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TOM. Vi, 1 


IIEPT TEXNHS. 


4. Eïot rivec of vépynv menoinvrer +d vèc véyvuc laioypoenetv, 
&ç paèv olovtar of toute Giurpnocouevor, oùy Ô Éyw ÀËyw, &AX ?Îoto- 
pins oixelns émidettiv moueumevor. "Euol ÔË ro pév Sri to ph ebpn- 
prévu éteuoloxeiv, 8 ri xat *ebpeôkv xpéocv À À dveleuperov, SEuvé- 
quoç doxést Émibüunue ve xal Épyov elvar, xal Srd Tù fulespya êc 
téhoç éfepyateoôar Woautuc * ro T0 Àdywv où xa}üv TÉLVN T Toi 
&Xhotç ebpnuéve aloyuverv rpoluuéecdar, éravopOoüvra pêv un3èv, 
GtabaAovTa Êè T& Téiv etdotuv mpos Toùç A eièoras éEeupiuate, 
obxérr Ooxéer SEuvécios Émufüunué ve xal Épyov sivar, SAR °xaxay- 
qehin paov photo À éteyvin probvoror Ykp voïotv dréyvotoiv À 
dpypoin aûtn apudter, puhormmeomévev pèv, oùdauX dE Cuvauévwv 
xaxin ünoupyéev sic !Tù Ta Tüv néÂas Épya À 850% édvra GabaAXetv, 
À oùx dp0ù mouéesôar. Tods pv oùv 12êc the MXdac TÉLVRG TOUT 
ro tpôrw éurinrovrec, ofot péde te, xal fév péder, où Éuvdquevor 
xwAudvruv: 6 À rapev Xdyog roïouv ç Inrpixhv cru uropeuoué- 
vor évavtuostar, Opacuvôpevos pv 1à 1 roûrous oÙç Véyet, eûro- 
péuv &b Gi rhv réypvnv À Bondet, Suvéuevos Où G1ù copinv À meral- 
&eutar. 

2. 15Aoxfer 8h por <d pv côprav réyvn elvar obBeia oùx Éoüoa * 


1 Aloypoereiv À.-aloyponoteïv vulg.- aicyponoréetv Lind., Mack. -àxt- 
uétev P’, —où x. à. à éyw Aéyo vulg. —oi +. 6. oùy 8 éyw }éyw EHKOZ. - ot 
t. 8. à éyw éyw (F, mutat. al. manu) G.—oùy 8 Q’, Zwing. in marg., 
Foes. in not. -à)2à À. — 2? yvontws Q'-oix om. Zwing. —3 rot À. —- tüv 
éautüv ebpioxouévwv Foes. in not. —-ebptoxouévwv Codd. (præter A), 
Zwing., Heurn. — 4 épeubèv A.-—% om. vulg.-J’ai ajouté, sans manuscrit 
il est vrai, 4, qui a si facilement pu disparaître à cause de l’à suivant. - 
àveksüpnrov À. — o. À (Mack, et alibi).— émBôvuñuaté te (bis) J. — 5 sè 
om. Ald. — ? rù Ô’êx À. L.-—voïs om. E.-npobuueïoôar A. — Gë pro uèv A. 
— o. OZ, Ald. -— o. Boxer À. — * xuxayyedin A. -xarayyehin vulg.- ra- 
péotaots, xatnyopla P’.-Galien lisait xaxayyehin ; car on trouve dans son 
GL : xaxayyelin, xaxoppnuooüvn, xaxodloyia. — " œteyvince Zwing. in 
marg. , Lind. - yxp ôn À. — yap ua I. — protineouévuv À. -at)otipoupévev 
vulg. - où’ äua 6t À.—oû8auüs EQ/.-xaxin AÀ.-xauins vulg. — !! ro om. 
J.-voù pro tov Kühn.—"éç A. —elc vulg.- péxket (bis) IKOZ, Ald. — " xat 
&v AL, Zwing. in marg.-xai év olor vulg.-xai &v xai év olor GIZ. - xw- 


DE L'ART. 


1. (Discours destiné à démontrer la réalité de la médecine. 
— Ezxorde dirigé contre les sophistes qui, sans savoir spécial, 
nient qu'il y ait aucun art réel.) Il est des gens qui se font un 
art d’avilir les arts, s’imaginant faire par ce genre de travail 
non pas ce que je dis, mais étalage de leur propre savoir. A 
mon sens , découvrir chose qui n’ait pas été découverte et qui, 
trouvée , vaille mieux qu'ignorée, ou achever ce qui est resté 
inachevé, c’est le but et le fait de l'intelligence ; au contraire 
vouloir, par un artifice peu honorable de langage, vilipender 
les inventions d’autrui , sans rien perfectionner, tout en dé- 

iant les travaux des savants auprès des ignorants , ce n’est 

le but et le fait de l'intelligence, mais c’est plutôt ou an- 
nonce d’un mauvais palurel ou impéritie; car à l’impéritie 
seule il appartient de vouloir, mais sans aucunement le pou- 
voir, satisfaire la malveillance qui aime , dans les ouvrages du 
prochain , à calomnier le bon, à railler le mauvais. Que de 
telles attaques contre les autres arts soient réprimées par ceux 
qui le peuvent, en tant qu'ils en ont souci et pour Îles points 
‘qui les intéressent ; quant au présent discours , il combattre 
les diatribes de même nature contre la médecine, enhardi par 
la qualité des adversaires qu’il Llâme, plein de ressources à 
cause de l’art qu’il défend, puissant à cause de la doctrine 
sur laquelle il s'appuie. 

2. (Argument général : ce qui est se voit, ce qui n'est pas 
ne se voit pas; or, les arts se voient, donc ils sont réels.) En 


Avévrwv À.-voïoiv À.-tote vulg.-é6 om. GZ. -£is O.-0Ütws om. À. -ênt 
ropevouévors À. —éunrexopeuuévot; L. -éuropeuonévors, xaGoëoixopoua xép- 
Sous éevbépou yapiv” “Ounpos yap pnaiv’ Éuropoc où yap vnèc émñ6oloc 
022" écerawv gl. E. - Cette glose donne une fausse interprétation du mot 

—"1<oûtou; À. -voutéous vulg. - roc déyetv éfélovras pro oÙc éyet À. — 
# On Urapatixai eloiv al téyve in marg.Gl.- ê&à Ald. 


4 DE L'ART. 

xat yap doyoy Tüv dovruv re fyeloar ph 0v” dmei Tv ye ph éov- 
sœv tiva av Tiç obainv Oencduevoc dnayyeletev ç Éotiv; “el ap 
8h dotu y” Üdeiv rù rh Édvra, Gonep rà édvra, oùx old” Emuç &v Ti 
adr vouicers À éôvra, & ye ln xal Gpbakuotorv ideïv xai yvoun 
voñoat &ç éotiv° A Éruc ph oùx À toUto roroütov* SA th pv 
ovta aiel 6prai te xal yivwooxetar, Tà À ph ÉdvTa oùre épatar oùte 
yuwoxerar. livooxetas tolvuv 7 Gederyuévuv Hôn Tüv Tegvéwv, xat 
oùdeuia éariv À ye Éx ruvoc elôeoc oùy éparar. Ouest à Éywye xal 
ta évéuata adraç G1ù Tà elôex Aubeïv” *EAoyov ykp T0 Tv évous- 
. tv à elôex fyeïobar Blaorévev, xat ddbvarov- 1 à pv ykp évo- 
are #oûotoc vouolethuaté éatu, rà Ôù eldex où vouolethuara, &XAà 
Baactauata. 

3. ILeptpuiv oùv robtuv el yé tic ph fxavüis x Tüv sipnprévev Euv- 
Enorv, êv PaXorouwv àv Aoyoiot oapéotepor Gdaybein. PIIept 8è in- 
tpuxñc, &ç raurnv yhp 6 Àdyos, Taürnc oùv Thv droderErv TOLIGOpAN ; 
xal rpürov ye Stopeüuar 8 vouite iInrpuxv elvar, td à rau 
draXdoceiv Tüv vosedvrev Tobc XaLATOUC, Xa TOY VOTNUATUV TAG 


apoëpérntas du6Auverv, xal vd 1h éyyerpéerv roict xexparnmévou 


1 Tu om. GZ. — évedv À. — +16 oûoinv, alla manu muüt. in ticouaiv Av A. 
—encéu. À. -Gexoûu. vulg. —2?el yap (yàp om. L) &à (un pro ôn Zwing. in 
marg., Mack) Eoti y’ ( y’ om. K) ideïv ta un éôvra (6vra OZ) wonep tà 
dôvtra, oùx oi’ Bnwe &v tic aÜTà voñaoets A ÉOvVTA DOTEP TX ÉOVTA (WS. T. 
ë. om. K) & ye vulg.-el yap ôn Eotr y’ lüeïv ta É6vTa onep Tauñ ÉdvTa, 
oùx oiô’ 6newç &v tie (pro oùx oiô’ 8. &. +. apposuit recentior manus 
margini oùx idetv, r@ç &v tic) aûra vouioste un éôvra, & ye A.-Il faut 
supprimer avec K et aussi avec À, le second Goxsp à éovra de vulg.; 
avec cela le texte est excellent. Dans A il y a eu, de la part du copiste, 
une transposition vicieuse pour le un de la première ligne : c’est ce qui a 
induit un correcteur anonyme à modifier la phrase comme il a fait à la 
marge; mais cette correction n’est pas la véritable. IL faut aussi prendre 
vouioere de À. —3 xäv pro xai EHJK, Zwing. in marg.—ôpôadpots À. — 
4 &)X' 6xuç axsntéov à Heurn. in marg. -% A.—eln vulg.-T0 pro toto J. 
— +0 päv édv À. -si Z. - re À. -Te om. vulg.—®yiyvw. (bis) 10. —- 6vra Z.— 
7 Geôtôayuévev À. -elôn pro %ôn L. -Foes a pris dans sa traduction etôr ; 
mais cette correction n’est pas bonne. —"# Ôë À. -aûras; À, Zwing., Lind., 
Mack. adrnç vulg. -aurov EHKOP/(.-aûtov we ta etô. Merc. in marg. 
—? &oyov À. -#y. 1à elôea À.— 1" ofuaive ti Eloiv dvépata xai Ti ta 
elôn in marg. À. —'‘oucews À. — Platon, Charm. p. 175 B: où Évvaueôx 
ebpeiv 5” ôtp note Tüv Évrwv 6 ovouarobérne roùto robvoua Ebero, Tv 
cuwgpoabvnv. C'est ainsi que ce passage est imprimé dans l'édition de 
MM. Baiter, Orelli et Winckeimann. Mais des variantes donnent vouobétne, 


DE L'ART. 5 
général , à mon avis, il n’y a point d’art qui ne soit réel; 
car il est absurde de prétendre qu’une chose qui est n’est pas. 
Et qui jamais, trouvant visible la substance des choses qui ne 
sont pas, afirma qu'elles sont ? Car s’il était possible de voir 
ce qui n’est pas comme on voit ce qui est, je ne conçois pas com— 
ment on en nierait la réalité, puisqu'on en verrait par les yeux 
et comprendrait par la raison l'existence, Mais prenez garde, 
il n’en est pas ainsi ; ce qui est se voit et se connaît toujours ; 
ce qui n’est pas ne se voit ni ne se connaît. Or, la connais- 
sance s’acquiert à fur et mesure que les arts sont montrés , et 
il n’y en a aucun qu’on ne voie sortir d’une certaine réalité. 
Et, de fait, ce sont les réalités qui ont donné le nom aux 
arts; car il est absurde de penser que les réalités sont pro- 
duites par les noms; la chose est impossible ; les noms sont 
des conventions que la nature impose , mais les réalités sont 
non des conventions qu’elle impose, mais des productions 
qu’elle enfante. 

3. (L'auteur passe à son sujet spécial, la médecine , qu’il 
définit. L'objet en est de guérir les maladies , avec la condition 
de ne pas toucher aux cas où le mal'est plus fort qu'elle.) Sur 
ce sujet général , si ce qui vient d’être dit n’a pas été suffisam- 
ment compris, on s’instraira plus à fond dans d’autres trai- 
tés. Quant à la médecine (car c’est d’elle qu'il s’agit), j’en 
vais faire la démonstration ; ct d’abord, la définissant telle 
que je la concois , je dis que l’objet en est, en général , d’é- 
carter les souffrances des malades et de diminuer la violence 
des maladies , tout en s’abstenant de toucher à ceux chez qui 


et je crois que notre passage du traité De l’art doit faire prendre cette 
dernière leçon dans le Charmide , quelque préférable que paraisse au pre- 
mier abord ôvouaroëérnc. La phrase est obscure , il est vrai, dans le traité 
De l’art ; il me semble qu’elle signifie : la nature, gUors , est le législateur 
qui détermine les noms ; mais l’eidoç est la production même de la nature, 
—toutéwv Lind.-ye om. À.— 1" &]ouoiv äv Aoyossiv À. - &Adotc &v A6yotç 
vulg.- ävaléyowx pro &v À. (G, mut. in &valôyw:) KJZ. -ävaléyorc et 
àävalôye: L. — © mepl Ünaptsw: larpixric ‘n tit. O. -8ë om. K.-Bropieüpar 
À. —-6n épuouo (sine 8è EHK) vulg -vouitov À änra)légostv A. — "à 
om. L.-éyrapeiv O.-— xexparnmévox À 


6 DE L'ART. 

bno rôv voonparev, lelôoras Étr raüra où duvotar Inrpx. lc oùv 
noust ve vaUra, xai OÙn ra dort did mavrôc moréesv, mepl *courou pot 
8h 6 Aornoç Éorar Aoyos” êv di Th Tic véyyme dnodelEsr dua xal Toùc 
Adyous Tüv aloyuverv aèrhv oiouévev ? évaiphow, À àv ÉxaoTog aÜToiv 
RPAGOELV TL OÏdUEvO TUYYAVN. 

4. *’Eori pv oëv pot &pyà toù Adyou, À xal éuoloyrôfostat rap 
rüoiv- re Suèv Évior éEuyiaivovtar tüv Oepareuoneévuy nd intptxhc 
éuoloyéstar 8te dE où mavtes, v routw ôn Véyetar À Téywn, xai 
paorv oÙ tà ysipuw Aéyovrec, diù Tobc dAtsxopévous Ürd tüiv voorua- 
uv, ŸTouç énopeuyovras aûté TUyn émopeuysrv xal où G1ù Tv TÉy vnv. 
"Eyà êd Toûx drosrsplu pv oùd’ adro rnv SrÜynv épyou oùdevde, 
hyedmar ÔÀ roïor pèv xaxüç Osparsuomévorst vouchuast Tà mo 
ov druginv Éreodar, voïor Êd eù Tv evruyinv. “Ensira OÙ xai nôx 
oÎôv ré éart Toïs byrasbeiouv EAo rt airimouoôar À Tv Téxvnv, elrep 
Xpwpevor adtn xat bmoupyéovtes Üyiac nov ; To pv hp THç TULNS 
El0ç *Ydv oùx AGouAñônouv efousôat , êv D TA TÉLVN énétpsav 
cpäs abrobc, léote the pêv ds Tv TÜynv évapooñc érnh}ayué- 
vor sit, The pévror ds Thv Téxvnv oùx dmrnAhayuévor” év & Yap 
Ténétpebav xai éricteuouv adtT opüc aûrobs, év Tourw aûThc xai 
ro aldoç écxépavro xal thv Étveuev, repavbivroc roù Épyov, Éyvu- 
cav. | 

5. ’Epst Ôn l'évrauôx 6 tévavtia Aëéywv, te moXoi Fôn xai où 
xpncäuevor intpü voaiovrec Éyidobnonv, xx Éyw vü Àdyy oùx &rt- 
otéw" Goxéer 158 pro dv te elvar xai EnTp@ 7 Xpwmévous intptx 


1 Eldéto #äc L.-8ti näévra taïra ôuvatar Defin, med. auctor. - révta 
siné où À. -où om. (E, al. manu restit.) HIKL. — ? soïüré pot 6 Auxos À. 
hôn lotar À. 3 àvephaow Z.-Tuyyaver À. —4 Ectar Lind.-uèv AEJ.-uiv 
om. vulg.-pot om. Q’.-à Mack. -opoaoynoetat À. —*Yàp pro pèv A. -— éEu- 
quaivôv (sic) A.-époioyeite Q'. - à’ A.- Je pense qu'il faut lire &vat- 
cxouévous ; cependant, comme àakoxopeva se trouve plus loin, p. 14, note 7, 
avec le sens d’ävalisxoueva, je n’ai pas voulu changer deux fois ce mot. 
—(xaitob: vulg.-xai om. À.— ’oùx om. A. céyvnv H. - fyoupat A, 
-mèv Om. À.-vos. À.-va om. À.—?+13 éruyin H.-éEuyix00. A.- éEuyiav8, 
vulg.-airino. À.- aitiac. vulg. -einsp (al. manu fnep) xpsou. avt (al. manu 
aÿtoi) A.—aûroi GZ Ald.-üyiacônouv AEHIKQ'.- üylavô. vulg.-Z est ici in- 
terrompu.—"éapuov Q’.-É6ouX. À.— "1 ôts Q’.—àrnay. (bis) A.—"én. autoi 
(al. manu aÿtoùs) ag&; xai énioteuoav, év toute À. — apas O.— nepañévroc 
emend. al. manu AÀ.—napalévros LQ", —11 évr, om. A. intpoiot EHK(".— 
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le mal est le plus fort; cas placé, comme on doit le savoir, 
au-dessus des ressources de l’art. Qu’elle remplisse toutes ces 
conditions et qu'elle soit en état de les remplir constamment, 
c'est sur quoi va rouler le reste de mon discours ; et, tout en 
faisant la démonstration de l’art, je ruinerai les arguments 
de ceux qui prétendent l’avilir, et je les ruinerai par les en- 
droits où chacun d’eux s’imagine obtenir quelque succès. 

4. (Objection : tous les malades ne guérissent pas ; ceux 
qui guérissent le doivent à la fortune. — Réponse : la puis- 
sance de la fortune est petite.) Je commence par un point que 
tous m'accorderont, c’est que, parmi les malades traités par 
la médecine , quelques-uns guérissent ; non pas tous ; et c’est 
justement le reproche qu’on lui adresse. Les adversaires , ar- 
guant des morts que causent les maladies , prétendent que 
ceux qui en réchappent, réchappent par le bénéfice de la for- 
tune et non de l’art. Pour moi, je ne contesterai pas à la for- 
tune toute influence; mais je crois que les maladies traitées 
mal, sont le plus souvent suivies d’un mauvais succès, et, trai- 
tées bien, d’un bon succès. Puis, à quoi les personnes gué- 
ries pourraient-elles attribuer leur guérison, si ce n’est à 
l’art, vu qu’elles se sont rétablies par son concours et ses ser 
vices ? Évidemment, par cela seul qu’elles s’y sont confiées, 
elles ne se soucièrent pas de prendre en considération la 
mince réalité de la fortune , et de la sorte elles sont quittes en- 
vers l’une, mais non envers l’autre; car, en se remettant et 
confiant à l’art, elles en ont reconnu la réalité, et le résultat 
leur en a démontré la puissance. 

5. (Objection : des malades guérissent sans médecin. — Ré- 
ponse : ils ont guéri en faisant ceci ou cela; or, le choïx entre 
ce qui est bon et ce qui est mauvais, implique l'existence de 
l’art.) Ivi, l'adversaire objectera que bien des malades ont 
guéri sans l’intervention du médecin. Je n’en disconviens pas ; 


Encpav L-tyiioônoav E.-tynav0. vulg.— ! yap pro 6è À. -latp® O.- xp 
pévous Gorr.— ypsouevoc Heurn. in marg.-lataixà O.-intpitiv À. 
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nepuruyetv, où pv Gore eldévar *6 vu pObv êv adtn éveln, xat 8 «1 
rh dp0ov, EX Got” &v émirüyouev toraüra Oepareucavrec Éwutobs, 
émoïit rep àv é6eparevônoav, el xai intpoiiv éypüvro. Kai toùro 
dye vexpptov Léya +7 oboin The Tépunc, Ov dodo té ati xai me- 
van, tou ys paivovrar xal of ph vouitovres abrhv elvat, cwYémevor 
91 abri” roÂÂ yhp évéyen xai Tobc ph ypwpévous Intpoïor, vo- 
chcavraç Ôà xat "éyiacdévras elbévar, de À Opéivréc ti À LA Ôpüv- 
Tec Üyracünoav”.À yap doitin, À nolupayin, À rotü nheiov, À 
Tôiÿn, À Aourpotaiv, À dAousin, À rôvoustv, À fouyin, À roro, 
À dyevrvin, À T1 éravruv Toutov Tapayn xpwpmevor, byiavOnoav 
xaÙ té GpeAñoôa told dvayxn abroc éctiv épruxévar, 8 te Fv td 
épeAñoav, *xat, Être é6dônouv, ti Bhabtivar, 8 ve Av te td Baba. 
Tà yap ré mpeAñobar nai rà vi Be pÜ a: piopéva où n& Ixavôc 
qrüvar ei volvuv émiorfoetar À éravéeiv À Yéyeiv à vosñoac tv 
Btarrnudrev ti 'oloiv yiéoôn, rüvra tabta thc intpuxñc dvra £b- 
phoer” xai dati oùdèv Aocov rà Euaprnôévra Tüv @psArSavTw ap 
copie 7 réxvn éc vd elvar * rh pv yap dpek ouvre ri plais xpos- 
svp Over opéAnoav * rà 8 Bladavra si pnxëtt pOwc Tpoceve- 
{Ovar EGAobuv. Kat or mou td te éphov xal 5rù ph 8pBov Epov 
yet éndtepov, rüç Toro oùx àv Téxvn en; Toûro yap Éyuyé gnut 
éreyvinv slvar, Emou pére Sphdv Ev pnôbv, pite oùx 6pBV: Érou 
11$È toUtwv Éveotiv Énatepov, oùx Étt Av roUro Épyov dreyvinç ein. 
6. “Eve volvuv si pv **6xd papuaxuv Tv te xaÜutpovrwv xal 


1 ‘Qot’ O, Ald., Frob., Zwing., Gorr., Lind., Mack. - &r Heurn. in 
marg.— * eï se (bis)J ,Zwing. in marg. - évñ À 8 v1 À. —: uw ve sine àv * 
(E, &val. manu ) FGHIJO, Ald.—et pro äv À.—-émeruyere E.—-nepirüyousv Codd. 
reg. ap. Foes in not., Zwing.-—éautodc E.-wai el J.—4 post yÿe addit tés 
vulg.-tTéws om. À. — © adrèv, al. manu aûtñc À. — © Üyiavôévras EKL 
OQ’.-äpüvres pro À 8p. rh ua Ôp. A.-Uyiaoônaav AJ. — ? üipez KLO.— 
‘re A. rapoyt vulg.-tapayxñ Codd. (E, al. manu rapoyn in marg.), 
Ald.-napaoyñ L.-rapayñ àroxñ Zwing. in marg.-il faut garder rapayr; 
nos mss. sont unanimes. -Üyiaoô. À. -—Üyiavô. vulg. -wpeheiobar vulg. — 
wpshésoar Lind. —? xai et te +’ &62., xai To Bhabñvar xai 6 tt iv td Pra- 
Yav (rai 8 t1 rù Baébav êv tr BaaGñvar pro xai ro... Babav E,FI cum le- 
ctione vulg. in marg., HJKLOQ’ P’, Zwing. In marg. %v ante to B)aÿav) 
vulg. - xai ôre é6)., t@ Bhabvar 6 re nv ti To Bagÿav À. — Il faut prendre 
ou la lecon des mss. EF , etc., ou celle de À, qui m’a paru valoir mieux. 
— “+ (bis) H.-œpsAñotar À. -wpeletotor vulg. — 1! éxaveïv À. -1: om. 
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mais il se peut, ce me semble , que, même sans médecin , ils 
aient usé de la médecine. Ce n’est pas qu'ils aient su ce qu’elle 
aurait conseillé ou déconseillé; mais le hasard a fait qu'ils se 
sont traités comme les auraittraités un médecin, s’ils s’en étaient 
servis. Et certes, c’est là une grande preuve de l'existence de 
l’art, tellement existant et tellement fort que, manifestement , il 
sauve ceux même qui n’y croient pas. Car, de toute nécessité, 
les malades qui ; sans se servir de médecin , ont guéri, savent 
qu’ils ont guéri en faisant ou ne faisant pas ceci ou cela. Absti- 
nence d'aliments ou alimentation abondante, boissons co- 
pieuses ou soif , bains ou’absence de bains , exercice ou repos, 
sommeil ou veille, ou enfin mélange de toutes ces choses, 
telles sont les conditions sous lesquelles ils se sont rétablis. Et, 
nécessairement aussi, ils ont reconnu par le soulagement ce 
qui était utile, et par le mal souffert, s'ils en ont souffert , ce 
qui était nuisible. À la vérité, tout le monde n’est pas capa- 
ble de reconnaître les caractères de ce qui sert et de ce qui 
nuit. Mais le malade qui saura louer ou blâmer quelques 
points du régime sous lequel il a guéri , trouvera que tout cela 
est la médecine; et ce qui a nui ne témoigne pas moins que 
ce qui a servi, en faveur de l'existence de l’art. En effet , l’u- 
tile a été utile par la bunne application , et le nuisible a été 
nuisible par la mauvaise application. Or, quand le bien et le 
mal ont chacun une limite, comment ne pas voir là un art? 
Je maintiens que l’art est absent partout où rien n’est ni bien 
ni mal; mais je maintiens aussi, quand le bien et le mal sont 
en présence , que l’art ne peut plus étre absent. 

6. (Développement de la réponse : la variété et la combi- 
naison des moyens prouvent la réalité de l’art. Le hasard 


FGHLKO. - «1 ante tüv Q’. —" oloiv Üyuasôn A. -üyiévôn vulg. — ofatarv 
(oïraiv O) vulg. -latpixñs E.-6vra ebp. xai om. A.—"éèç A.-eiç vulg. 
— “E6)aÿev al manu A.-te A.-te om. vulg. —#+ù om. Lind. —% Ew 
A.-ein vulg. —" te pro ôè A.-oÙx Eri &v toto Épyov àteyvine eln pro 
aù.:.. cin À. — 4 exiJ, Zwing. in marg., Lind, Mack.-àärd LQ'.-# om. 
À.-vcoioiv À. latpuñ O, vois vulg.-éyiveto À, -éyévero vulg. 
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toy lorévrwv À Inoic +7 Te inrpix xœi roïotv Invpoïar poüvov éyt- 
veto, dabevhc 17v dv 6 duôc Adyos * vüv 8ë dù palvovrar tiuv Intpwv of 
péhieta éraivsdmevor xal Giarrnmaotv imuevot xal SAhoiaitye eldeciv, 
À oùx dv tie qain, ph rt inrpôc, SA oùdè dune dvenistimev 
éxoboaç, ph où tn répvne slvar. *’Orou oûv oÙdev oÙre év roiç dya 
Ooïor tov intpwv oùts év 17 intpixT aùr} éypriév doriv, dXX êv 
*roïor rAsiovouot rüv te puopévwv xal Tv moteupeévuv dvsott rà side 
tüv Gspareov Fxal Tüv papmaxuv, oùx Éotev Être oÙdevt Tiuv dvsu 
inrooù Üyrabopévwv To adrémarov airmoucdat 8pÜ Adyw To Liv Ykp 
aütomarov oÙdÈv paivetar éov éAsyYOpevov * rüv yap T0 yivOLEvov da 
eu Sebploxout” dv yivomevov, xal êv t@ Ôta T1 To adropatov où pat- 
vera oùoinv Éxov oûbsuinv, SA’ À oùvoux Spoüvov- À dè *intpixn 
xal év voice dit vu xal dv voïor mpovooumévoict palvetal ve xai pu- 
veïrac aiet oÙairv Éyouca. 

7. Toïor pv oûv +9 rôyn vhv byueinv rpostubeïor, rc OÙ répvnc 
dpatpéougr, touaUr” &v Tic Aéyos” Tobs 0” év thot tüiv GroËvnoxévTuv 
HEuupopñot Tav tépvnv épavitovrac Gauuatu, Ütep érarpemasvor Eto- 
XPéw ÀdYw Thv pv Tov arobvnaxovruv axpnainv oÙx aitinv xa01- 
otüot, vhv Ôù rov cv intpixhv elernadvruv Ebveoiv aitinv- &e 
toïot Levy intpotouv Éveortt Tr pLh Géovra énitébar, roïor DÈ voceou- 


ou oùx Méveort tà mpooray0évra rapabñva. Kat phv rod ye eù- 


Aoywtepoy toist xéuvousiv &éuvatéerv Tà rpocraccômeva ÜTOUPYÉEL, 
À roïoiv intpoïor và ph éovra émerdoceiv: of iv hp Üytatvouan 
#yvoun te0’ Üyixlvovros cwupatoc ÉyEtpÉQUII, ÀoYITÉEVOL TA TE Rap- 
EOVTA, TUV TE TAPOLYOUEVOV TX épouse Oratebévræ Toïot TapEoUoLv, 
@ote notè Oepareubevra eineïv, Vote arn\AaËav: ol dE oùte à xa— 


1 *Hv om. A.-&v om. dans vulg. par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn. - ôà om. AEHJXK. -pév pro ôt 8à I. —- Ante tüv addit 
pèv J. — 2 re vulg. -J’ai corrigé te sans mss. —3 £xou Zwing. In marg., 
Lind., Mack. -ÿouv J.-iatp@v.… latptxñ O. — ‘roïor A.-—rvoïç vulg. — 
Pte xai Lind. -Ete om. A.-aœirinouoôar A.—airiacaobar vulg. — 5 sûpi. 
œxott’ &v Codd., Zwing. 1n marg. -&vevpioxort’ &v vulg.—&v ebpioxoit’ v:Ald, 
— 7 qu. Tè 8è at. vulg. tt rèà aùt. A. - La leçon de À donne le véritable 
sens. — "pu. om. À.—? intpixh na v rotor Gui rt xai Év tolor xp. ®. A. — 
intpux xal dv vois Bit te np. o. vulg.-ye pro te A.—aiel A.—Ert pro alei 
vulg. — % +mv 6 Uy. A. == ! toïc E.-Thv 8 téyvnv A. — ME, À.= 9. vulg. 
— btew À.- 61e vulg.— 5 éruyinv &vouriav À. = éxproinv ERJK. -xabiorrar 
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n'existe pas.) En outre, si la guérison ne réussissait à la mé- 
decine et au médecin que par l’action des remèdes évacuants 
et resserrants , mon argumentation serait faible ; mais on voit 
les médecins les plus renommés gnérir par le régime et par 
d’autres combinaisons dans lesquelles le caractère de l’art ne 
pourrait être contesté , je ne dis point par un médecin, mais 
par l’homme le plus ignorant de la médecine à qui on les ex- 
pliquerait. Donc , s’il n'est rien qui soit sans usage pour les 
bons médecins et dans la médecine, ct si la plupart des pro- 
ductions naturelles et artificielles fournissent les éléments des 
traitements et des remèdes, il n’est pas possible à aucune des 
personnes guéries sans médecin, d’imputer raisonnablement 
leur guérison au hasard. En effet, on démontre que le hasard 
n'existe pas ; on trouvera que tout ce qui se fait , se fait par un 
pourquoi ; or, devant un pourquoi, le hasard perd visiblement 
toute réalité, et ce n’est plus qu'un mot. Mais, visiblement 
aussi , la médecine possède et possèdera toujours une réalité et 
daos le pourquoi et dans la prévision qui lui appartient. 

7. (Objection : les termitaisons funestes. — Réponse : elles 
sont plutôt imputables à l’indocilité des malades qu’à l’inha- 
bileté des médecins. — Description remarquable du médecin 
et du malade par rapport l’un à l’autre.) Voilà ce qu’on pour- 
rait répondre à ceux qui enlèvent à l'art les guérisons pour les 
attribuer à la fortune. Quant à ceux qui en nient l’existence en 
raison des terminaisons funestes, je ne conçois pas de quel 
argument plausible ils s’autorisent pour en accuser, non l’indo- 
cilité des défunts, mais le savoir de ceux qui pratiquent la 
médecine ; comme si, le médecin pouvant faire de mauvaises 
prescriptions , le malade ne pouvait pas transgresser ce qui lui 
est commandé ! Et, de fait, il est beaucoup plus vraisemblable 
que le malade sera incapable d’obéir aux prescriptions, qu'il 


GI, Ald. — tv À.-chv om. vulg.-E6. À.-0. vulg. -intpoïc À, — 15 rà 
uà repetitur À. — % Évsor: À. — Éoti vulg. — "7 xal unv xai Zwing. in marg. 
— "soiç ÀËE. — ! «fi yv. À. = Gtarebévræ À.-Braridévra vulg: — % x 
pro ét A. — à’ À. —oûre &: & x. om., et sièôtss À addit quod non abest infra. 
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pvouciv, oùrs 81° à xauvouaiv, !où0” 8 si éx rüiv apeovrwv Éctar, *oÿ0? 
8 ve êx tv vouréoorv éuoluv yiverar, sidéres, émirdocovras, ékyé- 
ovteç pv êv ti Tapeovrt, pobstmavor À To péAlov, xai ?œAñpeec 
pv rnç vousou, xeveot dE outiwv, 0éovtec *tà xpôc Tv voücov Kdéa 
pä&Mov, À rà npôc rv Dyueinv Spoadsyecdar, oùx drobaveiv épov- 
rec, GAÂG xaprepeiv dôvvatéovtes. Oüre Ôà Guuxeumévouc, métepov 
aixoç Toûrouc T& Üno Tüv inrpav émiracaoueva *[uh] rouéeiv, À L\Xa 
otéetv, 7à oùx énerayônauv, à Toùc intpobc *robc éxelvwoc Gtaxeué- 
vous , doc 6 npdaôev Adyos hpuriveucev, émeréoaeiv rù ph éovre ; àp’ 
où TroÂd päAAov, tobç pèv Gedvrwc éniracoev, tobc Ô elxétec X&ôu. 
vatéetv xeideoüat, ph metbouévouc d nepininreiv voir Oavarorarv, 
ov of un 8p0üis AoyiLôpavor rc aitiac voie oùdèv aitiouc évariBéacr, 
vob aîtioug £eubepoüvtes; 

8. Eioi Gé rives of # xœl Giù roc ph 26éMovras éyyerpéeuv voïat xe- 
xparnpaévorotv Ürorüiv Evoucnpätuv péupovrat Thv intptxhv, Aéyovrec 
&Ç Tara pév xai abra Üp” Éaurüv dv éEuyratouro, à éyyetpéouatv 
ioôar, #4 9” émxoupinç deirar, oùx Érrovrar, Getv Où, eimep nv À 
téxvn, TAV0” éuolux Ejodar. Of pv oùv raëra Aéyovrec, el éuéu- 
poto Toïç intpoic, ti aütéwv Touaüra Aeyovrwov oùx émiueoüvtat 
Dç Tapappovsivruv, elxétuc àv Éméupovro LEA Rov À Éxeîva LEPO- 
pevor” el yap Tic A vépwvnv, &c À ph tépvn, À pÜoiv, éç à ph puotc 
Répuxev, Euoere Ébvagôat, éyvoet &yvouav épuétoucav mavin uÀ- 


1 OÙ’ À. — ? 008” A.-8 r1 oùv vulg. —-0oüv om. À (deletum in O). - 
toutéoraivy À, Lind. -roÿrouciv vulg. -yivovrai À. — év À. -èv om. vulg. 
— poBovpavot O. —5 niñpess À. -nAñperc vulg. - voücou AO. -vécou vulg. - 
xaveoi À. —xsvoi vulg. — citwv KO. — 4 8e ta À. - Hôn pro ñôéx À. — : tv 
A.-cAv om. vulg.-dyeiny AEIO. -üyinv G.- àBuvateuvres À. -oûtuc A. 
—4 J’al ajouté un, que j'ai mis entre crochets; cette négation m'a paru 
nécessaire, l’alternative portant non pas sur la question de savoir si le 
malade suivra ou violera les prescriptions , mais sur celle de savoir si le 
malade violera les prescriptions, ou si le médecin en fera de mauvaises. 
— à @& énet. À. — ‘A om. AÀ.—°? vos om. G, Ald. — * äbuvateiv A. - 
àvatiônat A.— 1! xœi om. (.- ê1à om. dans vulg. par une faute répétée dans 
Kühn.-—6élovras éyynpsiv xexparnuévors À. — © voua. E. - vos. vulg.- 
tatpexnv O.— à?’ GIKLOQ’.- ép’ E. — Éaurüv À. - adtüv vulg.- üyratoiro O. - 
ñoôac (bis) A.—1läoôcu (bis) vulg. —" àv pro & À.-érixoupenc G. - Post 
én. addit peyéAnc À. — !* aûtüv À. - émuélovtat À. -xeïva À. — 1 à A.- 
À om. vulg.-evaors À.—pÜorc om. vulg. — % pavinv pu. àyvoin (&yvoia À ; 
ävoin L) vulg.- éyvorav &pu. uavin Zwing. in marg., Lind. - Je crois 
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pe l’est que le médecin fera de mauvaises prescriptions. En 
effet, le médecin se met à l’œuvre sain d’esprit et sain de 
corps, raisonnant sur le cas présent , et, parmi les cas passés, 
sur ceux qui ressemblent au cas présent, de manière à pou 
voir citer des guérisons dues au traitement. Mais le malade, 
qui ne connaît ni sa maladie, ni les causes de sa maladie, ni 
ce qui adviendra de l’état actuel, ni ce qui arrive dans des 
cas semblables aux siens, reçoit les ordonnances , souffrant 
dans le présent, effrayé pour l’avenir, plein de son mal , vide 
d'aliments , souhaitant plutôt ce que la maladie lui rend agréa- 
ble, que ce qui convient à la guérison , ne voulant sans doute 
pas mourir, mais incapable de fermeté et de patience. Laquelle 
des deux alternatives est la plus vraisemblable, soit d'admettre 
que le malade, ainsi disposé, n’exécutera pas ou exécutera 
mal les ordonnances du médecin; soit d'admettre que le mé- 
decin , se trouvant dans les conditions décrites plus haut , fera 
de mauvaises prescriptions? N’est-il pas bien plus naturel que 
l’un prescrive convenablement, mais que l’autre n’ait sans doute 
pas le courage d’obéir, et, n’obéissant pas, succombe? Ter- 
minaison funeste, dont ceux qui raisonnent mal ôtent la respon- 
sabilité au vrai coupable pour la rejeter sur qui n’en peut mais. 

8. (Objection : les médecins refusent de se charger des ma- 
ladies désespérées ; l'art , s’il était réel , devrait tout guérir. — 
Réponse : en toute chose il y a des bornes que l'art ne peut dé- 
passer.) D’autres, en raison des médecins qui refusent de se 
charger des maladies désespérées, attaquent la médecine, et 
disent que les cas qu’elle entreprend de traiter guériraient 
d'eux-mêmes, mais qu’elle déserte justement ceux où il est 
besoin de secours , et que , s’il y avait un art, il faudrait gué- 
rir tout également, Ceux qui tiennent de tels discours, s’ils 
blämaient les médecins de ne pas les soigner, eux qui par- 


lent ainsi, comme gens en délire, leur adresseraient un re- 


que la correction de Zwing. est bonne, que c’est ici la construction »:v- 
duveduv xivôuvoy, et que le sens est : « Il est affecté d’une ignorance qui 
touche plus à la folic qu’au défaut d'instruction. », 
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dov À ‘aualln. TQv yap éariv Apuiv total te véiv puoluv œoïor te tüiv 
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8 fc Eve vd nüp dpyavov; wbrds Dé por Adyos xal bnèp  rüiv Av, 8cx 
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4 Endovérs O. — Sñlov ôtt vulg.- x’ àvinta vulg.-x’ om. À. — 5 Sñdov 6t: 
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Evvepyet vulg. — * un om. EGHIKO, Ald.—iarpèv 0). -xabouc, àXAà uÀ 
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D ART... TpOGNXEL OM. À.-T@Vv tp vulg.-T@ om. A.—oûvouatt Ald. - 
ôv. vulg. — ‘‘ &ppoves À , Ald. - ênuroupyins À, Lind., Mack. -ënuioupyias 
vulg.- énaverüv A.-alverüv vulg.-}e1o lopévoc À. — ‘5 &v a vulg. -&v 
om. AEFHIKO, — # &x: 3, Zwing. in marg.-Üxolin. A.-ünonx. Ald. - 
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proche plus vraisemblable que celui qu’ils leur adressent, En 
effet, demander à l’art ce qui n’est pas de l’art, ou à la ua- 
ture ce qui n’est pas de la nature, c’est être ignorant , et l’être 
d’une ignorance qui tient plus de la folie que du défaut d’in- 
struction. Dans les choses où il nous est donné d’avoir le des- 
sus à l’aide des instruments fournis et par la nature et par les 
arts, nous pouvons opérer ; mais, dans les autres, nous ne le 
pouvons pas. Lors done qu’un homme éprouve un mal plus 
fort que les instruments de la médecine , il ne faut pas sans 
doute espérer qu’elle en triomphe. Soit par exemple le feu : 
des caustiques médicaux, c’est celui qui brûle au plus haut 
degré ; beaucoup d’autres caustiques brûlent à un degré moin- 
dre. Les affections rebelles aux caustiques moins puissants, 
évidemment ne sont pas encore incurables ; mais les affections 
rebelles au caustique le plus puissant, ne sont-elles pas incu- 
rables manifestement ? Là, en cflet, où le feu échoue, com- 
ment ne pas voir que ce qu’il ne consume pas réclame indubi- 
tablement l’emploi d’un art autre que celui dont le feu est 
l’instrument? J'en dirai autant des autres agents dont se sert 
la médecine : pour tous, je maintiens que le médecin à qui 
l’un quelconque fait défaut est en droit d’accuser non son art, 
mais là violence de la maladie ; donc, ceux qui le blâäment de 
ne pas toucher au malade vaincu par le mal, lui conscillent 
de consacrer ses soins autant au cas qui ne les comporte pas, 
qu’à celui qui les comporte. Mais pour un tel conseil, s'ils 
sont admirés par les médecins de nom, ils sont moqués par 
les médecins de fuit. Les gens habiles dans l’art médical ne 
tiennent compte ni de censeurs ni de prôneurs aussi insensés, 
mais ils tiennent compte de ceux qui savent en quels cas les 
opérations du praticien , atteignant le but, sont complètes, ou, 
nc l’atteignant pas, sont défectueuses, et, parmi ces imperfec- 
tions, quelles sont imputables à l’opérateur et quelles à l’opéré. 


évéeinc À. — 1 rs om. À.—6t pro ts Kühn, — évôegv AO. — 1? vote Enpioup- 
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9. (Difficuliés de la médecine. Division des maladies cn 
externes et internes. Maladies externes. ) Ces conditions, en ce 
qui regarde les autres arts, seront indiquées dans un autre 
temps et dans un autre discours. Quant aux choses médicales , 
ce qu’elles sont , et comment il faut en juger, cela est démon- 
tré partie dans ce qui précède et partie dans ce qui suit. Les ma- 
ladies, pour ceux qui sont suffisamment versés dans la con- 
naissance de la médecine, se divisent en maladies dont le 
siége n'est pas caché (celles-la sont peu nombreuses), et en 
maladies dont le siège est apparent (celles-là sont nombreuses), 
En effet, les affections tournées vers les parties internes sont 
cachées ; celles qui font efflorescence à la surface et se mani- 
festent, soit par la couleur, soit par la tumefaction , sont ap- 
parentes, et l’on peut, par la vue et le toucher, juger de la 
dureté et de l’humidité , distinguer celles qui sont chaudes ou 
froides, et reconnaître quelle est la condition dont la pré- 
sence ou l'absence les rend telles qu’elles sont. Dans tous les 
cas de ce genre, le traitement ne doit commettre aucune faute, 
non qu'il soit facile, mais parce qu’il est trouvé; or, il est 
trouvé, non pour ceux qui ont vouloir, mais pour ceux qui 
ont pouvoir; et n’ont pouvoir que ceux dont l'éducation n’a 
pas éprouvé d’obstacle, et pour qui la nature n’a pas été 
avare ( La Loi, 2). 

10. (Maladies internes. Elles siègent dans les cavités; or, 
les cavités sont nombreuses. Partout où, soit sous la peau, 
soù dans les chairs, il y a simple contiguité, on doit admettre 
un vide.) Voilà quelle doit être la puissance de l’urt dans les 
maladies apparentes ; mais pourtant il ne doit pas demeurer 
dans l'impuissance pour Îles maladies qui le sont moins. Ces 
maladies moins apparentes sont celles qui se portent vers les 
os ou une cavité ; et le corps n’a pas une seule cavité, il en a 
plusieurs, Ainsi il en est deux qui reçuivent et expulsent les 
matiéres alimentaires; il en est beaucoup d’autres que con- 
naissent ceux qui s'occupent dc ces objets. En effet, tous les 
membres pourvas d’une chair arrondie qu’on nomme muscle, 

TOM. VI. 2 
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ont une cavité. Partout où il n’y a pas continuité, soit sous la 
peau , soit sous la chair, est un vide rempli d’air en santé, 
d'humeur en maladie. Les bras ont une chair semblable, les 
cuisses et les jambes en ont aussi ; et mème dans les partics 
non charnues existent des cavités analogues à celles qu’on 
démontre dans Îles parties charnues. Voyez ce qu'on nomme 
thorax (voy. note 1 ), où le foie est logé, le globe de la tête, où 
est l’encéphale, le dos, où tient le poumon : il n’est aucune de 
ces parties qui n’ait aussi un vide et n'offre de nombreux in- 
terstices , auxquels il ne manque rien pour être des vaisseaux 
portant diverses matières, les unes nuisibles, les autres utiles au 
sujet. Vovez encore les veines nombreuses , les nerfs qui sont, 
non pas superficiels dans la chair, mais appliqués contre les 
os , et servant jusqu’à un certain point de ligaments aux arti- 
culations, voyez les articulations elles-mêmes où roulent les 
jointures des os mobiles : il n’est aucune de ces parties qui ne 
soit percéc de pertuis, et où des cavités n'existent ; cavités ré- 
vélées par l'humeur qui , lorsqu’elles sont ouvertes , s’en écoule 
avec grande abondance et grande malfaisance. 

11. (Difficultés que présentent les maladies internes. Du 
temps se passe avant que le diagnostic ne soit établi; ce retard 
est imputable non à l’art, mais à la force des choses.) Rien 
absolument de ce qui vient d’être énuméré ci-dessus ne peut 
être vu par les yeux ; aussi là les maladies sont occultes ; telles 
je les nomme, et telles l’art les estime. Cependant, tout oc- 
cultes qu’elles sont, elles n’ont pas été victorienses; loin de là, 
elles ont été vaincues autant que la chose est possible ; or, la 
possibilité dépend et des facilités qu'offre la constitution da 
malade pour l’examen, et du talent qu'a l'observateur pour 
l'observation. Dans ces cas, pour connaître, il faut bien plus 
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mettre Éwgato, ouv venant de la finale ot de d56z2poïaiv. — ? dvouätuwv 
Ald. — xai Codd. -xai om. vulg. — à’ À. — © œyvoû: oi. E. --vosoëvros (1. 
— ‘aitéw À.-aût® vulg. — 5 ei pro & Ald. -àœrorepavrat J. -àrayyé- 
Aetv A.—ànrayyérouaty À. —æitoiot À.-aÿrot: vulg. — # ünèo pro ronep À. 
— * xwiVouSUt Tà vos. AJ. — F Yo5v J.—oùê’ A. -àr. À, Zwing. in marg., 
Lind. —-èx, vulg. —° éri pro ë5:i GHIKO , AI. - cagniveinv O.-axsivexv 
AL. — % npocantéov si; sine xai&. <@ 0. - Bcaëvwentos Lind., Mack. — 
om. A. — © 6 © proñu. y. L.-aiofousvr À. — L xai ox. A. -t62- 
urua Ald.— !f Gepaeue:, al. manu » À. - Genanebetv FGHJKO.- 68’ vulg. 
= 8’ alia manu À. - Gictasxécer 2; 70 Ô., éEapréger xai ês T0 vytavOñvat À. 
—% aùtrv alia manu À.-beparesoavra GO, Ald. - oomuasuwv pro ou. 
K. = oreyvôtrrx EJALO, Zwing. in marg. - otevorrta vulg. 
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de peine et bien plus de temps que si l’on employait les yeux. 
Ce qui échappe à la vue du corps est saisi par la vue de l’es- 
prit; et les accidents qu’éprouve le malade dans ce retard, 
sont imputables , non à celui qui le traite, mais à la constitu- 
tion du patient et à la nature du mal. En effet , le médecin, 
n’ayant pu connaître l'affection ni par la vue directe ni par les 
détails communiqués , la recherche par le raisonnement. Et 
de fait , les renseignements que les individus atteints de mala= 
dies cachées essavent de donner au médecin, sont dictés plus 
par les opinions que par une connaissance positive ; car, s’ils 
avaient eu celle connaissance , ils ne seraient pas tombés ma- 
lades, va que c’est un savoir de mème ordre de pénétrer la 
cause des maladies et d’être habile à y appliquer tous les trai- 
tements qui les empèchent de grandir. Done, lorsque les ren- 
scignements ne peuvent fournir rien de précis et de certain, 
le médecin doit tourner ailleurs ses regards ; et une telle len- 
teur est imputable, non à l’art, mais à Ja nature des corps ma- 
Jades. L'art attend, pour se mettre à l’œuvre, qu’il se soit 
rendu compte du mal , visant à le traiter plutôt avec prudence 
qu'avec témérité, avec douceur plutôt qu'avec violence. La 
nature , si elle donne le temps de pénétrer le mal, donnera 
aussi le temps de le guérir; mais, si elle est vaincue dans l’inter- 
valle que dure l'examen , soit parce que le secours du méde- 
cin a été tardivement réclamé , soit à cause de la rapidité du 
mal , l'issue sera funeste. La maladie, si le traitement part en 
même temps qu’elle , n’a point d'avance ; elle en a quand elle 
le précède; et elle le précède tant à cause de la densité des 
corps, au fond desquels habitent les maladies loin dn regard, 
que par la négligence des patients ; or, la chose est naturelle ; 
car c’est non pour Je mal s’établissant , mais pour le mal éta- 
bli, qu’ils demandent les secours médicaux. Cela étant, la 
puissance de l’art me paraît plus admirable quand il rend la 
santé à quelque malade atteint d’une affection cachce, que 
quand il s’attaque à des choses impossibles. Du moins, lui 
demander de s’y attaquer, ce serait lui imposer une condition 
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xauvivrov !éAywpirv met foixe” où AxuGavouevot yàp, &AX etknu- 
évor Ünd tüv voonuatuv 0£ouat Beparebeeômu. ?’Enet <ñ< ys vé- 
Avns Tv Süvapuv, Éxdtav viva Tiiv 7h GÔr)x vogsbvrov évasion, 
Oauuatetv détwrspov, À? 6xoTav yyetpnon Toiç acuvarorc. OÙxouv v 
ŒAAN yes Enwiovpyin Tüv Aôn ebprnusvev oùdEuLR Éveariv oÙùdEv Totoù- 
tov, GAÂ aûrémv  6car rupi ÊnpLoupyEbvTrat, TOUTOU MA TAPEOVTOS, 
8 depyot slot, “psta Où voù 7 roüro dobnvar évepyol. Kat 8oar °roiaiv 
sveravophowront owunst Érpoupyeüvrat, ai pév petè EUAwv, ai Ôà 
merà cxuréwv, ai O8 ypapñ, yaax TE xat GLTpU, xai TOGr ToU- 
tuv éuolotouwv ! at mActotat, ovra Ôà Ta êx routéev XAl LETA TOU- 
Tuv ÜnpLioupystpeva ederavopbuta, Ou! où To txyer MAO V, À TE 
Ge dei Onproupyetrar” oùd’ Érepéarus, SAN Àv an Ti Tüv Op yavuv, 
Ehivvbes - xai Tor Padusivarc To Bpadb mpocs To AvoitehsaTE por douu= 
popov, GA Üpuos rpotinära. 

12, 1Inrocxh 8, Toûro uv rüv éunbüwv, toùro Ôù rüiv To Arap 
À To veppobç, Toëto Ôù Tüv Évuravtuv £v Th vnôut vossüvtuv 


1 'Odiywpinv. énirlôevras yap AauBavépevor 88 Und rév vos. vulg.- Ayo 
piny émrifevrar 0 AauGavémevor (ouAAau6Gavôuevo sine où L) ôë dnd Twüv 
voa. EFGHIJKO, Ald.-o)tyopiny émtifetos (alia manu émirifsvtat). où Xau- 
Gavopevor yap, &XX’ elinpuévor dnd rüv vos. À. -I1 va sans dire qu’il faut 
recevoir l’excellente restitution de A. Reste émtiôevro. Le Thesaurus 
donne à ce verbe le seus de temporiser, ajourner; mais il ne cite pas 
d’autre exemple de cette signification que ce passage même du traité de 
l'Art, passage qui n’est pas valable ; car le texte est altéré. Foes, qui rend 
énuridevta: par cunctari, dit qu'on pourrait lui attribuer le sens d’aggredt 
en adoptant la ponctuation qui est celle de nos mss. ; mais cela n'est pas 
possible ; la construction des deux 5e correspondants ne le permet pas. 
Cette phrase a heaucoup souffert. On comprend très-bien comment le 
coplste a sauté de où «le Aapéavôousvor à o1 de eirupévor; mais, cela fait, 
il faut admettre que des correcteurs ont ajouté le ôë donné par nos mss., 
et que d’autres ont substitué à où qu'ont nos mss. le yàp que présentent 
les éditions. Ce yäp pour où, au reste, ne s’y trouve qu’à partir de l'édi- 
tion de Cornarius, qui l’a pris je ne sais où. Je crois qu’on aura une res- 
tauration probable de la phrase si on lit nei éouxe au lieu de éretidetos ; 
correction que l'iotacisme et l'identité de prononciation de at avec e ren- 
dent plausible. — ?éri tñç sine ye À.- émôtav À.-te pro ta À. — 3 énôte- 
poy uà pro ëx. À. - Si on adoptait le un de À , fl faudrait ajouter au texte, 
lire à meuzesôa!: Éxôtav un éyr., ct traduire : que blâmable quand il refuse 
de s'attaquer à des choses impossibles. -éyyapñon AEHKO. -— éyyepion 
vulg, - ye À. — ye om. vuilg, - clpnuévov sine ñôn À. - oùdsuin vulg. = où- 


DE L'ART. 23 
qui n’est imposée à aucun des arts inventés jusqu'à présent. 
Ceux des arts qui emploient le feu sont inoccupés quand il est 
absent, et occupés quand il est allumé; ceux qui mettent en 
œuvre des matières faciles à retoucher, telles que les bois , les 
cuirs, ceux qui s'exercent par le dessin , par le cuivre et par 
le fer , en un mot, la plupart de ceux qui pratiquent des opé- 
rations de ce genre, tienuent moins., bien qu’il soit aisé de 
corriger les objets faits de ces substances ou à l’aide de ces 
substances, à procéder avec célérité que conformément aux 
règles; ils ne prétendent pas non plus à des prodiges , et , si 
quelqu’un de leurs instruments fait défaut , le travail chôme ; 
cependant la lenteur est contraire à leurs intérêts, mais elle 
n’en est pas moins préférée. 

12. (Pour étudier les maladies internes, la médecine s’est 
créé des ressources auxiliaires ; mais ces ressources , étant in- 
directes , comportent de Pindétermination et entraënent des re- 
tards.) De son côté, la médecine, empéchée , ici dans Îles 
empyémes , là dans les affections du foie où des reins , en un 


&eur# À. — ‘ Boa Codd. regg. ap. Foes. — * ävepyor EFGHTIKLO , Zwing. 
in marg. - &epyos vulg. — © xal Ga petà roù dgOfvar àepyoi (évesyoi A) 
pro uetk. ôaut AEFGHUR , Ald.— ° toïou vulg.-<oùto me paraît une 
correction nécessaire. - d-0%var L, Zwing. in marg. - edepyoi Codd. regg. 
ap. Foes.— * Post x addit sai vulg. -z2i me paraît superflu et pouvoir 
étre supprimé dans cette phrase , qui, comme les mss. le témoignent, a 
beaucoup souffert des copistes. - xaitot Êv pro soïstv À. —* +oïor o. vulg.= 
oïo: om. À.—"* yoagf se yaduw te O. — "Le texte de À est surchargé; je 
crois v lire épolois oyruansia: neïota:, qu’une autre main a changé en 
êpu oyfpaoy ai n2.-époiacorv G. — © üvra Ôë èx A.-Tà d'êx vulg.- J'ai 
combiné les deux leçons. — ! rouséwv À, - tobtwy vulg. - érutoupyov- 
ueva A.—xai eder. vulg.-xai om. JO. — !* o5tw tayè al. inanu À. - 
Zeïta À. - érurounyéeta: Lind.-Les éditions mettent un point en haut 
après Uxepéar&: et une virgule après Gnmrousyeitar; c'est le contraire 
qu’il faut faire. - nv anses (al. manu arret; süv Op. , heivuatv À. = 
)evvée vulg. -éevvées: Lind., Mack.-ëksvüe: Kühn.-Æ&2)ivvüer Ald. — 
&))uvderv EHLIKO. —"xnirot st van. (naneïvar, al. manu ac 3) Codd. regg. 
ap. Foes, Zwing. in marg. -Avaixe)éov FHJKO , Ald. - }uorrereuv A. — Post 
duw: addit ro <zyù Heurn. in marg. - rçoozuäre I. — inzour J. — 
 +@v Codd.-r@7 om. vulg.-àreommonpévn ti Wetv be: ñ Ta À. - àroote- 
gouuém sf Beurobir, rà vulg. - der idety & névra Zwing. in marg. 
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DE LA NATURE DE L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Une opinion métaphysique appartenant à la philosophie éléa- 
tique ct entre autres à Mélissus, de Samos, qui fut un philo- 
sophe célèbre, contemporain de Socrate , et qui est cité dans 
ce traité même, admettait que l’univers n’était formé que d’une 
seule substance. De la philosophie , cette opinion avait passé 
dans la médecine, et certains médecins avaient soutenu, de vive 
voix ou par écrit, qu’une substance unique composait le corps 
des animaux , et entre autres le corps humain, Notre traité est 
destiné à combattre cette hypothèse, et en même temps à établir 
la doctrine des quatre humeurs, sang, pituite, bile jaune, 
bile noire, qui prédominent suivant les quatre saisons de 
l’année. À partir du 69, Galien pense que tout est une in- : 
terpolation faite à Alexandrie; il est possible que cette fiu 
n’apparticane pas, en effet, au plan de l'ouvrage primitif; 
toutefois, il est certain qu’au moins un morceau de cette 
partie finale est beaucoup plus ancien que la fondation des 
bibliothèques d'Alexandrie : c’est la singulière description des 
veines, 6 11, qu’Aristote cite, et qu’il attribue à Polÿbe, 
gendre d’Hippocrate (vor. t. I, p. 46). 


30 DE LA NATURE DE L'HOMME. 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS, 


2233 — A, Cod. Medic.—B, 2146 — C,2255—=E, AE, 
A41—G, 2182= NH, U40 —]I, 2143—J, 2L45—K, Cod. 
Serv. = L, 4868 —0O "!, 2332—= X, Imp. Corn. ap. Mack = K, 
Imp. Samb. ap. Mack — P’, Cod. Fevr. ap. Foes —Q"; Cod. Haf- 
niensis * —, Cod. Florentinus ap. Mack — à, 2447 — &. 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Latine , Andr, Brentio vertente, in Collect. Symphoriani 
Champerii , in-8° sine loco et anno ed.— Eadem versio, in operum 
quorumdam Rhasis Collect. Venet. 4497 in-f° ; in Articclla, Andr. 
Brentio vertente, Lugd. 4506 iu-8o, Paris. 1516 in-4° ; cum Galeni 
de Sectis libro et Alexandro Aphrodisæo, Brentio interprete, 
Paris. ap. H. Steph. 4518 in-4° ; cam Hippocr. de Victus rat. in 
acutis liber de natura humana, Brentio interprete, Paris. ex offic. 
Colinæi 4524 in-12. — Guill. Copo vertente, Lugd. 4546 in-8°.— 
Galeni in hunc librum commentarii 11, Hermanno Cruseriv 
interprete, Paris. 4543 in-4°, Paris. 4534 in-49, Venct. 4538 in-42, 

Paris. 4539 in-12. Ex recensionc Rabelaisii, vide t. 11, p. 406. 
— Græce, cura Albani Torini, Basil. 4536 in-8°, 4543 in-8°; 
Paris. 4548 in-4°, Lugd. 4548, 1558 in-42, Bremæ 158% in-#°, 
Ludg. Batav. 4627 in-8°, græco-latine, Lugd. 4570 in-12,—Blasius 
Hollerius, cam textu græco et latino Gal. Comment. Basil. 4536 
in-8°, 4562 in-8°, ct in Opp. Maceratæ 4582 in-f°. — Gallice ver- 
tit et Commentarium addidit Joh. de Bourges, Paris. 4648 in-16°. 
— Comm. Galeni in hunc librum, Andr. Brentio interprete, 
Ludg. 4549 in-16°.— Jac. Sylvii Scholia in hanc Libram, Lugd. 
4549 in-46. — Eust. Quercetanus, acroamaton in librum Hippo- 
cratis de natura hominis Commentarius unus, Basil. 4549 in-8°. 


‘ {n’y a dans ce ms. que quelques lignes du traité. 
1 C’est le ms. de Copenhague dont j'ai inséré la description, t. Î. 
pe 539. 


ARGUMENT. 31 


—Stephani Paparelle Commentarii II, Venet. 4554 in-4°.— Latine 
cum textu græco et paraphrasi, cura Hier. Massarii, Arsent. 4558, 
4564 in-4°.— Joh. Bapt. Montani perioche, Venet. 4560 in-8°. — 
Latine cum paraphrasi et explicatione Jacobi Scutellarii, Parm. 
4368 in-8°.—Joh. Fr. Schræter, Ienæ , 1585 in-8°, qui Scutellarii 
paraphrasin fere repetiit. — Jacob Segarra , in libros Galeni de 
paturalibus facultatibus Commentaria, Valent. 1596 ct 4598 in-f°; 
continetur in hoc opere Hippocratis liber de natura humana cum 
Commentariis Salii et Segarræ. — Joh. Heurnius, in Hipp. Coi 
de hominis natura libros duos commentarius, Lugd. Bat. 4609 in- 
& et in Opp. — Joh. Varaudæus, physiologia et pathologia, 
Monspessuli, 4620. — Barth. Perdulcis in Jac. Sylvii anatomen et 
in libr. Hippocr. de natura humana commentarti, Paris. 4643in-£°. 
— Cum Pauli Sismi commentario, Roterod. 4689 in-42.— Versuch 
einer kritisch-historischen Beleuchtung des dem Hippocrates 
zugeschricbenen Werkes Ilpi qüsios àv0punov als dissertatio inau- 
guralis von Dr. Albert Pettenkofer, München, 4837.—A. J.G. van 
Baumhauer, commentatio philosophico-literaria in librum qui 
inter Hippocraticos exstat, Ilept pôcios ävôpénev, Trajecti ad Kle- 

num, 4843, in-8°, | 


IIEPI OYZIOZ ANOPQIIOY. 


4. “Oct l'uiv elwev dxoûerv Aeyovrev dut Te pUIIOG TAG Av- 
pwrivns rpocwtépw À éxddov adténs Es intptxhv éprxst, Trouréw 
pév oùx énernôeros 80e 6 Adyog axoterv* oùte yap T0 *raurav hépa 
Aéye Tv dvOpurov elvar, oùre nôp, oùte Éôwp, oùte yñv, ‘où’ do 
oùbèv, 6 tu A pavepov éotiv Éveov dv T& dvôponw" &AÀ& voïot fou- 
Âouévoiot Traëta Aëyeiv mapinut. Aoxéouot Fuévror mor ox GpÜtos y- 
vogxerv Of t& TosaUre Aéyovrec yvoun pèv yap TA adtTEn TAVTES 
Xpeovtar, Aéyouor GÈ où Sradra: SAÂAX Ts pv yvounc Tov mic 
vov Tôv adrov Troiéovrar. Doci re yap Év ce elvou, ri dote, xat 
tot’ slvar ro Év te xat ro räv, xurk OË à oùvouara oùy Éurho- 
yéovotv- Xéyet 9” avtéwv 6 pév ti paoxuv ñépa *° evar voüto ro Év ve 
xat to nüv, 16 Ô nüp, ô Ôà Uôwo, à de yhv, xat Émuéyer Éxaotoc ré 
Éuutoÿ Àdyu paprupua ve xal rexuripia, & yÉ éctiv oùdév. 1” Ore ykp 
rh uv adtén yvoun ravres ypéovtai, Aéyouct 0” où rx avt, ÔThov 
Eu 1o08 yivwaxouatv adra. L'voin à’ dv vu Td3e makoTx Tapuyevo- 
mevos adtéoiciv vrihyouciv * mpoç yap &AAROUÇ dvriAéyovtes of 
aûrot 16 &vôpes tüv adtéwv Évavtioy éxpoutéwv obdërote zpiç Épeëns Ô 


aùros meotyivetar Év ré }dyw, GAÂ& morè pèv obtos Émixpatést, 


1 Mëv oûv À. — àvôpwneins À. -6oov À. -avtñs À. -— inrpov P'Q'. —- apriner 
À, Gal.-aœpixe. vulg. -épixet Zwing. in marg., Mack. - ëgñxot Hy. —- 6 yàp 
Adyos 6 nepi th; pUaros ToÙ &vÜpurou roÂVs xal Ouoêteïitntos® dt yap oùv 
tÜv dxpowpevoy 6oa avrxet Eiç TV latpixiv, TaÿTa xai LÔVX AËÉYELV, Tù GË 
Aoura éäv ws douvre)f npùs adtov in marg. G. — Toûtw À. — 5 xäv C. - 
«dv om. Baumh. - Artemidore Capiton supprimait oùte yñv, parce qu'il 
ne connaissait aucun livre ancien où il fût dit que la terre seule était un 
élément. Sabinus lisait: oùte yap nraurav &épa Aéyw Tdv &vÜpwnov, 
üonrep Avaltuévns, oÙTe Üowp &; OuÂñs, oÙTE yAv Ds ÉV Tivt Eevopavnig. 
— ‘ oùte AG, Mack.-Evedv A.-£v édv vulg. - Galien dit qu'on peut lire 
d'un seul mot éveov ou de deux £v éüv, mais qu’il vaut mieux lire de deux. 
Malgré l’opinion de Galien, évedy me paraît la véritable lecon: — * pévrot 
À. -6E vulg.-taûtz pro TT. À.-yap OM. €. - aûrn À. —6Tà aûta Hy, 
Gal. — ° xpotevrar À. -<e À.-te om. vulg. — * se pro 51, Toïto pro to’, 
et to Ev ze xai om. À. —7e pro tt Gal. -Gres pro 671 K.—" ro om. Gal. -7t 
prote C.-oùvouata AFJK, Ald., Frob., Zwing., Gal.-0v. vulg.-6i Gal.. 
Lind.-aùtv A.--+a40xw" superfluum dicit in not. Foes., om. Lind. — 
# elvar touto Gal, in cit, de Elem. 1, 3, Raumh. - soüto eivar vulg.— '! 6 ôs 
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1. (Opinion de ceux qui pensent qu'il n'y a qu'une seule 
substance dans l'univers ; vanité et inconsistance de ce système.) 
L'auditeur habituel de ceux qui, dissertant sur la nature hu- 
maine , vont au delà de ses rapports avec la médecine, n’a 
aucun intérêt à entendre ce discours que je commence. Je dis 
cn effet que l’homme n’est absolument ni air, ni feu, ni eau, 
niterre , ni telle autre substance dont l’existence n’est pas ma- 
nifeste dans le corps. Mais laissons dire là-dessus ce que l’on 
veut; toutefois ceux qui soutiennent de telles opinions ne me 
paraissent pas avoir des notions positives. Ils ont tous même 
idée , mais n’arrivent pas au même terme et n’en tiennent pas 
moins même raisonnement. Ils disent que ce qui est est un, 
étant à la fois l’un et le tout ; mais ils cessent de s’entendre sur 
les noms : suivant l’un l’air est à la fois l’un et le tout , suivant 
l'autre c’est le feu , suivant un autre l’eau, suivant un autre 
la terre , et chacun appuie son raisonnement de témoignages 
et d'arguments qui sont sans valeur. Or, ayant tous même 
idée, mais n’arrivant pas au même terme , il est évident qu’ils 
n’ont pas non plus une notion positive. On s’en convaincrait 
surtout en assistant à leur controverse ; car lorsque les mêmes 
argumentants dissertent devant les mêmes auditeurs, jamais 
le même n’est trois fois de suite victorieux dans son argumen- 


58, 6 8t xüp AÀ.-6 pèv nüp J.-6 ôè 08. om. €. -roù pro té J.-ye om. 
AC. — 1% énôte 6 yvoun 1% aûtr A. - Gr: yap tn pèv B, Lind. — ütt uèv 
ya vf vulg. Il faut lire être ou énore; voy. pour ôte pris avec ce sens, 
p- 38,L 6, etp. 42, L 6.-Totaûty pro rà aÿrén FGHJKYy-révres om. 
AEFGHL ye. — gpéovrar 8, Gal. -xpocypéovrar vulg. - xpooypéwvrar Ald. 
— 5 aura À.— 1" où J8.—oùte Lind.-—aÙta om. A.-Ttà aûta P’. -&v vis 
tôbe B, Lind. -äv +@ 86 (rôêe À, al. manu, FGL, Gal) 14 vulg. — 
5 avtotor À, Lind.-avroic B. — # &vôpuror CEFGHIKLPQ'y. - rüv 
adrav év. &xpoatév AB. - tpeïc À, emend. al. manu, Frob., Foes 1595.- 
toùs pro tois Ald. - Post atrès addit ävôçuro: vulg.— &vôp. om. À. — ! Post 
@ addit aûté vulg. - aïr® om. À, Gal. - été (ter ) B, Lind., Mack, - rôte 
Lter ) A.—-énixpatén À. -émxpatet B. 
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rotè Ôù obrog, mork 8 & àv rÜyn pakiora À yA\Goca tériphveïou 
node Tov OyAov. *Kairos dixouôv éarr tov gavra éplüis yivwoxeiv 
dut Tov rpnymätuv mupégerv alel mixpatéovte vov Àoyov vôv 
douroë, efrep éévra *yivwonet xal dpOie éropalverat. AXX éuol ye 
doxbouoi of rorouror vôpeuror Paûrol Éwutobs xaraBdA AE Êv roïduv 
évéuuor riov Adyuov tabrétor Éro dauvesine, rdv 8 Mellooou Aéÿor 


êphouv. 

2. Ilept pbv oùv rouréev dpxéer por à elphuéva. Tv 52 Inrpüv 
oÙ pév avec Aéyouatv, ec * évôpionos alua poüvév artv, ot 8’ aù- 
rluv yokfv pacv sivar rdv dvOpurrov, *Évuor DE rivéc phéyua* éni- 
Aoyoy 8 mouüvrar na oûtor mévrec rdv aërév: Êv ydp ru elval 
quarv, 8 6 Éxaotoc aûtéwv Botksrar évouaouc , xa roëro HËv ébv 
pstahacaetv tv env xal rhv Süvautv, dvxyuatôuevov nd rs voù 
Ospproë xl voù duypou, xat ylveobar rai yauxb nat rmixpov xal 
Aeuxdv xal péhav xal ravroïov rt dAlo. ”Eot 08 où tata Soxset 
Sd Équv” où pv oùv rAsïoror roraüté viva xal Wre dyyÜtara rou— 
téev dropalvovras. *Ey® 86 4% mue, si Év Av 6 Évôpurroc, odGéæor” dv 
Hhyssv” où5à yhp dv Av 6p” Erou Agios Év dove si 175” oùv nai 


t''Enuff. À. - furioa vulg.-rd pro tèv C. —? ai vd FGIJ , Ald. — qf- 
savra AB, Lind.— : Post y. addunt énayye}}dpevév 1 EKyôe, Zwing. in 
marg. (érayyeuauevov P’; sine rt Q’). - xpnyu. Ay, Ald. -rpayu. vulg. 
met Gal. — érixpatéovtx Ay, Gal. — émixpatoëvtra vulg. — 4 yivwoxeiv &. — 
&nopalvez Foes in notis. — Éuor ye AF. —5 œûroi £wurodc A. — aütol 
cpäs autos Gal, (sine aûtoi vulg.). — 6 aûr@v À. -ouviaine 3. — énavog- 
Goùv Gal. - Méliocos xai Ilapueviônc quaixoi gu}dcopor” 6 uèv Ev Tè ôv 
Aéywv al &neipov* Mapueviônç Ôë noAÀX Ta Évra xal nenepaouéva. aupôte- 
por dE ébekéyyovtar and ‘Apiototédous Toù peyéhou pthogépou ph doËEdEov- 
ts 6pOuç * axobsxvUE yap 6 pGopos oÙroc v FA puorxÿ éxpodoer, Er 
rävra xat’ elôoc ta bvra Üno riva yévn àvéyetau, ere Béxa elol ra Ovra 
xai renspaouéva in marg. 8. D’après Mélissus, la substance unique qui 
composait le monde était non pas un des éléments tels que l'air, l’eau, le 
feu ou la terre, mais la base commune de tous les éléments. De la sorte 
les raisonneurs critiqués par Hippocrate, en admettant une substance 
unique et en donnant à cette substance tantôt le nom d’un élément, tan- 
tôt le nom d’un autre , justifiaient au fond le système de Mélissus. — ? pèv 
om. E.- oüv om. Je.—tobtev À.—àpréer À, Gal. &pxet vulg.- rà ui elp. pro 
mor tà elp. Ald.—56 (60m. Ac) dvôp. vulg.- &vôpeænoc C.- pouvov om. A.- 
avtév À.-—œpaoiv om. Gal. in cit, Baumh. —* Erspos pro év. GC, - noufovra 
À, Gal.-oùsot A. - adroi vulg. — # +1 om, A.-Post +. addunt rèv 4v- 
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tation; mais tantôt l’un triomphe, tantôt l’autre, tantôt celui 
qui se trouve avoir le débit le plus facile devant la foule. Ce- 
pendant on est en droit d’exiger de celui qui prétend avoit 
des notions positives sur les choses , qu’il fasse toujours triom- 
pher son argumentation , s’il s'appuie sur des réalités et s’il sait 
s'expliquer. Mais ces gens me semblent , par malhabileté , se 
réfuter eux-mêmes dans les termes mêmes de leur argumenta- 
tion , et mettre sur pied le système de Mélissus (vor. note 6). 

2. (Eztension du système de l'unité de substances à la mé- 
decine. Objection : si l'homme était un, il n'y aurait qu'une 
maladie et qu’un remède.) Au reste, là-dessus je n’en 
dirai pas davantage, Quand aux médecins, suivant les uns 
l’homme n’est que sang , suivant les autres que bile , suivant 
d’aatres que pituite ; et éux aussi tiennent tous le même taison. 
nement. Îls prétendent, en effet, qu’il y a une substance unique 
{choisie et dénommée arbitrairement par chacun d’eux ), et 
que cette substance uniqüe change d'apparence et de propriété 
sous l'influence du chaud et du froïd, devenant de la sorte douce, 
amère, blanche, noire , et tout le reste. À mon avis, cela non 
plus n’est point ainsi. En opposition à ces opinions et à d’autres 
très-voisines que la plupart soutiennent, moi je dis que, 
si l’homme était um, jamais il ne souffrirait; car où serait, 
pour cet être simple, la cause de souffrance? Admettant même 
qu’il souffrit, il faudrait que le remède fût un aussi. Or, les 
remèdes sont multiples. Il y a, en effet, dans le corps beaucoup 
de substances qui , s’échauffant et se refroïdissant, se dessé- 


Opwxov Q; Mack. — adrüv Botierar évouéouc À. - h06noev évouéoat 
(évousoa Ménoav CG) aûtéwv (dvouéouc sine aûréur 8) vulg. — !! Ev 
dbv om. À.-8v C. -perarläoce e. — © xai om. À. -rt &lo om. AC. — 
9 &. SE oÙdév tt (ror al. manu) ôox. raëta oütws Éyerv À. - où pro oùôè C. - 
oftew: Gal. — * Et om. A.—Toûtwov À. — 5 nav J. — Gvôperros A. - oùBé- 
xote Ey.—Œycsv (sic) À. -alyñcerv &v ô. — # oùdë.... xal &Ayisetev om. 
& — &v om. K. - %v àv À. -üy” Erou Gal. - tp’ où À. — Ur tou vulg. - 
&x” cou Kübn, Baumh. —-v éèv om. Ad. — ëv.... àkynoeuwv om. FGHIJ. - 
diov Q. -éèv valg. — " 5’ ACEQy, Gal., Zwing., Lind., Mack. -3 om. 
vuig. - élyhcsuv ACEKYy, Gui. = ékyhou vulg. 
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dhynoeev, avaéyxn xai vd louevov Êv elvar- vuvt 8 ?roXÂd' moXk& 
yép éoviv Év Tü cwpart éveovta, À, ‘éxotav Ün’ AAAUV Tapà quorv 
depualvnral ve xai Yüynrar, rat Enpaivnrai te xal bypaivnrar, vou- 
oouç téxter" dote modÂat pèv Idéar toiv Fvoucnuatuwv, xoXÀN ÊË xai 
ñ Inatc aütéwv éotlv. S'AELG ÔE Éywye rdv gécxovra aux Eîvar LoU- 
vov tv dvOpurov, xal &AAo undëv, Garxvüvar aütov Tu mera}}docovTæ 
tv Â0énv prÔè ylvecôac avroïov, AA À Gpnv Tivà Toù éviautou 
À sc Aline "rc voù dvôporou, Év À alua Évedv qaivetat pouvov 
év rü dvôporw: elxdç Myhp elvar piav yé rive pnv, év À palvetat 
adTd p” Ewutou éveov” Urd aùré DE Aéyu xui mepi ToÙ pacxovroc 
phéyua moüvov elvar rèv dvôpwrov, Mxal mept roù LoX}v pésxovros 
élvar. *Eyo pv ap dnodelEw, à àv piow rov évépurov elvar, 13 xat 
Xata Tdv vouov xal xark Tv puotv, del th aûrk édvra époiwe, xel 
véou éovros xat yépovros, xal nc Gene *buycñc éouonc xai Bepuñc, 
xaÙ rexurpra mapékw, xat dvayxac dropavéi, Ôv &ç Éxaotov adkatal 
te xal pÜiver v ra cwpart. 

3. Ipütov uèv #5 oÙv dvdyxn vhv yéveoiv yivecar ph do” Évéc” 
rc yap àv Ev y’ édv ee yevyrouev, el mn l'euve y 0ein; Pémeira oùd”, 


1 Aë xa FGIJ. — vüv A - vuvi de *. om. B. —? ro))à om. AHKY. - éottv 
AC, Gal.-eioiv vulg.-éveovra À, Gal. -éovra vulg. — 3 &tav AB.-àx’ 
FGJ.- rapa)Añlwv B. — + xat om. CHIKye, Gal. -re om. A.-vooous À, 
Gal — 5: cœuätuv J.-voo., in marg. yéyp. xai &\ynuätev y. -xai Om. À. 
h om. Gal. -aûtéwv om. AB. — 5 ét 1.-8’ Ay, Gal. -ye om., restit. 
al. manu A.-alua uôvov eïvar tèv ävBpwrov xai &]o unôëv elvar Gare 
AvÜerv aûrov pére &Agocovtra (sic) tav i5énv unte yiveoôar À. — ? uh om. J, 
quæd. exempl. ap. Foes. in not. -yiyveoart Gal., Mack. — &Xinv pro 
&XX ñ EKyGe, Zwing. in marg. — ? riç À, Gal. -aiua Ere v. Eye. -év dèv 
quæd. exempl. ap. Foes. in not. - paivntrat À.—# Post yàp addit éctiv Gal. 
—yap Es viva (al. manu. Éotiv tivà) opnv, in marg. yäàp elvai niva pnv A. 
yes Gal. - ys om. vulg. - pafvntar À. —- aûrd (adr® A) v émur® (év éauté 
À ; ép’ Emuté Gal.; ép” éwuroÿ Foes in not., Baumh. ) £v (£v om. AC ) édv 
( post éèv addunt 8 éotiv À : &r éoti EHKy6e) vulg. -Il faut lire d’un seul 
mot évesov. Quant à la locution ép’ éwutoÿü, voy. p. 40, 1. 7. — !! xai pro 
ta Gal.-ravrà Ôè Àéyw Tara À.-uoüvoy À.- 1 om. vulg.- Tèv &vôp. AC, 
Gal., Mack.-rèv &vôp. om. vulg. -xal mepli toù gacxovros yoAñv eivar 
xai n. rt. @. phéyua slvat EFGHIKye. — 2 xai n. t. pacx. yokñv elvar CG. — 
élvar À. — eva om. vulg.— # xai om. CFIJ, Ald. -tèv et tv om. Foes. in 
not., Lind. - si (el om. À ; &el BEHKye, Gal., Zwing. } taüta (tra aura À 
BEH}) éôvra duorx ( ôuorx éévra À ; éuolwc EHys, Gal., Zwing. in marg.) 
vulg, — 1" Yuyofc éoüonc xal 0. À, Gal., Mack, - éoüonc xai (xai om. E) 


Lantler Lé 
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chant et s’humectant l’une l’autre contre nature, produisent 
des maladies ; d’où il suit qu'il y a beaucoup de formes de ma- 
ladies et en même temps beaucoup de traitements pour ces 
formes ; suivant moi, soutenir que l’homme n’est que sang et 
rien autre chose , oblige à montrer qu’il ne change pas de forme 
ni ne prend toutes sortes de qualités , et à signaler une époque, 
soit dans l’année , soit dans l’âge , où le sang seul paraisse exis- 
tant ; car il faut bien qu'il y ait au moins une époque où cette 
humeur se fasse voir exclusivement. Mon objection est la même 
contre ceux qui prétendent que l’homme n’est que bile ou pi- 
tuite. Quant à moi, les principes que je dirai constituer 
l’homme et dans le langage habituel et dans la nature, je 
montrerai qu'ils sont constamment et identiquement les mêmes, 
et dans la jeunesse, et dans la vieillesse, et dans la saison 
froide, et dans la chaude; je donnerai les signes et dévoilerai 
les nécessités de l’accroissement et de la diminution de cha- 
que principe dans le corps. 

3. (La génération prouve que le corps humain n'est pas 
constitué par une seule substance.) D'abord la génération 


ÿ. za 0. vulg.- &xognvS C.— 81 Ac &v É. avEntai te xai pôivn Gal. - adbéve- 
ta EP'ye. —  0%v om. EFGHJKye. - Ante yiv. addunt aûtéov EHKY, 
quæd. exempl. ap. Foes. in not. , Gal., Lind., Mack. ; aûtéw Q’-yevéoor 
A. — #yàp &v Év y’ éôv t1 CE (F,ye ôvrz, supra lin. ôvr:) GHI (3 ye évra) 
Ke, Ald., Frob.-yàp Ev y’ éôv (ye 6v À ; ye &ôv Gal.) x vulg. -totaëra 
pro &1 HKQ'y, Lind. - yevñon £v C. - Post ysyv. addunt &))o Gal., Mack. 
Baumh. — © &e pro niv FGHJKye, Ald. - rapiotä we oùx Ev 6 dvôpæxoc. 
el yèp Ev Av, el pa éuiyvuro étépe, nws &v Éyévva oÙBS yap Ô aitos Etepov 
&v yevmioeus oitov, el un ouputyôem ty yñ° nat Et ca épopula ai Tv 
aciv Éxovra düvauiv puyvüpeva yevvéar * Étav yap al Técaxpsc Roudtntec, 
cl xarà TÔ Jepuov xal Td Yuypèv éni Td Enpèv xai td bypov muerples év +5 
grépuatt ti àvôpou xai Tù yuvarxeiw Éywoiv, bouts 06 petpios xaTé 
te TÔ road xal TÔ ruxvdv xal td apardv Éyeor, Tôte xai À oÛXAANYE yiveta, 
&rav dé 1 tToûtwv Œuerpov, Tôte oùôè auAXnYne yiverer in marg. Jà. — 
19 el zou d’ éav À. -où8è àv vulg. -où8’ &v Gai., Mack. —- Il faut lire où’ 
éav. — péyvutar quæd. exempl. ap. Foes. in not. - yevvät A.—Dans yevvœ, 
l’u est écrit à côté au lieu de l’étre au-dessous ; mais un correcteur mal 
babile a ajouté av, de sorte que yevv& devient yevvaïav (yevvaiav), qui dès 
lors se rapporte à Süvauv. C'est ainsi que les textes anciens se sont tant 
de fois altérés. 
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dv ph épéquAa éévra péoynrat ul vhv advhv Éyovra üveuuiv, yewv®, 
oùd? àv !raëta fuiv Euvrshéorto. Kai raktv, ei pu 0 Oepprov sûi Qu 
109 xai +0 Enpov s@ byp@ perplus pbs EAnde Eu mai Tous, SAAd 
30avepov Oarépou mou} xpoéber xai *r0 ic yuporepov Toù dobeveevépou, 
À yéveois oùx àv yévorro. FQars nüiç sixds dard Évdç st yevnbñves, 
6Grs ys oùd’ no rüv neudvov yevvatar, Àv ph FUN xaDÇ Éyovta 
rs photos rc mpoç SAANÀG ; Avdyun tolvuv, Thc pÜotos sorautnc 
érapyobons xai rüv uv ‘érévruv xal rnç voù évôpumou, pr 
êv clvar rov dvôpwrov, GA] Éxactoy süv *Euu6a}}ouévev &ç Tnv yé- 
veoiv dyerv Mrhv Guvauiv êv tüi cœpatt, oÙnv sp EuveGdlsto. Kei 
raw ye avayan “'énogwpéev à Thv ÉwUTOb qua Éxaatov, Te}sy- 
rüvroç Toù owpatoc Toù évôparou, 70 te Üypèv rpôs T0 Üypèv el 
70 Engov mpôç vo Enpov xat 70 Oeppôv np T0 Oepuôv xai F0 Qu- 
xpdv npdc Td duypév. Toradrn GE nai rüv Loumv éarlv À quais, xal 
rüv EAuv rdvrwv: ylveral re époius mévra xal Teheut& époiux 
névra® Euvigreval re yap aûréwv À pÜats dnd Tveutéov Tüv Tpoztpn- 
pévev névruv, xal teheutä xura rà elpnuéva &ç tuûrd 80ev nep 
# Euvéorn Éxagtov, évraüba oùv xai dteywpnaev. 


h. To Où cùpa roù dvbporou êyer êv 'Énuté alu xai phéyua 


1 T. om, A.-Tà oûra Gal. , Mack, —E. Gal., Lind.- o, vulg, -auveadatre 
À. = guvélloiro K. -Galien s'étonne que cette phrase n'ait pas attiré l’at. 
tention des commentateurs; il dit qu’elle est ahscure; qu'elle signifie sans 
doute que la copulation ne produirait pas un animal semblable aux pa- 
rents ; que d’ailleurs peut-être le texte est altéré, Il est singulier que Galien 
æ soit mépris à ce point, ne voyant pas qu'il fallait lire non taürà mais 
tata Le sens n'est pas douteux; l'auteur veut dire que l'industrie hu- 
maine, même par son intervention, ne peut réussir à faire produire en- 
semble des espèces dissemblables. — ? si yap ph sine xai rxaliv B. — 
3 à Étepov toù étépou AB.-zov)û Fy, Lind., Mack. - no1d vulg. — 4 15 
Gal. , Mack. - loyupdv À.-% om. EHKye. — + &re y. — àv' Gal., Zwing. 
in marg., Mack., Baumh. - yevnôñvar Mack. — © ëxou EQ/, Gal., Zwing. 
in marg.. Lind., Mack. - &tx Js.—ye om. A. - 0038 Gal., Mack. -yiverar 
À. -Tûyns 8. — Tic om. Kübn.—® révrwv À. - &vôporwv pro àr. C.— 
°s. Mack. -elc Gal. — % tv À. - viva vulg. - EuveBzäheto Gal. - cuvedheto 
A.—ÆEuvebahlsso vulg. - Post E. addunt 6 eüoe6à: 10yos J (8, sine 6). — 
" évaæywpéstv À.-&roywpetv B. — ê&ç A, Lind. - ei; vulg. -éautoù Gal. - soù 
cœuatos toù AC, Gal -toù o. om. BFGHJLYys, Lind., Mack. - toù ©. vod 
om. vulg. — 4 Post ü. addunt rpocyxwpñoa BEFGHNKLy8, Zwing. in 

° marg., Lind., Mack. — " £4 FGIJS. - npèc +ù Enpèv om. €. — Ménävrev 
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ne peut se faire par un seul individu. Comment, er: effet, un 
être unique engendrerait-il, sans s'unir à quelque autre ? De 
plus , à moins que l'union ne soit d'êtres de même race et de 
même vertu, la génération ne se fait pas, et notre industrie 
méme ne réussit pas à la procurer. D'autre part, si le chaud 
avec le froid , et le sec avec l’humide ne se correspondent pas 
avec modération et égalité, mais si l’un l’emporte de beaucoup 
sur l’autre , et le plus fort sur le plus faible , la génération ne 
s'effectue pas. De la sorte, comment pourrait-il y avoir géné- 
ration par un seul être , puisqu'il n'y en a pas même par l’en- 
tremise de plusieurs , à moins qu'il ne se trouve entre eux la 
correspondance d’un juste tempérament ? Puisque telle est la 
pature de tous les animaux et de l’homme en particulier, né- 
cessairement l’homme n’est pas un, et chacun des principes 
qui concourent à la génération garde dans le corps la puissance 
suivant laquelle il y a concouru ; nécessairement aussi chaque 
principe retourne à sa nature propre lorsque finit le corps hu- 
maio , l’humide allant à l’humide , le sec au sec, le chaud au 
chaud et le froid au froid. Telle est aussi la nature des ani- 
maux et de toute chose ; tout naît semblablement , et tout finit 
semblablement. Çar la nature de tout est constituée par la 
combinaison de ces principes nommés plus haut, et d’après ce 
qui a été dit, elle y aboutit, retournant là d’où est venu cha- 
* que être composé. 

4. (Le corps humain est constitué par quatre humeurs, 
dont le juste tempérament est la condition de la santé.) Le corps 
de l’homme a en lui sang, pituite, bile jaune et noire; c’est 


Kye, Gal. — yiyvecar Lind. — xai cel. 'ôu. #. om. C. — 5 9, À, 1e À. - 6 om. 
vulg.-— aûräv À, - elpnpévov À. -éç tudtd C, Baumh.-éc tè aëtd À. - el 
(és Gal. , Mack. ) ro éœuro vulg. —- éç rè butè Lind.- éç tè twutè Kühn. - 
elc tè éœurdv J,-#ep om. €. — Baumhauer met le point après cipnuéva.— 
“oc. À, Mack. -Euveotr Frob, Zwing. Evvéorn in marg. - ëv tata (sic) 
Lind.-ov om. C.—" éaut@ Gal. in elt. De plac. Hipp. e4 Plat. VIII, 4. - 
Xov Grenv kyouv (y. om. e; dir. y. om. AC, Gal. iD. ) vulg.-+6 om. 
A. -vtaüta A, Gal., Mack. -aûrÿ ACFy, Gal. ib, -aùtée om. que. 
exempl. ap. Foes. in not.-ñ om. Gel. 1b. 
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xal yokhv EavOiv re xat pédarvav, xx raër’ éoriv abréw À œÜatc 
1roû awuaroc, xal Giù raüra ahyéer xai Üyralver. ? Y'yraiver uv oùv 
päkiova, éxôtav petplu Een vadra tic rpèçs &nla xpraroc Fxai 
Guvéutos xat Toù nAGeos, xal péliora peutyuéva 7" &kyéer * dè 
éxdvav re routéwv Fuocov À mAlov À À jwpolt év r$ cœpart xal 
Là xexpnuévov # voïat SEüumaoiv. ‘Avéyxn yap, ÉxéTav T1 Toutétv 
1wp1007 xat £p’ Évurou eTñ, “où paüvov Toro rù ywplov, Évôev éEétn, 
érivocov yivecdar, &AÂà xai vôx &v éniyu0T, Térepriurhduevov 
ddtvnv ve xal rôvov tapéyeuv. Kaï yàp Stav re routéuv uw roù aù- 
paatoc éxpuñ mAfov voù éminoldtovros, éduvnv napéyet À xÉvwar. 
S'Hv x où médiv rouontar douw thv "xévoaiv xal Tv erdoTaotv 
al vv éréxpiotv érd rév EAov, mo) aûtéo dvéyxn SirXGv Tv 
éB0vnv rapéyeiv xark Tà elonpéve, Évôev <s dEéatn xal Évôœ Ünepé- 
6er, 


5. % Elrov 8h, à dv how rov dvbpwrov elvar, éropaveïiv aiel 
radrk déve xol xark vépov xat xurk géo put 2 8 elvar aîux 
xal phéyua xat yoXïv Euvôrv re xal élaivav, Kai toutéuv rpé- 
toy pèv xatà vôpov Ta oùvouata GtwploGar pnul xat oùBevt # adrétv 


! Toÿ o. om. FGHJ.- &r’ aûta A. - tar’ Gal. in cit, 1b.— 2? Gyraiverv Gal.- 
ëtav ABFHIJKye, Gal, ib., Lind. - taûre om. B. - ypñotoc Gal. - xpionos 
C.- xpnoioc at om. À, Gal. in cit, ib.—°#+te xai Lind., Baumh. - 
Guvéueuws B, Gal. ib. - Post ualota addit ñv vulg. (uèv pro ñv Gal. ib.). 
vom. , eisupr. lin, al manu A. -#v est inutile. - 3 om. J. — “8 À, 
Gal. - Étav AB. - toutwv tt À.- riéov Gal. Ib.-xdsiov vulg. - ein vulg. 
- ein pour % est une faute fréquente.- ÿ à om. À, Gal. ib. -xexpaué- 
voy Gal. — xexptuévoy C. — peuyuévov Baumh. - soïç Gal. — 5 xäotv 
A, Gal. ib.-—Gtav AÀ.-roûtev t1 À. -voûtwv B. - éwuroù ABEHKLys, 
Gal. -éaurod Lind.-éwvté CF.-éaurg vulg. -uà orñ FGIJL.— ‘ où 6- 
vov toüto tè yewpiov Évôev éEéotn (Tù xwpioBèv pro r. +. y. Év. &£. Gal. ib.), 
énivocov yivecôœ (yevéoôar Gal. ib.), && xal Evôa àv otñ nat émyvô 
(érioxe0n, Gal. ib.) A.-Evôev te éEéotnxev, où uôvovroÿro rà xwpiov Éxivosov 
vivrsshat, aXAa nai Évha otn xai émiyuôn Gal. -Evôev te (re om. E) éfé- 
GTNXEV, OÙ Ô1OY TOUTO (routot EFGHJKye) to xwpiov vosspov (éxivocov 
Mack) yiverar (yivesôar Lind., Baumb.}, &A1a xai ëvôa {addunt äv CE 
FGHlye, Ald. ; àv ot xai Zwing. in marg.  Lind., Mack., Baumh. ) 

érxv0n vulg. * dmepexmurhéuevoy Gal. - breprAngoüpevey Q”. - 
Ünespeurundéuevov K, Gal. ib.-6xétav &, Gal.- routwv A. -xdéov À , 
Gal. ib. - rhetov vulg. _ rapéyesv eh xai vogov pro À xévwaic Gal. ib. — 
D'après Gal. , éxuxoétov peut signifier ou ce qui surabonde ou ce qui 
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là ce qui en constitue la nature et ce qui y crée la maladie et 
la santé, Il y a essenticllement santé quand ces principes sont 
dans un juste rapport de crase, de force et de quantité, et que 
le mélange en est parfait; il y a maladie quand un de ces 
principes est soit en défaut soit en excès, ou, s’isolant dans le 
corps, n’est pas combiné avec tout le reste. Nécessairement, 
en effet, quand un de ces principes s’isole et cesse de se subor- 
donner , non-seulement le lieu qu’il a quitté s’affecte, mais 
celui où il s’épanche s’engorge et cause douleur et travail. Si 
quelque humeur flue hors du corps plus que ne le veut la sur- 
abondance, cette évacuation engendre la souffrance. Si, au 
contraire, c’est en dedans que se font l’évacuation, la mé- 
tastase , la séparation d’avec les autres hameurs, on a fort à 
craindre, suivant ce qui a été dit, une double souffrance, 
savoir au lieu quitté et au lieu engorgé. 

5. (Les quatre humeurs sont manifestement distinctes l'une 
de l’autre.) J'ai promis de démontrer que les principes qui 
constituent l’homme suivant moi , sont toujours les mêmes, et 
dans le langage recu , et dans la nature; or, je dis que ce sont 
le sang, la pituite, et la bile jaune et noire. Et d’abord , re- 
marquons-le, dans l’usage ces humeurs ont des noms distincts 
qui ne se confondent pas ; ensuite, dans Ja nature , les appa- 
rences n’en sont pas moins diverses , et ni la pituite ne res- 


n’a pas subi la craäse. — * fiv «’ «0 x. À , Zwing. in marg. - ñv Tab tata 
#. Lind. —-fv raëta n. vulg.-à Av Taëta naliv 8.—-ñv t’abbis Gal. -ciouw 
zoñonta AC, Gal. - Écw rouiontar tv xivraiv Gal ib.-elow vulg. — 
9 cv te x EFGHLKye- tv x. te C.- aût® AY. - y’ adt@ Gal. ib. - brepé- 
&adhev Kühn.-ürepéalder C .—-Evôx ve éEéotn xai 60ev Ün. Gal. ib. — 
” # sixv 8ù 4 À, Gal. in cit. De Hipp. et Plat. plac. VIII, 5. - ñv pro à K.- 
éxopaveïv alei (al. manu änopavñvai ol A), Gal. ib.-—anopaiverwv del 
{ aisi C, Lind., Mack) vulg. - tauta Zwing. in marg.- Taüta vulg. — 
1 xal om. À.-x. x. v. om. C.— "? Gë À, -8’ C, Gal. ib. — re om. A. — 
M xœi où. Gal. ib. -toütwv A.-rôv vouov vulg. -rèv om. ABe, Gal., 
Lind., Mack. - Ante ro addunt xai B, Lind., Mack. - oùvouata AC, Ald., 
Frob., Zwing.- évouata vulg. - ôewciofar Ald., Frob.-B:rpñoôa Gal. ib. 
—15 aûrüv AB.-rtwdré C, Gal., Gal. ib., Kühn, Baumh.-rè outè (wurè 
sine tù B) vulg. - tù aïrd AFGJye- üvoua AB ; Gal. 
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rwbrd obvoua elvar, Érerra ? xerk péarv rèc iéuc xeywploôar, xa 
oûte rù phéyua ‘oùôèv dorxéver tû afuart, odre ro alu t7 yoXH, 
oùce Tv yolñv ri phéyuars. IG yap àv douxota Sein radra SA 
Aouoiv, dv obre rà ypopara Guotæ palverar æpocopwueva, oÙte ti 
xupl * Yabover Buorx Goxber Elvar; oùte yap Oepu épolwc éarv, 
oùre Wuxpè, oùre Enpa, oùre bypa. ’Avayxr, volvuv, Fête rocoÿtov 
dnaxtar AAA Tv Env ve xat rhv Süvauuv, à Êv adr elvau, 
elnep ph nüp ve xal Sbdwp Év ve xal raûrov Éctiv. Fvofnç 2” àv 
toisbs, Gte oÙy Êv vaüta ravira éotiv, *&AX Éxaotov adtéwv Éyer 
düvaplv ve al quoiv rAv Ééwuréou* Av yap rive Gui évO po 
pépuaxov 8 Tr phéyux dyst, épéstai oo phéyux, xat v Ode 
pappaxov 8 te pohv yes, émésral ot yon. Kara Taërk ÔÀ xai 
40h) méawva xabaiperar, Av Gide papuaxov 8 re yokiv pédarvav 
yet” xal Av Tpuonc! aoû voÙ cwpatog mépos ti Gore ÉAxoc yevéoÜ, 
buñaerar 'aërés alua. Kai raüra mouoet ot névra nücav fLépnv 
nai vÜxta xal jemuiüvo 1 xat Oépeoc , éppts àv Ouvards À T0 nvsUua 
BAxerv à Éwurdv xal rakv #uebtévar, duvaroc ÔÀ Éotas Éct’ dv tivog 
rouréuv otepnô Tüv Euyyeyovoruv. 15 Euyyéyove OÈ rare Tù sipn- 
péva” rüç yap où Euyyéyove; Ipürov “uiv pavepds éoriv Gvbpurrog 
Éjuv dv Euvtg voûte navrx alel Euç àv En, Énerva 170è yéyovav éE 


! Kara @. (hic addit xai B) ràci8éae ABCFGHIJKye , Gal , Gal. in cit. ib, - 
tds 18. warè ©. vulg. - xexoæpñoôat JS. —? oùôèv CEFGJKye , Ald., Frob., 
Zwing.- Éouxey tû alpate, oÙte tû& afuar (% supr. lin. al. manu) yon, 
oùre cv yolñv té phéyuatt À. — 3 caûta eln ACye.-taùr’ Gal. ib.- 
tata om. FGI. - +. ein om. J. — paivovcar EFGHIJKY. - xp6cop. paiveear 
À. — ‘ Yavéueve EHKQ'y, Zwing. in marg., Lind., Mack. — Sauopevov €. 
- bavouoy Gal. ib. —-Buotx 8è (05 supra lin. al. manu) Boxet lvar A. — 
oûre Enpa oùûrs ÿ. À. — 5 61e AEFHlye, Gal., Zwing. in marg.-&x 
(oûte 3) vulg. —° 6. Ev ve wai v. éotiv 8, Gal., Mack.-—0. êv éort A. — 6. 
tabrév dote vulg. —? &AXX Éyer 8. te x. p. Tv aûriv Exaotov B. - adréwv 
om. À. —éwvrod A, Gal. ib. — *el AB, Gal. 1b.-+t A.- &t8oine À, 
Mack. — ôiBws vulg.- &5@s; Gal., Baumh. — &xeuéerar Gal., Mack. &nc- 
mettar B.-— épeîtar À, Gal. ib. — ? &8%: Gal., Gal. ib., Baumh. - SiBwc 
vulg. — ôiôor; A. Goins Mack. — éueïtar À , Gal. b. — # yo)à (À, al. manu) 
FGHIK, Gal. -yoiñv vulg. - tœ œûra Gal. -raüra AC. - toënv FGHI, 
Zwing. in marg.-xoXù LéAaiva xafalpera À.- yokñv Lédlavav xabaiper vulg. 
-&8@c Gal, Mack., Bsumh. - BiBuwe vulg. — Sldors À.— 1! aûrod ABe — ab- 
tés vulg. - ar CEFGUKY. - aürèv quad. exempl. ap. Foes. in not, -aÿ 
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semble au sang, ni le sang à la bile, ni la bile à {a pituite, 
En effet, quelle similitude y aurait-il entre des substances 
qui ne présentent ni la même couleur à la vue, ni la même 
sensation au toucher , n’étant ni chaudes, ni froides, ni sèches, 
ni humides de la même manière? I] faut donc, avec une telle 
dissemblance d'apparence et de propriétés , qu’elles ne soient 
pas identiques , s’il est vrai que le feu et l’eau ne sont pas une 
seule et même substance. On peut se convaincre qu'elles ne 
sont pas en effet identiques , mais que chacune a une vertu et 
une nature particulière : donnez à un homme un médicament 
phlegmagogue, il vomit de la pituite: un médicament chola- 
gogue , il vomnit de la bile ; de même de la bile noire est évacuée 
si vous administrez un médicament qui agisse sur la bile noire ; 
enfin, blessez quelque point du corps de manière à faire une 
plaie, du sang s’écoulera. Et cela se produira devant vous 
chaque jour et chaque nuit, l’hiver comme l'été, tant que 
l’homme pourra attirer en lui le souflle et le renvoyer; il le 
pourra jusqu’à ce qu’il soit privé de quelqu’une des choses 
congénitales. Or, ces principes que j'ai dénommés sont congé- 
nitaux, Comment, en effet, ne le seraient-ils pas? D'abord, 
l’homme les a évidemment en lui sans interruption tant qu'il 
vit; puis il est né d’un être humain les ayant tous , et il a été 


où pro ed. Gal. in oit. ib. -uépoc om. À. —e: om. s. — Fiuoc À. — epauua 
vulg. — aûto À, Gal. 1b.-roion C.- névra co: Gal.- ao om. Gal. ib.— re 
ael vüura Gal., Mack., Baumb. — © te xai Gal, Baumh. - fpeoc (sic) 
pro 6égeos Gal. ib.- uéyp., al. manu uéypic À. - äv pro ÿ C. - éç À , Gal., 
Maciz. — si: vulg. — Mpebietar (paeôtéver C) el Suvardc Ectar CEFGHIJKy8e.— 
à pro 8. àù E. A. 8. 8ë E. om. Ald.-xai à. Éotat Gal. ib.— r1vos om. JK.-Ante 
tivoz addit 8)ou e.— toute À , Gal. ib. -Euuysyovétev À. -ouyy. Mack, 
Gal. ib.—o. Mack, Gal. ib.-yàp om. quæd. exempl. ap. Foes. in 
notis. — % pv yap pavep@s Gal.-œavepès AB, Mack, Baumh. - pxvepèv 
vulg. - gavep®: Gal. Ib. -Gvôpæonos AC. - 6 dvép. vulg.- vom. E. - rnévra 
om. e.— aisi CFy, Gal., Ald., Mack. — &ei vulg.-iôeiv pro alsi AB. - C'est 
sans doute &tôtx qu’il faut lire dans À au lieu de lôsiv; voy. p. 49, n. 16. 
— 5 Sa AC, Gal. - 8t om. vulg. - tébpantai re év A. —Érmerra (addit 8 C) 
této. dv vulg.-mévea om., restit. al. manu A.-60u dye gnui 56 xai À. 
.vov on. C. 


44 DE LA NATURE DE L'HOMME. 


&vôporou tabra névra Éyovtos, téôpanrai te év GvÜpur rare 
rüvra Éyovre, !6xô0u y ye vüv nul te xal drodstxvuut. 

6. Of d8 Mydvres dc *Ev Écriv Gvôperoc , doxéouol pot Taërn Th 
proun xep pole” épéovtes robe nlvovrac Tà pépuaxx xal éoÂu- 
pévous êv Frjoiv Orepxabdporor, rod miv yoliv épéovrac, toc dé 
rives phéyue, roro Éxaorov adréuv évéiauv slvas rdv dvôpuorcov, 
8 ru xabœpémevov elfov abtov érofavévra xai of rd «lux pévsec 
Elvou vov dvOpwmov tn adrén yvoun xpéovrer - épéovrec érocpatoué- 
voue tobc dvôporous xal rù aîua béov êx toù owpatos, Touto voul- 
Gouarv elvar Tv duyhv ré évôpure * xal prapruploisr voutéouer 
nävrec gpéovrat év voïar Adyoroiv. 7 Kaitor ro puèv mpüitov v thaiv 
bnepxabaporciv oùdels nu dréôave ohñv poëvov xabapbslc- A 
éxétav ris min pépuaxov 8 te yokhv dysr, mpéirov uèv xaXkv épée, 
Exeura D phëyua Émerva 0 nl ToUtoroiv Épéoudi yoXïv pé- 
Acvav évoyxakémevor, rekeurüivrec Où 1° xal alua éuéouct xabapév. TR 
adré ÔÀ racyouat 1 xai ro Tüv papuaxwv Tüv To phéyua dyévrev* 
rpütov pèv ykp phéyua éméouaiv, PÉrerta yoA dv EuvOhv, Ensira pé- 
Aouvav, rekeurüvrec 8ù alua xabapèv, xal év rüôe éroboxouaiv. To 
vap pépuaxov, ÉxéTav aËAOn dc Fd oüua, rpürov uèv dyer 8 &v ab- 
réw xatk qÜaiv élire À rüv év tr couper: Évedvruv, Érerra Où 
xal TÉAAX EAxer re xal xabuiper. Qc yap Th puômev re xai urepé- 
peva, éxdrav &ç vhv yiv Pôn, ÉAxer Éxaorov 7d xurk qÜauv adté 
dvedv lv tn ya, Eve Où xal GEÙ xal mixpov xat yAuxd xal SAuupèv 


A éyu ve +. rai à. Gal. Ib. — ? évéoriv J. - Gvôpwroc AC. - 6 &vôp. L 
Q’, Gal., Mack. , Baumh. — àvôp. sine à vulg.-Goxeüor AÀ.-Taûtn om. €. — 
xpo@ar AC.- épüivtes À.- Ante ta addit àvôpwnouc A.-Tà om. C. —3 voter 
FJ. - xa0épôeo: FG (in marg. ürepxa8. Hy) 1J5. — ‘ Post +. addit êè A. - 
aûtTov À. -aûtéew J. — 5 rôv….. elvar om. y. - 6 +1 xai xa0. A. -xadarpr- 
evo (sic) C.—vorattn pro Tf ad. À. -ypüvra, al. manu xpéovrat À. - 
épvres À. 6p. yap ànocpar. Lind., Mack. - féov post swuatos J.— ® àv 
t@ vulg. -év om. À.-paptuplo: (sic) J.-voûtoiot ypüvrai sine névrss À. 
— ? xaitor TÔ UÈv rpürov À. - xairot (xai C) npütov pèv vulg. -xai xpo- 
tepov èv EFGHIJKYe, Aïd.-xpôrepov Zwing. in marg.-üroxabäposav E. 
- 0ÿ0eis AKe , Gal. — oùbets vulg. - ody els FGIJL , Lind. , Mack.-rw: JK.- 
ou Gal. -uoüvov AC. - pévoy vulg. - poüvnyv Gal. - éxétav À. - rin ti5 À, 
Gal. — * épée: ACEHIJKye, Gal., Mack., Baumh.- éuécer vulg. - 6 xai 
71 AC (H, supra lin.) ye, Gal. —* 8’ Gal., Mack/-6è om. A. - toûütot- 
atv À." xoXÿ pro toûr. vulg. - émécouctr J. — xai yoxñv (H, supra lin.) K 
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nourri dans un être humain les ayant tous aussi, à savoir ces 
principes qu'ici je nomme et démontre. 

6. (Fausses apparences qui ont trompé les partisans de 
l'unité de composition du corps humain. Voyez au sujet des 
superpurgations mortelles ici mentionnées, Ep. v,t. V, 
p. 199.) Les partisans de l’unité de l’homme me paraissent 
étre guidés par cette opinion-ci : voyant ceux qui, prenant un 
médicament évacuant, périssent dans les superpurgations, 
vomir les uns de la bile, les autres du phlegme , ils ont pensé 
que l’homme était respectivement constitué par l’humeur que 
devant leurs yeux il rendait en mourant. Et ceux qui préten- 
dent que l’homme est saug, n’ont pas non plus une autre opi- 
pion : voyant le sang couler hors du corps des individus égorgés, 
ils font de ce liquide l’âme de l’homme. Tels sont les témoi- 
gnages dont tous se servent dans leurs argumentations. Mais 
d’abord dans les superpurgations personne jamais n’est mort 
n'ayant rendu que de la bile; ce qui arrive alors après l’xdmi- 
nistration d’un médicament cholagogue, c’est qu’on vomit en 
premier de la bile , ensuite de la pituite , puis de la bile noire 
par la violence du remède , enfin du sang pur. Les mêmes ac- 
cidents se manifestent avec les médicaments phlegmagogues : 
on vomit d’abord de la pituite, puis de la bile jaune, puis de 
la noire , enfin du sang pur, et alors on meurt; car le médi- 
cament, une fois introduit dans le corps, commence par 
entraîner ce qui y est le plus conforme à sa nature , puis attire 
et évacue le reste. Les boutures et les graines mises en terre 
attirent ce qui daus le sol est le plus conforme à la nature de 
chacune ; le sol contient, en effet , des substances acides , amè- 


ve, Gal. - ävayx. om. A. —% xai om. AB.-taità FGIK , Ald.- taïrz AC 
Y-— 12... xabapèv om. €. - séoxouot À. — ! xai om. FGIK , Ald. — yàp 
om. À.— En. dt À.—Eavôv y. Gal. — ‘; Ex. Ôt A.- 6tav A. - sioëlîn 
els B. — !‘=üv om.s.—rà Ga Gal -ws yap Tù AÀ.- oonep ta vulg.- 
éxérav À. —éc AHL- ei: vulg. — !5 Elxn A. -aÙt® À.- éwur vulg. (é. 
om. C).-{ovroù B(He, supra lin.) Ky, Gal. -éèv B. — % x. yÀ. x. 
æuxpôv Gal., Mack. - xai y). om. Kühn. - Post oüv addit xat À. —Elxuoev 
s.—ÉcA, Gal, Mack. - lc vulg. — éwurèv J, 
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mal ravroïov’ rpüivor peèv oÙv mAcïorov rouréou efAxuasv &c Énurd, 18 
eu àv À ar xatk qÜotv uahMare , Érrerra Où FAxer xal TÉA& Troroû- 
rov Ôé eu nai à qépuaxa notées Êv T6 awpatt* Éxoo& àv yokhv dyn, 
æporrov “pv dxpnreocérnv éxdônpe *rhv pokhv, Érerre Où peuryué- 
vav° xal makiv 4ù roù phéyueroc gépuanx rporrov uv dxpnréote- 
vov rù qhéyua dyes, Érerre à jeuryuévor * Fra roiaiv érocpaloués 
vor mpürrov pv rù aîa 6éer Gspyéterér re xl épubporatoy, Frerra 
‘à in ghsyparwdéarepor xal x0Moborepor. 

7. TAGEeror 0ù êv rt dvôpere T0 pév ghéyUE TOÙ yetpuéwves * 
Sroûro yhp ro ysuisve xark qéorv dati uaiora Tüov dv r@ cbpare 
évedvtwv, Yuxpétatos * yip éoriv. Texuñpiov È routéou, &rt 1 uèv 
ghéyua duypératov, et é0éer Daëoa: phëyuaros xai xoXnc Mxul aŸ- 
paros, rù phéyua ebprastc Quyporarov Év' xairor VAT potatov ét: 
xaÙ Bin pakota dyetar lluera yolv mékavav® 6xôca à Bin 11p- 
xetor, depuôtepa yiverot, dvayrabdueva bnd Tic Pins &AÀ’ 8 
xai mpès Drévra Tara Yuyporarov dv Td qAËyua Quiverat Énd 
rc qÜasog TA Éwurod, "Ort DE 6 yeumbv nAnpotï T0 sua gAéyuatog 
qrofns àv Toïaôe * of dvOpuror mruouot fre xal érouüacovrar pÂs- 
yuatwdéorarov toù esovos, xat T4 olônpata abréoiet Aeuxà ylverar 
paliora ravrnv rhv Gpnv, xal 54 Àx voonuata pheymatwden. Toù 
8ù Apog 17rd gAlyua re pévet ispupov év TS apart, xal rdaîua aë- 
Eetar® té te Yhp Yuüyen éEavieu, xat rà Édara ériyiverar, rd 80 Îux 


+ "Q J. -àvÿ om. 6. aût& A.- aùrè quæd. exempl. ap. Foes. in not. - 
duvréo vulg.-uéletæ AC(H, in marg.) Kyc, Gal., Mack. -uéx. om. 
vulg. — 8’ Gal. - rà &XA« À, Gal. — 2roroûto À , Gal. 8 JKy, Aid. , Zwing. 
in marg., Lind.-vot pro +1 G, Ald.-noréaiv CFGJ. — 6cx yoxñv &yer À. êx. 
vèp Thv x. dyet Gal.—5 pèv A, Gal., Mack, Baumh. -pèv om. vulg.- &uy 
+tvoc &dou yuuou gl. F, — 4 sv Gal. , Mack. -trhv om. vulg. - réliv om. 
AC &xpnréotepov sine rè C.—5Post xoi addunt xäkiv Gal., Mack.-rd alu 
Ê. np. uèv (sine pèv A) C.-Te om. As.—-épuôporatov A. — 5 5 om. FG 
HJKy.- pet AFy. ce xai A.-yoebéotepov &. — ? Gti adEerar xeu&voc 
To phéyux in marg. E.-@fetor €. -8’ A.-pEv om. AÀ.-voù AC, Gal., 
Mack.-toÿ om. vulg. —‘*voûtw F.-éoti B, Mack, Baumh. - éori om. 
vulg.-— pd). om. €. - px. xatà p. C. - Tv om. J. — °yxp om. ACEHK-yc.-— 
éotiy om. Lind. — texuñpiov 8t voutéou Gal. (roëruv A). -rexuñpræ 8è 
toutéwv vulg.- é0é1ot K.-—Béloic A. - batout A. — # pa af OM. À. = 
xai pro tè À. — 1! Post 1. addit ôè A. - 6ox À. — 2 &yerar Gal., Zwing. ta 
marg., Baumbh, — © +aïra xévra À, Gal. , Mack. — 1 +e om. À. -éxuüc 
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res , douces , salées et de toutes sortes; parmi tout cela le 
végétal absorbe en lui ce qui lui est le plus conforme, puis il 
attire aussi le reste. C’est une action analogue que les médi- 
eaments évacuants exercent dans le corps; les eholagogues 
évacuent d'abord la bile la plus pure , puis ane bile mélangée ; 
de même les phlegmagogues expulsent d’abord la pitüite Ja 
plus pure, puis une pituite mélangée: et chez les individus 
égorgés le sang coule d’abord le plus chaud et le plus rouge, 
puis il coule plus pituiteux et plus bilieux. 

7. (De la prédominance de chacune des quatre humeurs 
suivant la saison.) La pituite augiente chez l’homme pendant 
lhiver; car, étant la plus froide de toutes les humeurs du 
corps, c’est celle qui est la plus conforme à cette saison. Si 
vous voulez vous convaincre qu’elle est la plus froide , touchez 
de la pituite, de la bile et du sang , et vous trouverez que Îa 
première est plus froide que les deux autres; cependant elle a 
béaucoup de viscosité, et après la bile noire c’est l’humeur 
dént l’expulsion exige le plus de force; or, ce qui est expulsé 
avec force s’échauffe par la violence méme de l'effort; et pour- 
tant, malgré toutes ces conditions, la pituite se montre la 
plus froide en vertu de sa nature propre. L'influence de l’hiver 
sur l’augmenfgtion de Ja pituite dans le corps, vous la recon- 
naîtrez aux‘signes suivants : c’est dans cette saison qu’on 
crache et qu’on mouche le plus de pituite et que surviennent 
de préférence les leucophlegmasies et les autres maladies pi- 
tuiteuses, Au printemps, la pituite conserve encore de la pais- 
sance, et le sang s'accroît; le froid se relâche, les pluies 
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arrivent, et le sang prévaut sous l'influence de l'eau qui 
tombe et des journées qui s’échauffent ; ce sont les conditions 
de l’année qui sont le plus conformes à sa nature, car le 
printemps est humide et chaud. Faites, en effet, attention à 
ces circonstances : c’esi au printemps et en été qu’il y a sur- 
tout des attaques de dysenterie, que des hémorrhagies se font 
par les narines et que le corps est rouge et le plus chaud. En 
été, le sang a encore de la force, mais la bile se met en mou- 
vement dans le corps, et elle se fait sentir jusque dans l’au- 
tomne. Le sang diminue dans cette dernière saison , qui lui est 
contraire, mais la bile domine dans le corps en été et en au- 
tomne; vous en aurez pour preuves les vomissements spontanés 
de bile qui se font à cette époque, les évacuations éminem- 
ment bilieuses que provoquent les cathartiques, et aussi le 
caractère des fièvres et la coloration de la peau. La pituite est 
au minimum dans l'été, saison qui, étant sèche et chaude, lui 
est naturellement contraire. Le sang est au minimum en au- 
tomne , saison sèche et qui déjà commence à refroidir le corps 
humain ; mais c’est alors que la bile noire surabonde et pré- 
domine. Quand l’hiver revient, d’une part la bile refroidie 
décroît, d’autre part la pituite augmente derechef par Hgbon- 
dance des pluies et la longueur des nuits. Donc toutes ces hu- 
meurs existent constamment dans le corps humain ; seulement 
elles y sont , par l'influence de la saison actuelle, tantôt en plus 
grande , tantôt en moindre quantité , chacune selon sa propor- 
tion et selon sa nature. L'année ne manque en aucune saison 
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d'aucun des principes, chaud, froid, sec, humide; nul, en 
effet, de ces principes ne subsisterait un seul instant sans la 
totalité des choses existant dans ce monde, et, si un seul venait 
à faire défaut, tous disparaîtraient ; car , en vertu d’une seule 
et même nécessité, tous sont maintenus et alimentés l’un par 
l’autre. De même dans l’homme, si manquait une des humeurs 
congénitales, la vie ne pourrait continuer. Dans l’année règnent 
tantôt l'hiver , tantôt le printemps, tantôt l'été, tantôt l’au- 
tomne ; semblablement dans l’homme prévalent tantôt la pi- 
fuite , tantôt le sang, tantôt la bile , d’abord celle qu’on nomme 
jaune, puis celle qu’on nomme noire. Vous en avez la preuve 
la plus manifeste en donnant à la même personne le méme éva- 
cuant quatre fois dans l’année : en hiver le vomissement est le 
plus pituiteux, au printemps le plus aqueux, en été le plus 
bilieux , en automne le plus noir. 

8. (Déductions pratiques tirées de la prédominance de cha- 
cune des quatre humeurs suivant les quatre saisons. ) Néces- 
sairement , les choses étant ainsi, les maladies accrues par 
l'hiver cessent en été, accrues par l’été cessent en hiver (celles 
du moins qui ne se terminent pas en une période de jours, 
genre de période dont je parlerai ailleurs) (Voy. Pronost., 
6 20; Aph. 11, 23 ; Coaque, 123; Épid. 11, 3, 10) (Foy. n. 15). 
Les maladies engendrées au printemps, on en altendra la so- 
Jution à l'automne; les maladies automnales , le printemps ea 
amènera forcément la guérison. Mais pour toutes celles qui 


3è CHKQ'ye. — adtéwv om. À. — # abtiç À. - opéoouw E. —opécouev C. - tv 
om. Abe, Lind. - fuepéov (sic) Ald. - ôca Ô y. %pos vooñuara À. -ypù 
om. C. — ghivonwpe B. - analrayriv' éxoca vulg. - änéhaëv Ececôa 
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pas prendre les renvois que j’ai mis, pour l'indication des livres auxquels 
l’auteur se réfère. On ne sait où il a tralié le sujet qu’il mentionne ici. — 
W<ù VIORUATX, TOUTUY À. — avAyxn ante yEv. À. - YnepbaAdot €. — 17 vous. 
Gal., Lind., Mack. - voo. vulg. - w: om. À , Gal. - Galien dit que éviavorov 
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par exemple les maladies qui se terminent à sept ans, à la puberté, à l'âge 
critique. 
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dépasseront ces limites, sachez qu'elles seront annuelles 
(voy. p. 51, note 17). Le médecin, de son côté, doit traiter les 
maladies en se souvenant que chacune prévaut dans le corps 
suivant la saison qui lui est le plus conforme. 

| 9. (Règles générales de traitement. Maladies sporadiques, 
maladies épidémiques; ce qui les distingue. Galier dit que 
tout , à partir d'ici jusqu'à la fin du livre, est une interpola- 
tion due aux marchands de livres lors de la formation des 
bibliothèques d'Alexandrie et de Pergame, Ce morceau, qui, 
en effet, ne paraît pas tenir très-étroitement à ce qui précède, 
est plus ancien que ne le suppose Galien ; et il appartient 
certainement à une époque reculée.) Outre cette notion , il faut 
encore être instruit que les maladies dues à la plénitude se 
guérissent par l’évacuation ; dues à l'évacuation, par la plé- 
nitude ; dues à l’exercice , par le repos (Des vents, & 1 ); 
dues à l’oisiveté , par l'exercice, Pour résumer toute notion , le 
médecin doit combattre ‘le caractère constitutionnel des mala- 
dies , des complexions, des âges, et relâcher ce qui est resserré, 
ainsi que resserrer ce qui est relâché; de la sorte, la partie 
souffrante sera le plus en repos; c’est en quoi me paraît sur- 
tout consister le traitement. Les maladies proviennent les 
unes du régime, les autres de l’air, dont l'inspiration nous 
fait vivre. On distinguera ainsi ces deux séries : quand un 
grand nombre d'hommes sont saisis en mème temps d’une 
mème maladie, la cause en doit être attribuée à ce qui est le 
plus commun , à ce qui sert le plus à tous ; or, cela , c’est l’air 
que nous respirons. Évidemment, en effet , on qe peut imputer 
au régime suivi par chacun de nous une maladie qui attaque 
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puov xal rüiv npecGutépuv, xal yuvorxüiv xal dvBpüv ! épuolwsc, Ka rüiv 
Owphocouévuv xal rüv Spororedvenv, xal rüiv pétav éobi0vrwuv xal 
rüv dprov outeuuévev, xal Tüv roXÂd Tahamwpeovtuv xal ti 
2 8Xiya * oùx v oùv té ye Étarripera altia eln, ÉxôTav dtarreumevor 
rävrac tpôrouc of dvôpumor GAlsxwvrat Ürd Tic aÜTÉn vousou. 
3 “Oxdtav Ô ai voüaot yivwvtar ravrobarai xata Tov aürov ypovov, 
Enhov Eve rè Graruura éotiv aitix Éxaota Éxdorotor, xal Tv 
bsparelny yph moréeobat évavriobmevo Th mpopaser Thç vobaou, do- 
rep pot méppacras xat étépot, Sxai Th Tov Giurrnuatuv meTaGoÀT. 
Alov Syhp Er oloi ye xpésodar elwbev Gvôpuros GiarTipaatv, oùx 
émivhôeut oÙ éoriv À mévræ, À rà nhelw, À Êv Tyé te aûtéwv * à Ôst 
xoraabovra merabaAkev, xal oxebauevov toù avôporou Tv pu- 
ou Tv te Axinv xai vo elôoç xal Tv Gpnv ToÙ Éreoc xal The vou- 
dou tov Tpônov, Thv Oeparelnv motéeobar, notè pv patpéovra, mrotè 
ÔÀ npootidévra, donep pot °xal néka elpnrar, rpoç Éxaota Tüv ht- 
xuéuv xal Tüv Dpéwv xat tv eldéwv xat Tüv vouawy v te rot pup= 
-paxeinot npotpémecbur xal Êv toïar diarrpastv. ‘Oxotav ÔË vouañ- 
puroc Évoc Éntônuin xabeatrxn, Onhov Ote où Tè Gtaruata aîtix 
dottv, GX 8 dvanvéouev, !! roüro œïtiôv éote, 1 xal Ônhov Ête Toûto 
voonpév tiva xoxprorv Éxav 3 dvier. Toütov oùv ph Tèv Lpdvov rèc 


l'Ou. 8 a À, Gal, Mack. = Owpiocouévov F, Lind. = xai vüv Sp. 
om. Kühn.-Üôäpun. A.-uätav Gal., Kühn.- épto oiveévrov By, Ald., 
Frob. - àprociteovrwy CGIJKe. — oiteunévoy A.-— aiteonévewv Lind.- où 
taôvtuwv vVulg. - Talairwpeévrov À, Gal. - Taïurwpouvrwv vulg. —? Post 
&À. addunt xauvovtwv B, Lind. - ÿe om. A. —Gë pro ye y. - 6tav tait 
uevor À. — Gtautwpevor (ôtarteüusvot Mack) ol àvôp. nivrx tpénov Gal. - 
&Aoxwvrai FIJK, Ald., Frob., Gal. -&hicxovra vulg. - aÿtñc À. - voüsou 
À, Gal., Lind., Mack. — vocou vulg. —: ütav A. - à’ Gal., Mack. - yiyvov- 
tai Lind.-yivovrät À. - mavroëanai post ypôvov CG. -Tobs; adrobc ypévouc 
A.—(teloiv Hy.- Exaota om, J.-Gepareinv ACFXe, Gal., Lind., Mack. 
— Depaninv vulg. -uor om. J. — 5 xai rà sine rñ C) tv Ô. uetaBokn CEFG 
HIJKLXQ'yôe, Gal. - xai x (ix om. Mack) tüv Gtarrnuatwy uerabalienv 
vulg. —% yap ôn ôtt Gal., Mack. - oi pro olor €. — etwhe ypésoôar Gal., 
Mack. -elwôn ypñobar À. — yoéesôa: Lind. - ycñcûat vulg. - 5v6p. AC. - 8 
&v6p. vulg. — ye om. EFHIJKye. -xit@v À.-ôn pro ôei E. - ypn xarauavôé. 
vovra Gal., Mack. — * <. &. om. À. -@pav E. - Gepaxeinv ACYy, Gal., Lind., 
Mack.- Gepanelav vulg. - rai tv Bepaneinv EP’. -<à iv... tx 8 pro 
rotè lv... not ë À. — * xai om. CFGHIJK}c. - eip. om. e.—-Éxacta AB, 
Lind. — éxéota: vulg. - Alruüiv A. — elôéwv AKe, Gal, Mack. - WBeüv 
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sans interruption tout le monde , les jeunes comme les vieux, 
les bommes comme les femmes, ceux qui boivent du vin et 
ceux qui boivent de l’eau, ceux qui mangent de la pâte d’orge et 
ceux qui mangent du pain, ceux qui font beaucoup d'exercice et 
ceux qui en font peu. Certes la cause ne gfît pas dans le ré- 
gime, puisque des sujets suivant les régimes les plus divers 
sont saisis de la même maladie, Mais quand les maladies sont 
de toutes sortes dans le même temps, manifestement alors 
elles sont respectivement imputables au régime de chacun ; et 
il faut diriger le traitement contre la cause, comme je lai dit 
aussi ailleurs , et changer le régime ; car, on le voit, celui que 
le sujet suit habituellement, lui est mauvais ou complétement 
ou en grande partie, ou du moins en un point. La chose ainsi 
déterminée, on fera le changement ; tenant compte de la na- 
ture du malade, de son âge, de sa complexion , de la saison 
de l’année et du caractère de la maladie , on dirigera le traite- 
ment ; et tantôt retranchant , tantôt ajoutant , coinme il a déjà 
été dit par moi depuis longtemps , on combattra chacune des 
conditions de l’âge, de la saison , de la complexion, de la 
maladie, et par les remèdes et par le régime. Mais au temps 
où une maladie règne épidémiquement, il est clair que la cause 
en est non dans le régime , mais dans l’air que nous respirons 
et qui laisse échapper quelque exhalaison morbifique contenue 
en lui. Voici les conseils qu’il faut alors donner: ne pas chan- 


vuig. — lôtov J.-voüowv Ay, Gal., Lind., Mack. - véouwv vulg. — * +ñ oup- 
pauein À , Gal. - papuaxeiriot CJe, Lind., Mack. - oupuaxinotr vulg. -xpoo- 
toéneobar À. — Thot Gtairnat B. - t% iairn A.-—8tav A. - vos. À. - ÉvéG rivoc 
ae. — xabsotxet CH. -xarast B, Lind.-@riov 6t Gal., Lind., Mack. - 
&rdovést vulg. - 8%)0v n 6tt À. — !! roùr’ Gal., Mack. — " xai roëto 8n.0v 
Bt1 vooecry tiva Gal., Mack. - 3)0v (sine xzi) Et toùto voonpay Thv ér. 
A. - Ante 47. addit xal J. - vooesv Lind. - üréxpteiv L. - &noxprois 
voseo B. — 5 av ein vulg.- Ce conditionnel de vulg. me parait égale- 
ment en désaccord avec le reste de la phrase, qui n’a que des présents de 
l'indicatif , et avec ôÿ)0ov, qui implique une affirmation positive. Je lis donc 
vu: au lieu de ày sin, ce qui est, pour le son, la même chose à cause 
de l’iotacisme. - odv Gal. - o5v om. vulg. — Get C. - ypà post Xp6vov X.- 
maparvéosuac . matat. in napaivéonaz C. - rolaiv &vôp. om. X. 
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rapovéoiac ToLéeobat roïoiv avôpeorat roudade * Ti pv Gtartuate 
ph perabdAhev, Tête ye oùx alrie ÉoTe the vouaou, ro Où cûue 
6pñv, Éxwc Éctar &ç doyxétarov xal ?aafevéoratov, tüiv te citiwv 
&parpéovra xal rüv morüv, olotv eiwber pese, xar” SXlyov (fiv yp 
perTabaAÂn tayéws Tv Olarav, x{vuvos xal and rc ueraboXtc veu 
Tepôv Te yavéoÜar év T& owpartt, SAÂX yph toïior uév Otarrhuaatv 
oûtw Yypéeodar, Êvte ye paiverat undèv &dtxéovra Tov dvOpurrov)" 
roù de nveuparos * xuwç À Buois we Élayiorn éç Td otoua Ecin xai 
üs Éevuréen Éctar, npounôéesôar, 5Tüv Te ywpiwv Tobç térouc ue- 
raGaXdovra &ç Sbvapuv, êv olorv &v À voUaos xadecthxn, xal rà où 
para Aertüvovta® bre yap àv Hxuota moXÀOË re xl ruxvoë © tva 
maroc yphrotev of dvôpwror. 

10.7"Oxoox dÀ tüv vouonpatuv yivetar dd ToÙ awuatos Tüv LE 
Atuv toù ioyuporérou, Tara Geivorara éorev” xal yhp Av aûtoë 
évn Évôa àv dpEntas, dvayxn, *roù icyuporatou rüv meéwv roveo- 
pévou, Gray vo oüua novésodar* xal Av émi tt Tv GoEvETÉ pu 
dpixntar dno Toù icxuporépou, yahemat af änohuatec 1lyivoutas. 
“Oxdox 9’ àv dnd rüv Gseveotépuv ért va icgupôtepa EAGn, eù- 
Avrurepa éoriv, üno yep Tic loyüos dvalwgetat Éniôlus Tù érip- 
béovta. 


1 °Ore CEGHIK (P”, sine ye) y. — ête te J. — éni pro éott J. - voüoou Ay, 
Gal., Mack. - vosou vulg. — épñv Gal., Mack. - ôp&v vulg. - &rwc A. - süoy- 
xétatov CFGKLQ'ye. - évoyxétarov B, — 2 ebafevéotatov Lind. - rüv te ©. 
Gal., Mack. - tüv ©. te vulg. - xotév om. EKX (e, supra lin. rorüv àn- 
Aov). -ol; Gal. - elwôe ypñoôar A.-xarokiyov AK.-ei pro ñv X.-ueta- 
G&)in CEHJK, Gal., Mack., Kühn. - perabain vulg. - uestabaherv A. - 
el yap petabader 6.-xai ante &nd om. X.- yevéobar À, Gal. -yiveofar 
(iv. Lind., Mack) vulg. —° ypñofat À, Gal. -ys om. AC, — gaivetat AC, 
Gal., Mack. - qaivovtar vulg. - oùôèv AC, Gal. — * ônws À püoic (0x. peu- 
rs sine À Gal., Mack) wç à. és (etc Gal., Mack) to coua (cmpa sic A) écin 
A (éoior C3 eloior Gal., Mack\.- 6x. éhay. à pevars (büoie B in marg., HK,7 
supra lin.) &; To ot. (rov otomayov Lind.) éciot vulg. - Eevuratn Ald., 
Frob. - Eevorérn vulg.—Eeivorarn Mack. - Eevaitarn À. - Euvurärmn F.- En 
poratn Lind.- ur évronioc gl. €. - Ectar om. À. —5 <üv à’ aù y. Gal. - 
uerabalovta CL, Gal., Lind., Mack, Kühn. - uetabalovra vulg. - petra- 
Ga)hovtas À.- metaborwvra (sic) J. - ës AE, Lind. - ei; vulg. -xafeothan 
AFJ, Gal., Kûühn.-xabeornxe vulg. — xafsorruor CG. - xabetctrixn EX, - 
xabsiotnxet K. — 5 Ante nv. addit soÿ A.-oi om. 6. —? 6oa À.-— vous. 
Gal., Lind., Mack. - vos. vulg. - yiv. ànd roù (&x’ aûroù roù À) s. AC, 
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ger le régime, puisqu'il n’est pour rien dans la maladie , mais 
réduire le corps au moindre embonpoint et à la plus grande 
atténuation en diminuant peu à peu la quantité habituelle des 
aliments et des boissons (peu à peu, car avec un changement 
subit il y aurait à craindre quelque perturbativn dans le corps, 
et il faut user , en l’attépuant, du régime ordinaire lorsqu'il 
paraît ne faire aucun mal) ; quant à l’air, faire en sorte que 
l'inspiration en soit aussi petite et la qualité aussi étrangère 
que possible, c’est-à-dire d’une part s’éloigner autant qu’on 
peut, dans le pays, des localités envahies par la maladie, 
d’autre part atténuer le corps , atténuation qui réduit chez les 
hommes le besoin d’une forte et fréquente respiration. 

10. (De la gravité des maladies suivant le lieu qu'elles 
affectent.) Les maladies qui naissent de la partie du corps la 
plus forte (voy. note 12), sont les plus fâcheuses. En effet, 
restent-elles là où elles ont commencé ? nécessairement tout le 
corps souffre , la partie la plus forte souffrant ; se portent-elles 
sur une partie plus faible? les solutions deviennent difficiles. 
Mais elles sont plus aisées quand le mal passe d’une partie 
plus faible sur une partie plus forte, qui , en vertu de sa force 
mème, consumera aisément les humeurs affluentes. 


Gal., Mack. — &nd t. o. yiv. (yiyv. Lind.) vulg. - Post raëta addit ôë À. — 
sv Ald.- pèv À, al manu pevet À.- pèv uévn CEFGHJKye. -Ev0” À. - 
äv om. J,— ? roù om. Mack.-noveupévou näv A.-näv tù a. dyhésobat 
Gal, Mack. - ôyhéeoôar in marg. H. — "xai hv À, Gal., Mack. - xñv C. - 
xëv vulg. - ént rüv àa. 1 À , Gal. — éni à &ofevéotepa B. - Ante &p. ad- 
dunt «1 EFGHLKye, Ald.- doixntor…. dofeveatépuvs om. C. - loyuporä- 
sou À, Gal.—:!'yiyv. Lind., Mack.- 6x A. - loyupotata CFG. - En 
ACE, Gal. -E6o vulg. —® nd L, Lind.-yàp om. e.- &xa)}éocetat 
vulg. — érnonal)iocstar Mack. -änoxheiïerar Gal. - &xoxariterar À. — Ga- 
lien dit : « Quelques-uns écrivent äroxkeitetat (lisez &xoxAntietas); d’autres, 
&xoxheisvai ; d'autres, &roxayuooerat (lisez àvalwoeta), mettant un à 
la troisième syllabe ; d’autres, comme Dioscoride , écrivent par n et & &xù 
toù xayéasoôar (lisez anoralñoetu), donnant à ce verbe le sens d’étre 
repoussé (ärnoxpoüsoôa). » De ces leçons, celle que Galien préfère, c’est 
&valwaete. D'autre part, dans son Gloss. on lit au mot ärxorxaÀAnotos : 
« àronaÏoaetas (lisez &xona)ñoetau, a tantôt la signification active d'éno- 
mélaiv, comme dans le Is Livre Des maladies des femmes, tantôt la signi- 
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44. 2 A rayürarar Ôà rüv pAsGüiv oôe repÜxaotv: récaxpa Lau 
yad éotiv dv <ù owpate, xat *Êv pv adrémv Go Thç xepalñc 
Emioûev B1ù Toù aûyévos, Ewbev 3 mi Tv ayiv ÉvOev te xal Évôev 
rapà va ioxla Pépuxvéerar xal &ç sk cxéhea, Énerta Ôtà Tov xvn= 
préev rl vüv opupüiv Ta Éto xal c tobs nobas dinxer. Act oùv Tc 
pheburouiac rèc ênt Tv &Aynuatuv Tüv v Tü voTw xal voïoiv 
to lorouw àrd Tüv ipvuwv. ouéeoÜar xai and tüv apuptov Étwbev. 7 Ai 
Ô’ Etepor pAëbsc êx Tic xepañs mapa Ta obara Giù toû aûyevos, a 
ocpayitides xukeduevas, Écwbev Srapà Thv paye ÉxatépubEv pépouat 
map va Yon éc Tobc Bpyras xaï c vobc unpobs, xai G1ù Tv 
tyvüwv dx roù Écwbev uépeoc, Émerta ik Tüv xvnpéwv “rap +à 
cœupà ra Écwbev xat lt éçTobc mods. Astoëvtkc pheborouias mods TAç 
Oduvas moréeo bar tac and cov 15 bociv xat Tüv Épyiwv, ro TUv ÉyvUwv 
xat and Tov opupüiv Écwev. AÎ dè tpirar ghébec Êx Tüv xporapwv 
t& roù aûyévos Mond trac uorkatas, Érerra Eupyépovrat àç Tov 
rebpova xal épixvédvrar À pév and rüiv Bebrov àç rù éprotepa, Ph 
ÔË and tüv dpiorepév Éç Tu debit, xal À puiv ef apixvéerar êx 
roù mheupovos bno tov akov xal ËÇ Tv orÂNva xai Ëç TOv vEppov, À 
d Mano Tüv dprorepov éç Fà Oefta êx Toù nleupovog bd Tèv 
atèv xat ç ro rap rat Mc Tov veppov, tekeutüior DE 5 &c rôv dp- 

6 


fication passive, comme dans le livre De la nature de l’homme. » Galien 
ajoute que par loxupôtata certains entendaient les viscères principaux, 
mais que c’est rendre la proposition fausse, car des affections, se portant 
d'organes moins importants sur des organes essentiels, causent un grand 
danger. Pour lui, par loyupôrara et &w0evéotata il entend les parties 
fortes et les parties faibles chez chaque individu : ainsi les pieds, chez 
un goutteux, sont les parties faibles, etc. : 


1 Tepi vüv rayutatuv o7.e6wv in tit. E.- 5è om. AC. —? ai uëv in marg. 
H. — pév 8 Gal. — ? xapà A.- repi B. - tà om. Xe. - EEwôev veut dire ici 
en arrière, suivant l’acception de ce mot dans le traité Des articulations ; 
voy. & IV, 8 46, p. 196. note 5. — ‘amx. C. — ? èni À (£wz Gal., Mack). 
— xai pro éni vulg. - Ante +à addunt éxi L., Lind., Mack. —-étw0ev HKXL Ye, 
Lind. - dgixn A. —tùs om. À. - xai év Toio:v À. - iyvuéwvy A. — rouécobat 
pro éfwbev À.-—vtivas xoù phébaz téuver in tit. E. — 7 ai dë Geutepar pà. 
LQ, Lind. - Seûtepar oXë6e; in marg. F.- ôè Gal. -oA1. Éyouaiv x (and K) 
The vulg. — pA. Éyouoar Try äpyrv àno 1%5 Gal., Mack. - 9). an0 tñç À. — 
at À. -louwbev À. -eiowey vulg. - elooBev (sic) Ald., Frob. - Etwev L. 
- Post &c. addunt xd tñc xoûnc &, Gal. — * éri L. - gépouct codd., Al 
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11. (Description confuse des veines. Voy. le livre de la 
nature des os.) Les plus grosses veines sont ainsi disposées : 
il y en a quatre paires dans le corps. L’une de ces paires, par- 
tant de derrière la tête, passe par le cou, parcourt en arrière 
le rachis et arrive à droite et à gauche aux hanches et aux 
membres inférieurs , puis gagne par les jambes les malléoles 
externes et les pieds. Il faut donc faire à la partie externe des 
jarrets et des malléoles les saignécs que l’on pratique pour les 
douleurs du dos et des hanches. Les veines dela seconde paire, 
nommées jugulaires , viennent de la tête près des oreilles , pas- 
sent par le cou, longent le rachis en avant des deux côtés, et 
arrivent le long des lombes aux testicules et aux cuisses, puis 
par la partie interne des jarrets ct par les jambes aux malléoles 
internes et aux pieds. Ïl faut donc dans les douleurs des lom- 
bes et des testicules faire les saignées au côté interne des jar- 
rets el aux malléoles internes, La troisième paire de veines se 
rend des tempes par le col aux omoplates, puis se porte au 
poumon et arrive, celle du côté droit à gauche , eclle du côté 
gauche à droite, celle de droite allant du poumon dans la ma- 
melle , à la rate et au rein, celle de gauche allant du poumon 
à droite dans la mamelle , au foie et au rein , toutes deux finis- 


— gécouoer Gal. — oépovra vulg. — * xapàa om. À. Yüag C. — Yiac €. — 
40 xal Goal xai Vüa: al Jayôves À Ta voTa rapa 109 Lauw À Éniÿausouaa 
cagé érixoks 0)oa vois botéois in marg. F.- Post 464; addit xai Mack. 
— "éç om. A.-iyvuuwy À.-Ecwôev Ay, Kühn. - slo. vulg. — !! pépous y, 
Gal. - Ante xv. addunt eicwbev KXye. — © éni AJ. — 5 +à As, Gal. - rà om. 
vulg.— ê5. Âe.-ecio. vulg. - Elwbev e.— Post Es. addit mépeoc Gal. — 4 &ç 
om. À.-—7otéec0a: post 32. AC, Gal., Mack. — ëri pro &rd Lind. — !5 géwv 
Lind. - uv C. - Scyewv Gal. - iyvuéwv A. 29. A. -—eio. vulg. — ÉEwbev €. 
— “roizar 5)é6eç in marg. F. — ! êri B(H,in marg.) JLXye.-— œuordé- 
Tous À.— %£%, Gal., Lind. -o. vulg. — èxi Gal., Mack. - rv. Fy, Gal. — 
®éx Gal., Mack. si; Gal., Mack.— * à... neuuovos om. A.—éx Gal., Mack. 
—ért Gal., Mack. —7 Get: Gal., Mack. - Ante ëx addit xai Gal. — êx vod 
&À. om. CFGIJ, Aïd.- #1. Lind., Mack. -7v. vulg. — 2 x Gal., Mack. 
ri Gal., Mack. - éx to5 om. €. —® nv. y, Gal. — és pro nd A. — 2 éc 
ACFJRLXEe , Gai., Lind., Mack. - :; om. vulg. —?5 éç Ay, Gal., Lind., Mack. 
- si vulg. — éx tüv &oy@v FG, Ald. - àpgétepo pro êx. AC, Gal., Mack, 
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Yüv abrar Exérepar. ? A SE réraprar drd roù Éurpocôev Th xepu- 
Ac xat Toiv épÜaAuv Fbro Tov abyéva xat Tac xANTduc, Émsrra di 
6mèp tv Bpaxiovev dvwbev à tèç * Euyxaurac, Énerra® GE diù tov 
rhxeuwv fért Tobc xaprobs xat robç Oaxtudouc, Énecta no tüv Ôu- 
xTükev maœliwv Ok Srüv ornbétwv Tüv yeipüv xa Tüv MÉyEwv ve àc 
tac EuyxauTaç, xœi di& rüv Bpaytovwv Tob xatwbev pépsoc Éc Tac 
paoydhas, xai dr0 Tüv rheupéwv dvubev À pv èc rov onÂivE 
dotxvésrut, À Ôà és To Arap, 1érera bnp this yaotpèc &ç td al- 
Gotov reeurüaiv duporepar. Kai af uèiv mayéa rüv phebüv wôe 
Exouaiv. Eloi Où xal do ts xotAinç pAbec dvà ro coua rauroXal 
te xai ravroïiur , xal à” &v À rpoph To couart Épyetar. #Dépouar 
dE xat dnd rüv Tayeüiv pheôiv êç rhv xotAinv xat #6 êç to SA où 
xal dno roy EE xal and rov elouw, xat 46 AAC Gta OGuotv af 
re elouwbev uw xal Mai ÉÆuwbev elow. Tac oùv pheboroulac dei moté- 
eoôar xati routéous toùs Adyous * énirndeuetv Ô8 ypù Thc Toudç à 
rpocwtatew rauvew dro TOV {wplwv, ÉvÜa àv af dduvat peuaôn- 
ut yivecbat xat ro lue MEUXAEyE SO ec * bte yap àv À re merabo}d 
fxrora peydhn yivorro éEurivnç, xal ro 006 peraorioats &v.ate 
paxéte éç 50 abrd ywplov PEUXÉyET DEL, 

12. % ‘Oxdaor nüdv roXÂdy ntÜouoiv àtep mupetoÿ édvtec, xai 

ITétaptar eAé6ec in marg. F.- Post tér. addit pé6sc vulg.-eù. om. 
Codd., Ald., Gal. -T&v pro roù Kühn. — ? ünip s. -rüv adyéva y. — xAnt- 
Bac vulg. - 8è AHKXY, Gal., Mack. — ôè om. vulg. —° àxd L. - éni pro 
drèo Ace. - ëç À, Gal., Lind., Mack. — el vulg. — ‘ a. (bis) Mack. - ouv- 
xaurûs (bis) À. -Evyxaunràs (bis) HK, Gal. - Evyxantac (bis) Xys. — 
s Se om. À. -nñyswv (bis) FHy, Ald., Gal. - rnyéuv (bis) vulg. - Post +. 
addit vai (sine xat HXye) rüv yep évwbev vulg. - xai T. x. &v. om. ACF 
G1J, Ald., Gal. — Ante éni addit xoi vulg. - xai om. H, Lind. -— ês À. — 
? xai mi vobs J. — * Gi (hic addit rüv otnôéwv xai À) tüv =. xai (sine xai 
CFGHJXye) <ôv xetpôv vulg. - ornbéwv étant donné aussi par le livre De 
la nature des os, et devant être adopté, il faut supprimer xai avec plu- 
sieurs mss. et déplacer <üv yeipüv. - äve À. - &vwbev vulg. - éç (quater) 
Ay, Gal., Lind., Mack. - etç (quater) vulg. — ? rôv om. Gal. — * ëx AL.- 
mhevpév Fy. — ''rèv om. Kühn. —"Ëx. 8ë A. - aupérepa J. - naxéat À. 
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sant à l'anus. La quatrième paire va du devant de la tête et des 
yeux sous le cou et les clavicules, puis d’en haut par les bras 
au pli du coude , puis par les avant-bras aux carpes et aux 
doigts, puis des doigts elle remonte par les paumes des maius 
et les avant-bras au pli du coude , par la partie inférieure des 
bras aux aisselles , et d’en haut, par les côtes , l’une se rend à 
la rate , l’autre au foie , toutes deux allant se terminer par le 
veutre aux parties génitales. Telle est la distribution des 
grosses veines. Il est aussi des veines venant du ventre qui 
sont distribuées dans le corps en grand nombre et de toute 
façon, et par lesquelles la nourriture arrive aux parties. D’autre 
part les grosses veines en fournisseut qui se rendent tant du 
dedans que du dehors au ventre et au reste du corps, et qui 
communiquent entre elles les unes de dedans en dehors et les 
autres de dehors en dedans. C’est donc d’après ces considéra- 
tions qu'il faut pratiquer les saignées ; mais il faut avoir soin 
qu'elles soient aussi loin que possible du lieu où les douleurs 
_se font sentir d’habitude et où le sang se rassemble, De cette 
facon, en effet, il ne se fera pas soudainement un grand chan- 
gement, et en rompant l'habitude vous empécherez le sang de 
continuer à se rassembler dans le même lieu. 

12. (Des personnes qui passent d’une vie laborieuse à une 
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JJLe, Ald. - Galien dit qu’à la vérité il a vu des personnes, passant d’une 
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guinolentes et ainsi guérir, mais qu'il n’a jamais vu les évacuations puru- 
lentes survenir dans ces cas. Il ajoute avoir observé, il est vrai, des éva- 
cuations de matières muqueuses, soit par les intestins, soit par les voies 
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pulmonaires, soit par les voies urinaires; et il se demande si le mot pus 
ne serait pas ici pris dans le sens qu’y attachait Érasistrate. Ce médecin 
regardait comme du pus les sédiments qui se déposent dans l'urine des 
fébricitants. 
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vie inoccupée, el des accidents qui leur surviennent. De la 
formation des calculs chez les enfants.) Ceux qui crachent 
beaucoup de pus sans avoir de la fiévre, ceux dont l'urine laisse 
déposer beaucoup de pus (vor. p. 61.n.24) sans qu’il y ait dou- 
leur, et ceux dont les selles sont sanguinolentes comme dans 
les dysenteries et demeurent telles longtemps (l’âge étant de 
trenle-cinq ans et plus), tous ceux-là deviennent malades par 
la même cause : en effet, nécessairement, ces individus ont 
mené une vie dure , et ont été gens de travail corporel et de 
métier pendant leur jeunesse, mais plus tard, délivrés de leurs 
lhbeurs, ils ont pris de l’embonpoint dû à une chair molle et 
bien différente de l’ancienne, et dans leur corps, profondément 
divisé entre la constitution antécédente et la constitution ac- 
quise , il n’y a plus accord. Lors donc qu’une maladie saisit 
des gens dans uue telle disposition, ils en réchappent tout 
d’abord, mais ensuite le corps se fond à la longue, et une 
bumeur ichoreuse s'écoule par les veines là où elle trouve la 
voie la plus large. Si le flux se fait dans le ventre inférieur, les 
selles deviennent à peu près telles que ce que le corps renfermie ; 
car, la voie étant déclive , le séjour n’est pas long dans l’in- 
testin. Si le flux se fait dans la poitrine , la purulence s'établit ; 
car, l'évacuation étant à contre-mont, le liquide séjourne long- 
temps dans le thorax, se corrompt et devient purulent. Si 
l’éraption se fait dans la vessie, le liquide , par la chaleur du 
liea , s’échauffe, blanchit et se sépare : la partie la plus ténue 
va en haut, la plus épaisse en bas , ce qu’on nomme pus. C’est 
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aussi par la chaleur de la vessie et de tout le corps que chez les 
enfants sc forment les calculs (Comp. Des Airs, des Eaux ct 
des Lieur, 9), formation que le froid du corps prévient 
chez les adultes (Comp. Coique, 502). Chez l’homme, en 
effet , il faat bien le savoir , le maximum de la chaleur est au 
premier jour de l'existence, le minimum au dernier(Aph, r, 14). 
De toute nécessité, le corps qui croît et se développe avec 
cffort , est chaud ; mais quand il entre sur la pente facile de la 
décadence , il se refroidit; et en vertu de cette proportion, 
l’homme, qui, au premier jour, croissant le plus, est le 
plus chaud, au dernier jour, décroissant le plus, est Île 
plus froid. Les gens dans l’état indiqué plus haut guérissent 
spontanément , la plupart en quarante-cinq jours à partir du 
moment où la colliquation a commence ; pour ceux qui dépas- 
sent cet intervalle, ils se rétablissent spontanément au bout 
d’une année, à moins qu’il ne leur survienne quelque mal 
d’ailleurs. 

13. ( Des maladies dont on connaît bien la cause.) Les 
maladies dont le temps de préparation est court et dont on 
connaît bien les causes, sont celles dont le pronostic a le plus 
de sûreté ; il faut les traiter en s’opposant à la cause; de la 
sorte se résoudra ce qui détermine la maladie dans le corps. 

14. (Diverses remarques sur l'urine.) Chez ceux dont l’u- 
rine dépose du sable ou des tophus, il y a eu d’abord auprès 
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de la grosse veine (veine cave) une tumeur qui suppura ; puis, 
la tumeur ne s'étant pas rompue promptement , il s’est, du 
sein du pus , engendré des tophus, lesquels sont expulsés par 
la veine avec l’urine dans la vessie. Quand les urines ne con- 
tiennent que du sang., les veines ont souffert ( Aph. 1v , 78). 
Quand dans une urine épaisse sont rendus de petits filaments 
de chair comme des cheveux, il faut savoir que cela vient des 
reins ( Aph.1v,76) et des affections arthritiques. Quand l’u- 
rine est de temps en temps limpide, mais que le liquide con- 
tient comme des particules furfuracées , la vessie est affectée 
de psore ( Aph. 1v , 77). 

15. (Des fièvres. Comp. Ép. 1, 11, t. Il, p. 671.) La 
plupart des fièvres proviennent de la bile ; il y en a quatre 
espèces, indépendamment de celles qui naissent dans les dou- 
leurs à siége distinct; on les nomme synoque, quotidienne, 
tierce et quarte. La synoque provient de la bile la plus abon- 
dante et la plus intempérée , et a les crises dans le temps le 
plus court ; en effet , le corps, n’ayant aucun intervalle de re- 
froidissement , se fond vite par l’action de la grande chaleur. 
La quotidienne, après la synoque, est produite par Je plus de 
hile, et cesse plus promptement que les suivantes, mais elle est 
plus longue que la synoque dans la proportion d’une bile 
moindre et en raison des intermissions ; or, il n’y a point d’in- 
termission dans la synoque. La tierce est plus longue que la 
quotidienve et provient d’une bile moindre ; autant l’intermis- 
sion de la première surpasse en durée celle de la seconde, au- 
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tant la tierce surpasse en durée la quotidienne. La fièvre quarte 
suit la même règle ; elle dépasse d’autant plus la tierce en du- 
rée, qu’elle a moins de cette bile qui fait la chaleur, et qu’elle 
a de plus grands intervalles où le corps est frais. C’est la bile 
noire qui lui donne cet excès de durée et cette ténacité ; l’atra- 
bile, en effet, est, de toutes les humeurs du corps, la plus vis- 
queuse et celle qui se fxe le plus longtemps. Un signe montrant 
que les fièvres quartes ont un élément atrabilaire, c’est qu’elles 
sont le plus fréquentes en automne et dans l’âge de vingt-cinq 
ans à quarante-cing ; or, cet âge est celui où l’atrabile domine 
surtout, et l’automne est la saison qui en favorise le plus la 
production. Mais quand on est pris de fièvre quarte hors de 
cette saison et de cet âge, croyez que la fièvre ne sera pas de 
durée, à moins qu’il ne survienne quelque mal d’ailleurs. 
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1. (Du régime selun les saisons.) Les particuliers (voy. n. 2) 
doivent ainsi régler leur régime : en hiver, manger le plus, 
boire le moins; la boisson sera du vin aussi pur qu’il séra pos- 
sible ; les aliments seront du pain et tous mets rôtis; en cette 
saison, on uscra aussi peu que possible de légumes; de la 
sorte le corps sera à son maximum de sécheresse et de chaleur. 
Quand vient le printemps, alors on boira davantage, du vin plus 
trempé et par petits coups ; on usera d'aliments plus émollients 
et en moindre quantité ; au pain on substituera la pâte de farine 
d’orge ; on diminuera par la même raison ce qu’on mange en 
fait de mets, lesquels seront tous des mets bouillis; au prin- 
temps onu commencera à prendre des légumes en petite quan- 
tité, afin de se disposer pour l’été à l’aide de substances plus 
émollientes, de mets bouillis, de légumes bouillis et crus, ainsi 
qu’à l’aide de boissons aussi trempées et aussi abondantes qu'il 
sera possible , mais en évitant, par un usage progressif et sans 
brusquerie , tout grand changement. En été, on se nourrira 
de molle pâte d'orge, de boisson très-trempée et abondante 
et de mets bouillis ; c’est , en effet, ce dont il faut uscr en été, 
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afin d’avoir le corps frais et relâché , la saison étant chaude 
et sèche et rendant les corps brûlants et arides ; conditions que 
l’on doit combattre par ces précautions. Comme pour le pas- 
sage de l'hiver au printemps, on se disposera pour celui du 
printemps à l’été en diminuant les aliments, en augmentant la 
boisson. De la même façon , on opposera les contraires aux 
contraires pour aller de l’été à l’hiver. Dans l’automne, on 
reviendra à une nourriture plus abondante et plus sèche , les 
plats seront en conséquence, la boisson sera moindre et 
moins trempée, de façon que l’hiver se passe bien et que l’on 
puisse user et de boissons peu trempées et peu abondantes , et 
d’aliments le plus abondants et le plus secs qu’il sera possible ; 
de la sorte on se portera le mieux et on aura froid le moins ; en 
effet , cette saison est très-froide et très-humide. 

2. (Du régime selon la complezion et l'âge.) Aux indi- 
vidus en bon point , à chair souple, colorés, il importe d’user, 
la plus grande partie de l’année, d’un régime assez sec; car 
leur constitution est humide. Quant aux personnes à complexion 
dense , grêles , d’un blond tirant sur le rouge ou noir, leur ré- 
gime doit étre assez humide pendant la plus grande partie du 
temps ; car elles ont le corps sec. Les jeunes gens aussi feront 
bien d’user d’un régime assez émollient et humide ; car cet âge 
est sec , et le corps y a de la fermeté. Au contraire les personnes 
sur le retour se tiendront la plupart du temps à un mode assez 
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RporErwXÔTEE Oivov xexpmuévov xai Uh opOôpa duypov, xat Tù ba 
cxevabery onoaporoiv 27 Aj0ouaot xat totoiv EXÂouot lToïor Torouro- 
zpônototv- xat lriova cru Ta mpocayoueva db, oÙrw yap &v dard 
Élayioruv éurimhatvro® &AÂX xal pmovoartéev xal Ghoutéeiv xat 
5 gxAnpoxortéerv Xai uuvov reprratésiv Éoov oldv re pékiat’ àv %. 
16 “Oxdoot 8 Bouhovtar ertot Éovrec rayée yevÉobar, ra te AAA 
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sec, le corps à cette époque de la vie étant humide , relâché et 
froid. Il faut donc régler le régime suivant Pâge, la saison, 
l'habitude , le pays et la complexion , en s’opposant respecti- 
vement au règne des chaleurs et des froids ; c’est de cette façon 
qu'on sc portera le mieux. 

3. (De la marche, du bain et du vétement suivant les saisons, 
l’âge et la complezxion.) Quant à la marche, il faut aller vite 
en hiver , doucement en été, à moins qu’on ne marche à l’ar- 
deur du soleil ; les personnes qui ont de l’embonpoint doivent 
marcher plus vite; les personnes gréles plus doucement. En 
été on se baignera beaucoup , moins en hiver ; les personnes 
grêles se baigneront plus que les personnes d’embonpoint. En 
hiver , on portera des vêtements nets, en été des vétements 
huilés. 

4. (Du régime à suivre pour perdre ou gagner de l’embon- 
point.) Les gens gros et lous ceux qui veulent devenir plus 
minces, doivent faire à jeun toute chose laborieuse, et se 
mettre à manger encore essoufflés par la fatigue, sans se rafrai- 
chir, et apr:s avoir bu du vin trempé et non très-froid ; leurs 
mets seront apprètés avec du sésame , des douceurs et autres 
substances semblables, et ces plats seront gras ; de cette façon 
on se rassasiera en mangeant le moins; mais en outre on ne 
fera qu’un repas, on ne prendra pas de baïn , on couchera sur 
un lit dur, on se promènera nu autant qu’on le pourra. Ceux 
au contraire qui, de minces veulent devenir gros , doivent faire 

. 
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5.*Toïot Ôk épérorar 4ph xal roïst xataxAüowast roïor Tri xot- 
Ainç Dôe ppésofare PÉE pivas vobs xemmepevobs épésiv, oÛtos yàp 
.6 xpôvos pheymatwdéarepos Toù Geprvob, xal +ù Fvouoñuata yivs- 
tar rept tv xepalhv xai api ro jwpiov To ÜrEp TUV ppevuv * 
tav Ôè À "OdAroc, voïst xataxAvauaot gpésoôa, À Yykp pn 
xauparoônç, xal #10 oœux yokwdéotepov éott, xat ? Bapurntec 
dv Th doqui xat Év Toïor youvaot, xal Oépuar yivovrar, xx èv +7 
vaorpl otpépor- Get oùv rd cûua Yüyerv xai Tà perewpiQôueva xaTe 
brdyerv 1êx rüv Ywpluv rouréwv. “Ectw Ôà rù xarax}Uouata voïat 
uèv rayutépouct xai byporéporoiv SAuupurepa xat kentotepa, voiat 
Ôù Enporéporot xat mposectaluévora xai dofeveotépoist Araputepa 
Bxal rayurepa: Éote ÔÈ Tov xataxhuauatuov 1 rà Armapàa xai na- 
xéa ri md tov yalaxtwv xal dno épebivOwv Üdwp Éphov xal Tov 
EAwv 1 rocoutéwv” td Ôë Aenta xai &Auupè, TŒAun xat Bthacoa xai 
th voruÿre. 18 J'oùc Ôà éuétous Dôe yon mouéecdar * Eco uv tüv dv- 
Oporwuv nayésc siol xal ph icyvol, vioriec épouvrwv Opauôvrec À 
éoiropiauvres dk rayeos xatk mécov Thç uipnc” Véctw Où fut- 
xotuAtov bocwrou Tretprupévnc dv Üdaroc yoëi , xal ToUro ÉxTtÉTw, 
Soc rapayréwv xal &Aaç rapabaAuv, Séxwc àv LEAÂN Hôtotov Éce- 
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tout l’opposé de ce que je viens de dire, et n’exécuter à jeun 
aucune chose laborieuse. 

5. ( Des vomissements et des clystères de précaution.) Quant 
aux vomissements et aux clystères, voici comment il faut en 
user : on se fera vomir pendant les six mois hibernaux; car 
cet intervalle est plus pituiteux que les autres six mois, et les 
. maladies attaquent la tête et la région située au-dessus du dia- 
phragme. Mais pendant la chaleur, on emploiera les clystères ; 
car , la saison étant brûlante, le corps devient plus bilieux, 
des pesanteurs se font sentir aux lombes et aux genoux ; il sur- 
vient des chaleurs , et, dans le ventre des tranchées. Il faut 
donc rafraîchir le corps et évacuer par le bas, hors des viscères, 
les humeurs qui se soulèvent. Que les clystères soient, pour les 
personnes grosses et humides, plus salés et plus tenus , pour 
les personnes sèches , grêles et faibles, plus gras et plus épais. 
Les clystères gras et épais se préparent avec le lait , avec l’eau 
de pois chiches cuits (cicer artetinum L.), et choses sembla- 
bles; les clystères ténus.et salés, avec la saumure, l’eau de 
mer et autres. Quant au vomissement, voici comment on pro- 
cèdera : les individus gros vomiront à jeun , après avoir couru 
ou marché rapidement dans le milieu du jour; le vomitif sera 
une demi-cotyle (0 litr., 13) d’hysope (hysopus officinalis L.) 
(voy. note 20) pilé dans un choeus (3 litr., 24) d’eau (voy. 
note 22); on boira le lout en y mettant du vinaigre et du sel, de 
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cat, river ÔE TO pv mpwtov Aouyéotepov, Énerta à éxi Oacov. 
1 Où 0 Aentotepor xat dofsvéaTepot and attiumv moteédÜWIRv Tov ÊpLe- 
tov Tpnov Toiüvde” Acugduevoc Depuüi mpomiétuw dxphrou xoTUATv, 
Érerva outia ravtodark éobréte, xat ph mivéte êri T@ cutiw ? perd? 
&rd roù autiou, GA ériopérw Boov *ôéxx aradia OuwABeiv, terra 
6ù tEuuuiEac olvouc tpeïs miveuv Giôdvat adornpèv Fxat yhuxbv ©xat 
BEbv, rpûrov pv dxpnrédzepov Te xai xur” SAyov xal Sid moX AO 
Aocvov, Érerta ÔË ba pére pôv Te xat Oasov xat xat& moAÀOv. 
Oozç dë ele toù unvos Oil éteméerv, fdpeivov Éperñc nouéeaôat 
tobç éustous êv dualv fpépnot maAov, À OX revrexaidexa* of ÔÈ 
nv robvavriov mouéouotv. ?‘Oxgootot dE émerndetov dveméerv Ta ot- 
tia, ñ éxdcotaiv af xorAlar ox ebdLÉtod OL, routéoiar rot !! Euppépet 
noXkaxç 176 hmépne écblerv, xat mavrodanoïot Bpopaor ypéeobat 
xal Short mavrac rporous ÉcxeuxOmLÉvOLIL, Xa ovous Hiver Gtsgobe 
Fxat tpiosouc Éxogot DE LA dveméoudr à oitéa, À xai xouhaÇ S{oU- 
ou #üpas, Toutéotot nüot Toûvavriov routéou tob Tporou Eumpépet 
TOLEE LV. 

6. Ta à natdia yon Tù virua Bpéyerv év rû Oepué dati ènt 
rouXdv ypôvov, xai miverv 16100var Édæpéx rov olvov ai pr Yuypov 
ravtamaot, Toutov 1 52 GLcovar, 6 ‘AXIGTA TV YaGTENQ METEWPLE 
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manière à rendre le breuvage aussi agréable qu’il se peut ; on en 
prendra d’abord modérément à la fois, puis davantage. Les 
individus plus gréles et plus faibles doivent vomir après avoir 
maugé , de'cette facon : on prendra un bain chaud , ensuite on 
avalera une cotyle (0 litre, 27) de vin pur ; après quoi on man- 
gera des aliments de toute espèce, sans boire ni cn mangeant 
ni après avoir mangé, mais on attendra Je temps nécessaire 
pour parcourir dix stades (dix-huit cents mètres); alors on 
. boira un mélange de trois vins, astringent, doux et acide ; 
d’abord le vin sera pur , puis en petite quantité et à de longs 
intervalles , puis trempé , pris à des intervalles rapprochés et 
en quantité. Pour celui qui a l’habitude de vomir deux fois 
par mois , il vaut mieux le faire en deux jours consécutifs que 
de quinze en quinze jours ; or, on fait tout le contraire. Les indi- 
vidus à qui il est avantageux de revomir les aliments , et ceux 
chez qui les voies abdominales ne sont pas coulantes, tous ceux- 
là feront bien de manger plusieurs fois le jour et d’user d’ali- 
ments de toute sorte, de mets préparés de toute manière, et 
de vins de deux et trois espèces ; mais à ceux qui ne vomissent 
pas les aliments ou qui ont le ventre humide, il conviendra 
de suivre une pratique opposée. 

G. (Du régime des enfants et des femmes.) Aux enfants en 
bas âge on fera prendre des bains chauds prolongés , on don- 
nera le vin trempé et non tout à fait froid , et on donnera un 
vin qui ne gonfle pas le ventre ni ne cause de flatuosités; on 


Mack. — routéotor Gal., Mack. - roütouct vulg.- rotor pro +. CG. —1! a. A. - 
1p9%00a À.-#avra teorov EFGHIJKXe. — écxsuacpévots EFG. — xai oïvouc 
AC. — nat otvous te Gal., Mack. — oivous ve vulg. — % À pro xai Gal., Mack. 
— 6aot A. - éxôcoist CIS. — un om. EFGIJKe, Ald., Lind., Mack. - &va- 
péovot Ald. — 5 üyréac quidam Codd. ap. Foes. - voUtouot dë x. A. — toutou 
A. — où om. E.-nouiv FG. — 1 mepi is tüv vnniwv Giaitns in tit. E. — 
&& om. A.-T&w om. A.-éxi om. A, Gal. - xoitv AEFGJIK. — ! LBapéota- 
tov t. où. 618. Gal., Mack.- üôagéotarov sine rôv K. — 15510, dë E. -ws H. 
— petempeiñ (sic) À. — petewpée. vulg.-petewséeiv xat puoäv FGHIJe, Ald. 
-gdoav Kühn.-œüoav vulg. - rapéot al. manu À. - napéfeiv €. - petew- 
péziv et suoäv sont une tentative de correction; mais la vraie leçon est 
celle de À , corrigée de l’iotacisme, c’est-à-dire le futur attique. 


TOM. VI 6 


82 DU RÉGIME SALUTAIRE. 

xal qÜouv rapétet- rare Où rouéarv, tOxuc OÙ Ts omasuol fogov 
éndabmor, xal peltova yévnrar xal *eüypowrepa. Tac Ôà Yuvai- 
xaç XPÀ Gtartoba ro Enporépp Tüv Tporwv * xal yap Ta outie t& 
Enpk émimnôetovepe *xpèç Thv paôaxdemTe rüv yuvauueluv capxuv, 
xl rà Féxpnréorepa nôpata duelve mpôç Tac botépas xal Taç xuo- 
TPOpIAc. 

7. STods yuuvabouévous ypù Toû yeuuwvoc xal Tpéyev rai ra- 
Aaleuv, Toù 7Ôh Gépeoç Tahaiew pèv 8Aïye, tpéyetv à h, nept- 
nütéetv Où mo xatk düyos. “Oxoco xomtüioiv x Tv Opôpuuv, 
robrouc Rudaierv yph° 6xdoot ÈÈ rahalovres xomibot, roUtoug XP 
Tpégew * oÙtu yhp "av ralarwpéov Tù xomtwvTe TOÙ awpatoc da 
Œepualvorro xat Euviotéro xal Gtavaatorro uaegra. #‘Oxécouc 
quuvabouevouc Gtapbouar AapGdvouor, xal à Éroywphpata ciTwÔsx 
xal dnenta, lroutéoior üv te yuuvaclwv dparpésiv A ÉÂdow Toù 
tplrou pépeos, Kat tüv oitluv voïoiv fulceor ypéecdar* OnAov yap 
29 Eti À xouin EuvôaAetv où Oüvatar wots réooecôar rd RAT 00 
tov oitiwv: Éotw ÔÀ Proutéotot Ta aitla dproç 6 Éontotetoc, êv 
olvw évrebpuuuévos, xat 11% mozà 6 Âdyiora xal dxpnréctata, 
xal repinätouct ph ypeécdwouv drd Toù ottlou” mwovocitéerv À xp 
Éxd Tourov rov ypdvov * obtuw yhp àv pakiora EuvOdArouto À xouin, 
Xat Tv Méciôvrwv érixparoin. l'iverur à 6 tpômoc obros TAc Gta 
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—toutots C.—#ôù àv À (0 C, Gal.), Mack. -tpéy. ypñ A. —"? Post &v ad- 
dunt 6 Gal., Mack.- takairewpéetv vulg., par une faute d’impression répétée 
dans Lind. et Kühn.-— xoncôvtt K.— Euviotwto P’. - ouviototo E.- Euviatotto 
Lind. - ouvioroïro vulg. — xai E. om. Ac. — " repi Gtappolas yuuvaronéveov 
in til E.-6x. A.-Tà om. e&.- Ante y. addunt päéltota À, post y. Gal., 
Mack, post érenta EHKP'(s. — t'roûtoroi te tüv y. A. —Easoov Gal., 
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prend ces précautions pour qu’ils soient moins sdjets aux 


convulsions et qu'ils aient plus d’embonpoint et de couleur. 
Les femmes doivent user d’un régime assez sec; en effet, les 
aliments assez secs conviennent mieux à la mollesse des chairs , 
féminines, et la boisson médiocrement trempée vaut mieux‘ - 
pour la matrice et les grossesses. 

7. (Du régime à suivre par les gens qui se livrent aux exer- 
cices gymnastiques , par exemple les athlètes. Des précautions 
à prendre contre la diarrhée, les mauvaises digestions, la soif, 
les douleurs viscérales , accidents auxquels ils sont sujets.) Les 
gens qui se livrent à la gymnastique doivent en hiver et courir 
et lutter , en élé peu Intter et ne pas courir, mais se promener 
beaucoup au frais. Ceux que la course fatigue doivent lutter ; 
ceux que la lutte fatigue, courir ; c’est ainsi que tout en s’exer- 
cant on peut le plus réchauffer , raffermir et reposer la partie 
qui se fatigue. Des individus livrés à la gymnastique, ceux 
qui sont pris de diarrhée et qui ont les selles composées de ma- 
tières alimentaires et non digérées, réduiront leurs exercices 
d’un tiers au moins, et leurs aliments de moitié ; car évidem- 
ment le ventre n’a pas assez de chaleur pour digérer la quantité 
des aliments. Ces personnes prendront pour nourriture du pain 
très-cuit, émietté dans du vin; la boisson sera aussi peu abon- 
dante et aussi peu trempée qu’il se pourra ; elles ne se promè- 
neront pas après le manger ; pendant ce temps clles ne feront 
par jour qu’un repas ; de cette façoa le ventre aura le plus de 
chaleur et triomphera des aliments ingérés. Cette espèce de 


Mack. -r00 om. s. - tpirrou FG. —- épous EFGIK , Gal., Mack. — ypñoûe A. 
— 6 om. P’, Lind., Mack. — &iort sine Ôn À. — Edv Galnet FG. —-Euv Gaine 
C. — à sine réco. B.-rüv éo10-tov (etc. BHP’e, Gal., Mack) ot. À. -tüv 
e. t@v elciovrwv EK. — 5 coutéoiot Gal., Mack. -roûroict vulg. —- wc om. 
ACEHKc. - tioxtruato: (sic) K.—évrerpiuuevos Gal. -évreôpiuuévoc A. — 
M ça AC. - ra om. vulg.-1a rnouata Gal., Mack. —- ebxpnréorata xai éd. sine 
és À. -ebxprnréotata Mack. —àxprtéotepa F.- äxpartéotepa CEHIJKe, Ald. 
— maiperatnot G. — 6ù uà EKs.- uà om. CFGLI.- ypñobwcav A. -— brd om. 
À. — % clio. Gal, Mack. — écdi6vre éxixpatéus GC - émxparaio À. 
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boins Tüiv cupartuv lroïct ruxvocdpxoist Late, éxOTEv vayxa- 
Enter Gvôpunos xprnpayéiv, TH ŒUOLOG ÜTAPYOUINS ToRUEnc * 
af yhp pAéGes nuxvwbsiont ox avruauéavovrar Tüv aitiov Tüv 
dciôvrwv” Éote S0è aûtn prev GEEn À quorc, xal Tpéetut p” Éxätepa, 
xl dxuarer kiyov ypôvov À ebeËin Êv toit totoutorpomoict Tüv cw- 
matuov. Tà dE doatdtepa tüv eidéwv xal Oacutepa xai Thv Sxpenpa- 
yinv Jéyetar, at Thç Taharmwpixs BAkov Süroméver, xat yovvus- 
tepas yivovrar abréouciv af sûeËEiar. Kat 6xocot Tà oitiax àvepeuyovrar 
TA borepaln, xai Tù Üno4vÈpe perewpiberur adtéouTIv dç ÉTÉTTUV. 
rüv citlwv édvrwv, Troutéouct xafeudev pv mhelova ypdvor 5 Euu- 
péper, TX 0 AN Taatrwpln avayxaberv Yph adtüiv à cœpata, 
+ xal vov olvov *éxpntectépoy mivévruv xal helw, xal toïor aitioustv 
éAdacoot ypéecôar Üro voûrov rov ypovov: Srdov yap On Ëte  xor- 
Ain 6x0 dobeveinç xat Quyporntos où Süvatar td x N00c rüiv cttlev 
xaramécoev. Oxocous Ôë Gtbur Axubavoust, routéorot Tüv te cttémv 
xat Mrüv rahamwpréwv dparpéerv, xal Tov oÙvov r1vévTwv bôapea 
te xat Ott Yuyodrator. 1Oxdooior GE Givat yivovrat rüv oxÀGy- 
Avov À êx qyuuvasinç À &E AANÇ Tivoç Tuatrwpins, toutéoiot Eu 
géper dvarauecbar &oivotot, nopart Êà ypéesbat 8 re Éayiotov &ç Td 
cua éce}00v mAeïotov oÙpov Otaker, Em af oébec at Gètüv 
GTASYAVUV Tepuxviat Lh xatatelvovrar rAnpelpevar” éx Yap Tüv 
ToLoutTéwy TE Te puuata Myivovrar xat o ruperot. 
8.17 “Oxdooicr Ôà voëaor &ro roù éyxepéou yivovrat, vépxn mpû= 


Ma. rotor nuxv. Gal., Mack.-ruxv…. at om. s.— 6tav À.-&vôpunoc AC. 
— 6 àv6. vulg. -xpenpayeinv J.- 11 s'agit, comme le dit Galien, de l’ananco- 
phagie desathlètes, assujettis à manger beaucoup de viande. —?oùx om. C.- 
elo. Gal.; Mack.—3 pëv pro 6t K.-uiv om. (H, obliter.) K. - dEën A. — dEein 
vulg.— 4 àxu.yæp sine xai E.—5àvayropayinv ACEFGIJKe.-à0ôngayinv H.— 
&Ënpayiny xai ävayxogayinv P’, quidam Codd. ap. Foes.-uaiotx À.—5 Un. 
om. AC.—aÿrototv À.- 6oot À.-botepain EHK, Lind.,Mack.-totepén vulg. 
— avTÉoudt Erewp. €. —aÜToioiv À.—7routéoiot Gal., Mack. -roûroict vulg.- 
rheiw À.— 9. À , Mack. - ta)exrwpin Ald.— °&xpat. IIK, - niveiv HKP/(Ve, 
Lind., Mack. - éläcow yoñofar À. — *6à À, Gal.-6à om. vulg. - ôtt 0n” 
ào0. x. Y. à x. Gal., Mack. - àobevins G, Ald. — 1! rüv te o. xaranaocetv 
3. -6couç À.- éxécotç E.- Gtpar F.-routéoicr Gal., Mack. -roûtoict vulg. 
— rév ACEFHIOe, Ald., Gal.-tüv om. vulg.-ralatmwptov A ,Gal. -Le 
ms. O n’a qu'un fragment commençant ici. - xiveiv EFGHIJKOQ'e, Lind., 
Mack.- 006 6t: Gal.- révu pro ri G.— U olar À. yéyv. Mack.-teivovræ A. — 
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diarrhée survient surtout chez les individus à chair dense, 
quand, ainsi constitués, ils sont mis au régime de la viande 
(vor. note 1), car les veines resserrées ne reçoivent pas les 
aliments introduits; une pareille complexion n’a pas de stabi- 
lité, elle tourne rapidement au mal ou au bien, et dans des 
corps ainsi disposés le summum de vigueur ne persiste que 
peu de temps (Aph. 1,3). Mais les complexions plus lâches et plus 
velues s’accommodent davantage du régime de viande, suppor- 
tent mieux la fatigue, et lesummum de la vigueur y est plus du- 
rable. Aux personnes qui ont, le lendemain, des régurgitations 
de matières alimentaires et chez qui, vu que la nourriture n’est 
pas digérée, les hypochondres se gonflent , il convient de pro- 
longer le sommeil; mais du reste elles s’assujettiront à tous 
les exercices, boiront du vin pur et en plus grande quantité, 
et diminueront les aliments pendant ce temps ; car manifeste- 
ment le ventre est trop faible et trop froid pour digérer la 
quantité des aliments. Chez ceux qui ressentent des soifs, il 
faut diminuer les aliments et les fatigues; ils boiront du vin 
trempé et aussi froid que possible. Dans les cas où il survient 
des douleurs des viscères à la suite soit d'exercices, soit de 
toute autre fatigue, il convient de se reposer à jeun , et d’user 
de la boisson qui, introduite dans le corps en la moindre quan- 
tité, fera évacuer le plus d'urine, afin que les veines qui sont 
dans les viscères ne soient pas distendues par la réplétion ; car 
c’est de cette facon que naissent les tumeurs et les fièvres, 

8. (Maladie de l'encéphale. Ceciest un fragment du T° livre 
Des Maladies au commencement.) Quand des maladies provicn- 


ëx tüv vulg.—éx om. À, - yuuvaciwv À.- &)rs E.- dêounopins Gal. - tou- 
téorot Gal., Mack.- roûtorot vulg.— to. À, Mack.-äoitioiot E.- rôuart À, 
Gal. -ropaor vulg.- ypfofar A.-é; À, Lind.-eic vulg. -8260v A. -Ecièv 
FGHIKOe.- elordv EP’, Lind., Mack. —1° ai om. C.-nerovrxutar (H, in 
marg.) P’.-repuxviar nexovrrvtar EO.-repuxvia nenovrxuta €. — xatatei- 
vortat J. —- xatayivortor C.-rirguwuevat {sic Gal., Mack. - totoÿrwy AG. — 
+4 Te Om. À. — ze om. Gal. — 1 s5ov=ar x. of n. yivovzat EFGHIJKLO 
P'Q'e, Lind., Mack. — " ôtr vapur yivesar Toïs and éyxezadou voooÿüg: xai 
odgouar Oauvà In marg. E. -olstv a v. À, - ôè om. C, - a v. Gal. 
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tov loyer tv xepalhv, xal oûpéet Oapeevd , xat ta nécyer ‘éxdca 
én\ otpayyoupin” obros do” fuépac évvéx *roëro xésyer* xai Av pv 
bayñ rar chç fivac À xark à wra Gowp #7 Bléva, éraldasetar 
TÂc voucou, xai This erpayyoupine ratetas oùpéer À + éxovux mouÀd 
xal Xeuxov, Éot” &v elxoouv fpépas mapélôn: xal êx Th xepaXñic À 
5 Gvn éxelrer to évôpunw, écopéovri Ôà Bhanretat of À adyh. 
9. "Avôpa 8 yph, 8e éote ouvert, Aoyisauevov Etc roïatv év- 
Opunorr mheiotou dErdv éoriv À dyuein, lérioracôar êx t7ç ÉwUTOÙ 
prop év Thor voucoroiv Gpehésolas. 


1‘Oxéaov 0.-6x. (6ox À) rep Gal, Mack: —? +. om. Je.-uèv om. A. 
pivas FJ, Kühn.-—fbivas vulg.-Tüv ta pro &ta Ü. à s.— xai pro à A.- 
Baaiva (sic) J.—-voüaou À, Gal., Mack.—vôoov vulg. — 4 nr. xai novAÙ nai 
À. Gal., Mack.—&n. nou}d (rod A) xai À. H.- rod (nouAd EK) xai àx. 
xai À. vulg.-rapéXbot K.— 5 ñôüvn (sic) E. -éxdeixot F.-rÿ &v6. om. FGJ 
O.—xai ë. sine Gë EFGH (J, écopéwvt:) KOe.- êè om. C.- Baantetar À. 
xhértetat CHKOe, Gal., Lind. Mack.- xaéntrtar E.- x)énntat (sic) P’.- 
Baénertar vulg.-ñ om. A.—56 6 om. A.-Gotts À. -Guvarès pro o. C.-auv. 
om. EFGHJKOe.-ouXoyioauevov EHKe, Gal., Mack. -ôuvarôs ouh)oyiod- 
uevos quidam Codd. ap. Foes.-— xa ëvvarôs 2oyioauevos L.- üyein A.- 
üyin L.—7xai addit al. manu ante èx. A.-à&nd pro êx A.-réloc ‘Ixro- 
xpatous mepi pUai0c &vÜpwrou À. 
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nent de l’encéphale, Ia tête est d’abord saisie d’engourdisse- 
ment , le malade urine fréquemment, et dun reste épouve les 
accidents de la strangurie; cela dure pendant neuf jours ; et 
s’il s'écoule par les narines ou les oreilles de l’eau ou des mu- 
cosilés, la maladie se dissipe et la strangurie cesse ; il rend 
sans douleur beaucoup d’urine blanche jusqu’au delà du terme 
de vingt jours; la douleur de tête s’en va ; mais quand il re- 
garde, la vue est lésée. 

9. (Conseil pour la santé, Cette phrase est le début du livre 
Des Affections.) Il faut que l’homme qui est intelligent, com- 
prennant que la santé est le premier des biens , sache se se- 
courir de son chef dans les maladies. 
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ARGUMENT. 


Ce traité est un }éyos ou discours , tel qu’on avait alors l’ha- 
bitude d’en prononcer ou d’en composer, et dont on voit un 
spécimen remarquable dans le Phèdre de Platon. Là Platon 
rapporte un discours de l'orateur Lysias sur une thèse amou- 
reuse; ici, c’est un discours sur une thèse médicale, L'auteur 
se propose de montrer que toutes les maladies ont une cause 
unique, et que cette cause unique est l’air, ou plus particuliè- 
rement l'air qui est dans les corps, gÿüox. On peut considérer 
le traité de la Nature de l Homme et aussi le traité de l’Æncienne 
Médecine comme destinés à réfuter ces thèses des sophistes du 
temps. Il n’y a méme aucune raison pour ne pas croire que 
l’'opuseule des Vents est positivement compris dans ces dis- 
cours dont l’auteur du livre de la Nature de l’ Homme parle au 
début. . | 
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4. Eïot civec tüv reyvéwv, af voïor pv fxexrmpévorciv slaiv 
émimovor, coïor Où *ypeouévoroiv évniotal, xal voïor pv *idwornor 
Euvov dyabèv, toïor à perayeipubopmévorot topic Aurnpal. Tv 5ô 
rotouréwv Éotl teyvéwv, xat fv of EX Anvec xaéouoiv inrouxnv” 6 pv 
väp intooc ôpn ‘re Oeuva, Ouyyaver °re éndéwv, x’ &Alorpinol vs 
Eupoopnotv lotac ’xapmoëtar Auraç* of Où Mvogéovres érxXacoovrat 
Ov peyiotuv xaxiv di vhv réyunv, votcuv, révuv, Aômnç, Gava- 
rou* näot yap Toutéouoiv dvrixpue intpixh Ebpioxetar dxeotopls. 
Tabrns Ôù rc TÉyvnc Tù pv pAaUox yahendv yvüvar, Ta ÔË omou- 
Ôaix Énidrov- xai Th pv phaüpa voïciv inrpoïor pobvorolv Écttv 
eidévar, xal où Totoiv iduwTnstv® où Jap cwuatos, XX yrounc 
éotiv Épya. 2Ooa pèv yap yerpoupynout det, 2 ypn EuvebioBvar* rd 
ap los Thor yepot xékAiotov Gtdaoxdhtov yiverar” mepl Ôà rüv 
&pavectatuv xal lyahkerwtatev vouonuätuwv On p&XAov À TÉyvn 
xopiverat* drapéper IS0È êv adréous Aeïotov À meipn Tic derpinc. 


! Kexmmuévots À. —? ypeou. Codd.- ypewx. vulg.- ypeouévots À. —vnt- 
otai DHKX, Lind.-ôvriotol vulg.—opéliuor À.—5 änpétnor xoivèv À.- 
petayetnttouévois À. —4 Ante oy. addunt ëxi DFGHIJKLXQ, Lind., 
Mack. - ooü; Codd. -opàs vulg. — ° ôè ôn vulg.- 8 om. AHJ. - rotoutéwv 
Codd., Zwing., Mack. -totoutuv vulg. - xai om. À.-ot om. J.— 4 oÿtoc 
uèv yäap L. L.- ôpéer vulg.- ôpeï, al. manu épn À.-6pñ in cit. Euseblius, 
Hist. eccles, X, 4 init, Luclan. Bis accus. 1.- Cette citation, faite par Eusèbe, 
a été prise pour des vers Tambiques par Valois, qui a essayé de les rétablir 
de la façon suivante : Tic Tüv xauvôvruv elvexev ourrnpias, Op tà deivà, 
Gryyävet 0” andéwv, "AXdotpiatc ve œuppopñaotv Diaç — xaproütar AÜTa. 
Voy. sur cette singulière méprise Rossignol, Virgile et Constantin le Grand, 
première partie, p. in, Paris, 1845.—? te À, Luc. (uèv Euseb.).-1Ta vulg.-te 
ta J.— 5 Euseb.- xai x’ sine <e vulg.- te sine xai A, Luc., Euseb.—?Ce 
passage, cité par Eusèbe, l'a été aussi par Grégoire de Naziance : td x” &À- 
Aotpia ouugopatc lôias xaprouohar Ares, Orat. 1, p. 12; et iôlac ên” &X- 
Jotpiats cuppopais Avtraç xapnoëpevos, Orat. in fratrem Cæsarium, p. 18 
ed. Sinner. Sur quoi Basile &1aytotos dit dans ses Scholies, ib. p. 48 : 6rtws 
GE én’ &)hotpiais cuuppopaïc latpoi AUTaÇ xapnoëvra, elpntar troie vosouat 
yap rai év ouupopais oÙat cuuräoyouot xal paliota taiç anotuylaic. La 
pensée de l’auteur hippocratique est très-belle, et l'expression rivalise 
avec la pensée, On a une expression semblable dans ie traité Des airs, des 
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1. (Exorde. Grandeur et difficulté de la médecine. Si on 
connaissait la cause des maladies, on saurait les guérir. 
Quelle est cette cause ?) Parmi les arts , il en est qui sont pé- 
nibles à ceux qui les possèdent , et bienfaisants à ceux qui en 
asent, source commune de bien pour les gens du monde, mais 
peine et mal pour les gens du métier. De ce genre est l’art que 
les Grecs nomment médecine. Le médecin a la vue attristée, 
le toucher offensé , et dans les malheurs d’autrui son cœur 
est blessé de chagrins particuliers, tandis que les patients 
échappent, par l’entremise de l’art, aux maux les plus grands, 
maladies, souffrances, peines, mort; car c’est contre tous ces 
maux que la médecine offre des secours. Mais, s’il est facile 
de connaître les beaux côtés de cet art , il ne l’est pas d’en con- 
naître les côtés faibles. Ces côtés faibles se montrent aux mé- 
decins, et non aux gens du monde, car c’est l’affaire non des 
yeux du corps, mais des yeux de l'esprit. Quand il s’agit d’o- 
pérations chirurgicales, on s’y habitue, et il le faut, car l’ha- 
bitade est pour la main le meilleur enseignement ; mais quand 
il s’agit des maladies les plus cachées et les plus difficiles , le 
jugement est dicté moins par l’art que par l'imagination ; or, 
c'est là surtout que l’expérience l'emporte sur l’inexpérience. 


eux et des lieux : toûc 8ë xtvBüvouc xai Oavérous aûtoi xaproïüvres (L II, 
616, p. 64). — * vouséovtes Mack. änotpénovra B1à Tv T. tüv psy. x. 
À. }0mnc, nôvewv AÀ.—roûrois àvbéornxsv intptxn pro +. &vr. 1. ebp. &x. 
A. — 1"! incpruoïtoiv À. -poûvoiçs (Loüvoraiv H, Zwinger) éctiv (eÿ pro éotiv 
Foes in notis) elëévar À (H,in marg.), Zwing. in marg., Foes in notis. - 
p. ê. eiô. om. vulg.- lürwroroiv J.-ônpétnaiv À. -éotiv Épya À. - Epya eloiv 
vulg. — © 64x00 L, Gal. in cit de Usu partium, VIII, 8.-yàp À (oùv K). - 
yo om. vulg.- xetpoupyeïoar L.- ypn pro êei À. — HEuv. si À. - ouv. vulg. 
-ouv. Len r2p0ç Gal, Lind. -+toïor À. - péyiorov J, Zwing. in marg. -— ôtèa- 
ezäiov ADFHJKLQ.- Gôasxahstov vulg.- &êaoxalixdv Lind.- yiverat À.— 
7. om. vulg. — 'yaloun, vog. À. — 153" év aûroïor rA À neipa vois (sic) 
éxrpins A. 
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*Ev 19è ô ve ov roloutéwv éatl +08e, rl more vd alriôv éort tv 
vobcwv, xal réç pyù xal any yiverar Tüv év ré copare xaxdv ; 
ei yap Tic siôein Thv aitinv ToÙ *vosfweros, oléç r’ àv el troocge- 
peiv Th Euupépovre ti cumatt, êx süv évavtiuv émiotépevocs Tà 
fonônuate. AÜrn yap À intpixh paire xoerk pÜaiv éotiv: Sad 
rlxa yap Amudç vor doruv* 81 ap àv Aurén rov Evhpwrov, roëro 
xakéetar voUsoc® ti oùv Ayo pépuaxov; T8 mœbsr Auôv- voüto 
8" dort Bpüoic: roûrw dpa éxeïvo invéov. Adi aÿ OtYav Énauce 
néou* nédiw a nAncuovhv re xévuatc” xévoarv ÔÀ rANnspovÉ* 
nôvov ÔÈ érovin* “érovinv Së mévos. “Evi 8 cuvrépp Ave, rù évav- 
ta Tv évavtiuv éctiv ‘inuata” intox} yép égte poste xai 
dpaipeats, dpalpeotc pv rüv brepoa}]ôvruv, xposbeots ë rüiv À 
Xetnévrwv" 0 roûr” Apiora morétv dpioroc intpôs’ 6 Où 1! rouréou 
rheïotov érnAAxymevos rhsïiorov émrAlaxtar xal Tic réyvnc, TR 
pv oùv dv rapépyw Toù Xdyou roù péXlovros elentar, 

9. Tov à à voucuv éracéwv 6 pèv Tpôroc 6 aûrdc, 6 à roroc 
Stæpépere doxéer pv oùv rh voucuata oùdkv SX Aotqu Éouxévar 
td vhv SAkodtenta xal dvouoiütrnra tüiv témuv. "Eote Ôù uix &ra- 
céuwv vobsuv xal 0én xal airin ñ ar” Mrabenv Où, À tue éctl, Guà 
ToÙ pÉAAovTOS Àdyou ppasar retpnoopat. 

3. Tù ‘yo coupure tov se évOporuwov xal Tov AA Cowv 8 rè 
rpiocémv rpopbiv rpéperar More Dè Thor spopor Taurnor Taûta Tà 
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voa.) LJ, Ald.— ‘tù E. np. À.-vüv év té vulg.-+tüv év om. Codd., Ald., 
Mack. —  vouoñuata vulg. -Je pense qu'il faut lire , en place, Bonôruata. 
x Tv êv. ên. ta B. om. À.-aûtn Lind.-# om. KL.— 6 aütn pro aûr. 
À.-v6cos D.-8 pro 8 % A.- yoùv pro oûv J.— 73 À.-6 v vulg. -6ë éoti 
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- abris À. — Biÿav Codd. - Slmv vulg. —® äx. 8 x. om. À. —° tau. DH. - 
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HUK , Ald, - &a nv éporétmntra xai àv. FGJ.-xai ävou. om. À, Ald. — 
uix ragéwov vobgwy xai lôén xai xitin sine À aûtn A.-—puin Tüv vougéwv 
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Un de ces points où l’on s’égare est la question de savoir 
quelle peut être la cause des maladies , et quelles sont l’origine 
et la source des maux qui afigent le corps. En eflet, si l’on 
connaissait la cause de la maladie , on serait en état d’admi- 
pistrer ce qui est utile, prenant dans les contraires l’indica- 
tion des remèdes (Aph., II, 22). De fait, cette médecine est 
toute naturelle. Par exemple, la faim est maladie, car on ap- 
pelle maladie tout ce qui afllige l’homme. Quel est le remède 
de la faim? ce qui la calme. Or cela, c’est l'aliment ; donc il 
faut guérir l’une par l’autre. Ainsi encore la soif est apaisée 
par la boisson, la plénitude est guérie par l'évacuation; l’éva- 
cuation par la plénitude ; la fatigue de l'exercice par le repos, 
la fatigue du repos par l'exercice (de la Nature de l'Homme, 9). 
Bref , les contraires sont les remèdes des contraires, car la mé- 
decine est supplément et retranchement : retranchement de ce 
qui est en excès, supplément de ce qui est en défaut. Qui 
remplit le mieux cette double indication est le meilleur mé- 
decin; qui y fait le plus de manquements fait aussi le plus de 
manquements contre l’art ; ceci soit dit, en passant à l’objet de 
ce discours. 

2. (La cause des maladies est une.) Toutes les maladies 
ont un même mode d’étre ; elles ne diffèrent que par le siège. 
Au premier abord, elles n’ont entre elles aucune similitude, à 
cause de la diversité et de la dissemblance des lieux qu'elles 
affectent. Cependant il n’y a pour toutes qu’une forme et qu’une 
cause, toujours la même. Ce qu’elle est, j’essayerai de l’exposer 
. dans la suite de ce discours. 

3. (De l'air considéré comme agent dans lé monde.) Le corps 
des hommes et des autres animaux est alimenté par trois sortes 
d'aliments; ces aliments sont nommés vivres, boissons, souf- 


éracéwvy D.-ula tüv voucéwv anaoûv (äraséwv H; &x. om. L) vulg. — 
Sradmnv de ñ rs dort À. ris dé (8 Mack) égriv aÜtn vulg. -meupacomar À. 
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obvôuaré éenv À.-+à om. DIJKLX., - ôvopara vulg. - Cic, De nat. deorum, 
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odvéuata, aita, motk, mvevuata. 1[lveumara à rù pèv êv toïior 
cüpact qüout xakéovre, rù Ô Eu rüv cupdtuv éfp. Obroç Ôè 
péyiozog Têv roïor nüot rov ravruv duvaornç Éotiv dEtov ?0ë aütou 
Befoacdar rhv Suvaquv. ’Aveuoc yép éotuv *épos edpe xal yeüpua 
Etav oùv mods dhp ioqupov rù Sfeüua rouen, ta te dévôpes ve 
cxaora mpophiba yiverer Gù Tv Binv ToÙ nveuuatos, +0 Te KÉÀAYO 
xupaivetar, ÉAxades ve amerpor vé peyéder Eç ÜYos dtapfinteuvra. 
Totaurnv pv Toûv êv routéouciv Eyer vapiv* SAR *urv dti ye T7 
pév dÿer dpavc, T@ ÔÈ Aoyraui pavepds” ti yhp dveu Touréou yé- 
vouro dvs À vivos Vobroc reoriv ; À tive où Euurapsorv ; éruv yùo 
td petaËd ynç ts xat oùpavoë rveuuutos Euro éoriv. Touto xat 
{EtmüvOS xal Dépeoç airiov, Êv puv rÿ eudive ruxvèv xai du pov 
yivôpevov, dv SE Tü Oéper mp xai yaXnvôv, H'AXXX piv FAicu TE xai 
ceñvnç xat äatpuv 6006 Où Toû nveuuards éotiv* Tù Yap rupt To 
nvsdpa Tpopn° Toù ÔÈ nveuparos ro nÜp otepnüèv oùx àv OUvarto 
Gv: Gots xat Tov Toù hAtou !pouov dévvaov 6 &ñp dévvaoç nat Xe- 
nrôç Éüv mapigetat AM pv être xl ro RÉÀAYOG petéper Fvev- 
patoç, puvepôv' où yap Av note Ta nhura Lou Env Aduvato, ph 
petéyovra nveuuaroc® lueréyouv Ô nüç av &AwÇ, GA À dt 
toù Goutos, Txdx Toù Dourog EAxovra rov hépa; 18 xat uv À Te YA 
touréou Babpov, obrde re tic Vic dynua, xevedv rs oùdév ÉcTev 
TOUTOU. 


Il, 54 : nam cum tribus rebus animantium vita teneatur, cibo, potione, spi- 
ritu, etc. oitia À (H,erat oîta).-nveüua A.-Ici À ajoute : ôt: tù nveëua 
Gixoc nveëua À puou, vai rveëua 6 &ñp Év tots cwuaoiv. C'est un titre qui 
de la marge a passé dans le texte. 
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rAsov (A, al. manu Epraeuwy) H. - cüpraeuv D. - cuurhéov vulg. - cuurvéuv 
JL. -xpnd À. -xpad vulg.- xpäov H. — 11 5e fhlou xad oelñvnc xai àoTépuev 
6806 Buà ToÙ xvsÜpatoc yiverou in marg. H. -+e AL - 55 om. vulg. — © àgté- 
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files. Le souffle s’appelle vent dans les corps , air hors du corps. 
L'air est le plus puissant agent de tout et en tout ; il vaut la 
peine d’en considérer la force. Le vent est un flux et un cou- 
rapnt d'air; lors donc que l'air accumulé est devenu un cou- 
rant violent , les arbres tombent déracinés par l’impétuosité du 
souffle, la mer se soulève, et des navires d’une grosseur déme- 
surée. sont lancés en haut. Telle est la puissance qu’en cela il 
possède. Invisible, à la vérité, pour l'œil, il est visible à la 
pensée ; car, sans lui, quel cflet se produirait ? De quoi est-il 
absent , ou en quoi n'est-il pas présent ? Tout l'intervalle entre 
la terre et le ciel est rempli de souffle. Ce souffle est la cause 
de l'hiver et de l'été : dense et froid dans l'hiver, dans l’été 
doux et tranquille. La marche même du soleil, de la lune et 
des astres est un effet du souflle ; car le souffle est l’aliment du 
feu, et le feu privé du souffle ne pourrait pas vivre, de sorte 
que la course éternelle du soleil est entretenue par l'air, qui 
est léger et éternel lui-même. Évidemment aussi la mer est 
en communication avec le souffle ; car les animaux nageurs ne 
pourraient pas vivre privés de cette communication , et com- 
ment l’auraient-ils autrement qu'en tirant l'air par l’eau et 
de l’eau ? La terre est la base où l’air repose, l’air est le véhi- 
eule de la terre, et il n’est rien qui en soit vide. 
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h. Arôve !udv oùv év roïiv &Ahootv 6 &àp dAfurrar, Mpntar* ?roice 


0’ aÿ Gvntoïaiv obros œrios Toù ve Biou, xal tüv vousuv toïot vo- 
céouci* rocautn Ôù ruyydver räaiwv À gpeln toïcr cwpaot Toù rveb- 
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5. “Ort pv oùv meydÂn xotvuvin druor roïcr Lwoist voù Aépoc 
éortiv, elpnrœæ” pLerà voëro tolvuv ’ebbéws Éntéov, 8vt oùx &XAOBEV 
nofev eixôc dort ylvecdar rc défuatiac uükiota, À évreubev, étav 
roüro 117 mhcov, À ÉAacoov, À lxal dôpourepor, À peutaopévor 
vogepoiot puéomaoiv, êç td sûua écéAôn. Ilept pv ‘*oëv Aou où 
rpfymatos épréer por vabtu era Ô Tara mpoc aûrà Tà Épya 
Wro Adye mopeubeis, émidelEw va Mvosfpata Toutou dnoyova TE xat 
Éxyova navra éovta. 

6. Ipürov ôà &nd roù xouvorarou lvogépsatos &péouat, rupetoÿ* 
roüto yap rù voonma nüciv Épedpater roiouv &ARottV vouchpuar, 
Pualora ÔÀ pheyuovñ Onhoï à Th yivoueva rpooxépuata® Eua 
vap TA phsymovñ ed6dc Boubwv xal muperos Érerar. “Eore Où Gtooà 
Melôsa rupetov, üç Tarn OueAsive 6 pv xouvdç druar M xaheoevoc 
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4, (De l'air considéré dans le corps des animaux.) Telle 
est donc la raison de sa force dans tout le reste; quant aux 
êtres mortels , il est la cause de la vie chez eux et des maladies 
chez les malades ; et si grand est le besoin du souffle pour tous 
les corps, que l’homme, qui, privé de tout aliment solide et li- 
quide, pourrait vivre deux ou trois jours ou même davantage, 
périrait, si l’on interceptait les voies du souffle au corps, en une 
brève portion du jour ; tant la nécessité du souffle est prédo- 
minante! De plus , chez l’homme, tous les actes sont soumis à 
des intermissions, car la vie est pleine de mutations; cet acte 
seul ne s’interrompt jamais chez les animaux mortels, tous oc- 
cupés à inspirer l’air et à l’expirer. 

9. (L'air est la cause des maladies.) Ainsi done il est dit 
que tous les animaux participent grandement à l'air; maintenant 
il faut exposer sans délai que, selon toute vraisemblance, la 
source des maladies ne doit pas étre placée ailleurs, alors qu’il 
entre dans le corps , soit en excès, soit en défaut, ou trop à la 
fois ou souillé de miasmes morbifiques. Ces remarques me suf- 
fisent pour la chose en général; maintenant , arrivant aux faits 
mêmes dans la suite de cc discours , je vais montrer que toutes 
les maladies en naissent et en procèdent. 

6. (L'air est la cause de la fièvre. Il est la cause de la 
fièvre épidémique ou pestilentielle.) Je commencerai par la 
maladie Ja plus commune, la fièvre ; en effet, elle s’associe à 
toutes les autres maladies, et surtout à l’inflammation ; on Île 
voit par les contusions aux pieds ; aussitôt l’inflammation est 
suivie de gonflement des glandes de l’aine et de fièvre. Il y a, 
pour suivre ce propos, deux espèces de fièvre : l’une, com- 


sine zat À, Zwing. in marg.-ueptac. À.- eme. vulg.- vousegotat Lind. 
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2r)ot.… pheyuovñ om. K.—%* eï3ea PQ, Lind., Mack. - &ex (D, supra lin. 
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Aouudc’ 6 Ôù G1ù movnphv Élartav idin voie rovnpüie Gixttsomevotot 
quvéuevos éugotipuv Où touréwv alrioc 6 dép. ‘© pv *oùv orvbs 
ruperos diù ToUro Toiourog Éariv, Ért nveëue TubTo ravie ÉAxousiv * 
Sépotou 68 époiwg Toù nvsupuTos t@ cupart a1y0ëvrog, Époroi nel 
où mupstol yivovrar, AA low grises tic” +81 +{ oùv oùy énast 
roiou Gooict, 5 &AÀ EOver tvivl adréwv férininroudiv af Toraütar vou= 
oot; "Auot, quinv dv, Gapépst oûua duparos, al qÜ&ic guatos, 
xal rpoph Tpopñs* où yap näci voicrv Édveor Tüiv Lumv var For” 
dvapuogta ot’ ebapuoota éctiv, GAÀ Étepa évépoiat Evmpopa, 
°xat Étepa Éréporciv dEtupope. ‘Oxétav pv oùv 6 dhp rorourioiet 
{PSN macuaciv, à rh SvÜpunivn puast nokëmia écriv, dvôpurrror 
Tôts vocéouctv Êtav Ôà Étépu vivl Éôver Qowv évapuoctos à Âtp 
yévntar, xEÏva TÔTE VOTÉOUGLV. 

7. MAË pv oùv Onpôcrat eiot rüv vououv, slot, xal 8te xat 
Bxwe, ka otor, mat amd reù yivovrau” rèv 150 G1ù rovnphv Siaitav 
yuouevov nuperov duébeuui foot. ITovrpr dE cri À rouids Glauta, 
roüro pèv 8tav ti nhéovac Tpopkç à bypas À Enpas &0G to aw- 
part À To oüua OUvorar péperv, xai nôvov undëva toi mANÔSL Tüv 
Tpopiv évrittô, roüro 176 8tav rouxtlas xai dvouolous AAKAnGUw 
éaréuTn Tpopac Th ykp évouorx otacraker, xai Tù mèv Oaocov, tk 
BE cyohalrepor récastar. Meta 98 roXküv aitlwv dvdyxn xal mode 


1Toûruv 6 ip nirioc À.-— 2? woAù pro odv A. - Est-ce xoüroivoc?- 8% 
aùtès pro to:oÙtos À.-tuuté À,-—EAxovoiv ADHIJX, Lind., Meck. -Ei- 
xwotv vulg. -Éxouot L. — ; époiov À.- époiy vulg.-ôpoiou GE épolw Codd. 
ap. Foes in not., Lind., Matk.-oñon A.— 8x om. À.- yoüv J.-0ù näst 
À.— 5 àX4 éviotg adrüv À.—5 émiminroustv A.-nepeninroua H, Codd. 
ap. Foes in not.-éuninrovoiv (D, cum sept supra ëu eadem manu) K.- 
éurepininrouoiy vulg.— mepeuninrouoiv X.- Dans les lexiques on ne cite 
pas d'autre exemple de éprepirinre que celui de ce passage ; mais, comme 
on voit, la lecon de vulg. n’est guère autorisée, —* Gtt dtapaiget painv &v 
xai coua G., xai np Aépoc, xal puors A.-diapéperv D.- rois A.-taura 
vulg. — # oùr” eddp., oÙt” &vap. AÀ.— étépois AÀ.—" xai Etepa Étépors àEUu- 
gopa À.-xai Ë£. &. à. om. vulg.-ô6tav A.-voutéoist DFGHKX. - toi. om. J, 
-yp060 À.-7rdro0ÿ (rirobñva D) vulg. -piaouatos G.- puaouatos 6... 
tohéutov L.-àvôcunein A.-voucéouaiv (bis) Lind., Mack.— !° àvap. à ñnp 
yévnta A. 6 ànp àvap. ÿ vulg.- xouvnñ tôte vogéouaiy A.-rù vouenua 
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mune à ous, appelée peste; l’autre, due à un mauvais ré- 
gime, et survenant sporadiquement chez ceux qui vivent mal. 
De ces deux espèces de fièvre l’air est la cause. La fièvre com- 
muneest commune parce que tous respirent le même souflle ; un 
souffle semblable se mélant semblablement au corps, les fiè- 
vres deviennent identiques aussi. Mais pourquoi, deman- 
dera-t-on peut-être, tous Îles animaux n’en sont-ils pas atteints ? 
et pourquoi ces maladies n’attaquent- elles qu’une espèce ? 
Parce que, répondraije, le corps diffère du corps, la nature 
de la nature, et l'aliment de l’aliment (des Maladies, I, 35). 
Car les mêmes choses ne sont ni propres ni impropres à toutes 
les espèces d'animaux; mais les unes sont bienfaisantes aux 
uns, et les autres malfaisantes aux autres. Lors donc que l'air 
est infecté des miasmes qui sont ennemis de la nature humaine, 
les hommes sont malades ; quand, au contraire , l'air devient 
impropre à quelque autre espèce animale, c'est celle-là qui est 
frappée. | 

7. (L'air est la cause des fièvres sporadiques.) Je viens de 
dire quelles sont les maladies épidémiques, et quand, et com- 
ment, et chez qui, et d’où elles naissent ; je passe à la fièvre 
engendrée par un mauvais régime. Le régime est mauvais, 
d’une part, quand on donne au corps plus de nourriture li- 
” quide ou sèche que le corps n’en peut supporter, sans epposer 
aucun exercice à cet excès d'aliments d’autre part, quand on 
ingère des aliments divers et dissimilaires ; car les dissimilaires 
ae s'accordent pas, et les uns sont digérés plus tôt, les autres 
plus tard. Or, avec beaucoup de nourriture, il entre nécessai- 
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rement beaucoup d'air; tout ce qui se mange ou se boit est 
accompagné dans le corps par de l'air en plus ou moins grande 
quantité. En voici la preuve : la plupart ont des éructations 
après avoir bu et mangé ; c’est que l’air enfermé remonte, après 
avoir rompu les vésicules où il se cache. Quand donc le corps 
se remplit d'aliments, il se remplit aussi d’air, surabondam- 
ment si les aliments font séjour ; or, ils font séjour, la quan- 
tité les empêchant de cheminer ; le ventre inférieur ainsi ob- 
strué , les vents se répandent dans tout le corps, et, tombant 
sur les parties les plus sanguines, elles les refroidissent ; à la 
la saite du refroidissement de ces lieux où sont les sources et 
les racines du sang, le frissonnement court dans tout le 
corps, et, le sang étant tout entier refroidi, le corps entier fris- 
sonne. | 

8. (L'air est la cause des principaux phénomènes qui ac- 
compagnent les fièvres : frisson, tremblement, baillements, ré- 
solution des articulations , sueurs , céphalalgie.) Voilà pour- 
quoi les frissons précèdent les fièvres. Dépendant de la quantité 
et du froid des vents qui font irruption, le frisson est d’autant 
plus fort qu’ils sont plus abondants et plus froids, d’autant 
plus faible qu’ils sont moindres et moins froids. Dans les fris- 
sonnemeuts, les tremblements du corps se produisent de cette 
manière : le sang, refluant devant le froid qui le poursuit, 
s’agite par tout le corps pour courir aux parties les plus chau- 
des. Telles sont ses courses vagabondes. Le sang s’étant élancé 
ins extrémités, les viscères et les chairs tremblent ; car 
les parties du corps deviennent, les unes hypérémiques, les au- 
tres anémiques ; or, les anémiques , sous l’influence du froid, 
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loin de garder l'immobilité, sont saisies de mouvements spas- 
modiques , vu que la chaleur les a quittées ; et les hypérémi- 
ques, sous l’accumulation du sang , tremblent, et causent des 
inflammations, vu qu'il ne peut y avoir inmobilité là où il y 
a surabondance de ce liquide. Les baillemen's précèdent les 
fièvres, lorsque beaucoup d’air accumulé, sortant par le haut à 
la fois, ouvre de force la bouche, comme ferait un levier ; c'est 
par là en effet qu'est l'issue la plus facile, De même que la va- 
peur s'élève en abondance des chaudières où l’eau bout, de 
même du corps échauffé s'échappe par la bouche l'air resserré 
et expulsé avec violence, Il y a aussi avant la fièvre résolution 
des articulations; c’est que les nerfs, chauffés , s’allongent. 
Lorsque la plus grande partie du sang s’est ainsi ramassée, 
l'air qui l'avait refroidi se réchauffe à son tour, dompté par la 
chaleur ; étant devenu ainsi une masse incandescente, il com- 
munique son échauffement à tout le corps. Et le sang coopère 
avec lui; car, soumis à ce brasier, il se vaporise , et il s’en 
forme du souffle; ce souffle arrivant aux pores du corps, la 
sueur se produit , car le souffle condensé tombe en eau, et, tra- 
versant les pores , se montre au dehors, de la même façon que 
la vapeur s’élevant d'eaux bouillantes, si clle rencontre un 
corps solide où il lui faut s'arrêter, s’épaissit , se condense, et 
l’on voit les gouttes ruisseler des couvercles où la vapeur est 
venue se fixer. La céphalalgie qui accompagne la fièvre s’ex- 
plique de la manière suivante : les voies du sang deviennent 
étroites dans la tête; car les veines se sont remplies d'air ; 
ainsi remplies et brûlées , elles causent de la céphalalgie ; en 
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effet, le sang, poussé de force par une voie étroite, étant chaud, 
ne peut cheminer rapidement , attendu qu’il rencontre beau- 
coup d’empêchements et d'obstacles. De là les battements qui 
se produisent aux tempes. 

9. (L'air est la cause des iléus et des tranchées.) Telle est 
la cause des fièvres, ainsi que des douleurs et des maladies 
qui s’y associent. Quant aux autres affections , telles que les 
iléus , les tranchées et douleurs fixes de ce genre , il est, je 
pense, évident pour tout le monde que la cause en est dans 
les vents, tout cela étant produit par le passage du souffle. Le 
souffle , quand il tombe sur des parties molles , inbabituées et 
intactes, s’y enfonce comme une flèche, el pénètre dans la 
chair, se jetant tantôt aux bypochondres, tantôt aux flancs, 
tantôt aux deux. Aussi s’cfforce-t-on, par des applications 
chaudes à l’extérieur, d’adoucir la douleur (du Régime dans 
les maladies aiguës, $ 7); en effet, le souffle , raréfié par la 
chaleur de la fomentation , se répand dans le corps, de ma- 
nière à laisser du calme aux souffrances. 

10. (L'air est la cause des fluxions et des hémoptysies.) Mais, 
dira-t-on peut-être, comment donc les vents produisent-ils 
les flux , et de quelle manière sont-ils cause des hémorrhagies 
thoraciques ? J'espère montrer que ces affections ont aussi cette 
même origine : quand les veines de la tête se remplissent d'air, 
d’abord la téte est appesantie par les vents qui l’oppressent ; 
ensuite tourbillonne le sang, que les vents ne peuvent faire 
marcher à cause de l’étroitesse des voies; mais la partie la 
plus ténue est exprimée au travers des veines; ce liquide, 
quand il s’est accumulé , coule par d’autres issues, et le point 
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du corps où il afflue devient le siége de la maladie. Ainsi, se 
porte-t-il sur les yeux ? les yeux souffrent ; sur l’ouïe? le mal 
s’y fixe ; sur les narines ? il survient un coryza ; sur la poitrine ? 
un rhume. Car la pituite, mêlée à des humeurs âcres, ulcère, 
où qu’elle se porte, les parties inhabituées à sa présence ; et un 
flux se jetant sur la gorge, qui est délicate, y cause de l’irrita- 
tion. L'air inspiré arrive par la gorge à la poitrine, et ressort 
par la même voie; quand donc le souffle qui vient d’en bas 
rencontre le flux qui va en bas, il survient de la toux, et la pi- 
tuite est rejetée en haut. Les choses étant ainsi, la gorge s’ul- 
cère, s'irrite, s’'échauffe, et, étant chaude, attire l’humide 
qui est dans la tête ; la tête, à son tour, qui puise dans le reste 
du corps, fournit à cette attraction. Quand une fois le flux 
s’est habitué à prendre cette route , et que les pores se sont 
élargis, il en vient à gagner la poitrine même; la pituite, 
qui est âcre et qui tombe sur la chair, ulcère et rompt les 
veines. Le sang extravasé en un lieu étranger séjourne, se cor- 
rompt et devient du pus, et il ne peut ni être rendu par le 
haut ni sortir par le bas; par le haut, car il n’est pas facile à 
un liquide ou à toute autre substance pesante de cheminer 
contre-mont ; par le bas, la cloison phrénique (diaphragme) s’y 
oppose. Mais pourquoi le flux fait-il éruption tantôt de soi- 
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7rÀN00€ Auoppéynoav AÀ.- Oxôotav (6tav J) 8è nA%00C aluophayñoav vulg.- 
toûtoté À.—ol rôpor À.—  ronov éévra sine tôv, al. manu in marg. xôvov 
éôvra A.-Sans doute pour Tà rovéovra.-rà 8’ älkx A.-Tala sine ëë 
vulg. (xai r’ &Ada J).—tuts elpnuévors A. yivovta: K.-navra Codd., Ald., 
Zwing. in marg.-#x. om. vulg. -roêe À. -Orav À.—-0taorüoiv À. — * phééec 
A.-voùtov DHLK, Ald., Zwing.-oÿùoa Kühn.-ovoar vulg.-notéwaiv À. 
—“èv pro Ex. A.- 11 faut ou prendre ôë dans le sens de ô» ou le supprimer. 
— ‘roïor pro %ç A.— fitis H.-% L, Lind., Mack. -&nreipyéoato D (H, xpo- 
expyäoato), Kühn.- ärnpyäcaro vulg.-Ünnpyñouto, &rx. al. manu A.— 
‘6è om. Lind.—"? 8 éc A, Mack.-eis DH. - xatabaivn A.-xahéstar ÔE td 
voonpa Ttà rosoütov Üépab AÀ.-vobanux Lind., Mack, - Post Gëpuÿ addit 
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tanée quand l’air venant spontanément dans les veines rétré- 
cit les voies du sang ; alors le sang pressé et accumulé se fait 
jour par les pores sur lesquels il pèse le plus. L’hémorrhagie 
se produit par la force des douleurs quand les douleurs ont 
rempli de souffle les veines ; car nécessairement une partie dou- 
loureuse retient le souffle; pour le reste, tout se comporte 
comme dans le cas précédent. 

11. (L'air cause les ruptures.) Les ruptures (Coaque, 418) 
ont la cause suivante : quand les chairs, par une violence, 
s'écartent l’une de l’autre , et que le souffle s’insinue dans l’in- 
terstice, cela excite de la souffrance (des Maladies, I, 6 20). 

12. (L'air est cause de l'hydropisie.) Si les vents, se répan- 
dant parmi les chairs, dilatent les pores du corps, ces vents 
sont suivis de l’humidité à laquelle l’air a frayé le chemin ; 
le corps étant ainsi devenu imbibé, d’une part les chairs se 
fondent, et, d'autre part, les jambes se tuméfient. Cette ma- 
Jadie se nomme hydropisie. Le plus grand indice que les vents 
en sont la cause , le voici : des hydropiques, déjà dans une si- 
tuation désespérée , ont été cautérisés, et l’eau a été évacuée. 
Au premier abord, le liquide qui s’est écoulé hors du ventre 
paraît abondant ; mais, au bout de quelque temps, il devient 
moindre. La raison en est évidente : de prime abord, l’eau est 
pleine d’air; or, l’air fait un grand volume; mais, l'air s’en 
allant, l’eau reste seule, et la quantité en semble réduite, tout 
en restant la même. Les mêmes malades fournissent une autre 
preuve : le ventre ayant élé complétement vidé, trois jours ne 


in marg. 6 &và opua” nepl pèv oÙv t@v ŒXwv êv &llots yeypaÿetas À. - 
gvoa Kübn. — ovou vulg. — * vous. H, Mack. - vos. vulg. - cwuatoc pro 
vous. D.-+68 éotiv A.-éx)ütofnaoav (A, al. manu À ñvrañmaav: év &})0 
(sic) éxatôncav, xai ravraæyoë de ro xa? éxevwônoav) DHIJKP. -éx]06r0av 
vulg.-pév oùv To vulg.— oùv om. DHIJK, Ald.— 1! éfe]0d, A.- xorkias A. 
— © y. LIK.-ôtén L.-o08v Codd., Ald. - &à pro oùv vulg.-8ñ2ov oùv 
pro à ti oÙùv y. x. tv. à. A.—%yiv. P.-06 8’ &ñp D.-rapéyer uéya A.- 
Eacoov pro puxpôv édv A.—1oov D. -ioov vulg. —'‘aûtéwv À. - attüv vulg. 
— 5 oÙ8" év Tpiotr fépraiv Dorepoy nai mpers yivovtat A. — où tpets fué- 
pa: duéBwor (è620ou0t DHI ; Gte20o0aat 1 ; Suede soovens J), xai nédiv nr- 
pns vietas vulg. - àpa om. À, 
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Yégatar, qÜaes yhp néqurev 6 Ünvos Yuyeiv uydEvre À8 ro aipere 
vo0potepar ylvovrar af GtéEodor Shov GE féret yap Tr copara xai 
Bapuvetat (xéveu yhp rà Bapéa mtépuxev ç Bubov pépecdat), xat rà 
épuara Touyxlelerar, xat À ppovnaic dAhotoütar, OdEur Ô£ Tivsc 
Eepur évôtatpiouarv, à à événvta xahéovrat. Ildliv êv tot ué- 
One, nAëovoc éEalpyne yevouévou voù aluaroc, uetuminrouatv af 
Quyat xat Th év Thor duyñor ppoviuura, *xai vlvovrae Tüv pv 
Tapsovruv xaxüv éruAnauovec, Tov 0 mel AGvTUY ebéAm des d'yxhauv. 
*Eyorut 0 äv mod voudra eirsiv, Fév ofouv ai ro afuaroç Ead- 
Aayai Thv ppôvnatv éEmlAacaouatv. “Hv pèv oùv mavreküic férav 
Gvarapay07 ro alua, ravrehüc À ppévnorc EaréAkurat tk ykp ua- 
Ofuara xai 7Tà dvayvwpiouata ébiouuré éctiv Étav oùv éx Toù 
slw0otoc beoc meraotéopev, érxoAutat fiv À ppovnatc. "nuit 6à 
trhv ephv voücov Gôe yiveshas* Étav rouAd rveüuae xark nüv Td cûua 
ravri ta afuatt 407, roXÀà épppayueta yiverar nozyT °évè 
tds pAlbac Émedbv oùv éc Th rayeiac xai mokualpouc rüv hub 
roÂds &hp Bpion, Bpiauc dù 1 uévn, xwhuetar ro alua GreErévar” Th 
pèv oùv évéornxe, 19 à vubpic 1 GueEépyetar, r% Où Ooaov- évouolnc 
Ôù This nopeinç t@ afuartr Où Toù awmparos yevouévnç, mavroïar af 
dvouotrntec* nüv yap T0 cœua ravtrayobev ÉÂxeTar, xal Tetivaxtat 
Th mépn To cuuatos brnpsrtobvra rù Bopübw xat tapdye Toù alpes 
706, Otactpopal Te ravtoïar ravrolws yivovtar xat Ôë ToUTOv Tôv 
xatpèv dvaloäntot révruv eict, xwpoi ve rüv Acyouévov, 1 xal tu- 
phol Tv yivouévuv, dvdhyntoi te mode Tobe névouc* oÙtus 6 dhp 
rapaybels dverdpabe 15rd alua xal éuinve. Kai &opot Giù roù atéua- 


1‘O 0. rép. A. -Quyôévr: dt & aluarr À. — duyGévros dt toU aluatos 
vulg. - vobpôtepor DJ, - yäp om. A. — ? Bapéa ADH. - Büpex vulg. - 
Buoaèv A. — © auyxhetetat AH. — xAeierar L (Zwing. in marg., vel ouy- 
xAeietat), Mack.- xaistar vulg.- dë Étarpai tivec A.- af A. —‘xal om, 
DHIJK. — rapeôvtov A.-—6vrwv vulg.- àyabüv edéimiôes A.— 5 év om. 
A.—olaotv A.-— 06 vulg. -éEalaoouatv À.—Cänrav.... mavtel@e om. À. 11e 
Ofuata AH, Zwing. in marg. -raôñuata vulg. — ° tà om. DFGHIJK.-8tav 
oÙv éx toù A. -Gtav dé ro vulg. -uetactéwuev DHJK. — LETACTAOLEV VUE. 
—Hétaotüpev À.-petactainuev Mack. -änéAiurar À. -ävougetrar D. - àvel- 
pete vulg.—év Âpiv J. —#rûç yivetai lepà voücoc in tit. A.-xvebpe mad 
A.—nouAU D.-noAÙ vulg.- yivetar À. -yivovrer vulg. —? xorà À. -ghéfes 
pro s@v ph, À. — °ueiyn AH. - évécrmxz Codd., fer ere EU 
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de refroidir; le sang ainsi refroidi chemine plus lentement; 
cela est évident, car le corps s’affaisse et s’allourdit (toutes les 
choses pesantes tendent vers le bas), les yeux se ferment, l’in- 
telligence est modifiée, et devient le siége de certaines imagi- 
nations qu’on nomme rêves. De méme dans l'ivresse, qui ac- 
croît subitement la quantité du sang , l’âme et les pensées de 
l’âme subissent un changement , et l’on devient oublicux des 
maux présents, et confiants dans les biens à venir. J'aurais à 
citer beaucoup d’autres exemples où les modifications du sang 
modifient l'intelligence. Si donc le sang tout entier éprouve 
une perturbation radicale, l'intelligence périt radicalement ; 
car savoir et reconnaître n’est qu'habitude ; or, venant à sortir 
de notre habitude, nous perdons l'intelligence. Donc je dis que 
la maladie se produit ainsi : beaucoup de souffle s'étant mêlé 
dans tout le corps à tout le sang, il se fait maint obstacle en 
maint endroit dans les veines. Quand beaucoup d’air charge les 
grosses veines pleines de sang , et, les chargeant , y séjourne, 
le sang est empêché de cheminer; ici il s’arrète, là il va len- 
tement, ailleurs plus vite. De la sorte, la marche du sang à 
travers le corps devient irrégulière , et il en résulte toute es- 
pèce d'’irrégularités ; le corps tout entier est tiré de tout côté; 
les parties se contractent sôus l’action du trouble et da déran- 
gement du sang; des perversions de toute nature se manifes- 
tent de toute façon ; durant ce temps, les patients sont frappés 
d’anesthésie, sourds à ce qui se dit, aveugles à ce qui se fait, 
insensibles aux souffrances ; tant l’air, par sôn trouble, a trou- 
blé le sang et l’a souillé! Ce n’est pas non plus sans raison 


M épyetar DFGIKL,. -lepav voUaov xahet rnv tüv Ganoviws Biasouévuv xai 
äpputouévov in marg. H.-716 aluatr A.-Toù aîluatos vulg. — yrv. À, 
Kühn. - at À. - œil om. vulg.-tet{vaxtar À.-tetäpaxtar vulg.-bnnpetouvtæ 
A (H <à ür.), Zwing. in marg.- brnperoëvro; vulg.-T& tap. xai 6op. A. 
—r Gagtpoqai te navroïai ravtoiws yivovtat À. - nd Ôè Thc btaotpophs 
(vapayiic H, Zwing. in marg.) roù atuaro: ai Gixotpopai Toù awpato: Tav- 
Sole yivovcas vulg. — 1 rushoi te A.- &))yiror, al. manu ävakyntot A.- 
ebce yèp vulg.-oûte, al. manu oÿtow:, sine yæp A. —! Ante 1ù addit xai 
vuig.-agi om. AD. - éunve AÀ.-äGopol 8ë sine xai À. 
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roc dvatpégouoiv elxôrus® Giù yhp rüv topayiridwv phebiv Gtaëu— 
vuv 6 dhp, dvépyetar pv ados, dvayes Où pne0” ÉœuroÙ Tù Aentérarov 
où afuatoc” Tù dE bypov tré Hept pyvupevov AeuxoïTas” Où Aentiv 
ykp btévwy xa0apdc duv 6 hp Otapalverar” 1ù 8h Aeuxot qaivovra 
Sravrsc of éppol, Ilürs pv oùv naœdovtat te voucou xal Toù mapaiv= 
roc xuumüvos of bd Tourou toÿ vosruatos &Aioxémevor, *éye ppdoue. 
“Oxôtav yuuvasbiv Éd süv rovuv td oùua epuav0T , Osppuiverac 
xat vo alua- rù dE aua Ospuavôèv étebépunve tac qÜoac” abrar 8 
SGiaGepmavbeïont GtaÂvortar xal Gtaltoust Thv TEÉtotaaiv roù aîua- 
toc, af mèv ouveks]GoUdor pet vob nveüuatoc, al 8 uerk roù 
phéyuaroc® dnobécavroc dE toù &ppoë, xal xarastavros Toù alpuutos, 
xal yalfvnc êv Tü copart yevouévnc, mérautai td voonpa, 

15. Dalvovrar oùv ai qüoar dk révrüv Tüv voonuétuv péliora 
rourpayuovoücas rt 0” AAÂa ravra ouvairia xal pevairie, ro OÙ 
aÉtiov tüv vobawv édv roûro Émdédextal por. Yrecyéunv Sà Td altiov 
rüv vouonuatuv ppacat, ÉTédeLEx Ôù ro rveëua xal êv roïatv &AXouat 
rpfyuaot Suvagteïov xa êv voit cmpaat Téiv Euxuv* fyayov 8è rdv Ào- 
vov ént Mk proptua tüv éphwornuatuv, voici dAn0 hs À éxdbearc 
dpavn° Wei yèp mepl névruv tüv dpfwsrnuätuv kéyouut, paxpÔtepag 
pèv 6 Adyoc #4v yÉvorto, drpexéotepos Ô oùGaubis, oÙdÈ morts pos. 


‘Lo. om. A.- appayiôwv J.- oppayiôloy Ald.- cpayitiôlwv DHK. - xeti 
pro 6 &p, emend. al. manu D.-ä&vépyetar À. -Gépyetar H.-Epyetoe vulg. - 
pue6” coutoù À. -per’ éœutou Zwing. in marg. -uer’ wvroÿ vulg.-ue0” outoÿ 
Foes Chouet, Kühn. - perwvrou H. — 2 ri ñépe puyvüuevoy À. - Tù rep 
cyépevoy vulg.-Xevxaivétar À (H, in marg.). — 3 ravrel&s A.-nôte Codd. 
-notè vulg.-uèv om. À.-nrabcovtat À. -vousou AD, Lind., Mack. -vôcou 
vulg.-tourou À.- toûtou om. vulg.-—‘éyw op. om. A.-Ante éyis addit 
[rws ôè] Lind.-énorav À. —5rù à. nd rov #. DX. - tù aœua Ospuñnvn tè 
aluua, td 6ù GtabepuavOëv éBépunve tas oUaus À. - éEebépuave vulg. — Ga 
6epu. À (H, ex emend. al. manu), Zwing. in marg. - Oepu. vulg. - ôtapé- 
povrar pro tal. A.-— xai om. X.—7 oc. A.—oûv é£s]0oùcm vulg.-ouveksi- 
Ooüaar AH.—#yv. L.-vouonua Lind., Mack. -yoüv J. - toivuv pro oüv A, 
—qÜoa (püoat Kühn) àcà (ô pro &à Foes in not. ex conject., Lind., Mack) 
Tévrwv tTobrwy (Toutéwv Zwing., Mack) (post toütwv addunt tüv voonué. 
tov H, Zwing. in marg., vous. Lind., Mack) rolurporwtspas (ox. om. K) 
aitiar (Et: pro aitios H) oboo (alriodcæ 1K) vulg.- g6001 Gvk névrev tv 
voonpatuy paltota roÂvrpayuovoboat À.—? cuvalti J.- xai pu. om À. 
—# soùûro 8n Tè altiov Tv voucuv éribédcixtai oi À. — li cov vobauv Tè 
altiov ppécostv À.- Post op. addunt &xacéov H in marg., Mais 
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que l’écume vient à la bouche ; l'air, pénétrant par les veines 
jugulaires, passe, il est vrai, mais, en passant, entraîne la 
partie du sang la plus ténue; le liquide ainsi mélangé avec 
l'air blanchit, car l'air appataît dans sa pureté à travers des 
membranes subtiles ; voilà pourquoi toutes les écumes sont 
blanches. Quand donc les personnes en proie à cette maladie 
sortent-elles de l'accès et de la tempête qui les assaille ? C’est 
ce que je vais dire. Le corps, par l'exercice que lui donnent 
les souffrances, s’échauffe, et le sang avec lui; le sang, échauffé, 
communique sa chaleur aux vents ; sous cette influence, ceux-ci 
se dissolvent et dissolvent la coagulation du sang; ils sortent 
en partie avec La respiration, en partie avec la pituite. L’ébulli- 
tion de l’éeume cesse, le sang se remet, la tempête soulevée 
dans le corps s’apaise, et le mal est passé. 

15. (Conclusion.) En définitive, les vents sont , dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste est cause 
concomitante et accessoire ; cela seul est cause effective; je l’ai 
démontré, J'avais promis de signaler l’origine des maladies, et 
j'ai établi que le souffle, souverain dans le reste, l’est aussi 
dans le corps des animaux. J'ai fait porter le raisonnement sur 
les maladies çounues, où l'hypothèse s’est montrée véritable, 
Si j’entrais dans le détail de toutes les affections ; mon discours 
en devieodrait plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni 
plus convdinquant. 

—#4ofs Bot À. = npfy. À. rpéyu. vulg. — 5 và yroptua rüv appuatn- 
pétev À.-1ù pveépioua xai tv voanuätuv (vous. Lind.; Üüroëeryuétev 
pro vos. H al manu, Zwing. in marg.) xai tov àpf. vulg. —! ol; A.- oc 
av (sic) D.-ñ (À, al. manu) DFGHIJKL.-à om. vulg.—-Ürécyeots A. - 
Blen que énécyeors paraisse très-plausible à cause de brecyounv, qui pré- 
cède, cependant je crois qu'il faut garder üxobse:c. Comparez le début 
du livre De l’ancienne médecine, t. 1, p. 570 : ‘Oxôcot énexeipriaav nspi 
intpexts Réyerv À ypaperv, dnobearv apioiv aûtéoioiv bnoBéuevor 1@ À6Ye 
XTÀ. — el yao repli rüaviov tov àppwuotnpatuwy Jéyout À.-—-âupi GE Tüv 
(post r&v addunt ä)wv H, Zwing., Lind., Mack) àpÿ. et Aéyoux vulg. — 
Mäv yévoiro, àtp. GE oùcauws oùêë ot. AÀ.-yévoito äv, àtp. êè ouoEv 


4ccov (àv eln pro ocov H, Zwing.; pällov pro #o. Lind.) où6ë nior. vulg. 
1606 repli quowv Inroxpétouc A. 
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DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est plutôt un-recueil de notes ou d'extraits 
qu'un traité élaboré et destiné à la publication. Les objets dont 
il y est question sont l’eau douce, l’eau de mer, le vinaigre, 
le vin, et l'emploi du chaud et du froid. En général les obser- 
vations sont judicieuses et utiles, et elles témoignent de la 
bonne pratique des Hippocratiques et de leur soin à étudier 
l'influence des choses médicales. En lisant cet opuscule, on 
reconnaît qu’il est rédigé comme le Mochlique, c’est-à-dire 
que les phrases sont incomplétement construites ; que tout est 
dit d’une facon très-sommaire, et que le sens est souvent 
obscur. Or, le Mochlique (vor. t. IV, p. 328) est un abrégé du 
traité des Articulations. Il est donc très-vraisemblable que 
notre opuscule de l’Usage des liquides est aussi l’abrégé de 
… quelque livre plus détaillé qui a péri comme tant d’autres li- 
vres des Hippocratiques (vor. t. I, p. 55). Cette considération 
doit rendre indulgent pour un opuscule qui est non un livre 
rédigé ct destiné à la publication, mais un simple extrait fait 
sans doute en vue d’un usage tout personnel, et indulgent 
aussi pour le traducteur, qui n’a pu changer le caractère de 
l'original, ni donner partout la clarté à des textes si raccourcis 
et par conséquent si obscurs. 
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Exdoruw, ph rpécw , tol8auev Basavitetv, olov vd Ospudv Ti Ypur], 
&E Gnec6odnc dép” ÉxaTepa, ce Œupoiv LÀ ÉUapTÉvn, cnuatvdmavoc 
raiç Blabarc À oùx pedelar, olov xAapod* der yhp rior Bhabnaiv 
© A Thouv dpeheinoiv, xàv Got, *pAodat méypr voù Gpeléovroc À ué- 
xs voù Blamrovroc. T'éyétc pv oùv, dobavéc- Qübre OÈ xt Oakee, 
loxupèv, oc &E fAlou* ro Où Yuypov, Ospuov édv Ge rorov, ?ofevéov 
eu. ANA To pv Gepubv, uh npôcw xaieiv, xpivet d” aürèc, TA 
roïoiv dpuvotaiv, À ruparknyixoioiv, À vevapXwpLévOLTtV, À ola él 
rpouact xatabuymévorotv À bmrepwôbvorsr, rouroust Oà dvaloënta 
Aaôoç ykp àv xataxaboac” xal Tù Éxriwuaru 0 Tà Bubéx xal Tù 
peyaha" #ôn xal nées dmérecov, xarabuy0évres, x xaraÜato 
bepuoë SAXk roûroraiv 6 voù ‘xatayéovros pus, xpirris. Kai qu- 
Le0ù À waavrws. ‘Lourwv 0” adrüv +ù éAtyov éxatépou, dafevéc* +ù 
dù nokd, iopupdv' &XAX Euhv éGv, péypt yivntat où Évexa rowéetat” 
Td Écyatov rponaderv rplv yevécôas” voutuv à éxatepov Blarrter. 
Bhanrter di raëra rù Oepuov mov lypeomévoict, capxüiv ÉxOnAuvaIv, 
VEUPUIV GXPATELAV, YYOUNS Vapxwotv, aluopbayias, Aerobuulac, 
Praura Eç Oavatov® ro ÔË Yuypov, arasmobc, teravous, mehacmob, 
fiyea muperwôex. A piv petpiorntes Ëx Toutuv. Tà d’ ŒAX& Baurrer 
| xat wpehée: Tà slpnuéva Adovñat xal epopinat xal dyn0dat xa 
Svapopinaiv, at xa0” Êv Éxaotov aërüiv ôpoloyodau palvovra. 


! Oïda pèv A.-—8çin marg. pro &ç Zwing.-&uapravet AE, Ald., Frob., 
Zwing. —? ypéecôa Lind. — * &obevés +1 K’. - &oBevéovre vulg.- La correc- 
tion de K’, qui est celle de Cornarius (en effet K’ n’est qu’un exemplaire 
annoté par Cornarius), me paraît seule donner un sens à cette phrase; je 
l'ai suivie en divisant &oBevéovrt de vulg. en &aûevéov t:. — * xatayso- 
mévou K’, fausse correction. — 5 Zwing., quedam membranæ ap. Mack. 
—% Exatepov Zwing., Mack. éxarépou L.- Éxatépoy vulg. —? In marg. 
tiva To Depuov Blantes, xai tiva To Yuypèv E.-Ante yp. addit À xhco- 
vaxis punctis subter notatum A.— #+autà in marg. Zwing. - En se repor- 
tant aux aphorismes indiqués ci-contre dans la traduction, on voit que le 
texte est identique des deux parts. Est-ce aux Aphorismes que le traité 
de l’Usage des liquides a fait emprunt? Ou sont-ce les Aphorismes qui ont 
emprunté à ce traité? Cette question de priorité entre deux livres revient 
souvent dans la Collection hippocratique ; et il est difficile de la résoudre. 
On peut voir dans l’Argument mis en tête les raisons qui portent à croire 
que l’opuscule de l'Usage des liquides est l’abrégé d’un traité plus déve- 
Joppé et véritablement rédigé; cette considération semblerait indiquer que 
l'emprunt a été fait plutôt à notre opuscule par les Aph. que vice versa. 
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qui convient dans chaque cas, ni plus , ni moins, nous savons 
le discerner, par cxemple dans l'application du chaud au corps, 
par l'excès en l’un ou l’autre sens; et, pour ne pas faire de 
faute d’un côté ou de l’autre, on doit considérer le mal produit 
ou, comme dans l’usage de l’eau tiède , le bien manqué. Dans 
les choses qui peuvent nuire ou servir, il faut d’un côté rester 
en deçà du dommage, de l’autre aller jusqu’à l’utilité. L’hu- 
mectation a peu de force, mais le refroidissement par l’eau 
froide en a beaucoup, ainsi que l’échaufflement par l’eau 
chaude, autant que l’échauffement donné par le soleil; l’eau 
froide , à la température de la boisson, n’a pas d’eflica- 
cité. L'eau chaude ne doit pas aller jusqu’à brûler: le ma- 
lade en est le juge, excepté dans les cas de perte de la parole, 
de paralysie, de coma, ou dans les plaies soit frappées de froid 
soit excessivement douloureuses; alors la sensibilité est éteinte, 
et vous brûleriez sans vous en apercevoir. Même remarque 
pour les luxations profondes ct les luxations considérables. 11 
est plus d’une fois arrivé que des pieds gelés se sont détachés 
à la suite d’affusions d’eau chaude. Dans tous ces cas celui qui 
fait les affusions juge la température par ses propres sensa- 
tions. Il en est de même pour le froid. Chacun de ces agents 
en petite quantité a peu d'action, en grande quantité en a 
beaucoup. Persévérer jusqu'à ce que soit produite l’action 
proposée; s’arrèter avant d'atteindre l'extrémité. L'un et 
Pautre agents ont des inconvénients. Le chaud cause à ceux 
qui en usent fréquemment les accidents suivants : l’amollisse- 
ment des chairs , l’impotence des parties nerveuses , l’engour- 
dissement de l'intelligence, les hémorrhagies, les lipothymies, 
et cela jusqu’à la mort (Aph. v, 16); le froid , les spasmes , les 
tétanos, les noirceurs (gangrènes), les frissons fébriles (Aph. v, 
17). L'usage modéré se déduit de ces données. Au reste, les 
inconvénients et les avantages se manifestent par des sensa- 
tions agréables et de bien-étre, désagréables et de mal-être, 
sensations qui se montrent en rapport avec chaque emploi ce 
ces agents. 
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2. Yyude côiue, Td pèv êv oxérn eidicpévo, Et dnbse, * Es 
mposwtétw toù oixsiou OdAreoc, éyyérere Ô roù dAAorplou Yuysoc, 
à vaër” dpa ré bepuës AôeTar xet péparv düvatar. S’Eyxépahoc ne 
dou dnd *roûrou, duyoù udv dybstar, Gepuuës à AGetur, xal Àv don 
À Yuxpôtapor xal orepswrepov quo. FKal rpôaw voù ‘oixslou GaX- 
naoç, xal mAsiora abrüv: du roëro éctéoraiv, éGoUat, veupoiar +ù 
Yupèv rokéuiov, To à Gepudv piAtov, 85: drd Trouruv ouapol, ré- 
ravor, blysa nuperwdex, À To prèv buypov nouéss, Td à depuov rues, 
Ad roùro xal fyovñ dmo voù Ospuoë Adoval xal mpoxArotec, dnè 
Où toù buypou dAynôdves xai arorpébiac” Où roëro "écpèc, srnûoc, 
vütov, Ünoyévôpa paAdov Quypù Aybetar, Ospuës 8” Beta xal 
péperv düvatas dk voûr &pa Gaobc, vürov, otñoc, broyévêpia sà 
évavtia mérovüev, êtt Évavtiaia® Où voùt’ dpa lroûte Ta ywpls 
doûdec Évraüle xpupévorar “ro Gepuov, td Où Quypov mauer” G1à 
robr” dpa rois Yuypi Hôetat, Gù roUr’ pa Bpouaa roïot Gepuot- 
otv Hôerar. Ad voët’ dpu xal xark Gxpéwv £v Aetmobupiatc T0 Yu- 
AP0V xarayaémevov dpehéer. Orr dà rh éniafev Tüv Éunposbev td 
Oeppdv paAdov dvéyetar, Tà sipnuéva aîrim dti dE xat va Quypé, 
1 pOwc" va ve yap axpeu, Éurpoobsv, xal oùx êv oxémn sidouéva, 


1 Tyvéee vulg. - dyuéoc E, Frob., Zwing.- Dans vulg. le point est après 
dyséec ; mais cette ponctuation est vicieuse ; car dans la phrase il s'agit à la 
fois de l’action nuisible et utile du chaud et du froid. Je lis donc üyrès, 
le rapportant à oôpa. — 2? 6 rt vulg. —° Zwinger et à sa suite Mack font 
d'éyprépæ)o: le sujet de êüvarei. C'est une mauvaise correction. — ‘ tot06- 
TwY À.—5 xal…. aûtov om. Mack.—-nrpocw toù Zwing. in marg.-rpès 
&toy vulg.- Cornarius et Foes ont omis cette phrase dans leurs traduc- 
tions, et, à leur suite, Mack l’a omise dans son texte. Zwinger la met 
entre crochets, mais la traduit cependant de la sorte : etsi frigidius et s0- 
lidius natura fuerit (et pleraque illorum extra familiarem calorem propa- 
gentur). Il lie les deux phrases et adopte xpôcw; j'ai fait comme lui. — 
Solxeiou, mut. al. manu in %xs Toù A." voûtuv À.-— roûtou vulg. — 
Syov, mut. al. manu in yévu À.-y7. om. vulg.- vù bepuèv, al. manu &rÔ 
ToÙ Oepuoë À.-rpooxkiares in marg. Zwing. —°? ôapvos, oTbouc, vurou, 
Üroyovêpiou À.— "% &))oote (sic), in marg. al. manu dyôttat À. roro, 
al. manu toûtw À.-toùto rù ywplov paraît signifier jci l'estomac, comme 
à vonos otos (Aph. v,G3) signifie le lieu où se rassemble la semence. peopé- 
vost Lind.—" +è Gepuèv, al. manu à 6e À.-rû Oepu vulg.— " dpôwc àv- 
épyetar té re anpeu, [ral tù] Euxpoadev, tai [ra] ox Lind.- Les traducteurs 
mettent : quod vero etiam frigidam aquam tolerent partes posteriores 
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2. (De Fapplication du chaud et du froid suivant les parties 
et. les lésions.) Quant au corps en santé, ce qui en est d’or- 
dinaire à l'abri, étant inhabitué au froid , et se trouvant le 
plus loin de la chaleur intérieure , le plus près du froid exté- 
rieur, aime pour celte raison le chaud , et peut le supporter. 
L’encéphale ct ses dépendances se déplaisent du froid et se 
plaisent au chaud; en effet , il est de froide et solide nature, 
et éloigné de la chaleur intérieure , ainsi que la plupart de 
ses dépendances. Les os, les dents , les nerfs ont le froid pour 
ennemi, le chaud pour ami; car de ces parties proviennent 
des spasmes, des tétanos , des frissons fébriles, que le froid 
engendre, que le chaud arrête. Pour cette raison , dans les 
parties génitales le chaud cause des sensations agréables et des 
provocations , le froid des sensations désagréables et des ré- 
pulsions. Pour cette raison , les lombes, la poitrine, le dos, 
les hypochondres souffrent plus du froid , mais se plaisent au 
chaud et le peuvent supporter. Pour cette raison , les lombes, 
le dos, la poitrine, les hypochondres offrent des affections op- 
posées, parce qu’ils sont de conditions opposées. Pour cette 
raison , en ce lieu (à l’estomac) (voy. not. 11), le chaud pro- 
voque , chez ceux qui en usent de cette facon, des nausées, 
que le froid fait cesser; pour cette raison les boissons froides 
lui plaisent , pour cette raison les aliments chauds lui plaisent. 
Pour cette raison , dans les lipothymies , l’eau froide en affusion 
sar les extrémités est utile. Ce qui est dit ci-dessus est cause 
que les parties postérieures supportent le chaud mieux que les 
parties antérieures , et aussi que les parties exposées au froid 
supportent bien le chaud ; eu cffet les extrémités sont des par- 
ties placées en avant et d'ordinaire non couvertes. De même le 


nam et extremæ partes anteriores sunt, etc. Je ne puis trouver de sens à 
cette traduction, et le nam me parait inintelligible. En conséquence je 
donne à +à uypa le sens, non d’eau froide, mais de parties froides, par- 
ties exposées au froid. Ce sens peut s'appuyer sur un passage (p. 121) où 
il est dit que les parties naturellement froides se plaisent au chaud. 
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| Sonep !r0 Évôov voù Fe. Mynotéov 8à xal 81 Exdtepov êp° éxarépou 
roù cwpatos *xpéooov Toù dEpuatos To Eu, ête cuvEy és Te Émurés 
! xat veüpes Sévaipue d1ù To EE où oixslou Gapuoë év ti Elu "buy cé 
tlvar, én’ &upoiv nuxvà xparéetar, xal Éxatépow muxvà sito, 
ruxvà 0 pÆAov Gepuoÿ & fdovv. Iluoyer à xai axpex rouoro, 
Sote Tayéwc évaxousiv roXdv: Bpadéwc FO rpurrov Énaslperur, xai 
phebüiv Au, af rpérepov xal Üorspov” obtus ravra palvetar, 8xou 
re Üüyerar dxpeu, Éxou Te Gepuaiverur, dv xevexyyixoïaiv, év Àst- 
robuuexotet, xal xatk Aoyov' eixôtuc pa mAébac, xat fra nd 
routéuv Énetar, xal Oepualves mpürov ro Gepuèv, olov rüiv yerpüiv 
à clou. Tà 70 Élxex Gspui Hoerar ôuohoyounévux, Et: êv oxémn 
elliotar, eixôtus dpa vi étépo GyGetat. Eixotes. dpa xat 
adtat af phébec, &rc év Gepu eioiv. Elxôruwc dpa xat adroç 6 
Owpné, xut aûrn À xouin xparoumévn no voù Quypoë pakiota 
dyavaxtet xat Gavatoi, 8tr makiota "andeux GAÂG rhsiotov dnéyet 
Toù Mmabeiv voûro’ éyyutuza Jap Toëro To Getobat eixotwç dpa 
rotü Quyp® Aoetar lobrws épodoyéer raura mavra. “Or d pa- 
Àtota ravra 7 dTocUpuaTu Xai Tà ÉTIXAUUUTE ÉTITOÂTRG, OÙ pu 
Acova elioméva êv oxëmn, pahaota év Yuypéi Gyavaxteï" eixotuç” 
Tayiora yap xpatéstar, xai Tà Baburara ei xparoïro, uaiat’ àv 
&xouro” Éreuta xai re œUTLOG TH veupwudouc metéger. “Ort Üroyé- 


‘O, al. manu +è À.- Ni Zwinger ni Foes n’ont rendu toÿ Efw. Dans ses 
notes Zwinger dit que rè év8ov signifie le tronc, et il rend ce membre de 
phrase par : « Le tronc est habitué aux influences extérieures. » Pour moi, 
je sous-entends : pälhov œvéyetar To Oepuôv. —2?xpeoowv, al. manu xpéc- 
cov À.-"10 Éëw Zwing. - toÿ eiow Lind., Mack, - Zwinger met un point avant 
Gépuatos et traduit : observandum autem utrumque unicuique parti cor- 
poris conferre posse. Sic externa cutis, etc:—® &vaiuw Mack. - Érot. 
p. 260 a la glose : veüpou évaipou, avri toù ris pAeGoc. — 1 Quyp® (A, 
al. manu duxoà) L, Zwing. in marg., Mack. - huypà vulg. -äugoiu ruxva 
A. -— Géetau Lind.— 5 +ù &è np. A.—‘#ràx om. EP’.—? ô& Lind.—" äpa 
Frob. - aïtar vulg. —? an0éas A. - ànôéa vulg. - 6e Lind. — xai pro &XA 
Lind, — 1° raÿeïv: roUtou yàp éyyütara roùro (toutou sic À) rd deïobar vulg. 
- Zwinger lit en marge &)}à nheïotov ànéyet toù olxejou” Toûtou Y&p ÉYyU- 
tata notoïto ñôecbar, et il traduit en conséquence : quodque plurimum 
abest ab eo cui assuevit, cujus præsentia delectationem affert. Foes de son 
côté dit : verum plurimum abest ab eo ut patiatur, cum ipsa indigentia 
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dedans supporie mieux le chaud que le dehors. Il faut se sou- 
venir aussi que le froid ou le chaud appliqué aux parties an- 
térieures ou postéricures du corps triomphe de la température 
de la peau extérieure, attendu que la peau est continue à elle- 
méme et aux nerfs sanguins (veines). Étant en dehors de la 
chaleur intérieure, et placée dans le froid extérieur, elle est 
souvent dominée par le chaud ou le froid , à souvent besoin de 
l’un ou de l’autre, mais plus souvent recherche le chaud à 
cause de la sensation agréable. Les extrémités sont soumises 
aussi à cette condition d'obéir promptement à plusieurs in- 
fluences ; d’abord elles se gonflent lentement, et cela se voit 
aux veines qui se montrent les premiéres et les dernières ; ainsi 
se passent visiblement les choses et là où les extrémités se re- 
froidissent , et là où elles sc réchauffent, dans les évacuations, 
dans les lipothymies, et ainsi de suite; naturellement donc 
les veines sont les premières, ce qui en dépend suit, ct 
d'abord le chaud échauffe le dedans des mains par exemple. 
Les plaies aiment le chaud; naturellement, car elles sont 
d'ordinaire à l’abri; naturellement aussi elles souffrent du froid; 
naturellement les veines mêmes , parce qu’elles sont en licu 
chaud; naturellement la poitrine même et le ventre mème 
pénétrés par le froid s’irritent le plus et causent des accidents 
mortels , parce qu’ils y sont le plus inhabitués ; mais éprouver 
uue telle souffrance est ce qu’il y a de plus éloigné ; car le be- 
soin du froid est ce qu’il y a de-plus voisin; naturellement 
donc les boissons froides plaisent, De la sorte tous ces phéno- 
mènes sont en rapport. Toutes les excoriations et les brûlures 
superficielles , qui ne sont guère habituées à un abri, s'irritent 
particulièrement du froid; cela est naturel , car le froid les pé- 
nètre très-promplement ; et les parties les plus profondes, si 
elles venaient à être pénétrées , souffriraient le plus; en outre 
il y a là participation à la nature nerveuse, Comme l’hypo- 


huic sit maxime propinqua. Ce sens me parait le véritable, je l'ai suivi 
et j'y ai conformé le texte. — !! 051w: E. - ot vulg. 
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evpoy H8soûar Goxéet Bepyui , oxentéov rd ywplov, al *uetéyer” rai 
Sdxpau, xal xuatte, xal yovh, xal GAXoc yôévos 6 Juuvéc” Éom re 
qÜaer buyzpétapos, À 66 ve ‘olerat Eve yap, où xére spudv Fato- 
cer G1ù taüra Hôeras, Ore perk Td Oepudv düyetar td cûua Otxyu- 
Ov pAAdov, par Où +0 Yuypov dvabspuaiverur GAY ouorakëv: 
… olov mat rù Gôara, buxréa, Gepuavréa, dà kextovnra- Être path rè 
Oepudv oxAnpéverar paXdov éxiEnpavôëv, ofov 8p0aA po parà +ù du- 
sul vd pv ykp Éprorov ro nspiéyovre, ro Ôë où. 

3. TOdhagoa db, voïat xynouwôsor xat Daxvwôset, xal Aoûstv 
xat nupiiv 6sppñ, voïoi uv dnôsotv énoAmalvovrat , xpèç ÉAxse 
êù "nupixauta xal émootpuara xai Ga roraüte rodpuov, éririôerev 
êù toict xaBapoïatv, dyxbdv xal lcyvalvev sû, Gç Th Tüv SMéev 
Puex: raûra yep oÙD éxmueï, Av 7 Paun” xal xpôç *Émosauloxs- 
xat Th vauôpeva maûst xal fornaiv, 6 Elec xui dAuupiôse aal Àf- 
rpov- ravra à Taûra cuixpo MÉv {pwmÉvE Épsbiotixù , Æposvixbsvtt 
Ôù ! ayaba- BéAriov dà Oépun rpôc Tù nhsïora. 

Li. 12*OEoç Éè xpwtt pév xai dpporor raparAñatov Oahéocon xaù 
Suvatwtspov xatayéerv xat nupiiv: xal ÉAxeat: toicr veotperoict, 
bpduboutv, ob péAacux aifoluv, xxüaiç oùdtuv À xal éGovrwv” 


!Xxérstar Zwing. in marg.—* uerénera pro er. K, Mack. ueréyer 
Loxérnç] Lind.- Foes ne traduit pas petéye:; Zwinger sous-entend rtf vev- 
pæêous güaroc, et je le suis. — Evrepa Zwing. in marg., Lind.-Correc- 
tion difficile à recevoir dans un passage obscur. - &}lws Zwing. in marg., 
Lind.-+1ÿ pro #e Lind. - Weigel, dans le Suppl. du Dict. de Schneider, 
demande si yévoc 6 yuuvès doit étre traduit par : le pénis dont le gland 
est à découvert. Je pense que cela signifie en général les parties génitales 
qui sont À découvert. — ‘oxéretar pro ol. Zwing. in marg. — 5 atwot (sic) 
À. - Dans vulg., un point est après fase, et une virgule après fièsten. 
Cette ponctuation n’est guère intelligible. Ai taëta fôetau est la conclu- 
sion de ce qui précède; et une nouvelle idée commence avec 6t1. — êtx- 
xvôëv conjicit Triller, Obs. crit. p. 265. -Gtaÿuyôtv vulg.- Cette conjecture 
me paraît très-sûre à cause de l'opposition avec ovatadkév.—7?éni voler 
(sic) 6tharra xaxdv, xai ni voit &yabdv in tit. E. —" pévrot Lind. - Avpai- 
vetat K’. -bnoluuaivovta Lind. - Zwinger propose ürokurév r1, et traduit 
en conséquence; mais dnrékunos ne se trouve pas dans les lexiques. Foes 
propose &nolvpaivetat ettraduit comme Zwinger. Il ne paralt pas qu'il y ait 
rien à changer ; comp. p. 132,1. 13 : Airnos rpoonvès, Gate ph &nteabat td &à- 
u0es. —? rupixauota Zwinger.-loyvaive:, al. manu loyvalvaiv A. — * Cor- 
narius traduit tx. par canaliculosa ulcera: il a sans doute lu Ünrouka — 
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gasire paraît se plaire au chaud, il faut faire attention à cette 
région, qui participe aussi à la nalure nerveuse; de même 
pour les extrémités , la vessie, l’utérus , et les parties génitales 
qui sont À découvert, en effet ces parties sont naturellement 
plus froides qu’on ne se l’imagine, la chaleur se portant cn 
bautet non en bas; c’est pour cela que le chaud y est agréable. 
11 faut remarquer qu'après le chaud le corps raréfié se refroidit 
davantage , et que, condensé , après le froid , il se réchauffe 
davantage, comme les eaux qu’il faut refroidir ou réchauffer 
à cause de Jeut légèreté. Il faut remarquer qu'après le chaud 
le corps séché se durcit davantage , comme Îles yeux après le 
froid ; car le corps est conforme au milieu extérieur, et les yeux 
ne le sont pas. 

3. (De l'eau de mer.) L'eau de mer s'emploie dans les af- 
fections prutisineuses ét mordicantes ; chaude en bain ct en 
- fomentation ; aux personnes qui n’en ont pas l’habitude on fait 
quelque onction grasse. Elle ne vaut rien pour les plaies résul- 
tant de brülure, pour les excoriations et autres semblables, 
mais elle convient aux plaies mondifiées et a la vertu de bien 
dégonfler ; voyez en effet les plaies des pêcheurs ; elles ne sup- 
purent même pas, à moins qu’on n’y touche. On s’en sert aussi 
pour les pièces d'appareil appliquées sur la peau (voy. De l'of- 
ficine du médecin, $ 1, t. 111, p. 306, n. 3). Elle borne et 
fait cesser les affections rongeantes ; même propriété appar- 
tent an sel, à la saunfre et au nitre. De toutes ces substances 
l’usage à petite dose est irritant ; à dose supérieure est avanta- 
geux. D'ordinaire il vaut mieux s’en servir à une température 
chaude. 

4. (Du vinaigre.) Le vinaigre , pour la peau et les articula- 
tions , a des effets voisins de ceux de l’eau de mer, ct il est 
plus efficace en affusion et cn vapeur ; il convient aux plaies 
récentes, aux thrombus , aux cas où il y a noirceur des parties 


4 &yabèv À. - Beppr, Lind. — © tr 10 Bo: napaxiraiov Oaiaaor, pui xai 
dhçor: in Ut E-xapà roro” Ald. — 05, al, manu o A.-xAvats K’, 
Zvieg, in marg., Lind. 
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Oeppés à taüra, ra ve AR xat T7 Gpn touvrexualpecdat® ?ëx th- 
Eews Sec xat po Aa Ôù Eou hetyñot, Aérpnoiv, &Apoiot, 3 cuv- 
reives mayuvbiv év AA Oepuo, madiora dE dvuEr Aexpoïat, xpa- 
rée yao peetk ypôvov. Mupunxlac éradüver, xat robç v olv Fiära 
bünouc, pahacast Ôà xai ypütu, moXayn ÔÀ xai SAAN, ei uù GOUT 
ÉGhante, xai pate yuvaixac” édüvaro Ô’ àv xal modaypin, ai À 
6 xpwç écirpwaxero. Taëra xat TpE zou mouse. 

5. TOîvos Sè yhuxbc, ou ypévia rpouata, ouvepéws ppouéve 
aütapxec, drap xal ès papuaxoroainv. Adotrpbs OE 6 Aeuxoç xal mé- 
Xaç oivog duypos énl rà Elxez évôéyerar, duypoc à Thv Gépunv. 
Opra 0, Sox pev * YÜEsoc elvexa À xarayeïrar À évierar À uôa- 
nretat, de Üôwp Yuypérarov Box Ôù Uaribioc, 6 pLËAaÇ olvos, xai 
Hetpra xataphnvar, otov za pÜXA& reuthlwv À 68ovix Barrerar êrt 
rù nheïora® Bou 06 u orübroç, olov xiacoù pÜAA, 6 Aeuxdç, xai 
ax orpupvétspa À Yalupwtepe, olov xlaros te xat Bros, boës 


"E. Lind. —? èx enkews (nbtos Lind.) &Aec vulg.- éxtruet wc &dec Zwing. 
in marg. - Zwinger, qui traduit : ex liquatione sal , dit en note : Cornarius 
legit cum Turnebo, éxtn£er ws &hes. Sed tautologiam committeret, cum 
paulo ante rapaxAñotov Ôa)aoon statuerit. Foes met : ex eliquatione salis; 
il lit donc &)06<. Pour moi, je serais disposé à approuver la correction de 
Turnèbe ; mais de tels passages, si brefs et si incomplétement rédigés, ne 
peuvent que rarement être corrigés avec probabilité. — ©. om. Lind.- 
éniyu0ëv, raïuvôèv Zwing. in marg.- xatayv0ëv K',—- Ongles lépreux, ex- 
pression dont il n’est pas facile de déterminer le sens, et qui peut désigner 
soit des ongles rugueux et se détachant de la matrice, soit des ulcérations 
autour de la racine comme dans l’onglade. — “gpataiot (sic) À. - Myrmé- 
cie, espèce de verrues qui, dit Celse, V, 25 , 14, sont larges à la base et 
étroites au sommet , et qui surviennent de préférence à la paume des mains 
ou à la plante des pieds. — 5 éoaet (sic) pro iätar A.—Sémrpwaoxeto (sic) Lind. 
—otétt, al. manu notéetv À. —* repli duvaueuws: olvou E. —* 6prx, al. manu 
eipix A.—elpta vulg.-eipra Lind.- eipiots EQ'.-eipix ôë om. Mack. -Zwin- 
ger, dans son texte, a mis eipia ôè entre crochets; de là la correction 
de Mack. La bonne lecon est celle de A. — °YÜyeos Mack. -oûvexx dans 
vulg.; leçon qui est répétée dans Lind. et dans Kühn.- évéintetar (sic) 
E.-épéanrera Mack. -évééninrar Ald., Frob. -iu6artnra vulg.— " otÿ- 
ho: K’, Zwing. in marg., Lind., Mack.- Yüktos vulg.- La correction 
semble sûre. Foes aussi met dans sa traduction : adstrictionis gratia. — 
Meipiots EP’. -éiprx Lind.- sipia vulg. — " xatapéñvar Mack. - xataprivat 
. ulg.- Post xar. addit düvatar P’.- oïov uAXoUK +. À éboviorc P’.-puxAx 
Ald., Frob. — 4 8’ Et. Zwing., Mack. -’ ëv vulg.-toù Aeuxoù (E, al. mavu 
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génitales, ardeur des oreilles ou des dents ; on l’emploie chaud 
dans ces circonstances et dans les autres ; on consulte aussi la 
saison. Sel qu’on y fait fondre; pour toutes les affections, 
lichens , lèpres, alphos , il exerce, épaissi au soleil , une action 
réprimante, surtout pour les ongles lépreux (voy. note 3), 
car il en triomphe avec le temps; il amollit les myrmécies 
(vor. note 4), et guérit les saletés dans les oreilles; il assou- 
plit aussi la peau , et aurait beaucoup d’autres usages s’il ne 
auisait par son odeur, surtout aux femmes. On pourrait encore 
J'employer dans la goutte s’il n’entamait pas la peau. La lie de 
vinaigre exerce les mêmes actions. 

9. (Du vin.) Le vin doux employé avec persévérance suffit 
pour les plaies de longue durée ; on s’en sert aussi pour admi- 
nistrer les médicaments évacuants. Le vin astringent, blanc 
ou noir, s'emploie froid pour les plaies, froid à cause de la 
chaleur. Règles de l’application : pour exercer une action ré- 
frigérante , soit en affusion , soit en injection , soit en bain, 
on emploie le vin à la température de l’eau la plus froide, Pour 
exercer une action astringente, on emploie le vin noir, avec 
lequel on imbibe les lainages , de même qu’on en arrose la plu- 
part du temps les feuilles de poirée (beta vulgaris L.) ou les 
bandes (voy. Des Artic. 6 63). Si l’on se sert de substances 
quelque peu astringentes comme les feuilles de lierre (hedera 
heliz L.), on emploie le vin blanc , ainsi que pour les végétaux 
plus astringents ou plus secs, tels que le ciste (cistus villosus 
ou salvifolius), la ronce (rubus fruticosus L.) , le sumac (rhus 


in marg.) LO’, Lind., Mack. - Les traducteurs prennent à’ £r: de Zwinger 
et toù heuxod, et traduisent : at quæ majorem adstrictionem requirunt, 
Hs similia, ut sunt hederæ albæ folia. Pour moi, je pense qu'il faut lire &é 
a (ce qui sera parallèle à otpuvpvérepa, qui suit) et garder 6 Aeuxèç, sous- 
entendu oïvos (ce qui sera parallèle avec 6 péAas oivos, qui précède). — 
Hbafupwrspa À, Foes Chouet, Lind., Mack.-zubvpwtepa vulg.-Japapwrepa 
Zwing. in marg.-xistos Zwing. in marg.- xooùs vulg.-Je pense qu'il faut 
lire xistoc, ces deux mots étant facilement confondus; il vient d’être parlé 
du xocôç. — bouc E, Lind. -ép0èv A.-poùç vulg. 
TOM. VI. 9 
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xewôee, efr’ épehxoürar, vo pv Quypov Bhdmret, td Ôà Beppôv &ps- 
Aéer. À ÔE dupe pekée, Tù êv SpOpororv loidfuara, xai veu EX- 
x60ç Tobæypixk, xat andouara nheïota, Toüro Yuypov ro ov xata- 
quôuevov VEnlées, ioyvaivet xal GGüvnv vapxot, vapan ÔÈ petpin 
éduvnç *Anxtixov- xal To Oepubdv icyvaiver xat mad0aager. Toïar à 
rodaypixoiot, TapécEGt , TETAVOLGI, CAOOÏTT, Tk TOUTE CUVTA= 
GUEÇ, Tpopot, raparAnyiat, Tà TormÜta® yahaates, vaprat, dvau- 
Ôlat, Ta touara xatwev Fanolmubrec, quAtoseofar Où êv tn Yu- 
Xp xeños, duypoiar xpedmevos alloy À tévavria. Ta Où àç Ta 
&pôpa écxAnpuouéva À drd pheymovñc fnote yevoévnc À dyxüÂNe, 
Trpovpyraitata, &ç aoxiov tBepuù Éyyéovrac, TAv Eïpa évaroônout. 
Kai Gppara, Saxpuou rapryopixov °xatahkeipovra, mpôç Ta Êpruea 
Airoç ræpoonvèc, Gates ur éntecbur T0 SAUWÔES, xat toïor Bobplorst 
Bravuhes xai mAñpwots éç qÜoiv dyousa. "Oplakuoïot Gepuov, Sduvr- 
eiv, éunuñosat, axpuwv Gaxvodéwv, Engoïoiv &raaiv. "To Yuypov, 
® dvwduvoratv, ÉepuBpotot® roicr dà elbrapmévorot aus Tpopdç xatà pÂë— 


1Oi8. [uai &Ayhuata] aveu Ekxsoc [uai] xoë. K’, Lind., Mack, ex Aph. - 
onréouata K’, Zwing. in marg., Lind., Mack, ex Aph.-copata vulg.- 
toutéwv Tù nhelota pro toùto Lind.-xatayeéuevoy AE, Zwing., Lind., 
Mack. —- xatayeôuevoc vulg.—? fnête: Lind. ex Aph.- Wp&orv vuig. - Zwin- 
ger et Foes traduisent : sudoribus affusam , l’eau froide versée pendant la 
sueur. Mais je crois, comme Lind., qu'il faut corriger ce mot sur l'aph. 
correspondant. —  Anxtixdv À.- Jurixôv vulg.-rapanAnyix vulg., faute 
d'impression répétée dans Kühn.—‘ yalüm ñ (4 om. K’) ywlwotes (A 
xwX. om. Lind.) vulg. - Zwinger a mis à ywlwotes entre crochets; Videtur, 
dit-il, In margine a quopiam loco glossæ adscriptum (cum verbum yalüor 
non assequeretur) a librariis in ipsum contextum postea translatum fuisse. 
Au reste cela a été très-diversement traduit; Cornarius : Talibus laxatis, 
claudicationes; Zwinger : Tales affectiones horum usu remittunt: item 
claudicationes ; Foes : Ejusmodi affectiones remittunt, aut claudicationes. 
Je crois le texte altéré; toutes les phrases parallèles se terminent par tà 
TotaUta, Sans addition ; yalwot paraît donc de trop; aucune de ces phrases 
n'a à; cette particule est également suspecte. Mais elle offre, ce me 
semble, un moyen de correction. L'inutilité même dont elle est dans le 
texte, montre que ywlwotec est une variante écrite à la marge, de cette 
façon : à xwAwotcc. Un copiste inhabile aura, ce qui est arrivé si souvent, 
reporté la variante de la marge dans le texte. Mais quelle était la leçon à 
laquelle zwhwaotes servait de variante? c'était yxldouç, qui va très-bien 
avec les vapxa. Il faut donc substituer yadames à xalwot et reléguer À 
xwwates parmi les variantes. — ? anoënÿec Zwing. in marg. - gu}éasoôar 
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rence rugueuse €n forme de millet, puis s’exulcère , le froid y 
est mauvais, le chaud y est bon. Des affections sont soulagées 
aussi bien par le froid que par le chaud : les gonflements dans 
les articulations, la goutte sans ulcération, la plupart des 
ruptures sont amendées par d’abondantes affusions d’eau froide 
qui diminuent la tuméfaction et engourdissent la douleur ; or, 
un engourdissement modéré fait cesser la douleur (Aph. v, 25); 
mais le chaud aussi atténue et assouplit. Aux affections gout- 
teuses , aux atonies, aux tétanos , aux spasmes , le froid et le 
chaud; aux contractions, aux tremblements, aux paralysies, 
le froid et le chaud ; aux relâchements , aux engourdissements, 
aux pertes de la parole, le froid et le chaud; les suppressions 
inférieures (v. note 5), mais user de précaution dans le traite- 
ment par le froid; or, on traite plus par le froid que par le 
chaud. Quant aux articulations devenues roides soit par une 
inflammation qui s’y sera développée, soit par une ankylose, 
il est très-avantageux d’attacher le bras à un vase rempli de quel- 
que chose de chaud. Et pour les yeux, on calme l’action du lar- 
moiement avec une onction ; les corps gras servent de protection 
contre les substances âcres , empêchant l’humeur salée de tou- 
cher les parties ; pour les ulcérations de l'œil, laver et rem- 
plir, ramenant la partie à l’état naturel. Le chaud est bon pour 
les yeux , pour les douleurs, pour les abcès , pour les larmoie- 
ments corrosifs, pour tout ce qui est sec. Le froid est bon 
pour ce qui est sans douleur et très-rouge (Aph. v, 23); mais 
chez ceux qui vivent sous son influence, il produit des engor- 


A.-—Les suppressions inférieures sont les suppressions des menstrues, 
de l'urine, du flux hémbrrhoïdal , de la diarrhée. —% ôxôte vulg. — Il faut 
lire, ce me semble, note. —” rpoüpy” (rpoüpyou Lind., Mack) laoacbar 
vuig. -lacaatas est tout à fait inutile au sens, puisque le verbe nécessaire 
est évaxoëñoa. Cela m'a suggéré rpoupyrairata. —#0epuèv K'.-Gépuouc 
A. -La leçon de A pourrait faire songer à De vict. in ac. $ 7 (t. II, p. 270): 
zvpin dë Ep, &kec, xéyypor. Maïs il n’y a rien à changer. —°? xaraleirovra 
A.—mpoatvéc Ald.-Giäavine À, Zwinger.- ciavnbts vulg.- &yovaav A.— 
# &vwBvvoroty Zwing. in marg.- &voëuvouaorv vulg. —-éEepÜ6poior A.—éEeou - 
Opotar vulg.-éE épuôpoiot E.-Te pro &ë Zwing. in marg., Lind. -&vüpænot- 
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ue nouov, ou yopadwdsa, xatk Owpnea, xal AAA cuÂnpa dpyés 
8ù ral barépnatv où rdvu évôéyerer, ‘alua év YÜyer oùpéousiv. “E- 
xeot To pv Yuypèv Oaxvwdec, Sépua meptoxAnpuver, éduvudex àv- 
exrünta notée, rektaliver, pehalver, lyex mupetwôea, onaopoic, 
saravouc. "Eote ÔÀ 8xou ént terave veu ÉAxeoc véw edoapxyp, Oépeoc 
éoou, buy poë moXdOË 3 xarayuoic Éépunc éravaxAnaiv rouéet* Oépun 
da raüta füstar, 1ù Où êv xepa xal xapnôapiac. To Gepuèv èx- 
munruxèv, oùx dr ravri Axe, méyeotov onpeïov éç.éopdluav, dépua 
pal0acou, ioyvalves, évwôuvov, Éryéwv, crasuüv, tetavuv rapn- 
voptxov * *ro d’ êv xepaXñ, ral xapnbapiav Aüez- nAeïotov Êà Grupéper 
! Éatéwv xarnyuaot, paAov 8 roïciv ébilwpeévorct , Froëtuv àè pa- 
Aura Tüv Év xepaXT rpwmatw Éxougioist xal éxouciouct, xal ‘ca 
nd Yuüyeoc À Ovhoxer À ÉAxoUTar, TEre Éxwpastv Éxouclotaf te xai 
&xoucloroiv, férocüpuaoiv, Éprriatv écfiomévorct , ?mehacvopévouaiv 
Év voUgorouv, äxon, Édon, Oatépn, touroror näar vd 1 6eppôv plAtov 


etv ävwbüvouarv, éfepübporar, toïal te elbiouévoisr Mack. - cuatpogäs Ald. 
—notéev vulg.-— yupañwêex À, Ald.-yotpaôwôex Lind., Mack. äyupwôsa 
tulg. “éywpoêesa Zwing. in marg.- Cette phrase est altérée ; mais le sens, 
sinon le texte, est donné par un passage parallèle : to Yuxpèv mävu, ps 
Ev fnxrindv rai Bnxwôec, olov uv, xpôataldos, auorpanrixèv 8è, olov 
ta qnoeïa xal al yoyypdvar cuvairiov xai al oxAnpérnrec (Ép. v1, 3, 6). 
Notre phrase veut donc dire que le froid produit des engorgements dans 
les veines, des tumeurs scrofuleuses et des tubercules. En conséquence on 
changera d'abord xoréetv en roréov. Puis, que faire de etôtouévosot ? Il faut 
ou l'entendre au sens de nAeovéxte xpeouévoiot (Aph. v, 16), chez ceux 
qui usent du froid trop fréquemment, ou, si cela n’est pas possible, sub- 
stituer un autre mot, par exemple ouvartioiot, qui m'est fourni par le pas- 
sage parallèle d'Ép. vi; cette correction signifierait : maïs avec les causes 
concomitantes le froid produit des engorgements, etc. Le commentaire 
de Galien sur ouvaitioy ai oxnpôtntes d'Ép. vi ferait songer à lire oxàn- 
poïor au lieu de eilouévotat. | 


1O59' alua K’, Mack (oùôè Lind.). — ? 6épua E, Frob. - repioxknpüvn 
E, Ald., Frob, - repi oxAnpüvn À. -muperwôsa noué: K'. — 3 xatéyvoic 
yiverar xai fépuns LQ’, Mack. - roiée om., restit. al. manu A.- fôstar AE, 
Zwing. in marg. - féerar vulg. - rotor pro tà A.— tù Gè év x. x.x. om. Lind. 
- Zwinger a mis ce membre de phrase entre crochets et ne l’a pas traduit. 
—äopakeinv Lind. —#rñv 8’ êvrn xepalñ xapnôapinv Ave: K”, Lind., Mack. 
—“routéwv Lind.-voïot pro r&v Lind.-voïst (rüv Mack) év sf x. Elxea 
Eyovor sine Ex. xai &x. K', Mack.-Zwinger pense que êx. et àx. ont été 
introduits à tort dans le texte, n'étant bien placés que deux lignes plus 
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gements dans les veines , des screfules, des tubercules dans la 
poitrine et autres duretés (Ép. "1, 3, 6); il ne convient 
guère au siége, à l’utérus , ni à ceux qui dans le froid urinent 
du sang. Le froid est mordant pour les plaies, il durcit la peau 
tout autour, il cause des douleurs non suppuratives, il rend li- 
vide, il noircit , il produit des frissons fébriles , des spasmes, 
des tétanos (Aph. v, 20). Il est cependant des cas où , dans un 
tétanos sans plaie , chez un jeune homme bien en chair, au mi- 
lieu de l'été, une abondante affusion d’eau froide rappelle la 
chaleur; or, la chaleur dissipe les affections de ce genre 
(Aph. v, 21), ainsi que, pour la tête, les pesanteurs. La cha- 
leur est suppurative dans les plaies , mais non dans toutes , et 
fournit, quand elle l’est, un signe très-important de salut; 
elle ramollit la peau, l’amincit , amortit la douleur, calme les 
frissons, les spasmes , les tétanos, et, quant à la tête, dissipe 
les pesanteurs ; elle est particulièrement utile dans les fractures 
dès os, surtout quand ils sont dénudés, et encore davantage 
pour ceux de la tête, dans les plaies faites à dessein ou acti- 
dentellement; elle l’est dans tout ce qui , par le froid , se mor- 
tifie ou s’ulcère ; elle l’est aussi pour les plaies artificielles et 
accidentelles, pour les excoriations , les herpès rongeants , les 
parties gangrenées dans les maladies , l’ouïe, le siège , la ma- 
trice ; à tout cela la chaleur est amie et décide les crises, le 


bas. Foes le suit, mais à tort ; il s’agit ici des plaies de tête faites soit ac- 
cidentellement soit par le chirurgien. —é6xéoa Lind., Mack. —? éxi A, 
Ald. — Post élx. addunt 8’ vulg.; r’ A; 8’ E, Ald., Frob., Zwinger. -Cette 
particule parait inutile. —* Ante &n. addit oïouv vulg.-Ce mot, pour le- 
quel Zwing. in marg. et K’ proposent de lire olov, provient de la répétition 
de la finale de &xousiorotv.—&noaüpuasiy À.—ànocûpuata vulg. —° ue). à 
Ev v. (oüXoroiv Zwing., Lind.) ñ ëv àx. à ëv E. À (ëv Lind.) Gor. vulg. -à év 
oûdotoiv, dit Foes dans ses notes, lego cum interpretibus omnibus; aliter 
tamen habetur Aph. v, 22. Cette correction me paraît mauvaise ; elle n’est 
pas appuyée par l’Aph. parallèle ; de plus comment admettre des p:}atvo- 
peva (lividités, gangrènes) à la matrice ? je crois qu’il faut garder voüaot- 
otv, supprimant seulement #. et, pour le reste, se conformer à l'aphor. — 
# tù (uëév]6. Lind.—xpivov Lind. -xpivov vulg. -énéca A.-aluoppayins À, 
Al. 
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xal xpivov, 70 8 duypèv nokémiov xat xrsïvov, rhïv éxooù aiuopÿa- 
qéuv ATk. 

7. Oùru xatayuaie dypov, éréyproic dAeinrév, érlôeste gUd- 
Aov À 60oviwv, xararhaots, Éxdoù À dÜEte À Oépun œpehéet À 
Bharrer, 


tKatayüonotv (xatayVoraiv Ald.; xatoyüosoiv Zwing., Lind., Mack) 
d., démypionciv (émyplorarv Ald.; émypiosoiv Zwing., Lind., Mack; 
émypñoac sic À) &sintev (&lenrüv Zwing., Lind.) éruéonor (érBéorar 
Ald.; éniécecv Zming., Lind., Mack; éniôsors A) 9. À 68. (ôBevécv A), 
xatanddasc (xatarAdoenv Zwing., Lind., Mack; xarariéoeic al. manu 
xaténaactc A) vulg.-86Ea ao d Oeèc Av GGEa or, Bte Télos néquxev ‘In- 
roxpétous, Àéyuw 8À Toù sapi bypov xpñato: À. 
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froid est ennemi et mortel (Aph. v, 99) , excepté dans les cas 
où l’on s'attend à une hémorrhagie (Aph. v, 19 et 23). 

7. (Résumé.) Ainsi affusion des liquides, onction avec les 
substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes , dans les cas amendés ou empirés par le froid ou 
le chaud. | 


FIN DU TRAITÉ DE L'USACE DES LIQUIDES. 


ITEPI NOYZON. TO IIPQTON. 


4. Oc àv-rept liñotog é08Àn épuräv ve dplax, xat 'épuravrs 
änoxplvecdar, xai dvriéyerv pOüic, évéuésoat ypà Téds  rpürov 
pv, &p’ dv al voüsor yivovrar mou voici dvBpwnorsiv- Éxeira Sù, 
éxdoa dvayrac Éyee Tüv Fvoanuatuv, Gote, étav yévntar, elvat À 
paxpà, À Bpaséa, À Oavaciua, À ah ‘Oavacua , À Éurnoôv tt roù 
cuuaroc yevécOat, À LA Éurnpov- xai éxGoa, Érhv yévntar, Évota- 
ovè, Sel xuxù Gr’ aûréwv Gnobaives, À dyabd xal dp” éxolwv vou- 
qnuétuv Éç éxoïx peraninte” xai ‘éxéoæ émituyin moréoueiv of 
intpoi Geparevovtes robc dobevéovrac” xat Téxdox dyalk À xaxk of 
_vogéovtsc êv Thot vougoror macyouaiv" xat 6x0 eixaoin À Aéyetat 
À Touwerar Oro Toù intpoù mpoç Tov vogéovta, À "Oro Toû vocéovroc 
Rpdç Tov intpôv’ xal Péxéox dxpiôW rouéetat Êv rh Téyvn xai Àëye- 
var, xat & te Gp0ù êv adr, xat 14 ph 8pOS xat O Ti adric épyh, 
À Teheut, À Lécov, À ŒAXO T1 Tov roroutuv, 8 re xal ép0we droûs- 
devyuévoy Éarlv êv adrn elver, À ph elvare xal à opixpà xat Tè 
peyala, xat rù rouAA xat Tà GAtya” at 85e Exav it écriv év aùtn 
Êv, xat Or Êv ravra® xal 17% avuord vooui te xai l'eixeïv, xa, 
st Oéou, xat notant, xai Tà Lh dvuotk UAtE vonout, pate elneiv, 
pÂre notfoar* xai Ÿ Te edyerpin év aûtT, xat 8 te dyeupin® xai 8 vu 


1’Inotoc EHIJKO.-inosuws vulg. -6£1n GKZ, Ald.-6éder J. — ? ipwrogue- 
vos E6, Frob.- épurüvr’ J.- épurüv K.-évôupetoôar 6.- yiyv. Lind. - 
näot L.-—rotaiv &vôp. rnüca 0.—-ônécx EHI, Ald. - 6ox 6.—° voua. Lind.. 
Mack.-waote 0. -&wç vulg. — 46xv. gn. E6.- Euxeipov (bis) 0.-—8ox 6. — 
*# vulg.- Il faut lire el.-aûrüv E6.- &poroiwv vos. ës én. 8.-voc. E.- 
ép” vulg.—6ox 0.-ot om. IJK, Ald.—? ôox 6.—*6oa 8.—eixacin (E, 
al. manu éxœupin) HJKQ'6.-axaupin vulg. - moueta (sic) 0. —-Ünè..…. mouéetar 
om. Z.-roù om. E.— ? nd 8, Mack. ànd vulg. — © ox 0. — at te G.-éêv 
avt... 0p0œ om. Lind.— ‘à te (à te om. H) vulg.-+e om. 60. — 25 à&pyñ 
0.- anoëedetyuévov ponitur ante tüv vulg.-J’ai déplacé ce mot; voy. le 
passage parallèle $ 9.-éotiv om. FGIJZ.— %xo)à EGHJK. — 1" £oriv 
autñ ev (sic) 0.—  xal zävra xat (xaiom. Lind., Mack) ôtt Ev (vi 6) vulg.-— 
L'opposition qui règne entre ces membres de phrase me parait justifier ma 
correction. — ra om., restit, al, manu E. — 1 eiretv xai et den (ôéec GIJZ ;: 


DES MALADIES. LIVRE PREMIER. 


mDéG— 


1. (Notions nécessaires pour discuter, en connaissance de 
cause, les conditions du traitement.) Celui qui veut, en fait 
de traitement , interroger avec justesse, répondre aux iuter- 
rogations et contredire à propos , doit se recorder les points 
qui suivent : d’abord d’où proviennent toutes les maladies chez 
les hommes; puis, quelles sont les nécessités pathologiques 
qui déterminent la longueur ou la brièveté, la mortalité ou la 
non-mortalité des affections , ainsi que l’impotence ou la non- 
irmpotence de quelque partie du corps ; quelles maladies, une 
fois survenues, laissent du doute si elles tourneront à mal ou 
à bien; de quelles maladies en quelles maladies il y a trans- 
mutation ; ce que font avec chance les médecins dans le trai- 
tement des malades ; quels biens ou quels maux échoient aux 
molades dans les maladies; ce qui se fait ou se dit de conjec- 
ture par le médecin au malade, ou par le malade au méde- 
cin; ce qui, en médecine, se fait ou se dit avec précision, ce 
qui est droit ou n’est pas droit; ce qui, en médecine, est fin, 
commencement, inilieu, ou toute autre détermination de ce 
genre qui soit démontrée à bon droit y exister ou n’y pas 
exister ; ce qui est petit et ce qui est grand , ce qui est com- 
plique et ce qui est simple ; que, dans la médecine, tout est 
un et qu'un est tout; qu'à choses faisables il faut songer, en 
parler et, au besoin , les faire, mais à choses non-faisables ne 
pas songer, n’en pas parler, ne pas les faire; ce qu'est, en 
médecine , l’adresse de la main , et ce qu’est la maladresse ; 
ce qu'est l’opportunité, et ce qu’est l’inopportunité ; auxquels, 


Séor EK) (lBeïv 6, lôéerv H, pro et à.) (hic addit xai romjoat, xal ra pu 
&vuota sic 6) pnte voñoar pre (pnt’ 0) eineïv (hic addit pire loetv 6) unte 
zotñoa vulg. -Il faut garder ei ôéo:; mais du reste le ms. 6 fournit une 
excellente restitution. 
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xapbe, xut 8 re dxœrpin® xal riv reyvéwv tüv EAwv Foi ce douxe, 
xat 1 fev oûEv Éouxe* xal toÿ cwparos 6 re Oepuov À Yuypov, à 
Enpov À dypèv, xat 8 ve ioyupbv À defsvéc, À ruxvov, À ‘apaiov* xal 
6xdca tv roAGv 8À ya ylverar, À Ent ro Fxaxtov, À rl to dueivov” 
xaÙ 8 rt xadGic À aioypois, À Bpadéwus À Tayéwc,. À 8p0üic À À 
épOwc* Txal 8 Te xaxdv éni xaxG yevômevor dyaldv moéer xt 
8 re xaxbv nt txaxt évéyxn yevéchar. Taëra évôuurôévra Gta 
quAdocev Set êv voice Agyorouve 8 ve dv 56 viç roruv éuaprévn À 
Myoy, À éporüv, À “éroxpivépevos, xal Av ouAà éévra 8Alya of 
elvar, À peydha Éévra ouixph, xat Av &dbvara édvre Suverà Ho 
elver, À 8 tt àv Lo Éuapravn Aéyuv, rabtn qukécoovra ph ént- 
tidecdar êv TA dvrioyin. 

2. Af pav oëv voügor ylvovrar race, tüiv pv à + copart 
éveovtov, nd Te yoÂñc xa phéyuaroc, tüv Ôà ÉEmOev, &nd Tovwv 
xat rpoudtov, xat bnd Toù 0epaoû Münephspualvorros, xat où Qu 
1000 Mérephüyovtos, Mal roù Enpoë MônrepEnpalvorros, xal ®Toù 
Eypoù "érepuypatvovcoc. Kai À pèv yoXh nai ro pAËyua yivomévorof re 
Mouyytveter, xai Enr aie êv to copart À sAéov À ÉAacaov’ raç d 


vobgoue mapéyer, thc pv dnd eitlwv xal motüiv, tèç ÔÈ nd ETS 


epuoë Grephepualvovroc xa dnd Toù Yupoë Érephuyovroc. 

3. ‘Avaæyen Ôù rà Mroudde Éyer Gore yivecdar, Méxétav ylvnra 
êv puv rotor tpopaor veüpa cù maya tirpooxomévouc ® yw}odobat 
xal tov puüv Tèc xepalèc, Sudhiora Téiv év root pnpoïorv* &ro- 


‘How EHRJKLO , Mack, -oloiv vulg. — 2 &tiv (sic) ÿ. à 6epuèv 8.7 Enpèv 
À puipôv IK.—32E% à 0. xai 6 tv om. 6.-A addit ante ioy. 6. —4Post 
&p. addit À dypèv ñ Empèv 0.-6ox 0.-novAüv GIJKZ, Ald., Frob. — 
Sxaxetov 0. — 67 A ô. om., restit. al. manu H. —7 xai 6 1 xaxdv ni xax® 
vovéuevov &yabdv more 6.—xai..…, mouéer om. vulg. —#+Tà xax@ E. -yevé- 
oôar 0.-yiveodor vulg.-taur’ 0.—-œuasoev 8. —?°0é FH6.-8% wuig. — 
# Groxptv. 0. — xai Av nou (ro EHK ) éôvra outxpa vulg. - xad 
Av (nv 8) moul}a (noXà 8) Édvra dAlya qain (on 8 ; on Mack) eive, à pe- 
Jéda éévra (6vra 0) ouixpa (H, addit. al. manu in marg.) 6, Mack. — 1! of 
cat J.-h om. 6.-xaœi pro h K. — ‘2 raÿta L.-—ôet 0.—éniti0600a1 E. — àv- 
suoyin EHIJKLG.- &vrooyia vulg.-vocot K. — ! Ante än. addit *utv 6. 
— Mæpauu. GZ.- a) wa voù 6epuoë vulg. -xal bnd roù Bspno 0, Mack. 
— ‘xoù dx. vulg. -wai om. HP/’6, Lind., Mack. — #xoi dx. vulg. -xai om. 
EFHP'6, Lind., Mack. — 1 vai. bespuypaivoveoc om. 4. Ma collation de © 
indique cette lacune ; celle de Mack énonce au contraire ces mots comme 
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parmi les arts, la médecine ressemble, et auxquels elle ne 
ressemble pas; ce qui, dans le corps, est chaud ou froid, sec 
ou humide, fort ou faible , serré ou lâche; ce qui, de compli- 
qué, devient simple, et tsurne soit au pis soit au mieux; ce 
qui va de belle ou de vilaine facon , avec lenteur ou vitesse, 
droit où de travers; quel mal survenant à nn mal est cause 
de bien ; et quel mal nécessairement survient à nn mal. Telles 
sont les notions qu’il vous faut recorder et garder fidèlement 
dans les discours; en quelque point que l'interlocuteur s’y 
trompe ou discourant, on interrogeant, ou répondant, soit 
qu'il dise qu'une maladie compliquée est simple , ou, grande, 
est petite, soit qu’il déclare possible ce qui est impossible , ou 
toute autre méprise de te genre, c’est par ces nolions que, 
attentif, vous le prendrez dans la réplique. 

2. (Origine des maladies.) Toutes les maladies proviennent, 
quant aux choses du dedans, de la bile et de la pituite ; quant 
aux choses du dehors, des fatigues, des blessures, et du 
chaud trop échauffant, du froid trop refroidissant, du sec 
trop dessèchant , de l’humide trop humectant. La bile et la 
pitaite se forment avec l’être qui se forme, et existent toujours 
dans le corps, plus ou moins; or, elles déterminent les mala- 
dies par l'intermédiaire, tantôt des aliments et des boissons, 
tantôt du chaud trop échauffant et du froid trep refroidissant. 

3. (De ce qu'il y a d'inévitable dans les lésions patholo- 
piques.) Voici, le cas échéant , des conséquences inévitables : 
dans les plaies, la lésion des grosses parties nerveuses estro- 
pre, ainsi que Îa lésion des lêtes des muscles, surtout aux 


existants. -voù on. E. = # rai 0x. vulg.-xai om. HP”, Lind., Mack.-Ante 
3x. addit coù K.— "108 om. E.—%*zxeù Üx. vulg.-xei om. HP’, Lind., 
Mack, —% suvriv. 6.-Eurr. Lind., Mack. - xai Ex alsi dv 0.—xai éociv êv 
vuig.—véoovc K.-napéye 0.-xapéxeter vulg.-cirmiw 0. - rétuv 0. -— &xè 
bspne voù L — émb duypeï roù J.—2 tours (sic) .— T8 te &v Ô.—yévmre 
L.= seysie E. — % événm yew). vulg.-— àv. on 6. —%xai max EHO. - 
dmobvhouerv 0, Lind., Mack - &xobvhonsx vulg.-—6 (sic) pro &s 6.—payt- 
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Ovoxev Ôà, Hv Tic yxépadoy pub, À Bayirnv puekdv, À rap, 
À ppévac, À xuoTiwv, À pAEGa aiup5oov, À xgpôinv” LÀ Érobraxerv 
Ô rirpwoxôpevov év ofot raÿra rüv mehéwv rh “êveln, &AÂX rou- 
Téwv rpocuwratw éotiv. L'ov SE Pvoucnuatuv Tà Toudds Éyer dvayxac 
Gore Ür’ aürüv dnokuoôar, *érav yévuvrar” pôiat, Gopent Gno- 
capxiôioe, xat yuvaïxa Féxérav EuGpuov lyoucav repixheupovin À 
xaücoç Adôn, À rheupiri, À ppeviric, À épuainehac êv Srhoiv Üaté- 
pnor yévntar. "Evôotacra Ôè rà totads dnoAüvar ve xat pr° mepr- 
mheupovin, xaUaoç, Tæpevitis, mAeupitic, xuvayyn, cTaquA, Âta- 
titi, amhvétes, veppiric, Ouaevtepin, fyuvaixk Édoc ainatwonc. 
T& *0ë rouxde où Oavaauua, Av pen tt aètoïor mposyévnrat* xéduara, 
1 elayyokn, rodaypn) ioxic, lretveouc, TETAPTAOG , TPITALOG, 
otpayyoupin, én0akuin, Aëxpn, Aeyhv, épôpitic* Éurnpor Ôà 
Brolhaxtç ard Tovôs yivovrat lrouAlol, érénAnxtor pv yetpac 
xal node, xai Puvns Gxpatéec, xat TaparATyYE Ünd mehivns yo 
Añe, xwAot ÔE Ünd ioyiadwv, dupara Où S rnpoüvræ xat dxov Üxd 
phéyuaros xaractnplEavroc. Maxpà 8 raôs dvdyxn Elvar, pôiarv, 
ducevtepinv, rodaypnv, xÉduata, pheyua heuxôv, Picyraôx, oTpxy- 
youpénv, veparréporor Ôè veppiruv, yuvaËl 5 dov afuerwôn, aiuoÿ- 
botôag, cupryyac. Kaüoog 1908, ppevitic, repinheumovin, xuvayyr, 
otapu} À, mAeupitiç, tayéwe xplver. Meraninrer Ô rdôe- êx xdevpl- 


‘Hic addit à xosinv 8.—aiu6ppoov 6. -aiuopp6ov vulg. — ? évins (sic) 6.— 
a) om. EFGHLKO , Ald. - &)X" & L.-soutéuv H.-roûtuv vulg.-rpoct- 
tata K.-rpoowtarov GZ, Ald. — : voc. EH6.-G00" EH. — 4 &r’ àv énryé- 
vntat Dôporne hits, xai yuvaïxæ 6. phiaic [xai] 08. Lind., Mack. -G5poÿ 
K.-— 5809, al. manu Üôpuÿ, dd oupxiôtoc E.- ürooapxiStov FG. —? Etav 
GKZ.- repè nheuvuovin 8.- repird. Lind. ubique. -repinv. vulg.-naeupire, 
epeviric ubique IJKZ9, Ald., Frob. — Svoïoiv Üüotéporoiv Z. — Boraotà GIJ 
KZ.- rouüôe (sic) 0.—-vouiôe EJQ, Mack. - toraüta vulg.- &xoX)üvar Kübn. 
—àno))üvar vulg.-ànoïüvar H.-nepi nheuuovin 6.-nepinv. vulg. —? #À., 
vo. 0.-Ante #n. addunt qpevitic IK.—onà., àx. EH. - vespirematitic (sic) 
sine ox. 0.—hnatitrs, veppitis ubique IJZ, Ald., Frob.-o7x1. om. FGIJ 
KZ. -— onAnvitu ubique Ald., Frob. —# yuvauti EP”’.- xai y. Lind. — ? êt 
om. restit. al. manu E.-—aûtot:; 6.-npooyiv. (E, al. manu yé) 6.-xéôpa 
(in marg. Tà:où Oaväsuma) E.-In marg. xédpota éotiv à ypovia mepi ra 
âgôpa voowêns Giabeotc” TivÈs Dé quorv xal Tv nepl tù yevvntixà môpra EG. 
— 1" pelayyoën n (sic) xoô. 6. — env. (al. manu tiv. H) 6. -tiv. GIJZ. — 
3 &plpit:s ubique IJKZ9 , Ald., Frob.= &pôplti, Aexpñ, sine Aexv, 0. — 
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cuisses (Coa. 498) ; on meurt si on est blessé à l’encéphale, à 
la moelle épinière, dans le foie, dans le diaphragme, à la 
vessie, ou dans une veine à hémorrhagie, ou au cœur (Aph. 
Vi, 18); on ne meurt pas quand on est blessé en des parties 
où ne sont pas ces organes, mais qui en sont le plus loin 
(Coa. 499). Quant aux maladies, la mort est inévitable lors- 
qu’on est affecté de phthisie , d’hydropisie anasarque, quand 
une femme enceinte est prise de péripneumonie, de causus, 
de pleurésie , de phrénitis (voy. t. 11, p. 571), ou d’érysipèle à 
la” matrice (Aph. v, 30, 43). 11 y a doute pour la vie où la 
mort dans la péripaeumonie, le causus, la phrénitis, la pleu- 
résie, l’angine , le mal de la luette, l'hépatite , la splénite, la 
dysenterie, et , chez une femme , les pertes de sang. Ne sont 
pas mortelles , à moins de quelque complication : les fluxions 
aux parties inférieures , la mélancolie, la podagre, la coxal- 
gie, le ténesme, la fièvre quarte, la tierce, la strangu- 
rie, l'ophthalmie , la lèpre (psoriasis), le lichen, l'artbrite ; 
mais elles laissent fréquemment des lésions permanentes : ré- 
solution des pieds et des mains, impuissance de la voix, para- 
lysies par l’effet de la bile noire, claudication par suite de 
coxalgie, perte de la vue et de l’ouïe par des dépôts de pi- 
tuite. Une longue durée est inévitable dans la phthisie, la dy- 
senterie, la podagre, les fluxions aux parties inférieures ; la 
leucophlegmasie , la coxalgie, la strangurie, la néphrite chez 
les vieillards, les pertes chez les femmes, les hémorrhoïdes, 
les fistules. Le causus, la phrénitis, la péripneumonie, l’an- 
gine , le mal de la luette, la pleurésie se jugent promptement. 
Il y a changement de pleurésie en causus, de phrénitis en pé- 


Soudure J.-nodX. om. (H, restit. alia manu). —" roujoi J.-x. om. 
(H, restit. al. manu) 6.-In marg. EuxAnxtoc, àxônAnxtTOS xai napan}ÿé 
zavrov éosbv H. — 1 xai y. xai x. 0. —"x. om. (H, restit. al manu) 0. — 
M paxpa ta roue (E, in marg.), Lind.-ç8onv (sic) 6. — “ioyus (sic) 0. - 
loyétrz FGZ.-Yaiperéporor GE veppitis” yuvaixl dë fods (sic) aluarwënc, 
alpoppolèss, cûpryyes 0. - aloppotôes, oûpryyes al. manu H.— ® 6è 6, 
Mack. — êè om. vulg. — * repix). ubique 6, Lind.- xeprxv. vulg. 
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œuôoc 1 Ec xaëügov, xal dx TopevériËos êç mepirheumovinv êx Ge ? repr- 
mAsvpovine xabaoç oùx àv yévorro *&ç Suoevrepinv tetveoudc- nd 
Sè Sucevreplns Acuevreplne êx SE Aeuvrepinc Fêc Üôpuna® fxal êx 
Asuxoÿ phéyuæros de "Opera, °xal dx népirheumovine xal mheupt- 
ttÿoc ç Éuruov. 

h. Ta °8h êml xexoïoiv dvéyen xauxk yivecbar Éiyoc Av Ad6N, . 
rÜp énuabetv xal veüpov Àv StexorT, oraauév xal pire Euupu- 
var Hôtaxomèv éripheyuval re loyuphic® xal Av 8 dyxépaloc oe1cûñ 
Hire xal wovéon, rAnyévroc, douwvov rapaypua yevéoôar dvéyxn, 
xai unite éprv, Âts dxoûerv" Av 8È TpoÔ7, ruperév lee Érryevéodat 
xaÙ oAñc Éerov, Pxal dnérAnxrév v1 ro cwpmaro yevéoômt, xai 
ânokéabar” érixhoov 8è Av éxrlon, dvéyxn tobro dnocaxAvar xul 
Av alua dx tpparos À phebèc fun ce Thv vw xodinv, dvéyen 
ToUvo HUoc YEvé abat. 

5. Karpot 6, ro dv Mxabdmaf sineiv, roAdof vé sictv év +7 
Téyvn ai æavrotou, Gonsp al <à ‘7 vouoñara xal à raôfuate 
xal routéwv af Ospaneior. Eiot dè dEürarot puèv, Gcouaiv À éxféyaust 
dei vu GpeXñou, À oùprout À éromarnaa ph Éuvapévorsiv, À rwi- 
vomévorouv, À yuvaïxa véxtoucav À Titpuoxoufvnv énalldar, À 
8ca voradré éotiv. Kat obror uèv of xaupol déec, xal oùx dpxées 
8yew Gorepov’ éraAuvrat yép of moukol 8Alyew Borspov. “O pLévrot 


VE 0, Lind.-eic vulg.—xai om. GJ.— ? vepp{ridoc 0, - etc JZ. — mepinv. 
vais. — 3 napinv. vulg. — ‘raiveoudc (rnveauèc, al manu +tv. H) &ç Busev. . 
repinv EL -rnvseuèc x Auvrepinc” x 8ù Auvsspinc àc GBpura xal oxAn- 
vds olônua &ç Üôpwra pro és... phéyatoc és Üôpwra 6.-Mack cite ainsi 
d’après 0 : terveopds x Auevrepinc, êx Gb Auvrepinc éc Üôpuna, xai êx 
MeuxoG qhéyuatoc és OBpurna, xal onAnvès olônua êc DBpuwna.- Tiveepèc 
DK. -rivaopds GZ.- reivaoudc Ald., Frob.—éx pro &xè EHQ/, Lind. — # sig 
Gôpora K.—5xal.…. Uôcura om. FGIJKZ. — ? Post 5. addit in marg. al. 
manu xx onÀnv olôtoxetat FH. —5 xai om. 6.-éx x. ôè pro xai x x. EH. - 
repinv. Vulg. - ès om. 3. —°? 6 6.-yéyv. Lind.- ftyos Kühn. — fiyoc ublque 
vulg.— éntlu6etv 0. -émiaubéve vulg. — onaouèv roret (norï om.,restit, 
al manu H) (ox. x. om. 6) vulg. — xai om. 6. — Euvoüves 8.—ouupüvat vulg. 
-cvugñvar GIKZ, Ald.— 5. om. 6, —-émphenñvar (sic) 0. — oheyunvar 
vulg.—êt pro te Lind. - 6 om. 0. —"+e om. 0.- rovñon 6. - ävéyan yev. 0. 
— 6p%v 0.-6pav vulg. — 5 re om. 0.— yat om. E.—-émmndotov 6.-8È om. 
(restit. al. manu H) 0, — ‘ xhv (sic) 6.-gdhepèc E.-xüoç Kûühn. -nioc vulg. 
-xÜov E (H, al. manu) 6, Mack. — xabädnep IJZ.-+’ 6.-—év 60, Mack, - 
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ripneumonie, mais non de péripneumonie en causus ; chan- 
gement de ténesme en dysenterie, de dysenterie en lienterie, 
de lienterie en hydropisie, de leucophlegmasie en hydropisie, 
de péripneumonie et de pleurésie en empyème. 

4. (Maux qui suivent nécessairement un mal.) Nécessaire- 
ment un mal sera suivi d'un mal, en'ces cas : si le frisson 
vient, la fièvre surviendra ; une partie nerveuse , tranchée, 
amène le spasme ; une partie nerveuse tranchée ne se réunit 
pas (Aph. vi, 19; Coa. 494), et elle cause une violente in- 
flammation ; quand le cerveau éprouve une commotion et 
souffre d’un coup, nécessairement le blessé perd la parole, 
et ne voit ni n'entend (Aph. vu, 14, 58; Coa. 489) ; si le 
cerveau reçoit une blessure, il survient de la fièvre, des vomis- 
sements de bile, et la paralysie de quelque partie du corps , et 
le blessé succombe (Aph. vi, 50; Coa. 490); l’épiploon, 
quand il fait issue au dehors , tombe nécessairement en pour- 
niture (Aph. vi, 58; Coa. 492) ; du sang qui, d’une plaie ou 
d’une veine, s’épanche dans le ventre supérieur (poitrine), 
devient nécessairement du pus (Aph. vi, 20). 

5. (De l'opportunité et de l'inopportunité.) Les opportunités 
en médecine sont, pour le dire en une fois, nombreuses et de 
toutes sortes, comme les maladies, les lésions et les traite- 
ments. Les opportunités les plus fugitives sont quand il s’agit 
de secourir un patient qui tombe en défaillance , qui ne peut 
ou uriner ou aller à la selle, qui étouffc, ou de délivrer une 
femme qui accouche ou qui se blesse, et autres tels cas. De 
fait ces opportunités sont fugitives , et il ne sufñit pas d'inter- 
venir un peu après , car un peu après la plupart ont succombé. 
Ainsi l'opportunité existe quand le patient éprouve quelqu'un 


éni vulg. = sévrouor 6. -ravroïoiv (sic) Lind. —" voa. EH6. -— routécv H. - 
tobtev vulg. — ai (H, al. manu) 6, Mack. - ai om. vulg. - Gcoratv ©, Mack. - 
Écou vulg.-éxpéyouor EHK, Mack, Kûühn.wéx Yuüxouc el 0. -éxpuyoüar 
vulg.— tomexquévnv 0. — xai om. Lind.- of xaipoi 6, Mack. -ol x. om. 
vulg. -àpéae. K'.-xovXdoilZ, Lind. - rovhoi vulg. -roXot EH9, Mack. 
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xatpôç léotiv, mèv naôn te Toutuv Gvbpwroc & ti ?dv ic npo Toù 
Thv Quyhv pmebsivar wpslfon, Prou0” Étav Év xaipis wpEAnTev. 
"Eore pv oùv oyed6v re obroc 6 xœpèc xal év voïouv SAAotot tvouch- 
praorv® aiel yhkp, v © dv ic Fogelfon, év xaipü GofAncev. ‘Oxdoa 
Êè rüv vouonuatuv À tpwpatwuv ph êc Bavaro “péper, AAR xalpui 
doruv, SUvar ve ylvovrat v aëréouce, ?xal ot té éotiv, Av riç épOüxe 
Oepareton , rauoaabar, roûrorot Ô apxéouor *yivéuevar ai opé- 
Âetar nd Toù intpoù tav ylvwvra xat yap ph mapeôvros où in- 
Tpoù , énauouvro &v. “Etepa D voucñuata éotiv, oîot xatp06 Éctt 
Peparetesôat td rpwt Tic Émépne, Ouapéper Ô oddëv À ravu rpul, 
À dAtyw Oorepov” Étepa OÙ vouchparé Éoriv, at xarpdc Oepareut7- 
var GraË rnç hmépns, xat érnvixe ye odÈV Otepéper” Êtepo dè, Ôtà 
Brplene À veraprns Auépne® lxal Étepa Enak roù unvéc” xat Étep 
ve Où Tpiov pnvov, xal roù Tpfrou loragévou À phivovroc, oùdÈv 
&tapépe * rouoUrot 17 of xæupol etai Éviotot, xat &xpi6einv oùx Éyouatv 
nv, À raërrv. Axapin dE Écri th Tordôe * Écx pèv rpuwt et Oepa- 
Revecdar, Av Leonubpin epareëntar, &xaipws Bepareterar àxai- 
pos Ô Praurn, énel 8ox Taya borv loyer &ç ro xaxtov G1à Tv 
êv xatpé5 Oeparelnv, Av te meonupôplnc, Av re LE, Av Te Tic vuxtdc 


‘’Eotivom. FGUKZ.-+t L8.- +: om. vulg.-&v épumoc (sic)0.— 6 &vôo. vulg. 
— à &vBp. toitwv J.—?&v 6. -Av vulg. -Struve (Lect. Lucianeæ, in Wiscel- 
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de ces accidents : tout secours sauvant un homme près de 
rendre l’âme est un secours donné à temps. Et cette opportu- 
nité, on peut le dire , est dans les autres maladies : toujours, 
un secours qui a été utile est un secours donné à temps. 
D’autres maladies ou blessures ne sont pas mortelles, mais 
elles ont de la gravité , et il y survient des douleurs qu’un bon 
traitement peut faire cesser ; en ces cas suflisent les secours 
donnés par le médecin, quand ils sont donnés ; Car, même 
sans l'intervention médicale, les douleurs cesseraient. Dans 
d’autres maladies l'opportunité est de les traiter le matin, 
mais il n’importe pas que ce soit de très-bonne heure on un 
peu après; dans d’autres , l'opportunité est de les traiter une 
fois dans le jour, mais il n’importe pas à quel moment; dans 
d’autres, c’est tous les trois ou quatre jours; dans d’autres, 
une seule fois par mois ; dans d’autres enfin c’est tous Îles trois 
mois , et il n’importe pas que ce soit au commencement ou à 
la fin du troisième mois. Telles sont les opportunités pour 
certains cas, et elles ne comportent pas d'autre exactitude. 
Quant à l’inopportunité, la voici : traiter à midi ce qui doit 
être traité le matin, c’est traiter à contre-temps; à contre- 
temps eu ce sens que les cas qui penchent rapidement vers une 
aggravation faute d’un traitement appliqué avec opportunité, 
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sunt traités à contire-temps , s’ils sont traités à midi, le soir 
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ou dans la nuit. Il en est de même si l’on traite en hiver ce 
qui doit être traité au printemps , en été ce qui doit l’étre en 
hiver, si l’on ajourne ce qui doit être traité dès à présent , et si 
l’on traite dès à présent ce qui doit être ajourné. Ce sont là 
autant d'exemples d’inopportunité. 

6. (De lhabileté et de l'inhabileté en médecine.) Ce qui est 
droit ou de travers en médecine , le voici : de travers, c’est, 
la maladie étant ceci, dire qu’elle est cela , étant grande dire 
qu’elle est petite, étant petite dire qu’elle est grande , c’est ne 
pas déclarer qu'un malade qui doit guérir guérira, qui doit 
succomber succombera , c’est ne pas reconnaître un empyème, 
c’est; une maladie considérable se nourrissant dans le corps, 
ne pas s’en apercevoir, c’est, besoin étant d’un remède quel- 
conque, ne pas le savoir, c’est ne pas promettre de guérir le 
possible et promettre de guérir l’impossible. En cela l’intelli- 
gence agit de travers, en ceci la main t méconnattre la pré- 
sence du pus dans une plaie ou dans une tumeur, ne pas re- 
connaître les fractures et les luxations, ne pas discerner en 
ruginant le crâne (Traité des plaies de tête, $ 10) si los est 
fracturé , ne pas réussir, sondant nn malade, à pénétrer dans 
la vessie, ne pas reconnaître une pierre dans la vessie, ne pas 
s'apercevoir, pratiquant la succussion , de l'existence d’un 
empyème, pécher dans l’incision ou la cautérisation en ne Îles 
faisant pas assez profondes ou assez longues, ou bien cautériser 
et brûler ce qu’il ne faut pas. Cela est de travers, mais ceci 
est droit : connaître les maladies, ce qu'elles sont , d’où elles 
proviennent, quelles sont longues, courtes, mortelles, non : 
mortelles, sujettes à permutation, s’augmentant, décroissant, 
grandes, petites , amener à bien dan: le traitement les choses 
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faisables , discerner celles qui ne le sont pas et pourquoi elles 
ne le sont pas (Des artic. 6 58 ,t. IV, p. 253), et en ces cas 
proeurer aux patients toute l’amélioration compatible avec la 
lésion qu'ils portent. Quant aux choses administrées aux ma- 
lades, on distinguera ainsi ce qui est droit et ce qui est de tra- 
vers : humecter ce qui doit être desséché , dessécher ce qui doit 
ètre humecté, ne pas administrer, dans les cas où il convient 
de donner de l’embonpoint, ce qui donne de l’embonpoint, 
ne pas amaigrir ce qui doit être amaigri, ne pas refroidir ce 
qui doit être refroidi, ne pas échauffer ce qui doit être 
échauffé , ne pas mûrir ce qui doit être mûri, et ainsi du 
reste. 

7. (Biens ou maux survenant spontanément dans les mala- 
dies.) Voici des biens et des maux qui surviennent spontané- 
ment aux patients dans les maladies : chez un homme fébrici- 
tant et que la bile tourmente , si la bile se porte au dehors en 
temps opportun , cela est favorable, étant alors répandue et 
dissipée sous la peau, et plus facile à supporter pour le ma- 
lade , à guérir pour le médecin ; mais répandue et dissipée , si 
elle se jette sur quelque point du corps, cela est fâcheux. Il 
est mauvais que, dans une pleurésie ou une péripneumonie 
ou un empyème, le ventre se dérange (Aph. vi, 16); mais 
chez un fébricitant ou un blessé la constipation ne vaut rien. 
Dans l’hydropisie, dans l’affection de la rate , dans la leuco- 
pbhlegmasie, une violente diarrhée est avantageuse (Aph. vu, 
19). Il est fâcheux qu’un érysipèle répandu au dehors rentre 
en dedans, mais avantageux que du dedans il vienne au de- 
bors (Aph. vi, 25; Coa. 360). Le vomissement qui survient 
dans unc forte diarrhée (Aph. vi, 15) est favorable. Chez une : 
femme vomissant du sang il est bon que les règles fassent 
éruption (Aph. v, 32); chez une femme qui est affectée de 
perte, il est bon que le flux se transporte sur les narines ou 
sur la bouche. Chez une femme prise de spasme après l’accou- 
chement il est bon que la fièvre survienne ; il est bon encore 
que la fièvre survienne durant le tétanos ou le spasme ( Aph. 
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IV, 97 ; Coa. 348). De tels phénomènes se montrent , non par 
aucune ignorance ou habileté des médecins, mais spontané- 
ment et par fortune; el, se montrant, ils sont soit utiles soit 
nuisibles , ou, ne se montrant pas, ils sont soit utiles soit nui- 
sibles par même raison. | 
8. (Bien et mal que le médecin fait par hasard.) Voici des 
cas où les médecins font du bien dans le traitement par ha- ” 
sard : donnant un vomitif, ils évacuent avec succès et par le 
haut et par le bas ; donnant à une femme un purgatif chola- 
gogue ou pblegmagogue, ils ont déterminé l’éruption des 
règles qui ne venaient pas ; donnant à ua patient affecté d’ab- 
cès de la rate un purgatif destiné à évacuer la bile et le 
phlegme, ils ont fait sortir par les selles le pus de la rate et 
délivré le patient de son mal; donnant un évacuant à un cal- 
culeux , ils ont poussé par la force du médicament la pierre 
dans l’urèthre , de sorte qu’elle est sortie avec l’urine ; un ma- 
lade ayant du pus dans le ventre supérieur (poitrine) en une 
collection, ils donnent, sans savoir cette circonstance, un 
vomitif phlegmagogue , le malade vomit le pus et se trouve 
guéri; un malade, à la suite d’un vomitif, étant pris de vomis- 
sements excessifs (t. IV, p. 199, $ 11), ils le traitent ; des 
déjections abondantes surviennent spontanément, et le vomis- 
._ sement se trouve guéri. En revanche voici des maux causés 
. par un hasard malheureux : on donne un vomitif cholagogue 
ou phlegmagogue , le vomissement rompt une veine dans la 
poitrine , sans qu'auparavant le patient eût aucune douleur 
apparente en cette partie , et une maladie s’ensuit ; on donne 
un vomitif à une femme enceinte, il survient un flux de 
ventre, et elle avorte; on traite un empyème, le flux de 
ventre arrive et emporte le malade ; on traite les yeux et on y 
fait des applications , les douleurs deviennent plus aiguës, et, 


restit. al, manu) FGHJ6, Ald.— éèüvn L, Lind., Mack. - é5üvnç vulg. - 
Loin vulg. — Sos (sic) 6.- Struve, ib. p. 247, veut qu'on lise &pn ; ce qui est 
urès-bon sans doute; mais && (6o:) est donné par un ms. 
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SG re 6 ntpès, ‘xal xaxbic 47, À *xal dréknrar, 6 inrpèc alrroc. 
Zyeddv SE dou dvayaas per dore yivecdar év voit *voucñuaor xa 
rpopaot xaxà éri xaxoïot , Tov intpdv aitivrar Toutwv *yivoLÉ vu, 
xat Thv dvéyanv rhv fr roraûra dvayxatouaav ylvecdar où yivo- 
exouotv. Kai Av Sri rupésoovre À toüua Éyovri, écelôwv xal 
KPOGEVÉYXA, Td Tpürov ph Speknon, dAÂG 17 Üorepain xdxtov 
Epn, Tov intpov airicivren- Av T8 opskrnon, touro °0è où *éuahG 
énatvéouat * ypauv yap merovdévar abrov Goxéouar: th ôè Elsa 
phsyualivev, xal êv rior vobcotaiv Écrv oiv dObva ylvsoda, raëru 
ÔË où Soxéouar ypenv elvar ylvectar adroïaiv, obô Ta rordds dote 
iveoôa + 3 veüpov Stuxoriv ph Euuqüvar, and xÜoTiv, ardt Évrepov, 
Av À Tov kertov, pnôe pAGE aiudp6oov, undë yvébou rd Aentèv, 
pnôè ro émi voù aldoiou dépuu. 

9. ‘Apyn Ô inouos dnodederyuévn pv oùx Éotiv, Arc épOüic épyh 
dort rdonc the tépvnc, oÙdE eutepov oùdèv, oùdè écov, oùdè rs 
eut” &AÂ& dpyôuela te abris, SAore Aëyovrec, &Adote épyabo- 
pevor, xal teleutüuev baautuc: xal oùre Àéyovres Gpyôueûa x Tüov 
adtüv Adywv, 000’ Av Mmept rüv aütüv Aéywmwev, oLOE &s Toùc œbTodc 
teeutüpev: xal épyatopevor, xatà Tov aütov Àdyov oùte dpxopuela 
x Tüv adtov Épywv, oùre teheutümev êç ta at. 


Kai Av EP’.—Eyy 0. —2xaÙ om. 0. -&rôintat H6.-à&xéXutar vulg. — 8’ 
6.—5 vos. EH6.— ‘yev., al. manu yiv. IL. —5 cà r. om. EP”. —émaxvupés- 
covtt H.-nupéocovra à tr. Eyovra 6, Mack. -eloe}ôwv EJ.-Üotepén, al 
manu pai H.-xaœxetov (sic) 6. —? 8’ EH6, Mack. —‘ôà Lind.-ôè est en 
effet pris dans le sens de 8é; mais il n’y a rien à changer. — * époiux 0.-— 
Érot. p. 268 : ‘Oualüc, éuolwç. Gal. Gloss. : Aualüc, r6 te énalüe, Érep 
loov Güvatar ti petpiwc, ds év t@ Ilepi éurüwv, Toùro Où aualuç érad- 
Aéovor (sic). Kai Tù fabiws, Donep Év tù rpurtw nepi vobcwv T@ pueïitow, 
Kai toïotv dpÜaxAmoïoiv oùy aupalwc dp& Kai év t@ Geutépw peitovt, Kai ta 
outia oÙy GualGç rpocistar. -auawç n’est donné par aucun de nos manu- 
scrits.— #ypewv 0. —xpñv vulg.- xofnv Mack. -yoù EFGHLXK, Ald. -ypñvar 
Lind, — 11 6. —oheyuaivew 6, Mack.- pheyuaive. vulg. —"%Eotiwv daiv 
dBUvas yiveoôar, Tauta 8 où Goxéouar xpeuv (sic) elvar yiveoat aütoïaiv, 
oùdt Ta toräbe (sic) dote yiveobar 0.-— EÉotiv vas Yot (oiv ddüvas EH) 
(Yor om. P”) ypn yivecbar aûroïarv, oùôè Ta rouàde Date pà yiveoôat vulg. 
— Fv. Av daxomñ, ph cupoüvar (Euvoüvas 6), ph GE xÜoTiv, A 8 Évrspov 
(UA Ô” Évrspa 0), Av uù (Av Ÿ 0) Tüv Jenrüv, ph Ô p)é6a aluoppoov, uà Où 
vväbou rù Jentèv, ph SE rè ni toù al8oiou (xië. om., restit. al. manu E) 
Sépua EH6.-v. Staxonèv où suuue (cuupüetai L), oùôè xüaTi6, où tv 
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si le sort le veut ainsi, l’œil se rompt , la vue se perd , et le 
médecin est accusé parce qu’il a fait telle application ; ou 
bien , le médecin donne quelque chose à une femme en couche 
qui souffre du ventre , elle va mal ou même elle meurt , c’est 
Je médecin qui en est accusé. En général, les maux qui né- 
cessairement surviennent aux maux dans les maladies et les 
plaies, sont , survenant, imputés au médecin, et on ignore 
la nécessité qui détermine ces phénomènes. Un médecin , visi- 
tant un fébricitant ou un blessé, fait une prescription , le pa- 
üent n’en est pas soulagé tont d’abord , mais il va plus mal le 
lendemain , on accuse le médecin ; si au contraire il y a soula- 
gement , l'éloge est loin d’être pareil , car on se figure qu’il 
devait en arriver ainsi. Mais que des plaies s’enflamment , que 
dsas certaines maladies des douleurs surviennent, c’est ce que 
les patients ne se figurent pas leur devoir arriver nécessaire- 
ment , comme il arrive nécessairement qu’une partie nerveuse 
tranchée ne se réunit pas (Aph. vi, 19; Coa. 494), non plus 
que la vessie, que l'intestin , si c’est un des intestins grêles 
(Aph. vi, 24; Coa. 493), qu’une veine à hémorrhagie, que la 
portion mince de la joue , que la peau qui est aux parties géni- 
tales (Aph. vi, 19; Coa. 494). 

Q. (Il n'y a point en médecine de précepte général.) I] n’est 
point, dans le traitement, de commencement démontré qui, 
à droit, soit le commencement de toute la médecine, il n’est 
ren qui soit le second point, le milieu ou la fin; mais nous 
entamons la chose , tantôt en parlant , tantôt en agissant, et 
nous la terminons de même ; et, parlant , nous ne l’entamons 
ai ne la terminons par les mêmes discours , fût-il question des 
mémes objets ; et, agissant, semblablement nous ne l’entamons 
pi ne la terminons par les mèmes actes. 


drcépov ri (Evsepoy iv un pro Tüv évr. tt GIJK, Ald.) tüv Aentüv, oùëè 
s1iÿ alu6phous (aiu6ppoos Lind.), o2ôë yv. To À, oùbè ro éri tr. al. à. vulg. 
—% Ante x. addit änosôsrypévn 6. — 1 aûïtôs (sic) 8. -adrüv Lind. - &16 
te (bis) EJ. — “ xepi GHJK6, Ald.-x. om. vulg. -éyousv H - oùô’ EH6. - 
&c LIKO , Lind., Mack. = els vulg. — " tauta 6. 
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10. Ebyeipln 86 êore rà voud8e Brav 16 1réuvn À xafn, phte 
veüpov réuvetv À xaleiv, prÂte phéba” xal Av Éuruov xain, émiruy- 
Adveiv voù nüov, xat Tauvovra F8 xark Tov adrdv Adyov* xal +à 
xarhyuara ouvribévar épüic* xal 8 rt dv voû cœuatos 'êxréon x 
rhc pÜaros, Éplie &ç Tv quaiv roëro dnüout* Aubeïv ve À Bet ioyu- 
puis, xal FaGôvra mébeiv, ‘xal Éou drpéua TAuGeïv, xal Aa6ovra À 
ruée" xal érudéovra orpeb à pù *roréerv E ebBéov, ’un8è sréteiv 
À peh de” xal datovra Exou êv dœën, LÀ éB6vnv rapéyerv Êx repto- 
coù. Taÿra pv oùv éoruv süystpin" rù Ôà roïor Baxrühoraiv edoyr- 
Ltévws Aau6averwv, À xaküc À uh xaDc, À uaxpoïoiv À Bpærécw, 
À xahüi ériôsiv, xai érudéctac ravtolac, où rpèc + régvn xplverat 
ebxstplnc répt, SAÂÈ yepic. 

411, “Oxécor Épruot yivovrar rov rhstuova, À Tv Eve À rv 
xatuw xothinv, À qÜuara loyouaiv lelts êv 17 dvw xouin elre êv 1% 
xétw, À du og xheupovt, À ÉAxex Évôobev, À aie “étséouciv À 
ntüovoty, À dAynpa vu Épouciv À êv cotor oTÂbeai VA M év roïotv 
nuolev v ri vürw, rate navra loyoua, tv pv dv 216 copatt 
évsôvruv, 470 Jos xal phéyuuros, Tüv Ôà Éwbev, érd M coù ñépoc 
rueyvumévou rü cupoutw 0epu, érhp xal éd xévev xal rpoué 
TOV. 

12. Kai ®6xo0aot pèv tov mAeupova Éuruot ylvovtar, dnd tüvôs 
yivovren” Av mepinheupovin Anobele un xaÜapôn év Thor xupinouv 
épnoiv, GA Fünoep0T Ev té mAstpove nTüaov ve xal pAÉyUE, 


lTäuvn À xañ (sic), ufte veüpov Téun pire phéba 0.-répvov À xalev 
uéte veüpov täuvn (raun HIL) à xoûon uñre phéGa vulg.— 2ruyyévev 0. - 
émruyyävy vulg.-Truyyévn, alla manu énit. H.—% 8è om. 6.-+à 0, Mack. 
- Ta Om. vulg. — 4 néon 0.-voûr’ EH6.- énwéoœuev AaGeïv ve à vulg. - 
anwont (sic) éuéahderv Ô a (sic) 0.—5au6avovra SE (8 om. 6) vulg. — 
6 @ xai 8ox EGHLKL, Ald., Lind. - xai.... métev om. dans 6 d’après Mack; 
toutefois ma collation n’indique pas cette lacune. — }a6eîv re Get vulg.— 
Te de. om. restit. al. manu H.—#xoucïv 0, -méev (sic) Ald. -edôetéwv EGI 
JK.—°unrûë netéovra 6.—-6tou EH8.-%aën om. E.-0oûv om. 6. — *a- 
xpotlc 0.—émêéotac H, Lind., Mack.-én1êsoias vulg. — ‘'tfic téyvne np. 
ebxetpinc mepl Ada 0. edyepine H.- ebyepias K.— Eco 0. — 5 av, 
ubique EGIK.— 14 elx” 6. — Set” EH6.— % +@ nhevuovin (sic) Éxex 
(sic) etow (sic) 0. —" up. G.— 4 &iyfuart 0.-Toxouaiv EI. — ‘ gite 
EH,-eîr" 0,—%elx” EH6.-— 3% £v votoiv EmoBev 0. —év v. 6. om. vulg.- 
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10. (De l'adresse et de la maladresse de main.) W y à 
adresse de main , quand, incisant ou cautérisant, on n’incise 
ou ne brûle ni partie nerveuse ni veine; quand, opérant un 
empyème par cautérisation ou par incision , on arrive au pus; 
quand on réduit régulièrement les fractures ; quand on remet 
réguliérement en place ce qui a été démis; quand, saisissant 
ce qui doit être saisi avec vigueur, on comprime; quand, sai- 
sissant ce qui doit être saisi doucement , on ne comprime pas; 
quand on applique un bandage sans rendre tortu ce qui est 
droit, et sans comprimer ce qu'il ne faut pas ; et quand , pal- 
pant en quelque lieu que ce soit, on ne cause pas de la dou- 
leur inufilement, Ce sont là des exemples d’adresse ; quant à 
saisir ave les doigts disposés gracieusement , droits ou de tra- 
vers , allongés ou courts (De l’oflic. du méd. $ 4), quant à 
faire des bandages élégants et de toute espèce , cela n’est pas 
du ressort de l'adresse en médecine , mais en est indépendant. 

11. (De l'empyeme du poumon.) Chez ceux qui ont un em- 
pyème dans le poumon, dans le ventre supérieur ou dans l’in- 
férieur, qui ont des tumeurs, soit dans le ventre supérieur, 
soit dans l’inférieur, soit dans le poumon , ou des ulcérations 
à l’intérieur, qui vomissent ou crachent du saug, qui ont 
quelque douleur, soit dans la poitrine, soit au dos dans les 
parties postérieures, chez ceux-là , disons-nous, toutes ces 
affections sont dues, poar les choses du dedans , à la bile ct 
au phlesme, pour les choses du dchors, à l’air mélé avec la 
chaleur innée , ct aussi aux fatigues et aux blessures. 

12. (De l'empyème du poumon, suite de péripneumonie.) 
L'empyème du poumon se produit de cette façon : si, un pa- 
üent étant pris de péripneumouie , il n’y a pas dégorgement 
dans les jours critiques, mais s’il est resté dans le poumon de 
la matière d’expectoration et du phlegme, un empyème se 


véte 0 — 7 +ÿ om. Lind. - éévrwv 0. — ë EH. — 8 où... &rù om. 0. — 
nd 0.—#0xoansôf H.-xvov 0.— xtUe)ov J. 
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Éunuog yiverar lual Av pv arixe GepaneudT, Gtapetyer Gç Tà 
moulAde iv Ôù aueln0G, Gapbelpecar, Staphelperar ÔÀ Gôs Toù 
phéyuatoc v té nAeüpovt éviotapévou re xal onrouévou, ÉAxoBral 
2ce 6 rhetpov xal Giaruos yiverer, xal *obte Ert Éow ÉAxet ç ému 
rdv 8 ru txal Éérov Adyou rc tpopac, For” Et éroxabalpstar àr’ 
adtoù dvw obdèv, SAÂG mvlyetal ve xal Éuanvoei &el rt XAov, xal 
béyyer évanvéuwv, xal évarvéer adrobev dvwbev êx tov oTrnbewv, té 
Àoç 8 dnoppacoerar bno toù rrüsuatoc, xai &rovroxet. 
43. Diverar 98° Éunuos, xol Av éx Ts xepalñc phéyua of xataÿ- 
bu éç Tov mhetpova” xat T0 pv npürov ce Th roXÀ& Aavôdver xa- 
Tapéov, xai Prya re rapéyer errhv, xat vo clekov mixpôtepov 8AlYW 
roû éwôéroc, xal ÆAhore *Oépun Aerri éxôtav Ôà 6 ypvos Tpoin, 
Tpngéveral te 6 nheüpuv, xal EAxoUTaL ÉvôoBEr dd roëghéyuatoc 
éviotapévou xal évonouévou, xai Bapos te tapéyer voir orne: 
xal Guvnv 1 6Eénv mpdow xal éniou , Bépuor ve ŒEvrepat éurirrou- 
ouv &ç ro cüua* xat 16 meüuov nd Tnç Bepmuaine dyer ç ÉwuTèv 
êx voù cupuroc phñyua, xat maiota êx Tic xepuXñc” À Où xepadd 
Oepuarvouévn, x Toù couatoc” xat roro anndmevov nruet Üré- 
rayu' 8ow d’ àv 6 ypôvos rpoin, Peiltxpivèc mrûet nÜoc xal où ru- 
perol SEurepor yivovtes , xat À BE muxvh lxat ioyuph, xal ñ doutin 
iaxvaler” xat TÉoc À xoun À xt rapécaetar , Tapéoserar à 
nd où Aéyuatoc rd 8 phiyua nd 176 xepalñc xurabaiver” 
obtoc, 6tav êç roüro dplxntat , méXdutar, xadrep etpntat Êv Toi- 
otv éprpocôev, duanvou toù nhebpovoc! xal caxpoÿ yevouévou, À Thc 
yaorpoc buslons Th xatu. 
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forme; traité immédiatement, le patient en réchappe d’ordi- 
naire ; mais s’il est négligé, il saccombe, et il succombe ainsi : 
le phlegme se fixant et se pourrissant dans le poumon, cct 
organe s’ulcère , devient purulent , et il ne peut ni attirer à lui 
quoi que ce soit de la nourriture , ni se dégorger aucunement 
par le haut , dès lors Je patient étouffe , la respiration est génée 
de plus en plus, il râle dans l'inspiration, qui se fait par la 
partie supérieure de la poitrine, enfin la matière de l’expecto- 
ration obstrue les voies, et il meurt. 

13. (Empyème du poumon produit par du phlezme descen- 
dant de la téte.) I] se fait encore un empyème quand du 
phlegme descend de la tête au poumon ; et d’abord en général 
cette descente n’est pas perçue; elle provoque une toux légère, 
la salive est un peu plus amère que d’habitude, et de temps 
en temps survient un peu de chaleur fébrile ; mais à la longuc 
le poumon devient raboteux, le phlegme qui s’y fixe et s’y 
corrompt, l’ulcère à l’intérieur, il se fait sentir un poids dans la 
poitrine et une douleur aiguë en avant et en arrière , et le corps 
est en proie à des chaleurs plus vives ; le poumon, par l'effet 
de la chaleur, attire à lui le phlegme du corps et surtout de la 
têle ; et la tête, échauffée, l’attire du corps. Ceci se pourrit , et 
‘ le malade le crache un peu épais; mais à mesure que le temps 
s’avance , celte expectoration devient du pus véritable ; l’état 
fébrile croît en acuité, la toux est fréquente et forte, l’inap- 
pétence fatigue; enfin le ventre se dérange, et il se dérange 
par le phlegme , lequel descend de la tête ; le malade , quand 
il est à ce point, succombe , comme il a été dit précédemment, 
par l’effet du poumon devenu purulent et pourri, ou par le 
flux de ventre. 


toù awuatos 6, Mack. - xavrd: cwuato: vulg. — "rù pro touto 6. - Üro- 
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A4. Livetes dt xat dd rüvôe Éuruos 6 mAebpe Téxotav re rüoiv 
dv adré pAcôimv fayñ, fryvutar dè no rôvuv, xat Otev bxyn, 
Agiprophort to pAËGtov*  xhv uv xayürepov En, uEÂ OV, fiv dE Àerto- 
tapoy, hocov” xal rù pv, mapautixa toû afuaro mrus” ro dé, v 
ph oreyvo0n À GARD, yeïrac ‘ç rov nAsvpova xal onrertut êv aüréæ, 
xal, 8tav can, nÜov ntuët” mpoïovroç ÔÈ Toù ypovou, &AÂoTE Tüw 
Selluxpivc, &AXote nÜüov Gparpov, EAote alex” xal Av u&Xdov xXn- 
pô ro pAéGiov, énemet to rAñpuua fdp” Éwuroë &heç Toù afuatos, 
æô Te nÜov nTüETut Tab On ToÙ npocyivouévou xx évanromévou 
phéyuaroc. Obros fr xaraknpôT dpromévoutoù ’vouciuwaros xptv À 
thv phiGa aluopposiv SA xaGv ioyupüs, nplv te Àerruvbvar xai 
xhivonetéa yevécôar, xal tv xepaAhv &phaofar pÜiverv, xal 50 Ado 
coua txecôar , ébavmne rh totrioôs voucou yiverai” Av 0 due- 
Xn9% xal taüra xatakaôn, Gate naléev À ravira À Tù rheïota, 
énéAures éméAutar Êà abroc À ÜTd tüv aùrüiv à elpnxa “lurpo- 
odev, à do épétou afmaroc xouXAoù P xai moXaxts Éueunévou. *Hv à 
Td phéGtov lravräraot pèv un Gta pÉayh, cmaduwv 150 êv aüréi éyyé- 
vatat, ylverar Sà pate 16 ofov xipodc” À xal rapautixa èv, &tav 
vévritac, dôuvnv Tivk mapéyer Aerthv xat Bio Enpiv: Av OÈ ypovion 
re xai duen07, Saôtot aîua, ro pèv mpürov 8Aiyov xoi 1’ürdehav, 
Énevra 0ù nl mhéov te xal elixpivéotepov, efre nôov, xai nécyet 
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14. (Empyème du poumon produit par ce que les médecins 
hippocratiques appelaient une rupture ; vey. t. W, p. 579. On 
a pensé que ces ruptures de veine dans la poitrine notées ici et 
ailleurs étaient relatives aux anévrysmes internes. Maïs cela 
ne paraît pas certain. Le langage de l'auteur hippocratique est 
trop vague, et l'idée qu'il se fait de ces ruptures trop peu pré 
cise pour qu'on puisse y reconnaüre une description d’ané- 
vrysme.) Un empyème se forme aussi dans le poumon de cette 
facon : lorsqu'une des veinules qui sont dans cet organe se 
rompt, rupture causée par des fatigues , la veinule laisse écou- 
ler du saug, d’autant plus qu’elle est plus grosse, d’autant 
moins qu’elle est plus petite; du sang, une partie est crachée 
sur le moment, l’autre , si la veine ne s’est pas resserrée , se 
répand dans le poumon, et s’y pourrit; et quand ce sang est 
pourri, c’est du pus que crache le patient ; dans la suite il 
crache tantôt du pus tout pur, tantôt du pus sanguinolent, 
tantôt du sang: si la veinule s’est remplie davantage, cette 
plénitude dégorge du sang en abondance , ct un pus épais est 
craché par l'effet du phlegme fixé et pourri. Le patient, si on 
le prend au début du mal avant que la veine ne donne beau- 
coup de sang ou ne se relâche grandement , avant qu’il ne 
maigrisse et ne s’alite, avant que la tête ne commence à se 
consumer ct le reste du corps à se fondre, le patient , disons- 
nous, réchappe de la maladie; mais s’il est négligé, s’il lui 
advient d’être atteint de tous ces accidents ou de la plupart , il 
succombe ; et il succombe soit aux mêmes lésions que j'ai dites 
plus haut, soit au vomissement de sang abondant et souvent 
répété. Si la veinule ne s’est pas rompue complétement , mais 
qu'il s’y forme une convulsion, cette convulsion produit une 
espèce de varice; il en résulte, à l’instant de Ja production de 
la lésion , une douleur légère et une toux sèche ; mais si le mal 
dure et est négligé , il vient du sang , d’abord peu et presque 
noir, puis davantage et plus pur, enfin du pus , et le patient 
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éprouve tout ce qui a été énoncé plus haut. Il convient à ces 
patients, si vous en prenez le traitement au débnt, de leur 
ouvrir les veines des bras et de les mettre à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi exsangues que possible. De la même 
manière sont lésées les veinules du côté qui sont superficielles 
à l’intérieur; quand elles souffrent, elles deviennent vari- 
queuses et saillantes au dedans ; et si on néglige le cas, il sur- 
vient ces accidents-ci : rupture , crachement et parfois vomis- 
sement de sang , empyème et d'ordinaire perte de la vie ; mais 
si le patient est traité dès le début du mal, les veinules 
rentrent à leur place dans le côté, et Ja saillie s’en efface. 
Telles sont les origines de l’empyème du poumon, les acci- 
dents qui en résultent, et la fin des malades. 

15. (Empyème dans la cavité de la poitrine produit 1° par 
du phlegme descendant de la tête sur le diaphragme ; 2 par 
une pleurésie ; 3° par du phlesgme descendant de la tête et se 
fizant au côté ; 4° par une rupture.) Quant au ventre supérieur 
(poitrine), l'empyème s’y forme de plusicurs facons : Île 
phlegme , quand il y descend de la tête en abondance, pourrit 
et devient du pus; il pourrit répandu sur le diaphragme ; et 
cette pourriture s'effectue d'ordinaire en vingt-deux jours ; on 
pratique la succussion , et le flot du pus vient heurter les pa- 
rois de la poitrine ; ce patient , cautérisé ou incisé , avant que 
le pus n’ait vieilli, revient généralement à Ja santé. Un em- 
pyème se forme encore dans le ventre supérieur (poitrine) à la 
suite de la pleurésie, quand elle est forte , et qu’il n’y a ni 
maturation ni expectoration aux jours décisifs, mais ulcération 


du côté par l’effet du phlegme et de la bile qui s’y fixent ; 


Mack.— ‘ Supra lin. oxopniïeta: K.- rvov 6, Mack. -xuoc vulg. -xpè;: 6, 
Mack. és HIK.-—ei: vulg. - xpoontrrov Kühn. - rpoonintov vulg. — " rpiv 
9 (sic) 8.—-xdov 0, Mack. - 720: vulg. -roula Lind. — D yivetat FGIK. - 
xatà (uerà Lind.) tv vulg.-xotà om. (H, restit. aL manu) 6, Mack. - 
Euxvov K.—'fôs éxétav EFGHIJKP'Q". - 8r’ àv 6. -xptoiunoty FGKL. - 
xptoiuorot (H, supra lin.) J.— % rposrentwxôtos 0. - rpoonenriyétos vulg. 
-kExny9105 E.- aîuatoc pro où. J.-+e EIJKL6, Mack.-re om. vulg. 


166 DES MALABIES. 

xai éxotav ÉÂxoc yEvarat, !avadidot no Émutoÿ üoc, xat Êx co 
rAnclovy xwplwv bn Oeppracins dyet ép” *Ewuro phéyua xal Touro 
éxotav aan, nruerar Pnoç” Évioze de xai x Tov phsblwv Gradrdoï 
dç To ÉAxos alua, xat yiverar onroôpevov æDoc * obtos fiv pv rapa- 
Xpñua ÉnoAnpOT, dyrc yivera: wç Ta moXÂG * nv *ÔÈ dueAn0T, O1a 
phsiperar. l'ivovrar 5 Épruor, xat Av phéyua ‘êx 176 xepaXñe puiv 
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l’ulcération , étant forméc, donne du pus et, par la chaleur, 
attire à elle, hors des parties voisines, le phlezme , qui, venu 
à maturation, est expectoré en pus; quelquefois même les 
veinules fournissent à la plaie du sang, qui devient pus par 
La pourritare. Le patient, s’il est traité tout d’abord , guérit 
généralement ; mais, négligé, il succombe. Un empyème se 
forme aussi quand du phlegme s’écoulant de la tête se fixe au 
côté et pourrit ; car alors généralement Île côté s’échaufle, et 
souffre ce que fait souffrir la pleurésie passant à l’'empyème. 
Autre cause d’empyème : dans des fatigues ou des exercices ou 
de tonte autre facon il se fait une rupture ou en avant ou en 
arrière (t. V, p. 579, 6 3; Coa. 418), de telle sorte que du 
sang n’est pas craché immédiatement , mais qu’une convulsion 
se forme dans la chair. La chair, prise de convulsion , attire 
un peu d'humeur, et devient sublivide ; sur le moment le pa- 
tient ne s'aperçoit de rien à cause de sa force et de son embon- 
point, ou, s’il s’en aperçoit, il n’en tient compte; mais, 
quend il lui advient d’être amaigri soit par des fièvres, soit 
par des excès de boisson ou de coît, soit de toute autre façon, 
la chair blessée se dessèche et s’échauffc un peu, et tire à elle 
de l’humeur hors des veines et chairs voisines ; attirant ainsi, 
elle se tuméfie , s’enflamme et provoque une douleur légère et 
une toux rare et sèche d’abord ; puis , à fur et à mesure qu’elle 
attire davantase à elle , la douleur devient plus forte et la toux 
plus fréquente ; l’expectoration est d’abord subpurulente , quel- 
quefois sublivide et sanguinolente ; mais, plus le temps avance, 
plus l’attraction augmente, ainsi que la corruption. Tonte Ia 
portion de Îa chair même qui, au début , était devenue livide, 
devient une plaie, et provoque une douleur aiguë , de la fièvre 
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xal Brxa mov te xal muxvhv, xai To nrüoua leilixpivëc mruet 
rüoç ” Av Où xpovion To nüoç Év Th xouAin, dtabepuaivetat *aüroÿ To 
cœua räv, ualota Ôà à éyyurate, Oepuarvouevou Sè où cwuaroc, 
éxrpxetas To bypôv, xal vo pv dno Tov Ave êç Tv vw xothinv 
pahota auppet, xat yiverar nôos, mpôs Tü ÉvEOVTL, <ù 0ù 6xat Éc Thv 
xdtu xouinv bei, xal éviore tapaocetat À xouin 0m” œbrob, xal 
Sduéplerpe rov Avôpunov. Ta yap ésiôvra Tüv atrlhwv Gtaywpéer 
Térenta, xal Tpoph dm” adtéwv où yiverat t& awpoœrt* xal À voù 
nrusuatos Avw xdbaparc oÙy LAÂh yivetar, Âte Giaredepmasuévre 
Ac xouinç xai Gyoucrs mavra xatuw D’ Éwutrnv” xai ÜTO mèv Toù 
ntÜouaros ryiyetui te xal  péyyer où xabaipomevos, bd dà rc ya- 
otpùs feouonc ÉEaobeveet, xut ds tarov}Àà Ôtaphelperar. Mahiota ° Oè 
lv tot rorattnor tüv voUouv To früux toto À xepadD Tapéyet, être 
xoiAn éoüoa xat ve bnepxemmévn éxôtav ykp GtabepuavôT 1! üno 
rs xothinç, Fhxet ds Éwurhv 2x toÙ awuatos To Àextôtatov Toù phé- 
yuatos 8tav 8 &AsÔT àv adtT, ancdidot makiv &hes xot moy, ral, 
Gonep Elpnrar, To pay abroÿ &ç Thv dvw xouAinv xatappet, To 13 Ôë ëc 
Thv xdruw* éxdtav oùv SpEntat À te xepakh beïv, xai ro Edo cûue 
Tres bar, oùx Ett l'éuahte, odÈ xaulévrec, meprylvovtar" xparéer 
yap mpôs pv ro nüov à émiphéovta xaxa 59 tà éropppéovra, ai dè 
gapxec Tnxôpevat MEov Énd Tüv xaxüv, 7 Tpepôuevar bTd Tüv 
IT Sg10vTwY. 

46. Obtor éxdsot rotourétpona voucruara loyoust xx &xd toû- 
Tv, Évuor mËv Ov 8ÂAiyou énoAAuvTa, Évior Ô nouAdv povov ÉAxou- 
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et une toux forte et fréquente ; et l’expectoration est du pus 
véritable, Si le pus vieillit dans la cavité, tout le corps s’é- 
chauffe , surtout les parties voisines; le corps étant échauffé, 
l’humide se dissipe ; une portion, provenant des parties supé- 
neures, affuc dans le ventre supérieur (poitrine), et devient du 
pus à côlé du pus préexistant ; l’autre portion descend dans le 
ventre inférieur, qui parfois se dérange par ce flux et emporte 
le patient. En cffet , les aliments introduits passent sans diges- 
tion, ct le corps n’en reçoit aucune alimentation ; le dégorge- 
ment par l’expectoration n’est pas facile, attendu que le ventre 
est échauffé et entraîne tout à lui vers le bas. Le patient est 
étouffe par la matière de l’expecioration , râle faute de dégor- 
gement, s’affaiblit par le flux de ventre , et meurt d’ordinaire. 
C'est surlout dans ces maladies qu’un tel flux est fourni par 
la téte, qui, en effet, est creuse et placée au sommet ; quand 
elle est échauffée par le ventre, clle attire à elle bors du corps 
la partie la plus ténue du phlegme ; quand ce phlegine s’y est 
accumulé à son tour, elle le rend abondant et épais ; et, comme 
il a été dit, une part descend daus le ventre supérieur, une 
autre part dans le ventre inférieur. Lors donc que la t1ète com- 
mence à fluer et le reste du corps à sc fondre, les patients, 
même opérés par cautérisation , ne réchappent plus avec faci- 
lité, car plus d'humeur mauvaise arrive au pus qu’il n’en 
est évacué , et les chairs se fondent plus sous l’action du mal 
qu’elles ne se nourrissent par les aliments. 

16. (Difficulté de dire à l'avance la durée de ces maladies.) 
De ceux qui ont des maladies semblables et produites par ces 
causes, les uns succombent en bref délai, les autres trainent 
longtemps , car le corps diffère du corps, l’âge de l’âge, la 
lésion de la lésion ! Des vents, & 6); ct les uns sont plus durs 
“ proicg 9. -xavbévros E. - xadévre (sic) K.-Tè x307 9. -roù nuous vuig.— 
xa pro à GL.- An xai EQ’.- à Ta om. Ald. - Mack dit que à manque dans 
9; ma collation, au contraire, a cet n.—"# om. Ô.—" ë9. 0.—eis. vulg. 
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1 xabmuaroc * ?xai of juèv takatmwpovepot Eiaiv év THOL vouaniauv, of 
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be Tà TOMÀà , oOUOÈ abTo Toro ÉxmOLÉEL Ôlapépet YXP XAL ÉTOS ÊTEO, 
xa! Gpn Gpns, SEv À àv vocéwaoiv" SAÂ Hv Tic OEÀN nepi adréwv épOüx 
yooxev xot Méyerv, Tyvocetar Gôs näcav dpnv xat éroXluuévouc 
xt TEpryivouEvous xal Hacyovtac ÉTEP AV KÜGYUWOv. 

417. Tv O xarw xouAinv Éumuor yivovtau, pahiota pv, 8tav 
phéyua À LOX ‘ouor7 dhec pen yd Th capxoç xt TOÙ DÉpuaros * Yi- 
vovrat de xai &ro oxaouüv, °xal Gtav phebiov omacbiv fayñ' To 
ape éxyubèv onmetat xat éxnuer” Av dE ñ où0Ëë onactt À phuoOG, 
Ekxet Ex tov rap’ Éwut phebluv alux, xai rouro onmetat fl xal éxmuer. 
Toûtotaiv Av pév Eu éroonuñvn, xat to nüov 216} 0n, byLÉEc yivovtou * 
Tv Ôi Éxpay adrouatov Ecw, anoAkuvrar. Keyupévov dE MrUoc èv tr 
xatuw xoun , Donep Êv TA vu elpnrat Pépyivecat, oùx àv Guvarto 
Éyysvéchar, dAÀ’ anep pot elpntat, ÊV yitiwot Te xal Êv oUuaatv 
épyivetar” xat Av piv Evôov éroonuñvn, duanetèç yvüvar” obdè Yhp 
Otaceloavra Éotiv Seidévar” yivwoxetat dE aéktota 17 OCUvn ÉvOa &v 
En, xai Av xataraons 17 xepauirudt À LAW Tw Totoütu , dnoër- 
patvet à dÀïyou. 


Post raô. addit xai Gpn wpnc Év % av veséwar vulg. - Voy., note 6, 
pourquoi j'ai supprimé ici ces mots. — ?xai oiuar xœi ol tal. 6.-voüorot 
vulg.- vouooiot E, Lind., Mack, Kühn.-o5x odv éotr tù aprés elbévar 
xal ruyeïv el navra Toù ypôovou év row &nGAÀUTAL O. —oÙxouv Egti To 
Gxp6E; ToÙ xpovou Ev © &rxokkvvra vulg.-dJe prends la leçon de 8, sauf 
elravta au lieu de el névra. Le participe eixac est particulièrement ionien: 
voy. Buttmann, Gr. Sprachl. 6 114, v. eineïv. — 5 oùt” el EH6.—: rov)1èv 
Lind. —5 oùôt 6.-oùûte vulg.-06v 6.-—-&v EH.-wc tà x. om. FGIJKL.- 
xovAla Lind.- éxrmorée. 0.— Éxnver vulg. —%év 3 àv vocéwoiv om. vulg.- 
Plus haut, note 1, j’ai supprimé xai wpn opnc Év  àv vocéwav; ici 
j'ajoute év Ÿ &v vogéwatv, le tout sans ms. Cependant je croisla correction 
sûre : xai opn &pnç, si on le laisse dans ies deux passages, fait une répé- 
ütion inintelligible ; 4xi wpn &pns doit venir naturellement après Etoc 
Ëteo; ; enfin ëv ÿ &v vocéwatv n’est traduisible que dans le deuxième pas- 
sage, et ne l’est pas dans le premier. —- é6é1n 6.-0€de K.-—-aÿtémv EQ’, 
Mack.-— aûrüv vulg. — ? xai yv. EHIKQ". -6 ôè (sic L. - oùtw 6. - xspi y:vopé- 
vouc 60.—xepryev. vulg. -& EHB. — * ouvrit adnç (sic) v r@ pécw tic ve 0. 
—péOn Yap pro eonyo G.—? tav «ai AÏd — # re mai 0. - éxrver, al. manu 
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au mal dans les maladies , les autres sont absolument incapa- 
bles d’y résister. Douc on ne peut rien préciser, ni réussir à 
indiquer l'intervalle de temps où ils succombent , soit long, 
soit court; car généralement ce temps n’a pas la précision que 
quelques-uns y atiribuent, et cela même ne comprend pas 
toutes les conditions, attendu qu’il y a aussi des différences 
eatre l’année et l’année , entre la saison et la saison où ces gens 
soat malades. Mais, si l’on veut avoir sur ces malades de 
Justes notions et cn bien parler, il faut savoir qu’en toute sai- 
sea ils meurent, guérissent et souffrent ce qu’ils souffrent 
(Apb. IIT, 19). 

17. (Des collections purulentes dans le ventre.) Du pus se 
forme dans le ventre infériear, surtout quand du phlegme ou 
de la bile se rassemble en abondance entre la chair et 
la peau ; il s’en forme encore à la suite de spasmes et quand 
ane veinule se déchire par coavulsion ; le sang épanché pourrit 
et devient pus ; si c’est la chair qui éprouve une convulsion ou 
une contusion , elle attire, des veinules avoisinantes , le sang, 
qui pourrit et suppure. Ces patients, si le mal pointe au de- 
bors et que le pus sorte, guérissent ; mais, si le pus s’épanche 
spontanément en dedaus, ils succombent. Le pus répandu 
daus le ventre inférieur ne peut se former comine j’ai dit qu’il 
se forme dans le ventre supérieur, mais il se produit, ainsi 
que je l’ai déjà dit, en des tuniques et des tumeurs, et, s’il 
pointe en dedans, le reconnaître est difficile, car on ne peut 
s’en assurer par la succussion. C’est surtout par la douleur, là 
où elle se fait sentir, qu’on le découvre; et, si l’on applique de 
l'argile à potier ou toute autre substance de ce genre sur le 
Leu, elle se dessèche en peu de temps. 
ép (bis) H. - éxrouéer (bis) 6. - éuxves (bis) vulg. - 61aoôn GLK.-1e x vulg. 
te Om. 0.-muoù I. — !!re xai HJKB.-—roûtois 6. — ro noov 0, Mack. -néo: 
(zdec Kühn) sine ro vulg. -Uyués 8.6’ EH.- 3 xparg Éow auropatoy 6.— 
Savoy 0. —5 évy. ubique Ô.-uo om. Ô.-cipniai por J.— ‘Eau 0.-ouûE 
Le, Lind., Mack - oùte vulg. — !° yvüves 6.17 rs 0. - àv 0. av om. vulg. 


-D0.- xaran)éoon: J.—!° y" Mack.- Mack a pris cette leçon à Gal. Gloss. : 
Th xepapirit, tn &syir. - &Ako K.- 80 om., restit. aL manu E. 
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48. ’Epuaimehac 10 êv ré mheüuovt yivetar, 8rav bnrepEnpavôT 6 
Rhedgwv" ÜrepEnoaivetar 8 xat Üro xaüuuros, xal bro ruperüv, 
xat nd tahaurwoins xai dxpacins” xat *éxorav brecEnpav0n , Exet 
rù aîua 2” Éœurov, uaékiota pv xal mAeïotov Êx Tüv peydhwuv phe- 
Gciv- abtar yap aûr® *éyyurére slot, xl Érixevrat ér" abri ÉAxet 
Ô xat x Tüv &AAwv tov *rAnTiov: Exec 08 to Àentoratov xal doûe - 
véotatov. ‘Oxotav 50 eipuon, mupetoc &n” atou ylvsrar OEbc, xat 
Bné Enph, xai rAndwpn êv voter ormôeat, xat 0uvn dEén év Toïioiv 
Eurpoodev xai OrtoBev, uaktota Où xata Thv payiv, te tüv phe- 
Écv Tov peyahwov Ocxbepparvouévov* xat Éuéouciv SAdote uèv Üpar- 
uov, dAdore ÔÀ melvOv" épéouct à xat phéyua xai yokñv: x 
ExbUyoust ruxva” éxbuyouat ÔÈ Giù Toù aluatos Thv metactaatv 
Éarivns “yevouévnv. Kat uœkiota Gixonuaiver roro, Stav ênt rod 
mAEUUOVOS Émiyévitat épuoimehac, xat voù muperoù °Ën OUvEY 
Anis. Toute Àv pv oo À <piov ? TEGTA puy To TAEÏTTOV ÂLEDÉOV 
Otayu0T xai petaot7 to ÉvOov 85 ro Eu, byrc yivetar &s Tà moXÀ&" 
Av dE ph drayu0T xal petaoth, Évoñretat te xal Éuruos yivetat, xal 
HänohAutat® dmoïutar 0 Où GAiyou, Ête Toÿ TAeuuovoc Starbou 
éovros &ou xal canpou * nv 0E Eu xataxeçuuévoy Écw Tparntat xal 
Au6n toù nAeüwovos, rodtov oùdeuin Anis nepryevéodar- Etav yàp 
RpoxtEïnpacpevos à mheupov elpÜon Ëç Éwutav, oùx àv Ért etTa- 
otain, MX rapayoïua Ünd Toù xavuaros xai Thç Enpasinc # oùx 
Ëte déyerar oÙdèv, oùte Evw dvadidot oùdèv, EAXX DépOELpEv. 


19. Doux ÔÙ viverar év <@ mheüuovt Gôe” éxôTav phéyua À 


! A’ E6.—? 61’ äv 6.-rù alua ëp’ 0.-tos aîuaros nheïotov èg’ vulg. 
— Séyyvratw (sic) 8.-éyydtatar vulg.— ‘rinsiwv 0.—50è pfouan vulg.- 
Ô elpüon E.- 8è elpüon K.- 61 àäv Gepüne (sic) 0.- ôEén 0.-dEein vulg. 
—Sre xai 0, Mack. —’uèv om. 6.- GE om. 0. -éxpvuyoüot (bis) vulg.- 
éxYüyoust (bis) E6, Mack. ruxwvà EN. ÿevouévnv K. - yivouevnv 
vulg. —°À pro En 6.-%, EHO.-et vulg.—-recoéowv EH, Mack. -rertapov 
vulg.-teocépuv 0.-#uepéuws Tà mA. J. — 4: + pro ëç Tù K.-Es Tè 
om. 6.- xovla Lind.— !! &xél)uvtat E.-Gianvou 8.- Euruou vulg. — 
7 6’ EH6. - Mack dit que É£w xataxeyuuévov manque dans 6. Il n’en est rien. 
- iow HIK6, Lind.- £icw vulg.- 1&6n 0. - Aténtar vulg.- xztaiæ6nrar EP'Q, 
Lind., Mack.-—roütov EK6, Mack. - roûtou vulg. - routuw L.-oÿ6euia EH6. 
- rpoatebnpaouévos EH6.- zpoareënpauévos vulg. - npoxteënpaupévoc 
Mack. — outre pro ox Ett 0.—@vaSiôo: 0.21 ouv (sic) Égherpe 0. — # ouua 
- ubique IK6.- 6’ &v 8. 
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18 (De érysipele dans le poumon. Ce paraït étre une af- 
fection aiguë du poumon dans laquelle un érysipèle survenait, 
ce qui était jugé favorable, ou rétrocédait, ce qui était jugé 
funeste.) L’érysipèle se forme dans le poumon, quand cet or- 
gane a un excès de sécheresse. Or, l’excès de sécheresse s’y pro- 
duit par la chaleur, par les fièvres, par les fatigues, par l’in- 
tempérance. Quand il est desséché excessivement, il attire à lui 
le sang, principalement et le plus des grandes veines (elles lui 
sont le plus voisines et gisent sur lui); mais il attire aussi des 
autres veines qui sont proches, et il attire la partie la plus 
ténue et la plus faible. Ayant ainsi attiré, il provoque une 
fièvre aiguë , une toux sèche, de la plénitude dans la poitrine, 
une douleur intense en avant ct en arrière, surtout au rachis, 
attendu que les grandes veines sont échauffées. Les patients 
ont des vomissements tantôt sanguinolents, tantôt livides ; ils 
vomissent aussi du phlegme et de la bile; ils ont des défail- 
lances fréquentes, défaillances qui proviennent du déplace- 
ment subit du sang. Ce sont là les signes principaux quand le 
poumon est affecté d’érysipèle et que la fièvre est continue. 
Chez ce patient, si en deux, ou trois, ou quatre jours an plus, 
il y a effusion et métastase du dedans au dehors, la santé se 
rétablit d'ordinaire ; s’il n’y a ni effusion ni métastase, il se 
forme corruption et empyème, et le malade succombe, et il 
succombe en peu de temps, le poumon étant tout entier puru- 
lent et putride. Si, répandu au dehors, l’érysipèle se tourne 
au dedans et saisit le poumon, il n’y a aucune espérance de 
salut, car, lorsque le poumon prtalablement desséché attire à 
hai,il n’y a plus de métastase possible; mais, dès lors, en 
raison de la chaleur et de la dessiccation, il ne recoit plus 
rien, ni ne se débarrasse de rien par le haut , et le patient suc- 
combe. 

19. (Des tumeurs dans le poumon. On ne soit pas bien la 
différence entre ces tumeurs qui suppurent dans le poumon et 
l'empyème du poumon indiqué plus haut.) Les tumeurs se for- 
ment ainsi dans le poumon : quand de la pituite ou de la bile 
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20À% ‘Evotpapi, enretar, xat lux uv àv Être wuôtepov Ën , Guvnv 
re Rapéye: henry xut Bye Enprv” éxdrav dù naruivnter, dSüvn 
Syiverut xat rpoofev xai Oxrolev Gen, xat Ospmar Axuéavouce xai 
BYE ioxupn° rat ‘Av pèv ôti Tayiora xeravü, xal bayn, xal dve 
toérntar to nüov, xai dventuob% rüv, xai ‘À xoukin, Êv à 5 rd rüor 
dm, npoonéon te xat Gvabnpavôn, dychc yiverar ravredic iv Oà 
Bayn piv ti. rayiota xai renavOn xai dvaxabæipnrer, dnoËrpavét- 
var Ôà ravranact LÀ duvnrat, dAÂ’ aùrd dp’ éœuroë To püua éva- 
Giô@ vo nüov, “XEprov Tobto, xal dd 17ç xapahñie Ta xal roù 
dou awuaros phéyua xataphéov ç To poux oÂnetai te xt nüov 
yivetar xal nrüerai, ôv ob éoôtpn. Atapbeiperar di bd yaotpèc 
fusions, dp’ Gv nep xal êx) vüv mpoabev elpnrar: Àecynveuouévou 
8 0È «dtoù xal ppovéovtos zavra ypruata Law We xal êv z@ mpiv 
XFOVE, dnoËnpaivetai te xal ancbuyerar, °xat Euuuuber Tà ghébux 
TA ÉV TO quart mavra, Éte ToÙ aimatos É adtéwv ÉxXEXAUpEVOU 
ünd ruperob, éviote dE nd pôvou re nAn0eoç, xat peyédeos The 
voucou, xat Tov ÉvevTuv xaxüv, xat TÜov Tpocentytvouévuv. "Hv Ôè 
ph Suvntat moÀÂoŸ ypovou fayvar, pire ll &x0 tœutouatou, prite ÜT0 
papuaxuv, thxetar à dabevéwv no duvéwv isyupüv, xai &outinc, 
xat Bryôs, xat rupetüv, xal Gé Ta mod Gixpôsiperar. *Hv Ôè Kôn 
Aekerrucuéve xal xAivonetéi ovie ay To nüov, oùd’ obrw uada 
SG payñ 
pév être téyiota xat nenavOn, menavôiv Où éxyu07 éni tàç ppévac 
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A Ld .. ? 
td noXMv aûroë, ro mapautixa mèv Goxéer Bdwv Ever Tpoïdvroc 


*E. 6, Lind.-0. vulg.-œuérepoc FGJ. -3 6.—? Addunt te EH (+’ D). - 
évyivetat 0.—OEén 0.-—oEein vulg. —3%v om., restit. al. manu E.-ei K.-— 
Bayntar Ü.-rUuov... Tù om.,'restit. al. manu E.—‘; H6, Mack. - x om. 
vulg. —rè noiov 1J.-Evr sic) 8.-Eve om. vulg.-rpoonésnter sine ve 
vulg.—-nroooréon te IJK, Lind., Mack. - Post te addunt +0 noov GISK. - 
ÜYyLEs G. - te om. 6. -xabaipnrar 0. - valu 0.-&vaëidot vulg. - tù om. 8. 
— “61. +. om. (E, restit. al. manu) GHIJKG, Ald.—?+e EHO, Mack. - ôë 
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s’est amassée, elle pourrit, et, tant qu’elle est à l’état de cra- 
dité , elle produit une doaleur légère et une toux sèche ; mais, 
quaod il y a maturation, la douleur devient aiguë en avant et 
en arrière, et des chaleurs et une toux forte saisissent le ma- 
lade. Si la maturation et la rupture sont très-promptes, si le 
pus prend la voie d’en hant et est expectoré entièrement, ct si 
la cavité où est le pus s’affaisse et se dessèche, le patient guérit 
complétement. Au contraire, si, même avec une rupture et 
une maturation promptes, avec un dégorgement , la cavité ne 
peut se dessécher entièrement , mais si la tumeur fournit par 
elle-même le pus, le cas est funeste; car le phlegme affluant 
de la tête et du reste du corps dans la tumeur, pourrit, devient 
pus et est expectoré; de là la perte du malade. Et il succombe, par 
le flux de ventre à la suite des accidents que j’ai indiqués dans 
les cas précédents, tout en parlant et en ayant sa pleine con- 
naissance comme auparavant ; il se dessèche et expire, toutes 
les veinules du corps se fermant, attendu que Île sang en a été 
consumé par la fièvre, et quelquefois par la longueur du temps, 
par la grandeur de la maladie, par le mal originaire et les 
complications survenues. Dans le cas où la rupture ne peut s’en 
faire en beaucoup de temps ni spontanément ni par les re- 
mèdes , le patient se fond par les douleurs intenses , par le dé- 
faut d'alimentation , par la toux, par la fièvre , et d'ordinaire 
ïl succombe. Si le pus fait éruption alors que le malade est 
déjà amaigri et alité, il n’y a guère de chance de salut , et la 
mort arrive de la même manière. Si la rupture et la matura- 
tion sont, il est vrai, très-rapides, mais qu’ainsi mûri, le pus 
s’épanche en grande partie sur le diaphragme, le malade pa- 
raîft d’abord être plus à l'aise ; mais le temps marche, et alors, 


zivouaætou EH6.-6 om. Ald.- äsôevémv J6.-aofevév vulg.- Üüro ve 0.- 
loyupéwv ELJK.-)ekertuouésw EHJ6, Mack. Àckentiopéve vulg. -x}evo- 
zut (sic) 6.- xivonetet K.- oùte, EGHJ. — 7 <p. té adtü 4, - +19. rotcutw 
E.-— to. tougèe vulg. — © ÔE om. J.— ‘+0 qup avtixz 0.-pE, Gox. EH. - 
êox. pèy vulg.- paov HJKL. 
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dù où Lpôvou, Av uv dvartücn rüv, xal ñ xouin, ëv À To rüoç 
lên, rpocnéon te xai avasrpavor, byrhc yivetar” nv D 8 te ypovoc 
rhelwv yévnrat, xat aûtoç acÜevéatepos, xal dvartuoat ur duvntar, 
&AÀX xau07 n TurôT, xai vo ?nvoc ÉEEÀON, napautixa pév xal cÜTe 
ôn tt doxéer Éuv yEyovévat, mpoïovrog dE ro yodvou, Gtagheicetar 
Éro rüv adrüv, bp” @v rep xat év TH RpOTR elprtat. 

20. ’Ev ù r& mheupÿ yivetat pèv pÜüpara xai dnd gAéyHatoc 
xal dno yoAñe xatk Tov abrov Àdyov roïoiv év T6 mAEUUOVL* yivetar 
8 xat nd *nôvwv, éxotav re Tüv pArbiwv oracbèv fayh, À oracbr 
pêv, bayñ dE un mavrehc, 2)ÂX ‘onadwv év dre yévnrar” Av pv 
oùv bayñ rasautira, Td alua Fro Exyuôèv êx toÙ œhet6iou cfmetai 
te xat Éxmuéer” Av 0 onddwv Ev T& pheblw yévntar, ToUto xar’ 
&oyhs pév SCUvnv te nacépet xal oyuter, mpoïovroc OË Troû ypovou 
Gtabidot À ph To afuaroc èç TV oXpxa, xat TOUTO onrouEvov Ëv 
T% oapxt nüoç yivetat. Kara Tov abrov ÊE }dyov xat ñ chpE, Av mèv 
u&Xhov rovéon, nhéovtoù almaros Exec és ÉmuThv x Tüv ÉYYUTE TU 
pAeGüiv, xat rapaypiua éxruéer hv O Mocov movéon, syohaitepov 

Axe xal éxmuéer. Fviorcr SE ôxotav dafevéæ yévnrar tà 
cnaouata év rhor capeiv À êv char phediv, oùx Exnulaxerar, AG 
yivetar dhyñuarta mohuypovia, à xal xuhéouot Ényuata. Kai ôxôca 
pv v Th cagxt yivesut, GÔe yivetat” Péxotav À capé “rovéon rt, À 
onaoeïioa, À rhnyeiou, À &Ado tt raboüca ) YÜvetat, donep rpo- 
sinov, neM dv}, neAdvA ÔÀ oùx ellixpivet aluate, SAÂX Jexto ve 
xa\ ÜOapét, xat Toute OÂiyw” Otav 0È brepErpavT EXov Toù 
elw0otos, Otafepuaivetai te xut GOUvnv Tapéyet, xat ÉÂxet éç Éwu- 
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- ou bien le pus cst entièrement expectoré, la cavité qui le con- 
tenait s’affaisse et se dessèche, et le malade guérit; ou bien, 
après un plus long intervalle de temps, le patient s’affaiblit, 
ne peut expectorer; on l’opère par cautérisation ou incision ; le 
pus est évacué, et d'abord de cette façon aussi il paraît étre 
devenu un peu plus à l'aise, mais il n'en finit pas moins par 
succomber aux mêmes accidents indiqués dans le premier cas. 

20. (Des tumeurs du côté. Des ruptures.) Des tumeurs se for- 
ment dans le côté, et par le phlegme et par la bile, de la 
même façon que dans le poumon ; elles vicnnent aussi à la suite 
de fatigues , quand quelqu’une des veinules , prise de convul- 
sion, se rompt , ou, prise de convulsion sans se rompre entiè- 
rement, devient le siége d’un effort. Si douc il y a rupture im- 
médiate, le sang épanché de la veinule pourrit et devient pus ; 
si, au contraire, il y a effort dans la veinule, cela d'abord 
cause de la douleur et des battements, puis, avec le temps, la 
veine laisse -aller du sang dans la chair, et ce sang, pourri 
dans la chair, devient du pus. De la même façon , la chair, 
ayant fortement souffert , attire à elle hors des veines les plus 
voisines un excès de sang, dont il se fait du pus immédiatement; 
ayant moins souffert, l'attraction et la transformation en pus 
sont plus lentes d’autant. Chez quelques-uns , quand les con- 
vulsions dans les chairs ou dans les veines sont faibles , 1l n’y 
& pas suppuration, mais il surgit des douleurs de longue durée 
qu’on appelle aussi ruptures (Des vents, 11). Tout ce qui 
arrive dans la chair arrive ainsi : quand la chair a souffert, 
soit d’une convulsion, soit d’un coup, soit de toute autre façon, 
elle devient, comme je l’ai déjà dit, livide, et livide non par 
un saug pur, mais par un sang ténu, aqueux et en petite 
quantité; mais, quand elle a été desséchée plus que d’ordi- 
naire, elle s’échauffe, cause de la douleur, et attire à elle Phu- 
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vhv &rd tüv rAnoioy xui phebiv xal capxav T0 bypov: xat éxoTav 
Orspuypav0n, xai rouro aûro To dypov bnephepuav0T bn” adric The 
capxdç, *oxiSvarar dva Tù ciüua näv, olév rep elpÜsôn, xal u&Xdov 
On re oxidvarar ‘és Tèc pAéôac, À éc Tac aapxas” Élxouat yèp af 
ges Lao Tav oupréiv, ÉAxoust dë xat af cdpxes. *‘Oxorav 8 
éç xoXÀdv Éypbv, vd dv TE water, OAtyov Td nd tis capxoc FEXON, 
&ônhov yiverar xal avwbuvov, xal dvri vevoonxotos yivetat byuds To 
Xp0vw" Av Ôà GiabepuavOT Te paAhov À oùpE, xat glpuon mAëov To 
Gypov, GS0vnv rapéyet, xai Ünn àv ToÙ cwuaros &n” abris épuron 
xat xaræornpien, Ouvnv mapéyer env, xal Goxéouaiv Eveor Sœùroiot 
ro fnyua msôsocavar rù ÔË ox dvuorôv 7 EAxoç Yhp msractivar oùx 
évuarôv' éyyuratu 08 EAxsoc Éoriv 6xéox roraüra” SA To émo Thç 
apxèç bypov dicoer did Tov pAcblov. ?"Orav à Statspuavbh ts xai 
Rayuv0R, xal yévntau mhëov, dduvnv mapéyer, Éor” àv yévnra 
protov rù SA ÉypS xark Aamrôtnte xal Quypimrae. “Oxôox À 
êv voor pheblorot l'ylverar, aûro pv to l?@}Ë6rov, éxocov Écractat, 
XATÈ ti péves” êtav à crac0, anürat dè bd tovou xal Binc, 
By{vetarotov x:p50ç" l'OtaOspualverar OÈ xt EXxer êç Égugo © votida 
œivà dyphv” À dE vorls cri mo go Hs xat gMéyuaros. Kai 16xdtav 
Lx 0n 70 te lux xal vd bypov lrd nd TA cuprdç, Tayüveræ rd 
aîua roXamhusiws adro Ewuroÿ Taërn, à àv À phid Tuyyévn 
écnaouévn, xal voswôeotepor yivetar xal otacimwrepôv +5 xal 
mhéov* xal éxérav rhéov yévntar, Mueravéorn rd nAfpuua, À àv 
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mide hors des veines et chairs voisines. La chair ainsi humee- 
tée outre mesure, et ce liquide à son tour étant échauflé en 


excès par la Chair elle-même, tout ce qui avait été attiré se 


dissipe par tout Île corps, de telle sorte cependant qu’il en va 
pe P P P qu 

plus dans les veines que dans les chairs , carles veinesattirent 
plus que les chairs , bien que les chairs attirent aussi. Lorsque 


la petite quantité d’humide venant de la chair arrive dans leg 
masse de l’humide du corps , elle n’y est ni visible ni doulou- ‘ 


reuse, et, à la longue, elle devient saine d’altéréc qu’elle était. 
Mais, si la chair s’échanffe davantage ct attire plus d’humide, 
elle cause de la douleur ; partout où ce qui vient d'elle se jette 
et se fixe, une souffrance aiguë se fait sentir, et quelques ma- 
lades s’imaginent que la rupture s’est déplacée ; mais cela n’est 
pas possible. En effet , une plaie ne peut se déplacer ; or, de 
telles lésions ont beaucoup d'analogie avec les plaies. Mais 


c’est le liquide fourni par la chair qui s’élance par les vei- 


nnles. Quand ce liquide s’est échauffé, épaissi et accru, il 


cause de la douleur jusqu’à ce qu’il soit devenu semblable aü” 


du liquide en ténuité et en température (De l’anc. Méd., 

14 et 19; de la Nat. de l'Homme, 6 À. Quant à ce qui se 
passe dans les veinules, toute veinule qui subit une convul- 
sion reste çn place; mais, après cette lésion , qui est l’effet de 
la tension et de la violence, il se forme comme une varice; 
elle s’échauffe et attire à elle une certaine vapeur humide; cette 
vapeur vient de la bile et du phlegme. Le-sang et l’humide ve- 
nant de la chair se mélent; par ce mélange le sang est rendu, 
là où la veine se trouve avoir subi la convulsion, un grand 
nombre de fois plus épais qu’il n’était auparavant , et il de- 
vient altéré, plus stationnaire et plus abondant ; étant devenu 
plus abondant, le trop-plein se transporte là où le veut la 
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Ton, al GSuvnv mapéyet dEénv, date évioust doxéetv Tù fñyua Éwu- 
voïar pebectévar” xat tv rÜyn Gate à rdv Guov peracrhvar, Ba- 
poc TE Êv tn XEtpi RAPÉEL XAi VAPXNY xat 2 w0pinv” xai nv Lèv ËG 
rhv EAÉGx oxpob, 9 à Tov Guov te Àxxi Tov vüirov teiver, maûe- 
rar À GUvn rapayphua Wç Tà moÂMe. livetor ÔE5rù onmacuata xai 
êno rôvuy xai TTwUTUV, xat dra RAA, xat Av Ti YOoc pEGOV 
Salpnror , xal dnù Spouwv xai TAÂNÇ, XHL TOY TOLOUTWV TAVTEV. 
21. ‘Oxooot dt &ro towpatev Éumuor Tyivovrat, Ÿv üno Ôdparos, 
À éyxetptdtou, À toetpatos Écwtépuw TpwlGaov, Eu uèv àv En td 
PAxos Eu dvanvohv &va To doyatov Tpoua, tabtn Te T0 Yuypèv 
énayecar do” Éwurd, xat To beopov °&g” Emurob taurr &plrot, xat 
&roxabatpetor eüxdhwç To nüov xat Av Ôn ri EXdo. Kai Av pèv 
bytav0H ‘ro Tr’ Évdov xat td Eu Oo, Uyine ylvetar mavreAwc* Av 
8ù to pv EE byrav07, to 120€ Écm un bytavOT , Éuruos yivetat” xat 
Av Üyrav07 pèv où xat +0 Écuw xal To Eu , À dE oùÀN lEcw àoûe- 
ve yévntar xal tpryein xat melôvh, dvexoUrar éviote, xal 168e 
: Éuruoc yiverar: évelxobrar À xai %v tt novéon mAéov, xat ñv Àe- 
ntuvO7, xai Av @léyua À OMR Tpù T7 oùAN rpoorayñ, xal Av 
voüouw étépn 1 Anplels Aertuvôn. “Orav Ôè yévnrar Ehxoc, Av te oÙ- 
TU, Av Te TpocuuUT To ÉEw 1roù Écw , ÉOUvnv Te napéyer OEenv 
xal Brya xat ruperôv* xai Thv Te YÜiiv Éméyetat aûrd Éwuré To E- 
xoç Ok ro nAéov fête xal Oepuirepov Elvar” xat adrd 9° 1Ewutoÿ 
éronvei ro Beouov, xat td nüov aroxabaipetar, xal mpocinrpete- 
tal te OX mhelovoc, xat oyohxitepnov Uyualvetare évlore 8à #1 oùd? 
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chance, et y cause une douleur aiguë , de telle sorte que quel- 
ques-uns croient que la rupture s’est déplacée chez eux. Si le 
déplacement s’est fait sur l'épaule, on ressent dans le bras pe- 
santeur, engourdissement et lenteur {Aph. vi, 22). Mais s’il se 
fait sur la veine qui se rend à l’épaule et au dos, la douleur se 
calme d'ordinaire sur-le-champ. Ces ruptures sont encore pro- 
duites par les fatigues, les chutes, les coups, les efforts pour 
soulever un poids trop lourd, les courses, la lutte et toute autre 
cause de ce genre. 


21. (Des plaies pénétrantes de poitrine.) Dans les em-. 


pyèmes, suite de plaies pénétrantes faites par une lance, un 
poisvard, une flèche, tant que la plaie a respiration au dehors 
par la solution primitive de continuité, cette voie lui sert à la 
fois à attirer à elle le froid et à exhaler loin d’elle le chaud, 
et permet l'issue facile du pus et du reste. Si le dedans et le 


dehors guérissent en même temps , le blessé recouvre complé- 


tement la santé. Si le dehors guérit sans que le dedans gué- 
risse , il se forme un empyème (Coa. 421). Si, malgré la gué- 
rison simultanée du dedans et du dehors, la cicatrice inté- 
rieure devient faible, inégale et livide, elle se déchire parfois, 
et c’est encore une cause d’empyème; elle se déchire aussi 
quand le patient se fatigue trop, ou maigrit , ou a soit de la 
pituite , soit de la bile qui vienne se fixer sur la cicatrice, ou, 
pris d’une autre maladie, perd l'embonpoint. Une ulcération 
s’étant formée soit ainsi, soit parce que le dehors s’est cica- 
trisé avant le dedans, il en résulte une douleur aiguë, de la 
toux et de.la fièvre. L’ulcération attire à elle le frais parce 
qu’ehe est pleine et trop chaude, et elle exhale le chaud ; le 
pus s’évacue, le traitement se prolonge, ct le patient guérit 
plus lentement ; quelquefois même il ne guérit pas. £n effet, 
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Gyraiveru” À yap GkpE ñ roù Elxsoç Üro roû xaUpetog Toù 2v to 
cbprare beta ,xal Ürepuypaivetar, dote pr OuvacÜxr rite Enoav- 
ver, pire capropurioa, arte dyvevbnvar SAX Séxorav 6  povos 
mpoln, teheutä nacyuwv tà Toute, & xl ëv 19 mpéofev elontas. 
Hv Où rôpn dote Tpwbnvai re tüiv mAcbiwv Tüv rapuTépov, xat * Écts 
bu rù alua xal évoanÿ, Éuruoc yivetat* xal fv pèv ToUro td nüov 
rrvcô7 nv, xai À pAèÿ À retpwuévn oteyvwbT, xai To Elxoc 
Éyrav0n xat 5ro Éce xl To Étw, ychç yivetar ravrshüic* Av à pu 
Süvnrar pire vd EAxoc fouppurvar, pire À pAËY oteyvwbnvar, SA 
SAore xai SAdote lévad0® aux, xal À rapautixe épérrer °à 
monter, À xal oÂrnrar xl nüov nrünte, Gaplelperar de Tà 
ro, À rapaurixa Euéwv aux, À botépe ypôve, dp’ dv xa êv r3 
npdofev elontar drupOetpôuevos. Iokkaxiç M0È Boot rt Tüv phebiwv 


Low Tirpwoxovrat Üno Tpouaitwv, À ÉTÉ Tivuv rÜvwv, À Yuuvaciwv, 


À x” LA dou tou, éxétav cupaut xal'Soxén dytès sfvar To pAÉEtOY, 


dvapfñyrutat üatepov Ypôvw* dvaphfyvuta: À To Tiiv adriv, y’ 
Ov zep xal rpochev- éxdTav SE évasSayT, aipopéoéer, xal rapau- 
tlue GnéXduvrat Éuéovres au moXkév re xal molddxtc, À dXRote 
Mudv mal dAdote aix épéoust tpécoatov, rüov Ô nréovrec àvà. 
Mraonv Auéspnv roÂOv te xat nayu, Eplapnonv Tpdrw Totoütw 
À raparAnclo, &ç xal êv tiouv M Anot vobcototv elpntau. 

22. Toior dE raüta rà Mvouchuata dyoucr xat Éoa Touxdra, ta 
péper 182ç To sûnereotépug Te amahAgogetv xai duoneTEoTÉ pus vip 


Pre quvatxds, Vxal vewtepog yepartépou, xal yuvn veuTépn Yraato- 
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la chair de la plaie se cuit par la chaleur qui est dans le corps, 
et elle s’humnecte outre mesure, au point de ne pouvoir ni être 
séchée, ni produire une cicatrice, ni guérir; mais, à la longue, 
le patient succombe avec les symptômes indiqués dans le pre- 
micr cas. S'il advient que la blessure ait atteint quelqu’unedes 
veinules plus grosses, et que le sang s’épanche en dedans et y 
pourrisse, un empyème se forme. Le blessé peut guérir radiea- 
lement à condition que ce pus soit expectoré totalement , que 
la veine lésée se ferme, et que la plaie se cicatrise en dedans 
et en dehors. Mais la plaie ne peut se réunir, ni la veine se 
fermer; loin de là, elle rend, de fois à autres, du sang qui est 


ou vomi sur-le-champ, ou craché, ou qui même se corrompt et * 


est expectoré sous forme de pus; alors le malade est perdu 
d'ordinaire, et il succombe soit tout d’abord à un vomissement 
de sang, soit plus tard aux accidents indiqués dans le premier 
cas. Souvent il arrive que chez ceux qui éprouvent une lésion 
de quelqu’une des veinules intérieures soit par blessure, soit par 
quelques fatigues, soit par des exercices, soit partouteautre cause, 
la veinule, après réunion et guérison apparente, se déchire àm 
bout d’un certain temps, et elle se déchire par les mèmes 
causes que plus haut. Cette déchirure est suivie d’hémorrhagie, 
et le patient tantôt succombe sans délai , vomissant du sang en 
abondance et souvent ; tantôt, vomissant de fois à autre du sang 
pur, mais crachant chaque jour du pus abondant et épais , 1l 
meurt comme, ou à peu près comme il a été dit pour les autres 
maladies. 

22.: (Des différences de ces affections , suivant l'âge parti- 
culièrement.) Dans ces affections et autres semblables, il est 
très-différent, pour la facilité ou la difficulté à en réchapper, 
d’être homme ou femme , jeune ou vieux , jeune femme ou 
femme déjà âgée, et, en outre, d’être malade en telle ou telle 


"els 0. — ze yap vulg.-yao om. EFHIJKS, Mack.—# xai 0.- xai om. 
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tépns, xat mpèc Tourouciv Th Gpn où Êteoc, Ev  àv voséwat, xai 
Av éE Eétépne voüoou voséwaiv, °À ph £ étéprc” diapéper dÈ xai xa- 
Onua rabnpatos métov te xat ÉAuocov, xal xpwe ypwros, xal Oepa- 
rein Oepanelnc. Toutwv Ôè otre Grapepôvrwv, dvayxrn Grapépeiv 
x vov ypévov, xal rotor mèv nhëw yivecat, Froïct à éAacow, xui 
énélvoôar À ah, xal voïot uèv rapaudvua fre elvar xal péte, 
roïot 78 ÉAdoow te xal SAryoypôvux, rotor 0 rapauéverv à To Y- 
pas à vouchpata xat ’ouvarobvioxev, tobç CÈ dm oAuotar 8r” GÀi- 
qou Ün” aûrov. Kai 6xdsot pv vewrepor masyouol ti voûtuv, Êc 
elpntar nd révuv rabfuata yiveoôar, mécyouor rhéw 1e xal icyu- 
pérepa xal &Ayéoust ÆAov Tüv Av, xai rapautixa ÉxOnAa aù- 
roïoiv, dote À rrüsat alux À épéoar, rà dà xx yivdweva Auvôaver 
aütobs Ünd ebeEinc ToÙ cwmatoc” of dE yepairepor macpouat pLèv 8A- 
var, xat Êtav rabwarv, acbevéatepx nüédyouatv, ête &oevéote- 
por édvtec, xal ématouct p&Xdov, xal *émuehéovrar &X OV rüiv ru 
Enparev. Diverac oùv tv Soyv Td mapérav focov Ti yepartépp À 
T@ vewtépo® xal 6xôTav yévntar, T@ UÈv yepattépe dobevéTepa 
vivra, Tû CE veutépe loyupôrepa. Kat rù Suiv vewrépo , #te Toù 
amparos Tovov te Éyovroc xat Enpasinv, xai Tv ctoxa Tuxvrv TE xai 
loxuphv xai rpôs roicuv éTéotot rpocxalnueévnv, xat wep abtiv Toù 
Gépuatos nepiretauévou, éxôtav tt movéon rAËOV Toù eiwbotoc, 
päalMov xal Éfaipvns, omaomoi te yivovræs icyupoi, xai fhyuata 
MMroXkd te xai ravroia Tüv phebüv xat Tüv cuoxüiv: xat TOUTWUV TÈ 
pév mapautixa ÉxÔrhX yiverur, tà 0” Üorepov ypévw dvapaiverar. 
#'Totor dE Yaparréporst rovos loyupôs oùx Éve, af te adpxeç mept rà 
êgtéa reprpbéouat , xat rd Sépua mepitkc cépxac, xai Maûtr ñ cÈpE 
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saison de l’année, et de relever de telle ou telle maladie ; il y 
a encore des différences entre affection etaffection, plus grande 
ou plus petite, entre corps et corps, entre traitement et traitc- 
ment. Avec de pareilles différences , il est nécessaire que le 
temps diffère aussi, plus long pour les uns, plus court pour 
les autres, que les uns succombent et les autres non , que chez 
les uns les affections soient permanentes ct plus considérables, 
chez les autres moindres et de peu de durée, que chez les uns 
les maladies se prolongent jusqu’à la vieillesse et ne finissent 
_qu’avec le patient, et chez les autres amènent promptement la 
mort. Chez les jeunes gens, ces affections, provenant, comme il 
a été dit, de fatigues , sont plus communes et plus intenses, 
causent plus de douleur que chez les autres, et se manifestent 
tout d’abord, soit par un crachement, soit par un vomissement 
de sang ; quelquefois aussi ils ne s’en apercoivent pas, à cause 
du bon état du corps. Au contraire, les vieillards en sont at- 
teints rarement, et, quand ils le sont, ils en souffrent moins, 
vu qu'ils sont plus faibles (Aph. 1, 14; 11, 39); ils s’en occu- 
pent davantage, et se soignent mieux. Ainsi, à l’origine, ces 
affections arrivent moins aux vieux qu'aux jeunes, et, quand 
elles sont arrivées , elles sont plus faibles chez les vieux , plus 
fortes chez les jeunes. Les jeunes, chez qui le corps a du ton 
et de la sécheresse, qui ont la chair compacte, forte et appli- 
quée aux os et la peau tendue sur la chair, sont exposés, quand 
ils font des efforts plus considérables que d'habitude , et sur- 
tout des efforts subits, à de violentes convulsions et à des rup- 
tures nombreuses et diverses des veines et des chairs ; et, de 
ces accidents , les uns deviennent apparents tout d’abord , les 
autres ne.se révèlent que plus tard. Mais, chez le vieillard, 
il n’y a pas beaucoup de ton, les chairs sont flasques autour 
des os, la peau l’est autour des chairs, et la chair même est re- 
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dpaun te xat Gobevc” xai oÙre Tr &v méloc totoütov époius loc xal 
 veuwrepoc, xat fv tt RAÛN, Tape dobevée te xal Trapautixa Êx- 
Omhz. *'Tocourw pv èv T7 apyñ Tüv ralnuétwr Ovoyepéorepo 
drahAdocouotv où verepor rüv yeparrépeer, “Oxotav dE 5 voüaoc 
dppavhs yévntat, xat À nüoc À alua æruowov À aupotepa , cot pèv 
verepol elouv, dre vod cüparoc edrévou °re ÉGvroç xai Kuxvoÿ , où 
Ouvavtar droxabaipeobat éuañwç no Toy ÉAxéwv ?Tüv êv +7 Ave 
xotAin ro nov: 8 ve ykp mhetpov où xäpra FAues Ec tac dprnplac 
ruxvôtepos Ébv, al ve éprnpiat Mental xal oveyval 5 éoUoar oùx Evds- 
AovTas To üov, el ph Âlyov Te xat JAryduic, Gore évdyxn Td “nüoc 
dv tip Owpnxl te xal ëni rüv ÉAxswv aÜpoibecfat te xal rayuvecdar 
To Tôè dpnixeotépw 6 Te RhEUUY dpatôtepos xal xouÀOTEpOS, xat 
ai éprnplar ebpôrepar, dote ph Évxpoviterv rd nboç év T7 xouAtr, xai 
éxi rov Exéwv, xat 8 Ti äv émiyévnrar, toto * &vayxn näv évacrä- 
GÛar Ave Émo Toù nAebpovos ç TAç dotnpiac, xal Tapayprua Ëx- 
mrüecdat. ‘To pév oùv veutépe, dre tüv ralnuéruv icyupotépuv 
éovtwv, xat Th xabæpauoc où yivoLév xata Àoyoy ToÙ rTUopaTOc, 
0? re mupetol dEutepor xal ruxvôrepor ylvovrar, xat Gduvar épmintou- 
iv 1oEear adrod re Te rabnmatos xal Toù dAAoU owuatoc, &te 
rov pheGBov évrôvwv te édvrwv xat évaipuov tav Ôë Taura Graep- 
povOT FD’ Éwurüv, duvar dixtooouoiv &Adote dAÂN Ti cuuatk, 
xat obtor pèv Gtapleipovrar Ge Tù moÂÀà Ov’ Skiyou. Toit SE yepar- 
Tépootv, Être tüv rabnuatuv éobevestépwv Édvtwv, xai ToÙ rTÜsua- 
toc 4m” adtav xaxGæipomévou, of te ruperot Àexrotepot xal 6tyaxtc 
yévovrar, xal Gôuvar Éveror pv, Éverar dè Aertal: xal ravrémaot puèv 
Tüv raËnuaTuv Tüv Toobtwv oùx araAaosovrat oùdè of yepaire- 


por, a Éyovrec adra mouALv ypovov xatapÜeipovrat, xai GAÂOTE 
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lâchée et faible ; il ne peut donc éprouver des accidents sembla- 
bles à ceux du jeune homme, et, s’il en éprouve, ils sont faibles 
et tout d’abord apparents ; conditions qui rendent d’autant ces 
affections, à leur origine, plus difliciles à résoudre chez les 
jeunes gens que chez les vieux. Puis , quand la maladie est 
devenue visible , et que Île patient crache du pus ou du sang 
ou l’un et l’autre, les jeunes , chez qui le corps a du ton et est 
compacte, ne peuvent facilement expectorer le pus des ulcères 
siégeant dans le ventre supérieur (poitrine), car le ponmon, vu 
sa densité, n’attire guère dans les artères (bronches, et les ar 
tères (bronches), vu leur ténuité et leur resserrement, ne recoi- 
vent pas Île pus, si ce n’est pou et peu souvent , de sorte que 
nécessairement ce liquide s’accumule et s’épaissit dans la poi- 
trine et sur les ulcères. Mais, chez l’homme âgé, le poumon est 
plus lâche et plus creux, et les artères (bronches) sont plus 
larges, de sorte que le pus ne séjourne pas dans la poitrine et 
sur les ulcères ; ce qui s’en forme est nécessairement expulsé 
en haut par le poumon dans les artères (bronches\ et expectoré 
aussitôt. Ainsi, chez le jeune homme, les lésions étant plus 
fortes , et l'évacuation des crachats ne s’opérant pas comme il 
convient , les accès fchriles deviennent plus aigus et plus fré- 
quents, des douleurs intenses se font sentir tant au lieu affecté 
que dass le reste du corps, vu que les veinules ont du ton et 
du sang ; quand tout cela s’est échauffé par soi-même, les dou- 
leurs se portent tantôt sur une partie, tantôt sur une autre, et 
ces patients succombent d'ordinaire en peu de temps. Mais, 
chez les hommes âgés, comme l’affection est moindre, et que 
le lieu affecté se débarrasse par l’expectoration, les accès fé- 
briles sont moins forts et moins fréquents ; il y a des douleurs, 
mais légères. À la vérité, les vieillards eux-mêmes ne guéris- 
sent pas de telles affections, seulement ils les gardent et se 
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ndov rtouotiv, 1 dote OÙ aîuua, &AMoTE D obBÉTEpO, Tého GE cuvaro- 
Ovhaxez tadroïouv: dnobvioxoudr JÈ paliota obrwc, ÉTuv rt adrobe 
voonua roûrw, & dv Éywot, maparhñotov xatakdôn, Gore Éyerv 
xat roûro, ‘xal 8 àv Éyuwor voüonua loyuporecov ylvecôar, xal 
Th mo Guagbeipovrar. Taëra 50E oc ra pakiora éfepyakomeva 
tüv vouonuätuv mheupiris Te xal meptrAeumovin. 

23. Tuperoc 8ù dnd rovde yiverar éxotav {oh N À phéyux 0ep- 
avôT, deopaivera To &AÂo nüv oüux and Toutéwv, xal xaéETRE 
8roûro nupetoç * Oepuaiverut 0 À yo} xai rù °pAëyua ÉvCoDEv puëv 
&nù ottiwv xat ToTv, do’ Ov 1°xat tpéperar xal abberat, Ébwbev Ôà 
&nd !rôvwv xai Tpouatwv, xat Prod Toù Üepuoÿ brepOepuaivovroc, 
xat 16m0 toù Quypou bnephuyovros- Gepuaiverar Ôà rat ano dYrog 
xat 15 dxonç, éAayiota à T0 ToUTwy. 

2h. To Ôù 66iyos v that vouaouot yiverar Lv xat dnd Tüv Érmbev 
&vépuwv, xat Üôatoc, xat aiBp{ns, xat Étépuwv toroüruv, yiverar à 
xat dnd rüv Soiévruv autiuv xal roräive péliota à lopupotepov 
yévetor, Otav 4oÂN ral phyua cuuuy07 ç Tœurd T& afuatr, À 
T0 Étepov, À auporepov: &Xkov 1 08, Av to phéyua poëvor VEuuuwyôT- 
Yupôtarov yho pÜoer rù phéyua, Oepuôtaro À #10 aluæ, Luy po 
repov Ô ru xal À joXd Toù afuaros. “Orav oëv rabta ouuy0T, À 
&upôrepa, À td Étepov éc vd alua, Souurnyvuot vd alua, où ravré- 
act Ô, #où yo dv Süvarro Env vlpwnoc, ei Td alu ruxvéTEpÉv 
te xal Yuypôtepov yÉvorro moAamhaciwe aûro Éwutou. Wuouevou 
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cmsument longiemps, crachant tantôt du pus, tantôt du sang, 
et parfois ai l'uo ni l’autre; finalement le mal meurt svec eux, 
et is périssent sürtout de Ja sorte, quad nue inalslie sta 
logue à celle qu’ils porlent les sai:i:; 2lrrs. avant cofte nou 
velle maladie, et l’ancienne devenant par Le ps forte, il 
meurent d'ordinaire. Tels sont le, effets que perluisent, 
plus que toute autre maladie, la jleurésie ét Lis gésisnen- 
mouie. 

23. (De la fièvre.) Voici comment naii la fievre : Li Lite 0. 
h pituite étant échauflée, tout le reste du corps s'échansle gras 
kur intermédiaire; c'est ce qu'on nomme févre. Or, la lle #1 
b pituite s’échauffent, du dedans par les aliments et le» bois- 
sms. qui, e1 même temps, nourrissent et font croitre ; du de 
kers par les fatigues , par le< pla»s, par un excës de chaud, 
par un excès de froid; elles s'échauffent aussi par la vue et 
Feuïe, mais c’est ce qui agit le moins. 

24. (Du frisson.) Le frisson , dans les maladies, vient, 
d'une part , des vents du dehors, de l'eau, du srrein, et autre: 
. ifluences semblables; d’autre part, il vient des aliments et des 
boissons ingérées. Ï] prend particulièrement de l'intensité 
quand la bile et la pituite se mélent dans le mème point avec 
le sang, soit l’une des deux , soit l’une et l'autre ; et encore 
plas, si la pituite se mèle seule ; car naturellement la pituite 
est la plus froide des humeurs, le sang est le plus chaud, et 
l bile est un peu plus froide que le sang. Quand donc ccs 
humeurs , soit l’une et l'autre, soit l’une des deux, se mélent 
avec le sang, celui-ci se coagule, non complétement néan- 
moins, car l’homme ne pourrait vivre si le sang devenait bies 


des fois plus dense et plus froid que dans l'état naturel. Le 
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loëv Toù afuatos, dvayxn Yüyeodar xat To EXO oûiux nräv, xai 
xahéerar fiyoc, 6xTav toüro roioürov yévmrat’ xAv mÈv ioyupäx 
yévnrar, fiyés ve icrupov xai rpôuoc, ai yèp PAGES cuombpevat, 
3xat ouviovros xat Tnyvumévou ToÙ aÎuatoc, auonbot Te To cüpua 
xai rpéuev mouéouotv- Îv * 0 rt hacov À SEUvOOS ToÙ afueroc yÉvn- 
rar, toüro © 6È xahéetat biyos” ppixn TOË, To dofevéorarov. “Orr GE 
perk vo Éiyoc dvéyxn muperdv émiAubeiv À mAëw À éAaoow, dôe 
Éyer Séxorav rd aîua Gtfepuaivnrai ve xgi anobiäro °xat dxên 
xakw êç Thv Éwutou qÜotv, ouvdaepuaiverur xai toù phsyuaætos 
xat nc LoX AG To Év tû aluatt ouupeurymévov, xal yivetor td alue 
Peppôtepov adrd Éwuroù roXkanAaclwe * Toërwv oùv tatebepuapué= 
vwv, dvayxn mupetov éntyevéoüat Ünd tn Oepuacins Toù aîpatoc 
per vo piyos. 

25. !‘ISpws 0 yivetar SX TO0E : olotv àv voucot xolvovtot v Tnot 
5 xupinst Toy Apepéwv, xat To np pin, éxtrxetar and Toù Êv Ts 
gouatt phéyuatos xat T76 {0À7Ç To Aentôturov, xal éroxpivetar, 
xaÙ ywpéet ro pv Ew Toù lfowmuroc” To dE Évoov xal aûtoù êv ti 
cupate brokeiretat T0 08 00 Oepuacins ÀentuvOwEvOv GTUÔ yive=. 
rat, xal obv To “nvebpate pioyôuevov Éw ywpéer. “Éotr pèv oùv 
taUra rotavta, xal ano lrouruv dnoyevvärar 6 fôpwc. Auôte ÔÈ être 
pèv Oepuoc, ôTè dE duxpôs éotiv, oùtuc” 6 pèv Gepuoc amd ôta- 
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sang étant refroidi, tout le reste du corps est refroidi néces- 
sairement ; quand il en est ainsi, c’est ce qu’on nomme fris- 
son. Si l’action sur le sang est forte, c’est le frisson intense et 
le tremblement , car les veines, contractées en raison du res- 
serrement et de la coagulation du sang, contractent le corps et 
le font trembler. Si le resserrement du sang est un peu moin- 
dre, c’est le frisson ; le frissonnement, c’est cet état au mini- 
mum. Après le frisson, il survient nécessairement plus ou 
moins de fièvre; voici pourquoi : quand le sang se réchauffe, 
fait violence et revient à sa nature, la part de pituite et de bile 
qui est mélée au sang se réchauffe aussi, et le sang devient 
bien des fois plus chaud qu’à l’ordinaire. Toutes ces humeurs 
étant échauffées , la fièvre, par la chaleur du sang , suit néces- 
sairement le frisson. | 

25. {De la sncur.) La sueur se produit ainsi : quand les 
maladies se jugent aux jours décisifs, et que la fièvre quitte le 
patient, la partie la plus ténue de la pituite et de la bile qui 
sont dans le corps s’atténue , se sépare , et sort au dehors du 
corps ; le reste demeure à l’intérieur ; la partie atténuéc par la 
chaleur devient vapeur et s’en va au dehors mélée au souffle. 
C’est ainsi que sont ces choses, et c’est ainsi que se forme la 
sueur. Mais pourquoi est-elle tantôt chaude, tantôt froide ? le 
voici : la sueur chaude provient d’un mal échauffé, consumé, 
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Länd.-cœuan 0.—afuart vulg.-7e xai Lind.-yocée: 9.— 5 aiuaros 9.— Évéov 
om. :H, restit. al. manu‘ 5.—" 4. 6. om. J.-2270;, supra lin. àtui; J.— 
Poluart 6.—-opyoucsvov EGIJK.-Éxyuwpgéer 9. -TouxdTa +: 0.— 5 <0oûw 6 
pus” Grt de 6 uv Desuds, 6 CE Luysos* 6 pèv hecuds 6. -aroyevv. omM., 
restit. ai. manu H.-xocè fbis' J.-éo1v 05ws om., restit. al. manu H.- 
otre: Ground: pév 470 vulg. —  seOscuaopeévou 0.-7e roù {se xai roù GIJ) 
valg.-vs om. E9.—Ëx toS xexxvuévou pro xx. E.-zro1105 EHK6, Mack.-— 
mé vulg.-#ro))1à L,Lind. 
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Tebspuasuévou Tob xaxoÙ, xal Éxxexaupmevou, xal Aekerruouévou, 
xal dofevéos, xal où AËnv ro éroxpivetar, xal dvayxn Oepuôts- 
pov abrèv éxxplvecat £x vo5 couatoc” 16 8 duypèç And rhéovos Toÿ 
xaxoÙ aroxptvOWEvO , TOù Te brokermouévou, xal Être isyüovros, xal 
obrw oucaeonnôrog, oÙdÈ Aekentuouévou , oU0E Éxxexzuuévou, duypo- 
repos xai RUAUTEpOS ai xaxwbEoTEpoG Éxywpéet. ATkov 26è tvoËto êv 
roôe” of Yuypio opte ÉOpéovres puxpac vousouc voséouciv &ç émiro- 
RouÀd, Étt loyuovrog Toù xuxoû Toù év Tà cwpatt bokeurowévou” of 
À Oepui (ôpaure fôpovres Tayutepoy dxa]docovtar tüiv ? vouen- 
[LA TV. 
26. Ieupiri Ôù,xal mepimheupovin ylvovrar Gôe * ñ pv mheu- 
picic, ‘éxdTav nôcuec Âéec te xal ioyupal xépra Ad6wot” duxbepual- 
vetat yhp Td cua Éxav Ürd Toù oivou xal bypalverar, makiora 8È 
A T6 Oh) xat To phsyua duabepuaiveral te xt bypalverar. 5 “Oxé- 
Tay OÙV, ToUTUV XExiVrÉ VU te xa Gtuypasuéruv, Evyxusñon Sote 
pryüoat pedvovra 5% vrpovra, dre &dv To nAeupov YiAdv quart cupxdç 
uœhiota toù cwpatoc, xat ox Eovroc adté ÉcwBEv Toù évriornpl- 
Govrog oùdevos, dAAX Txotkinç, aicfaverar paliota to iyeoc* xai 
Éxotav frywon te xai Yuy07, EuvéAxetai te xal ouon&tar À ve ckp£ 
ñ éni t@ nheuow, xat Tù phëbia xat Ooov °Ev août Th api Êve 
xoAñc xai phiyparos À êv totouv êv adtT phebiotct, routou ro rod- 
Aôv À Tv dnoxpiverar LËcw move To Éepudv, muxvouuévne TAç cap 
x0ç Éwev, xat rpoomhyvutar rpôc toi mheusés, at ÉGuvnv Tapéyet 
topuonv, xai Oualscumxiverar, xat 1 01ù rc Oepudrntos yet ép” ÉwuTd 
and Tüv mänoiov rat phebcv xai aaprüiv œhéyua Te xat yokvv. 


+ ce s 
l'ivetat pèv oûv rourw to tom. ‘Oxôrav À ra node té rheupé 


!uyçôs 6 pro 6 GE ÿ. Lind.-nieiovos 0.-&roxexpquévos 8.—Exxpivé- 
pevos El”’.-dvoceonnoto: HKL9.-ouoeonnôtos I.-ceornéto: vulg.— :ôè 
Tôe ToUto 0.—1lépwvres (bis) 0.—-{épouvres (bis) vulg. - voucous H6, Mack. 
— vécouç vulg.- vouoéouaiv Mack. —ëri +0 noïd 0.— Et ioyvovros 8. —êm- 
Gydovr0s pro Ë. à. vulg, —3voc. EHIJS.- Ge om. EI9.— ‘61 äv rooiv (sic) 
és @réez te vai 0. -yas om. ENO.-xäv 6.-àrù G, Ald. —  éxorav (ot’ æv 
6) oùv EHP”’('6, Mack. - zai &» pro éx. c2v vulg.-Giuypaouévwy EH.-ÿypa- 
GHÉVOY Vulg.- Esyxugion 0.- ovyrusior, EH.- cuyxupige vulg.—-Evyxupriost 
Lind., Mack. — 67 EQ,- ñv te vulg. — : #otoy (E, al. manu xocirs) HP’, 
Lind., Mack, - 6t ä&v 0.-ve om. 0. —*#. 0-0. vulg.- ve om. 5. onäte 0. 
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atténué, faible et peu étendu; dès lors, nécessairement, la 
sueur sort chaude du corps. La sueur froide provient d’un mal 
plus considérable, et d'un reliquat encore plein de force, non 
mûri , non atténué, non consumé ; dès lors, la sueur sort plus 
froide, plus épaisse , et plus fétide. On le voit manifestement 
en ceci : ceux qui ont des sueurs froides font généralement de 
longues maladies , le mal laissé dans le corps conservant encore 
de la force; mais ceux qui ont des sueurs chaudes sont dé- 
livrés plus promptement de leurs affections (Aph. IV, 42, 
VI, 85). 

26. (Mode de production de la pleurésie.) La pleurésie et 


la péripneumonie naissent ainsi : pour la pleurésie, la cause 


en est dans des boissons furtes prises avec excès. En effet, le 
corps entier cst échauffé et humecté par le. vin, et c’est parti- 
culièrement la bile et la pituite qui s’échauffent et s’humec- 
tent. Quand donc, ces humeurs étant mises en mouvement et 
humectées, il arrive que l'individu, ivre ou non, est saisi de 
frisson , le côté, qui naturellement est la partie du corps la 
plus dépourvue de chair, et qui, loin d’avoir rien en dedans 
qui l’appuie, est adjacent à une cavité, le côté, disons-nous, 
ressent particulièrement le froid. Après le frisson et le refroi- 
dissement , la chair qui est au côté et les vcinules se resser- 
rent et se contractent ; et ce qu’il y a de bile ct de pituite dans 
la chair même ou dans les veinules de la chair est, cn grande 
partie ou en totalité, sécrété en dedans vers le chaud, vu qu’en 


dehors la chair est compacte. Cela se fixe au côté, cause une 


douleur intense, s’échaufle, ct, par la chaleur, attire à soi la 
bile et la pituite hors des ÿcines et des chairs voisines. Tel 
cst le mode de production. Quand ce qui s’est fixé au côté 


— ohebia E.—°ce év vulg.-Te om. 0.-Taûty pro a«ùtn 0.- 11 om. Gj.— à 
pro xai EB.— !! roütou to noilôv 8.—roùro ro])ôv vulg.— ? Ece ouvesé- 
pmevov vulg.— cuve. om. 0.— 5 xai 08. te 0.— "*ünd EH6.— écwurd àxd tüv 
0.— éururè nai xd tuv vulg.-— émutd àxo te Tv Lind., Mack.- rAnciwv 0.— 
Dual ©. xai om. vulg.— *oûv om. G.-oûv [Traëra] toïtw Lind.-5t’ &v 6. 
-t@ xkt6pe (bis) EH6.-1è nAsupôv (bis) vulg.-dyeus;: (sic) 6. 
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Rpocrayivra aux xai nrucbÿ, Üyuéss yivovrer” Av À ro rs dpyaiov 
rolbv trposrayñ Tpùç Ta map, xal EUo mpossriyÉnte, ad- 
tixe néAluvrar, où Guvauevor dvantücar Üno nAñSsoç toù ciahou, 
À dunvor ylvovca xal of niv dréXkuvro, où Où Gtagebyouciv* De 
Enhoï dE raüta év ryoiv Éntà fpépnatv, À évvéa, À ÉvOIxE, À tacoa- 
peoxalôsxæ. "Odévnv *8ù rapéyer dç rov ouov xal dc chv "xAntôa xal 


êç Thv paoçaknv Gt code” À ph À onknvites xaleouévn vsiver 


dnd troù axAnvos éç T0 mAeupèv, x Ôà Toù mAsUpoÿ &ç Tov auov xal 
dc vhv *yetpa rhv dprorephv À SE frarires dc rà detià douttuc" xal 
éxotav tabcne td énl Toù nheupoë auverpuoËn bnd roù biyeoc, gal 
ppln vd alua 8rd dv adtT, &ç re vhv pacydknv xal thv xAnlôe nat 
tdv uov SEuvépyetai ts xai on, xal 6duvnv Tapéyer. Karà 8è rèv 
“abrov Adyor xal Th napi Trov vorov ywpla Gtubepualvetar Üxd Toù 
mpoaremnyotos bypoë mpèc Tv *nheupi, phéyuaroc rs xal yoÂñc. 
Ilapéye: °0è 880 éviore xai Tvoïcr tou nAsupoù xdTuev jwploror 
moMdaxte OÙ Av éç Ta xdrw toénntar 1850, tadiôo éç Thv xÜgTUv 
&à rvüv pheblwv, xal oùpéer roÂdv ve xal yoAGôsç" voultousr 8 
rabrne Th vobgou vd biyos alriov elvar xoi ! dpyv. 

27. ‘H 6 répendevpovin ylvetar, Éxôtav, xexivnuévou xat 6sp- 
maivopévou to phiyuaros xal fc yoXñc, 1 Exüon 6 mAstuuv Ürd 
spuacins p’ Éwurèv éro Tüv mAnglov pupluv mpôc rois Érap- 
Xovaiv év Ewurés Giabepuaiver uèv nv Td cüua, xai éBuvnv rapé- 
Let, éhora à To TE vüTw xal Tüoc mheuphor xal Toit dporar 
xal +7 payer, dre drd Mrobruv Éxwv êc Éwutbv Tv xuada Tv 
rAslornv, 1x0 ÉmspEnpalvev te rare xal ÉrepOepuaivuv* 6xotav 8 
elpvon &c Éwurov, xal Eôpnv Adôn À te L0Xh xai vd phéyue v Ti 


‘Ilpocnaôr (sic) Lind.-Guvapevar àv. à&rd J.-àvanriou 0.- xAnôsoc 
0.-nrAñfouc vulg.-éxpsuyouat 8.- &4ôrAot EH.-Mack dit que 8 a &aën)a. 
Ma collation n'indique rien. -teccepsoxalôexg 0.—? 8è EHO.-+e vulg. — 
3xAnt6a Kübn.-xAntôx vulg.- veive (sic) 6.—ets 1JK.— 1 faœyrv 6.- 8° E.- 
hratitis KO, Frob.-ê; E6.— sic vulg.-6r àv 0.— fñyeoc 0.—5Tè om. 8.—6€. 
0.— oc. vulg.— ?rèv &tov (sic) 8.— dypoù om. 8.—5 æAsüuov (sic) 0.-xacépe 
dans ma collation, #Asüuov. dans Mack. —° 0’ 6.-xätuôs 6. — 1° Bvvn 0.— 
dduvnv vulg. - tabidor 0. — 1! xat apyñv Où 0, — Pyivera om. (H, restit, 


al. manu) 0.-6t" äv 0.-xexswmuévou 0.-+te xat EH.-Gspuaivouévou K',. 
Mack. - üypavouévou vulg. —Mack dit que 6 a Osouarvouévou; ma colla- T- 


don n'indique pas cette variante. — © Zv x. FG (H, al. manu) UK. à ñv 
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mrit et est expectoré, le patient guérit. Mais si, dès le dé- 
bat, ce qui se fixe au côté est considérable, et si d’autres ma- 
tières continuent à y affluer, les malades succombent sans dé- 
lai, ne pouvant cracher à cause de l'abondance des crachats, 
ou ils deviennent empyématiques ; en ce cas, les uns succom- 
bent, et les autres réchappent. Cela se manifeste dans les. sept 
jours, ou les neuf, ou les ouze, ou les quatorze (Coa. 373). La 
douleur ressentie à l'épaule, à la clavicule et à l’aisselle est 
produite par ceci : la veine nommée splenitis va de la rate au 
cé, du côté à l’épaule et au bras gauche ; l’hépatitis se com- 
porte à droite de la même façon. Quand donc la partie de ces 
veines appartenant au côté est saisie par le frisson et que le 
sang qu'elles contiennent a froid, la contraction s'étend j jus- 
qu’à l’aisselle , la clavicule et l'épaule ; de là , douleur. Sem- 
blablement, la région dorsale s’échauffe par l’humeur, pi- 
tuite et bile, qui se fixe au côté. La douleur gagne quelquefois 
aussi les parties situées au dessous de la poitrine ; et souvent, 
si la douleur se porte en bas, il y a communication avec la 
vessie par les veinules, et une urine abondante et bilieuse est 
rendue. On regarde le frisson comme étant la cause et le début 
de cette maladie. 

27. (Mode de production de la péripneumonie.) La péri- 
pneumonie se produit quand, la pituite et la bile étant mises en 
mouvement et échauffées, le poumon , par l'effet de la chaleur, 
atüre à lui, des lieux voisins, une humeur qui s’ajoutc à celle 
qui est déjà en lui. Il échauffe tout le corps et cause de la 
douleur, surtout dans le dos, aux côtés , aux épaules, au ra- 
chis, lieux d’où il attire à lui le plus d’humeur, et qu’il des- 
sèche et échauffe en excès. Quand cette attraction est opérée, 
et que la bile et le phlegme ont pris siége fixe dans le poumon, 


xéen, al manu Av &kx. E.— 4 te pro uv, restit. al. manu H.-puèv om. 0. 

repetitur FGIK.—145 tv J.— #xai drepEnpalvovtes (UnepEnpai- 

0) tavta xai UxepOspuaivovras (bepBepuaivuv 6) vulg. -5r’ &v 8° 6. 
év 50 avsépon (xx 0) EHQ/.- êç (els 3) rov xAcüpova (nv. GLJK) vulg. 
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nhsduov, cfnetat xat éuruoütar” xai Av pv Êv Thet xupinot Tav 
 Auepéwv sanévra mruoôn, *repiyiveras* Av dE ta re émeX0OvTX Thv 
&pyhv Séynra, xal mpocentyivnrar Étape, xai pAÂTE RTUMV, HATE 
cATuv xpatén ro nAnôses Tüv ériyivouévon, éroyivovrat 6 TÈ 
rod hv Où mpoc Tac Auépas Étayévuvtar tac vo xai elxoot, xai 
td r0p ua07, xal év Taërnar ph éxnruoËn, éamuor ylvovrat, yivovrat 
ôk paota éx toUtwv, ofoiv ioyuporatar À re mAeupirie xal À mspt- 
rAeupovin. 

. 28. L'Éverat Où fxal Arruoros repinkeupovin xal mAsupiric, dupe 
Tbr0 toù aûroë, érd Enpaainc' Enpalver à xat rù 0epuk, Érav ünep- 
Oepuaivn, xal ch duypé, Etav émepbôn® néyvuras tôè ro #Aeupôv 
xal Ta dv aûté x mheupa phébre, xal *Euonärar, Mxai 6xdcov dv 
abré Eve ghéyuatos 1xel yoXñc, toëro brd +niç Enpasinc évésxAnxé 
re xal SBüvnv mapéyer xal bno the ÉSuvns ruperôv” roûtou HEuupé 
per vhv pla ârocpdsar vhv .év 19 xept, cv oxAnviciv xakeoué- 
nv, À Tv Érattuiv, xa0” émorspov àv En rd Pvotonua* xat aÜresx À 
éduvn palaxwtépn yivetar Toù mAeupoÿ te xal Tüiv &Auv° À yàp 
pAëY, 6cov Evr Ev oœùdTn pohnic xal péyuuroc, adroë toù aluatoc 
vevoonxoTog , LETE Hrourou pales Td mou Eu” rd à êx 176 capxdc 
T0 ve papuaxwv xx rorüiv diagéetar xal bd jALxsuäTuv xpoott- 
Oauévuv Éwev, Gate Thv voUcov oxiévacüar dvè näv rd cüua" xa- 
Aéetar 0 an mAeupitie Ancuotos. ‘H Ôè repinksuuovin, léxétav 6 
Ruby OrepEnpav0r xal aùroc* xal Éoov êv adtG Eve yoXñc À 
phéyuaros, oÙte net éualwe, oùte To alekov &vadboi Écov &s êv 


'Exxvoÿte, al. manu x H.-nÜetar 6. —?xepryivovte (E, in marg. 
Frot oùx axobwraxouct) H.-Gyihc yiverar 0, Mack. - ta&ôs pro té te Lind.— 
npoceniyivntar 0, Mack. -xpoosmiyévnte vulg.-xsatéer J.—3 éroyivovras 
(EH, supra lin. &ro0wmoxouaiv) 6. -ànobvñoxouotv vulg. — { Stxyévesvrat 
EH. - Stcyévntar 0.-81ayivovrar vulg. -Giatelvwvrar G, Ald.-év om. 0. — 
+ Ante lux. addunt xävE; xévrec H6.—6 xœù nhevpitis Ent, nai mepend. (E, 
mepirv.) H6, (Mack, nevpitic). —" àxd (bis) 8. bnepOepuavôf 6. - — bxsp- 
YuxOn 0.— 37 196. —?E. 0.- a. vulg.—'*xai om. Lind.—"# pro xai 
EHO, Ald. - 6epuaoinc vulg.-Enpaoinc 0. éveoxkñxetar pro êv. te 0.— 29. 
EHUK.- &rooxdoa G, Ald.- Tv év r. x. om. K.- onAnvitnv J.-xa0d nôte- 
pov 0.-xa0” éxorépnv (ônotepinv E) vulg.- ein vulg.—% 6.-rù 6.-Tù om. 
vulg.— 5% voa. EHIJK6.—"% pro xat EHO. - [xai] aüroü toù Lind., Mack. 

— roûrou 0.-Tobrev vulg.-uelinior (sic) 8.-xoùd EH.-8’ E9. — # xai 
om. 0.-notuv (sic) dtayetrar 0. - ÜroyArauätuv G.— yarauérev 13. -8è om. 
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le mabtre peut et desseai de pas. S: le matière pourrie est 
espocience dues Les jours décxuls, le patient réchegpe; si le 
poumen, outre le matière qua bai est arrivée an débat , cn re- 
qoit en outre de nsarvclle, ct que l'experteratien et La matere- 
ton sarat empichées par Fabendance de ces aflax, les me- 
lades sercsmbent pencralement. S'ils vont jusqu'aux vinst- 
deux jouss et que la Givre tumbe, sans expectoration cœ- 
pendant , en cmpyrème se forme. et 11 se forme surtout dans 
les cas en la plrurèsie et 2 peripscumomie cat le ples d'in- 


tente. 

23. (Pénpacamense ct pleurésie sans expecteration.) I] y a 
sus une péripecemonie ei une pleurésie sans expettoration, 
toutes deux par ka mème cause, par sécheresse. Or, les choses 
chaudes, quand elles échauffent en excès, et les choses froides, 
quand celles refrosdisseat en excès, dessèchent egalement. Le 
cète et les vesnules qui sont dans le côté sont frappés de coe- 
galatisn , se costractent , et lout ce qui s’y trouve de pituite 
et de ble est durci par l2 sécheresse et cause de la douleur, et, 
per La desleur, de la fièvre. Dans ce cas, il convient d’inciser 
la veine da bras nommée splenitis ou l'hépatitis, suivant le côté 
où est La maladie. De la sorte , La douleur du côte et du reste 
est mitigée. Car la veine laisse aller, avec le sang, qui est lui- 
méme malade , la plus grande part de la bile et de La pituite 
qu’elle renferme. Quant à ce qui en est dans la chair, les mé- 
dicaments , les boissons , et les fomentations appliquées à l’ex- 
ténieur le dissipent, de sorte que la maladie se disperse dans 
tout le corps. C’est là ce qu’on appelle pleurésie sans expec- 
toration. La péripueumonie a ce caractère quand le poumon 
est desséche, lui aussi, en excès. La part de bile ou de pi- 
tuite qui est en lui, il ne la mürit pas facilement, et il n’ex- 
peciore pas les crachats ; la part d’humide qui lui vient soit 


restit. a. manu HE. -2’ aïcr à voëaoc pro ôè aïre 8. — © ét” àv 0. -éxeter J. 
ami éuérav Lind.—" zai om. Lind. — © xxi éxotav Év adrS éveovn: (éveov 
ti Lôke : En EHUK) yodñs vulg. -zai écov év eût En xodrx 0, Mack. -cr- 
atu EL. - cighov 0.- cialor vulg. - évaëiles 9. 
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ar doviv lxuéôoc, À dnd !noroù, À énd Éopfueroc, À End rav 
ænolov jupluwv, Touro näv éxxuler Ünd 176 ÉmepEnpacine +e xai 
Ospuaains. *Toër Euugépet népara niveiv, Üp” dv bypalveres 6 
RAsbpuv.xal rrôgetare Av yèp À xruc0%, axnpérepée &s yiverax 8 
spy, xal *ouvauxiverat, xal rdv Avbpuwrov éxédvet. 

29. Kadoos 8 Aapbdvet *udv uaXdov vobç yoMdsuc, hauGéve àà 
xal vobç heyuarlac, Aauédve à Dôe* éxdtav yokh xevn0G dvè vd 
cûpe, xal FEuyxuprion Gare rèc pAlôac xal rù alu elpücar 5hç go 
Aie, clpôaar Ô ro mheïotov féx Tüiv capxüiv xal rc xoufnç td xpé- 
ofev évedv, ce Tr qÜast Ospuérerov ébv év ri copatt, rd aîua, 
éxotuv GtabepuavôT x Tv capréiv xal nc xoiAine xpôc Tr Évaéves 
u}dov Éte Oro tac poAc, Ouxbepualver xal ro EXO aùua näv° xal 
ta pv Évôov Érd ? no ÀHc Éxuadoc où Oüvarar GroEnpaivscdas ravrd- 
raoiv° Av Où dnoEnpav0n, drobviaxss Gvôpwros” Tk M8 êv roïowv 
dxpornplour roÙ amwatoc, re Enpè éovra quost, dnoEnpalveral te 
xal éxxuletar & abriv To bypov Tô-meïatov, xal sl: 6éAouc Yabsiv, 
Yuyxpa ve sbproetç ar xal Enpa° M xal uk roro 6x 6001 bd xavaou 
EAoxovrar, rà pv Évôov xalovrar nd roù rupôc, Tù 5 Em Yuypol 
siotv, À se yAüooa xal 1 À pépuyé Tpnyüvetai re xal abulverar Grd 
roù nveupurog ToÙ Évôov 15 xal rh Oepaétntoc. “Ocov 2’ âv êv +7 xot- 
Ain ral év T7 xboret éyyévnrar yoXñc, Tù niv év +n xou(n êvlors 
dv dtarapéoserar xérw, Tà à moXÂà éuéero dv soi rporrnor Âpé- 
pnoiv, À técoaparv, À névre” éuéerar OÙ G1ù réde” éxétav À dv 
xouÀ fn ÉrepOepuavôT, EAxec do” Écourhv, xai ylveren djueroc* G1à roro 
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vulg.- 8 om. 6, Mack. —7 xai tn vulg.- xai om. 0.— 6xétav yoüv (oüv EH) 
vulg.-yoùv om. 6.— Ex te 0.— 9 Etre par. EHIJK.- päx. Et om. 68.—-Évêov 0.- 
Evôov om. vulg. — * +ñç role vulg. -tñc om. E6.— 8’ 6. -wvOpwrnoc (sic) 0.— 
à avôpwro: vulg. — 5 EH6.-xaierar, al. manu ëx E.-—é6édots 6.-—0édetc 
EGJK. - aÿra ebproets EHIK. — 1! xai EHQ'6.-xat om. vulg.-8cot 6.— nai 
tù èv H.—Évôov 6.-elow vulg. — "8 E6,— {EF , al. manu 6) 0. -6 vulg. 
— M Enpalvetar 0.-Ünd to siow nv. vulg.—Ürd rveüpatée re to elow EH. 
— nd tou nv. roù Évôov 8. — 15 xai om. GIJ. —  } pro xai EH6.-x0att 8. 
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des boissons, soit des potages, soit des lieux voisins , il la 
consume entièrement par excès de sécheresse et de chaleur. 
Dans ce cas, il convient de prendre des boissons qui humectent 
le poumon et qui fassent expectorer; car, s’il n’y a pas d’ex- 
pecloration , le poumon devient plus dur, se dessèche et cause 
la mort du patient. 

29. (Du causus.) Le causus attaque de préférence les 
bilieux, mais il attaque aussi les phlegmatiques. Voici com- 
ment : quand la bile est mise en mouvement à travers le corps, 
s’il arrive que les veines et le sang absorbent de la bile et ab- 
sorbent aussi la plus grande part de ce qui existait antécédem- 
ment dans les chairs et le ventre, le sang , qui naturellement 
est l’humeur la plus chaude du corps, étant de surcroit échauffé 
par la bile en outre de ce qui, se trouvant dans Îles chairs et 
le ventre, en a été attiré, le sang, disons-nous, échauffe à son 
tour le reste du corps entier. À la vérité, les parties inté- 
rieures, à raison de J’abondance de l’humide, ue peuvent 
être desséchées complétement (car, si elles sont desséchées, 
l’homme meurt); mais les extrémités du corps, qui sont séè- 
ches naturellement, se dessèchent, la plus grande partie de l’hu- 
mide s’en consume , et; si vous les touchez, vous les trouvez 
froides et sèches. Pour cela, les malades attaqués de causus 
sont brûlés à l’intérieur par la fièvre, et sont froids à l'extérieur, 
la langue et la gorge deviennent âpres et se sèchent par l'effet 
du souffle intérieur et de la chaleur, Quant à la bile qui se 
trouve dans le ventre et dans la vessie, celle qui est dans le 
ventre est rendue quelquefois par le bas, mais, le plus sou 
vent, elle est vomie dans les premiers jours ou dans les quatre 
ou dans les cinq. Voici pourquoi elle est vomie : le ventre su- 
périeur (poitrine), étant échauffé, attire à lui, et le vomissement : 
s'opère. C’est pour la même raison que du causus et de la 


dvyémrer 0.-dyyivetas G, Ald.-éyyéverar (sic) K.-pèv om., restit. al. 
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8” aro xal êç æepexAsuuovinv êx xabcou ve 1ual rAsvpiriboc pé= 
Arota peblarater Tà vouoiuara® Éxétav yàp À Eve xouin Crptp- 
povôn, Axe dy” Émuthv, xal énobiyerat 6 xhetuev, xal yivere 
æapirleupovin, xai à CT rà roÂd drélAuvrut, Érs *dcbsvésc Hôn-éév- 
seç, xal, étépne vobaou xavñc éxtyevvnelonc, où Guvépuvor tds 
fuépac Starehéswv, dypec ob Td ciao exevbn dv ri rAsüpor, À 
© Tà roXk dnAuvrat Énd dobeveine* Évior 8 repryivovräs. *’Ooov 
Où êç Tv xuariv aupet poXñc, obpéstar rayô” ray ‘68 brd phéyue- 
roc xal yoXñe Gtaywpéet, tav Giarepén , Éd Toù Evyxsxauotat êv 
F3 xotAin tà évéovre. 

30. Docvicec *6ù Dôs per” vd ajua ed êv To dvôpory Aeicto 
TEuuGaAkerar pépos œuvéaioc" Évror 8è Aéyouae, To nv" éxétav oùv 
AO xuwnbsion dc rc pAéGuc xat &ç vd alu 8 écéhôn, Guuxivnos xal 
ubBfoas rd aiua x rnc ÉwOuENe ouaréauée ts xal xevhatos, xai Gie- : 
Oépunve *Otabepuavôèv Ô Gadepualver xai vd SA AO cüua xEv, xal 
rapavoést T6 Gvôperroc xal oÙx év Émuré date Ünd To Kupetoÿ 
T00 rAñ0soc xl vou aluatoc the MOropoaés Te xal xerwfatoc yevoué- 
vnç où tic &wôuinc. Mpossolxac: Ôù MuArora où Ürd Tic ppeviriBoc 
éxOpevor toïot mehayyokor xeth rhv rapavorav” OÙ te yÈp alæy- 
xoMbBesc, énérav pOapn rd alua ünd yoXñc xal pAéyuaroc, Tv 
vougov loyuvot xai rupavoor yivovra, Évior ÔÀ xal paivovrer- xai 
dv +9 ppevirudt écattox* oÙtu SÙ Aocov À pavin te xal À rapappé- 
vnoiç yivetat, Bow rep à où enc yoÂñic aabeveorépn éctlv. 


Kai x #A. vulg.—éx om. 6.-voc. EH6.- 81’ àv 0. yap om. J.—246v 
T6 hôn &oû. EH0.-émyemônousc (sic) 0.-émyenslonc H.-Auepéac K.— 
ax 0. -év @ xÀ. om., restit. al. manu cum xv. H.-xov)1à Lind. - #poa- 
#6)1uvrar Mack. - D'après Mack, c'est la leçon de 6; ma collation ne l’in- 
dique pas. ànd FG.- &oôevinc 0.—° Saov 8’ éc 0. —éxécoror 8 éc vulg.— auv- 
get 0.71 yoAnñc vulg.-r om., restit. al. manu H.- D'après Mack, tr: manque 
dans 6, ce que ma collation n'indique pas. — 8’ trè phéyuatos xai yodñe 
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0.-—eis (bis) K.—"éoéx. IK6.-elaér. vulg.-&ouv éxeivnoz 0.-Gtoüpnos 
vulg. - ]1 faut lire &twpfwoas ; voy. le Gl. de Gal. au mot &tofpwatos, et le 
Suppl. de Schneider à toupéto. -éwboins (sic) 6. - slobvinevulg. - elmôvlas 
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LIRE Es. à 
poser À s à sus mette en pécgpeesmuxse ; cn cé, 
Le couter srperex, étuun chat en omis. afre à be: Le 
pommes sent, et = int ame pengeramesr: ce qu cum 
géncdement À sent - es saulades tnt dei indbkes . et ne 
pont. à larree d'une seuvclle malade , darer Le numlee 
de jus suceuse peur ls mnerstes des rachats dns le 
poumes. Es saccembent d'erduasre per fallene : quriqure- 
ns pourtant sechugpret. Qt à ce qu va de be dass 
=, che sad l'arme pause. Le phireme et la le rendret 
épouures les dcyrtens alvusrs quad à v a des déjectess. 
attrade que Les eutsises conteaurs duns Le ventre sent brèlées. 

328 De ke plrémms. La phrems se compare mas 
fes. t Il, p 571): le sang dans l'homme zpperte la ples 
gronde past de Fistcihgence : qurlgeis-uns mème dseat qui 
l'apperte tout entière. Quand denc à lle mise ce mesvement 
a péertre dun: es vemes et dans Le sang, clie ête à ce Equide, 
en Le déplarant et en Le chanseant ce sérem. son mouvement 
et = constitution hahturlle, à clic l'écheufe. Échandfé , à 
chauffe à sou tour le corps entier; dès lers le patient délire 
et est hors de le, vu Le force de La Sisre et le changement 
qu'a salu Îr sang par sa medsbcaten serense ct dans sen mee- 
aux mmdrnides cn pros à La fobe atraklaire. En effet, c'est 
quand le sang est gète par La lule et le phlegme que les mc- 
lancoliques sont pris de leur mal ct qu'ils déhrent ; quelques- 
vas mème ont le transpert. Il ce est de mème dans La phre- 
mt. Ân reste, le transport ct le delire sent merndres en 
properties que Le ble est ples ou mous faible. 
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81. Toner 8Ù ral me1ôvov têv A rheuplriËt xal repirkeupe— 
sn vd nründov Où «68e rrvoust * xarapyks pv Gç Td mouAd oùëE- 
sspu rrdouciv, oùrs rel1Ëvèv, oÙrs Gpausov eiGévar 8ù ph? Thv voüsov 
lepuphv dovoav, éxérav rd cixlov brérayu dpEuvrar rrüerv °xat xæ- 
Oulpsodar mékeova rérs. Lréerur 8 *drd iardoroc rüiv pArboiv, the 
pv hsupinidos Six rüiv dv nuupi, sne 8ù repimheupovine x rüv 
év Tr nAsvpon, xal Oepuaciny éméyes de” émurv Av Ôè *Ünyue- 
téne Ên 6 cv vobaov Épwv xal cabaxdc, nd +%c mpome fuépne 
alue ‘uxl Üparuov ‘ua sv cv tél eôee <ù 8ù «al bvè 
dd toù aluuroc yiverat, Av éAtyov auuulynte: dc mouAu siahev, xel 
ph rapautixa rruntat, 4] dpuévn fpuaarde ddv xal éxrsônau- 
cuévov êv + watt. | 

32. ‘Anoôvéaxouar àù drd pv +%c nheupiriôos, éxétav moÂdd 
dv vhv dpyhv v$ nAsup rpocnayn pAéyuu ve xal yo), moXér 
Les rpocsmiphvT xal êx Toù Aou cwparoc, xal LÂTE RTÜUV RPETÉR 
Ord rAK0eo roûtev, pts ofruv riurhvtat 8ù ai Sprnpler nd 
tüiv évaovtwv, phéyuaréc l°5s xal nuou, vôte OÙ féyyer, xul évanvai 
muxvéy te xal aürédev dvufav, sélos 8 éroppsssta révra, xal 
dnoûvioxes. Tèv arov 88 cpérov rourov xul êx mapirkeupovinc éxok- 
Auvtat. | 

33. “Ocor 8 Ünd xabcou drobwioxousr, mévres Üxd Enpasine 
drovhoxouauv, éroënpalvetar #8è rpüirov piv arüv Tà dxpuripue, 


'Ev çe Th À nai dv 59 nepind, 0.-vù at. om, (K, restit, al. manu) 6. 
#00 EHK0.-oùdérepa 0, Mack. oùBérepa vulg. —?1oy. dou. +. voucov 
0.87 &v cè alalov 6.— 6x. 8b vd o. vulg.-dpE. Unéraæyu nrüor (sic) 0. — 
Sxaiom. L, Lind, =xaôaipscûôa FGHIKO, Ald.— xaGaipetas 3. -xaBaipovres 
vulg.- Tout ce passage me paraît altéré et inintelligible. En effet, l'auteur, 
se proposant d'expliquer la formation de l’expectoration sanguinolente et 
livide, dit qu’elle ne se voit pas au début. On attend alors qu’il va dire à 
quel moment et comment elle paraît ; et, de cela, il n’est plus question. On 
ne comprend pas non plus ce que veut dire bspuacinv énäyet 9” Éœuthv: 
11 semble qu'il faudrait é9” éwuro. Mais tout cela est incertain, et les mss. 
ne donnent pas de secours. — ‘ürè Q”, Lind., Mack. -Gtaotéatos FGRL, 
Lind., Mack. — * éx om. 6. — (+9 om. E, — ? foyuatinçe 3 0.— ? xai ponitur 
ante alua 6.—* Ante xai addit xvos (xdoc Kühn ; rvov E) vulg. - réos om. 
(B ,restit. al. manu) 6.-ouvuloyntat 6.-oudulayntar E, Mack. - suoulyn- 
cu GIJK, Ald. -rovrxdv G. — # à))” EIKO. - duuévn Mack, -dupéve: vulg. - 
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31. (De l’expectoration sanguinolente et livide.) L’expecto- 
ration sanguinolente et liyide dans la pleurésie et la péripneu- 
monie se produit ainsi : au début, en général, le patient ne 
rend des crachats ni livides ni sanguinolents, et il faut savoir 
(voy. note 3) que la maladie est intense quand l’expectoration 
est un peu épaisse dès le début , et que le dégorgement com- 
mence dès lors (Goa, 373). L’expectoration vient de la disten- 
sion des veines, de celles du côté dans la pleurésie, de celles 
du poumon dans la péripneumonie, et la chaleur est attirée, Si 
le patient est porteur de ruptures (voy. 6 26, p. 177) et mal en 
point, du sang et des matières sanguinolentes et livides sont, 
dès le premier jour, mélés aux crachats. Le livide vient du 
sang, il résulte du mélange, avec beaucoup de crachat, d’un 
peu de sang qui, n’élant pas expectoré aussitôt, séjourne demi- 
pourri et affaibli dans le corps. 

82 (De la mort dans la pleurésie et la péripneumonie.) On 
succombe à la pleurésie quand, dès le début , beaucoup de 
phlegme et de bile se fixe au côté, que beaucoup continue 
d’affluer du reste du corps, et que l’abondance de ces humeurs 
empêche le malade d’en iriompher par expectoration et par 
maturation. Les artères (bronches) se remplissent des matières, 
phlegme et pus, qui s’y trouvent ; alors le patient râle ; il res- 
pire fréquemment et du haut de la poitrine; en£n tout s’ob- 
strue, et il succombe. C’est de cette même façon que tue la pé- 
rippeumonie. 

33. (De la mort dans le causus.) Mais ceux qui meurent 
du causus meurent tous de sécheresse ; d’abord se dessèchent 
les extrémités, pieds et mains, puis les autres parties sèches. 
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nôdsc ve nul yaïpec, Érurva: ÔÈ rà irnpérepa" 1 Sxorav Où éxxavôT 
Sxal drobnpavon ravréraot Tù dreès êx Toù cupatoc, vù plv alua 
réprural re ravzec xal déyerar, vd 28 Lo cûue éroËnpalverae, 
xal oÛruc droôvioxet. 

34. Yrd 6 rc ppeviridoc Saruvrar Bôs- Rapappovéoucrv êv 
+ vouaw O1 ravrdc, Éte r05 afuxroc dpOapuévou ve xai xexcvrquée 
vou où Tv éwbuiav xÜvnaiv xai ts mapappovéovtec, oÜxÉT: rièv xpoa- 
gepouévuv Géxrovrar, 8 tt GErov Adyau* Fétuv Ôà npoln à xpôvoc, pa- 
palvovral ®rs xai ivÜbouarv m6 58 Troù œuperoë xai br roù prôèv 
rpépsoôar xal npüra pv Ta év toïoiv dxpwrnplouct *uvUdes te xl 
pégstat, Érerca 8Ù rà ên” éyyuréce. Kal Yüyedc *ys nel mupèc xal 
Révor dpyhv Tatrnv loyer” Étav rd aiux év roi phabiv Érd Toù 
phéyuatos Yuy0n, peraminre rs xal Euorätas Dec dÂdore “a, 
xal tpéusr, rédos ÔE füyerar révra, xal éxobréaxer, 
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Quand l’humide est complétement tar dans le corps par com- 
bestios et dessiccalion , le sang se coasule tou à fait et se re- 
frosdit ; le reste du corps se dessèche . et le patient seccombe 
34. (De la mort dans la phrénutis.) Dans la phrénitis, vorci 
comment arrive la mort : le patient délire continuellement 
dans le cours de La maladie, vu que le sang est gâlé et se ment 
d’un mouvement qui ne lui est pas habituel. Dès lors, étant 
dans le délire, les patients ne prennent pour ainsi dire ples 
rieu; mais la maladie dure; l'amaigrissementet le marasme vien- 
nent par l'effet de la fèvre et faute d'alimentation. L'amaigris- 
sement ct le froid s'emparent d'abord des extrémités, puis des 
parties les plus voisines. Telle est l’origine du froid, de la fèvre 
et des souffrances. Quand le sans est refroidi dans les veines 
par le phlegme , il se déplace, 1l s’accumale tantôt ici, tantôt 
B, il tremble ; enfin toat se refroidit , et le patient meurt. 
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DES AFFECTIONS. 


ARGUMENT. 


A Le traité précédent est une sorte de discours sur la méde- 
‘eine, destiné à indiquer au médecin les points et les arguments 
qui doivent donn2r l’avantage dans la discussion. Celui-ci est 
un livre de médecine populaire qui a pour but-de mettre 
Phomme du monde (idiot) en état de s’aider lui-même dans 
ses maladies et de comprendre les règles qui dirigeui le méde- 
cin. On y remarquera la mention très-fréquente d’un livre in- 
titulé pappaxiti, qui semble avoir été une sorte de formulaire 
et auquel l’auteur renvoie. Ce livre des Hippocratiques s’est 
perdu , comme tant d’autres, avant l'établissement des grandes 
bibliothèques d’Alexandrie et de Pergame. 
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4. "Avôpa 40%, *Borcc dati ouverèc, Auyisauevor &ri roïatv dv- 
Oporouct nhelotou dErév étiv À byuln, éricracôar ro th Éœurou 
qrounc Év Thot vobantorv wpshéecdar énioracôar à Tà Pôro tv 
intpüv xal Àsyôpeva xal rpoopepéueva mpèç To cüiua Tù *Émutou 
xal Oteyivooxaive érloracôar 88 routuv Exaota, Fc Baov elxdc 
Buôrnv. Tadr” oùv érloraro dv r1ç péliote slBx xal émernbevev 
Srdôs- Tvouchuara toïoiv évôporouct yiverat Étavra xd poÂñic xal 
phéyuaroc ñ 8Ù LoAN txat Td phéyua Tac voUcouc rapéyst, Étuv êv 
+6 cuwpuatt °À ÜrepEnpaivnrar, À Érepuypaivntar, À brephepqaivr- 
tar, À Onrephuynta. Iaoyer 8è raüca 10 phëyua xal f oXd xai 
dnd outlwv xat rorov, xai dx rovuy xat rpuparuv, xat 4x0 
écuñc xat dxonç at dbios xat Auyvefne, xat dno voù Ospuoë ve 
“xat Vuypou” masye Ôè, Étav Toëtwv Éxacta ré sipnuévuv à ph 
êv T@ Béovri rpospéontar Sri cœpatt, À ph Tà elw00ta, À rAslw 
re xal ioyupérepa, À Adacw te xat dobevéorepa. Ta uèv oëv Mvou- 
chpata yivetar roïcv dvbpurouciv Éravra nd Toutéwv. As à 
npdç Taüra Tôv Üduwrnv énioracôar, éxéoa ‘'eixoc yivooxetv dt 
env Gau ÔÀ vob yatporépvac eixdc émiaracdar xal rpocpépstv xai 
Gtayerplreuv, mept 8 roûtuv xai Tüv Asyouévev xal Tov rouuué- 
voov ofdv ce slvar Tov Oubtnv roun Tivi TEuu6aXscôar. "Hèn oùv 
roûtuv éndev Éxasta Bet rov Üduminv éricracdar, éyù ppacw. 
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coter pro àvôp. H.-ñ (H, al. manu) 6, Mack. -ñ om. vulg.- vouooreiv H, 
Lind., Mack, Kühn.-voüanarv vulg. — 3 üxd (H, al. manu) 0.-&xè vulg. 
— ‘éxvtod sine Tù 0. —5éç 6.26 om. vulg. -elôurenv (sic) 8. -iriotaito 
EH , Mack, Kübn. - éniotato vulg. - friotaro Lind. — %+à Ôt vooñuata 0. 
— ‘vos. EH6. — Addit 8ë ante toïoiv alia manu H.-&xavtra yiv. EH. - äxè 
Lind.—#xai om. J.- vocous H.—°7 om. 6.-Unepuye. À UnepEnp. 6. -À 
Ürepuye. om. GJK.-— °&rd norüv vulg.-ànrè om. EH6, Lind., Mack. — 
Wan tp. vulg.=äxd om. EH9, Lind., Mack. — "© &xo 6, Mack. - &rd om. 
vulg. - Aayvins 0. — © 6epuoo te xai W. EH6, Mack. - Gepuoÿ (6spetou FGLJ 
K) xai éd (&rd om. Lind.) toÿù 4. vulg. — "et 6.:3.... cwouatt om. Kühn. 
—"#<@ om, P’, Lind. — % vos, ubique EH6,-routéwv E.-Toutev vulg. — 
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1. (Utilité pour l'homme du monde d'avoir quelques notions 
médicales, et indication de ces notions. Toutes les maladies 
proviennent du phlegme et de la bile.) Quiconque est sensé 
doit , réfléchissant que pour les hommes la santé est du plus 
haut prix, savoir se secourir dans les maladies par son propre 
jugement, savoir même discerner ce que les médecins lui 
disent et lui administrent, et savoir tout cela dans la metre 
qu’il convient à un homme du monde, C’est à quoi on réussira 
en prenant surtout connaissance des points suivants et en s’y 
appliquant. Les maladies proviennent toutes, chez les hommes, 
de la bile et du phlegme, La bile et le phlegme produisent les 
maladies, quand, dans le corps, l’une de ces humeurs éprouve 
un excès ou de sec ou d’humide, ou de chaud ou de froid ; or, 
un tel excès dans le phlegme et la bile provient des aliments 
et des boissons, des fatigues et des blessures, de l’odorat, de 
l’ouïe, de la vue, du coït, ainsi que du chaud et du froid ; cet 
excès est déterminé quand chacune des influences susdites est 
administrée au corps ou comme il ne convient pas, ou contre 
l’habitude, ou en plus et trop forte, ou en moins et trop faible. 
Ainsi c’est de là que pour les hommes naissent toutes les ma- 
ladies. 11 importe que là-dessus l’homme du monde sache ce 
que doit savoir l’homme du monde ; quant aux prescriptions 
et aux opérations qui sont du domaine des hommes de l’art , il 
importe aussi que l’homme du monde soit en état de concourir 
par son propre jugement à ce que le médecin dit ct fait. Je 
vais donc indiquer où l’homme du monde doit puiser ses no- 


tions sur chacun de ces objets. 


M elxdc om. Ald.—y1v. om., restit. al. manu H.— "ifumt (sic), et 6oæ.... 
éxioraoôa om. 0.—Grayerpitechar G.—  Gè est pour èn.-xat EFHIJ6, Lind., 
Mack. - xai om. vulg.-rotoupéveov 8. —% < 6,—ëçt pro eivat K’, Mack. — 
3 9. 4. voutwv om. 0.-06x60ev Mack. -tôv lôwurnv 0. -vèv iô. om. vuig. 
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2. 2"Hv éç thv xepahñv 8dvar éuréauot, vobrou Thv xspaldv 
MEuuçpépet Btabeppaiverv doûorra noXG epud, xal nrapuov 
rouéovra phéyua xal nas Ünebayev" °xai Av pév mpôèç Taëra 
drukkdaontar ths éSuvnc, dpxet Taüra v O un araklacontat, 
xabpar vhv xepañhv pAlyu, Ftarav Où fophatt xal xorg Uôure, 
ovov 3 ph mpospipetv, dr’ àv À meptuôuvin ‘ratontas” vèv ykp 
ofvov Stav Gepu éoùoa À xsqadh oxdon, À neptwduvin lsyuporépn 
yiveras Tà 8 &iyéuara éonirrer 7ün0 roù ghéyuuaros, Érav év à 
xepa)ñ xim0èv d6pousô7 Av Ôè SAXote xab SAdots GdUVn Xe Foxo- 
todivin durinrn éç rhv xsgakñv, wpekéer plv xal tabra rpocpepo- 
pete Gpshiet ÔÀ, °xal Av alua doatpeëf drd rüv puxtpuv, À drd | 
the pAs6d T6 v To uerurw” Av D mouAuypôviov xal ioyupov vo 
vouonua Êv Th xepaÂñ yivnrar, xal ph dnak}doontar, xubapÜsionc 
te xspa, À oytaar Det courou Thv xepalhv, À Tdç phëôaÇ xUxÂY 
éroxaoat lrüv ap Rourüv dd routuv poüvov EAriç bytéa Yyavé- 
cûat. 

3. Tods voséovras ypà axonsïv sûBÙç pyopévouc év 1% xatastd- 
get tüv vouonuatuv, 1 6rou àv dcwvrar, xl ofouç te évrac ‘'papua- 
xev0var, xat &AAO Énep dv tic OéÂn mposviyxat Av Où, Tv SEXY 
rapels, telsurwonc This voucou rpocpepnc, év dnetpnxott Hôn T 
gupmatt, el dei Év ioxupov Tr npocsvéyxut, xfvduvos Apapräve 
aMov À Mériruyyaverv. 

4. *Hv éç th @ra duvn Éuréon , hobewv Euupéper noXG Opus, 
xl ruptv rh Grau: xal Av pèv rpèç tadra reprlornta ro vhéyua 
Aertuvouevoy dno the xepalñs, xat à Gduvn drokefrn, &pxée 


l'Av E.— 20. 4.-xa bepu vulg.-xai om. K.—rouüvta 0. -Üneké- 
vev (H, al. manu) 6. énéyev vulg. — { xai om. EFGHIJXK, — # Bioutav 9.— 
fvo. (ubique) EGHIK, Ald. -éotav pà À nepiwdüvn 6.—‘mpadvecbam, 
forsan npadvetar aut npabüvnto L.-mpaëüvrnrat Lind.-oréon EFGHIJK6.- 
ondae vulg.- neproSüvn 0.-ioyuporépa, al. manu n H.—à&n8 F.-toù 
om. EFHJK9 , Lind.-xervnôèv 0. —®oxotoëiver à éunirtn 0. -éumintn E. - 
éurinte vulg.—? xrv (sic) 0.—#%nmoïvyp. EHIJ6.-yiverar J.—110 yap 
Aoumdv [xai] &xd Lind.-upôvwv EH6.-poûvev J.-Uyraïta 0.—1[5ë] ypù 
Lind. -— ei evôdc EGHK , Ald. — 5 8xou G. — “ xai pagu. 6.-8 1 (al. manu 
6 rep H) 6.-é661n H.-rapñ; E. — 1 vocou IJK.-xpo0o. om., alia manu 
ropoopéperc E. —" owuatr 8eouws (Géôtev EFGIJK , Ald.; Séôerev H) ioyupév 
tt (loyvovtt, E al. manu isyupôv ti, FGHIK, Ald.) (couart ôè Stevroybovtt 
6) vulg.-Je lis et der ëv au lieu de Géêrev ou 8é8srev des mss.— 1 &x. 1J.— 0. 6. 
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2. (Maladies de la téte. Douleurs de téte.) Si des douleurs 
se jettent sur la tête, il importe d’échauffer la tête du patient 
avec des affusions abondantes et chaudes, et de provoquer l’is- 
sue du phlegme et de la mucosité en déterminant l'éternuement ; 
si, à l’aide de ces moyens, la douleur cesse, cela suffit; sinon, pur- 
ger la tête du phlegme, alimenter avec des potages et de l'eau, 
et interdire Île vin jusqu’à ce que le mal de tète ait cessé. En 
effet, quand la tête étant chaude attire le vin à elle, la douleur 
devient plus forte. Les douleurs surgissent par le phlegme 
quand, mis en mouvement, il s’est accumulé dans la tête. Si la 
douleur et le vertige saisissent la tête par intervalle, il est utile, 
à la vérité, de faire ce qui a été dit plus haut, mais il est utile 
aussi de tirer du sang des narines ou de la veine frontale. La 
maladie devient-elle, dans la tête, longue et durable , sans 
céder aux purgations de cette partie, il faut inciser la tête 
du patient ou brûler circulairement les veines; car, de tous 
les autres, ce moyen est le seul qui donne espérance de 
guérison. (Un moyen analogue a été proposé, Bull. de l’Acad. 
de médec., t. XIIJ, p. 1027, 1848.) 

3. (Agir au début.) C’est au début , quand la maladie com- 
mence à prendre de la consistance, alors que les malades sont 
en état d’être évacués et de recevoir tout ce qu’on voudra ad- 
ministrer, qu’il importe d'examiner de quoi ils ont besoin ; 
mais si, laissant passer le début, vous prescrivez vers la fin 
de la maladie, 1l est à craindre, dans le cas où il faudrait pres- 
crire quelque moyen énergique, que, le corps étant déjà affai- 
bli, il n’y ait plutôt insuccès que succès. 

4, (Affection des oreilles, de la gorge, des gencives , de la 
luette, des dents.) Si la douleur se porte aux oreilles , il con- 
vient de faire des affusions chaudes abondantes ct de fomenter 
la partie; le phlegme. atténué à l’aide de ces moyens se dé- 
tourne-t-il de la tête, et la douleur s’apaise-t-elle, cela suffit ; 
— nai OepuS vulg.-xai om., restit. al. manu H.—#xai om. 6.-mupuäv 0. 


2e J.- npès r. om. (E, restit. al. manu post xepilot.) FG (H, restit. al. 
manu) JK.-&no)eirn Codd., Lind., Mack.-àanoeiner vulg. - pxet 0. 
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rare" Av 0 A, Tov Aoumüv dprotov papuaxov nioai dvw, 8 
phéyux radaipue, À Tv xepahv xa0Tpat, "? xaalpetar To T7 xe= 
parie phéyua® ro 0 &Aynux xat ?robro yiverat, Êtav Sowdev pds 
chv dxohv phéyua ‘êx ss xepaXñs mpoonéon. “Hv Ôù Sr rapà 
tv gapuyya pheyurvn, évayapyapitev ypf° ylvetar ÔË xai raëra 
dnd ghéyuatoc® Av 08 th oùAa À 9re Tv Éd T7 AWG phsyuaivn, 
Stapacontoior xpñoôai dr phéymatos dE xal 7 raëra yivsras. “Hv 
Ôù À atapulh xataxpsuaoôT xai-rviyn, Évior dE Toto xahéouar yap- 
Japeñiva, rapaxphua pèv Toioiv dvayapyaixtotot {PNoÜ&L, cxeud- 
Qwv Ge yéypantar êv voïgt papuaxoratv” Av Ô pc Taëra pu} 
loyva yémra , Ériobev Euprouvra thv xepahhv, cixûaç nposbaælheiv 
vo, xat roù afuæros dparpéeuv Dé mhetotov, xal ’dvagndout éricw 
F0 feüpa voù phéyuatoc® Av À Mundè robtorct xabiorntar, cyé- 
cavra payatpiw To bowp éExyayeiv, oyakerv È, Étav rd dxpov 
Ürépuôpov yévntar Av ÔË eh Toroutov yevouevov tunôn, pheyuat- 
vetv é0eher, xai Éotiv te Péfémivov Envie" yiverar ôè *xat roüto 
Oro ghéyuaroc, dtav êx te xspulñc OxApOsionc Op0ov xaTraphuT. 
"Oca dë mept ébavras yiverar dAyiuata, Av pv Bebpouévos À xal 
Bxrvénrar, éEurpéerv- Av 8 ph Bébpurer, urôd xivéntar, Suvnv à 
rapEyn , XaUoavra noEnprvar dpehcer dà xai Tà dtauasoñuata” 
af 58 dSüvar yivovrar, Srav phéyua ÜnréAOn brd Th fitac rüiv 800v- 
tov® écôiovrar C 17xœi BLôposxovrar of pv bnd pAéyuaros, of ôà 
no ottluv, hv qÜast dobevées Éwot, xat xotAinv Éyovtec, xai Tenn- 
yôTes Év Toïatv oÙAotst xaxüic. 


* Et EH. - pœpuaxov EFIJK6, Lind., Mack. - gapuéxov vulg.- neïoa 6. 
rt vw Lind.-&ye: pro xabaiper 6. —24@ x. rè r. xep. om. 8.-rù om. (E, 
restit. al. manu) GJK.— 5 xaù [êà] v. Lind.— ‘ &nd 6.— 5 rà om. J.-pépuya 
D. Av pheyuñvn ta mepi rhv pép. E.-oheyuaivn 8. - évayapyahixtorst (àva- 
vapyapiotorist H ; &vayapyapiotoic 6) ypñodœ, sine xpù EH6.—5 +1 post y2. 
EH6.- tv Y\üogav 0.— pheyurñvn E. — Gtapacnrotar GHLIK, Ald. - ôtauéon 
toiot (sic) 0.—* aûra K.-yivovre I. -nviyf 0.- xadoüot 0. -àvayapya- 
piotoïot (sic) 0. -papuäxors 0. —5loyva ph yimrar Ô.—Eupicavta Ô.-xpo- 
GaXkerv IJK.—? &vaoréou Kühn.- àvaonäou vulg. — * urôè EFGHI, 
Frob.-un vulg.— " étiévar EHQ'6.- oyiterv FJK.-6’ 0.- yévnra EH. - 
yiv. vulg.—"yev. om. (H, restit, al. manu) 6.-é6€61e EFGIJKG.- 66e: 
vulg.— © éxvoov, supra lineam eadem manu éfaisvns H.—-@nvouv (sic) pro 
E. 0. —Mxai om. 0.- md Lind. - Gahpôeions Codd., Ald., Foes Chouet, 
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sinon, le meilleur des autres remèdes est de donner un vomitif 
phlegmagogue ou de purger la tête avec un des médicaments 
par lesquels le phlegme de la tête est purgé. Cette douleur 
aussi se développe quand du phlegme se jette du dedans de 
la tête sur l’ouïe. Si les parties d’entour la gorge s’enflamment, 
il faut gargariser; cela provient encore du phlegme. Si les 
gencives ou quelqu’une des parties sublinguales s’enflamment, 
employez les masticatoires ; c’est encorc le phlegme qui est en 
cause. Si la luette devient pendante ct suffoque, ce que quel- 
ques-uns appellent gargareon, aussitôt on mettra en usage les 
gargarismes préparés comme il est écrit dans les Remèdes; au 
cas où cela ne procure pas l’atténuation de la luette, on rasera 
le derrière de la tête, on y appliquera deux ventouses, on ti- 
rera autant de sang qu’il sera possible, et on appellera en ar- 
rière la fluxion pituiteuse. Ces moyens même sont-ils insuffi- 
sants, on incise la luette avec ua bistouri, et on en fait sortir 
l’eau ; cette incision sera faite quand l'extrémité en est de- 
venue un peu rouge; si On incise avant que cette extrémité soit 
devenue telle, la luette est exposée à s’enflammer, et il est des 
cas où elle a causé une suffocation soudaine. Le phlegme produit 
encore cette affection, c’est lorsqu'il descend en abondance de la 
tête échauffée. Quant aux douleurs causées par les dents, si la 
dent est cariée et branlante, il faut l’ôter ; si, sans être ni ca- 
riée ni branlante, elle excite cependant de la douleur, il faut 
la dessécher en la brûlant ; les masticatoires servent aussi ; les 
douleurs se font sentir quand du phlegme va sous les racines 
des dents. Les dents sont rongées et cariées, les unes par le 
phlegme , les autres par les aliments, quand naturellement 
elles sont faibles, creuses et mal fixées dans les gencives. 


Lind., Mack. -0a)pelonc vulg. — 61’ àv êx t. x. OaAçôlons üt’ av a0p6ov xar. 
6. — ‘uvénro EH6.-—uvéetas vulg.— étspéerv 0. — #7 unôt GIK.-A pà E 
(CH, cum & al. manu) 0.-xapéxn 6, Kühn. - xapéyer vulg. -&rauacñuare 
GK, Al. - &iacnuata, al. manu pa H.—"7xai fk6p. om. (H, restit. al. 
manu) 6.-Üxà (bis) EHQ'6.-àänè (bis) vulg.-oitwv 6.-@oûevets 0, - wat 
JK9, Ald. 
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5. *Hv de êv sn fut nédkumoc yévntar, olov rpiyua nvéeter, 
al dmoynéet éx +00 puxrfpos &ç To nAGytov" éEurpéstar à Bpéye 
&ehxduevos ç Td atôua Sêx 176 Bivdg” of O8 xal papuaxoraiv Êxan— 
rovrar” pÜerat À Üro phéyuatos. Taëra niv Bou and Tic xepadts 
Soverar vouchuata, nAïv épÜaauüv radra Ôà ‘idlwe yeypaperas. 

6. Ilept à rüv xarà xouriv vouonuatuv évôuuéecüar ph rade 
mhaupiris, Tmepemheupovin, ,xaÜgoc, pevitis, abtar xaAéovta: 
dEstar, *xal ylvovrar pv pate xal ioyuporatar ToÙ yeuuévoc, 
yhvovrar à xai roù Oépeos, Aogov dE xal uahaxworepar” Îv Ôà rapa- 
ruyydvns, *raüra &v xal notéwv xal Eupbouheuwv tuyyavotc élite, 

7. Ieupitic” ruperoc Toyer, xal Toù mheupoë éduvn, xat 6plo- 
von , xal BhE° xal rd olehov xar” dpyüc uv Üxoyodov mrust, Eter- 
ôkv Où reurratog yévnrar 7 éxraïos, xai Ünomuov. Toërp Toù pv 
mAevpoë thç Gduvne Otddvar, 8 Ti énogTioer dd To mArupoÿ TÔ Te 
phéyua xai rhv xokñv À yap Suvn obus àv eln palexwcatn * Tv 
8E xoukfnv “ Bepareterv bnayovri xat duyovre xAGGUET: * oÙte y p TA 
vobce t7 ‘'Euuréon Euppopurata® mpocpépetv Ôà norôv re xal 1° 66 
qpnua, xal rà nôpara Gdovar SEvrepa, We To clehov dvaxaalpntat 
dnd roù nAeupol” 8rav Où xaBaipedat dpEntar td nüov, Gepuaivovra 
1Euupéper To nAeupèv due renalverv Ta npôç rd nAsupév: xpé- 
GÜev Ôè où Euupéper” Enpalvetar yép. D'iverar ÔË À vococ abrn mé- 
AMota puy x nocluv, Étav tic, bypatovros toù ouate, À LEO 
À vépuv fiybon: yiverar Où xat Au. Kpiverar Où ñ voëoc, à pv 


t’Ev om. E.-rwivroc 6, Lind.-yévrtes 6. - yyévnrer vulg. — 2 npñyua 
(sic) 6.-xpñoua Foes in not., Lind., Mack. -Foes, pour lire nofoua, 
s’appule sur Gal. Gloss. : gpñaua, éupÜanua, xal npñatoc, tic Épeuañ. 
CLwG, Xai TPNOTXWTATOV, Td épçvorntimworaroy. Cette glose ne paraït pas 
se rapporter à notre passage ; d'ailleurs tous les mss. ont uniformément 
roñyue. Foes traduls : Velut quiddam flatu distentum.-rviyeten 0. vel. 
vetat Foes in not, Lind.-e xai vulg.-+te, qui est nuisible, vient sans 
doute par répétition de la finale tar. -és EHO6, Lind.-el; vuig. —*&tà pro 
Ex J.-papudxors 0.— ‘&nd Lind. — 5 gûetar (H, al. manu ov) 6.-gÜovrar 
vulg.-070auias K.—6ywpic E (H, al. manu ibiwç) 6.— 7 neprà. H6. - 
REpUTV. VUIS. - xaheüvrar 0,—#xai om. K.-uèv om. FGIJK. — ? +48* EH, 
= Toiùv 0.-auu6. EHJKS. —ruygävois FGIJK6,-Tuyyävnc vulg. - oisdov 6. 
— ciadov vulg. — 1° xai GIJK.-àrootnon EH. — !'ünéyer Beparatovra nai 
YÜyovra xAvaLartt 0.-Übnéyovra xa Yoxovrz HUK. — 2 9. 6. — Soupe. (E 
Lind.) vulg. - Evuçsporata H.  suRpEpérara EUXK , Ald., Frob. — W jte. 
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5. (Polype du nes.) Si un polype s’engendre dans le nez, 
c'est une affaire de respirer, et la narine fait une saillie de 
côté. On l’extirpe en le tirant hors du nez dans la bouche avec 
un lien ; il en est encore que l'on consume à l’aide de mé- 
dicaments. Le polype est le produit du phlegme. Telles sont les 
maladies qui proviennent de la tête, excepté les maladies des 
yeux; celles-là seront trailées à part. 

6. (Maladies du ventre, c'est-à-dire de la poitrine et de 
l'abdomen.) Quant aux maladies du ventre (poitrine et abdo- 
men), il faut se recorder ceci : la pleurésie, la péripneumonie, 
le causus , la phrénitis sont dites maladies aiguës ; elles sur- 
viennent le plus souvent et avec le plus d'intensité en hiver; 
elles surviennent aussi en êté, maïs moins et avec moins de 
force; si vous vous trouvez présent, vous serez le plus utile en 
agissant et en conseillant comme il suit. 

7. (Pleurésie.) Pleurésie : il y a fièvre, douleur de côté, 
orthopnée , toux ; la salive est d’abord crachée subbilieuse, 
puis , le cinquième jour ou le sixième , subpurulente. En ce 
cas, pour la douleur de côté, on donnera ce qui détournera du 
côté le phlegme et la bile ; car, de cette façon, la douleur sera 
très-adoucie; on soignera le ventre à l’aide d’un clystère éva- 
cuant et rafraichissaut ; c’est une précaution qui importe beau. 
coup à la maladie tout entière. On donnera des boissons et des 
potages ; les boissons seront acidulées de manière à débarras- 
ser de la matière de l’expectoration le côté; quand l’expecto- 
ration commence à devenir purulente, il convient d’échauffer 
le côté par le dehors, et de mârir ce qui y adhère ; avant, ces 
moyens ne conviennent pas, car ils dessèchent. Cette maladie 
provient surtout de boissons , quand, le corps étant ainsi hu- 
mecté, l'individu, soit ivre, soit à jeun, est pris de frisson ; elle 
survient aussi d'autre façon. Cette maladie se juge, la plus 


(ubique) EH6.-r#wpara Gô. ôè dEürepov 8. aislov (H, al manu) 0.-cixov 
vulg.— 9. 6.— "15 ahevp@ EHO.-nooiev EHQ'6, Mack. -réciwv Lind. 
rôc10: vulg. — "7 vécoc K. 
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Bouyurétn E606un, À Ô maxporérn reraprn xal êexdtn® 1xal Av 
dv év taûrn tu xai xa0ap07 To rüov dnd coù nAeupou, byric 
yéveras” Av 8 ah rruoôn, Éuruoc ylverar, xal À voügos paxpn. 

8. Kplvactau 206 dorev év that vousouotv, dtuv ab£wvrut al vouaor, 
À papalvevrar, À peraninrwav *êç Érspov voonue, À Tasutüiorv. 

9. Iepirheupovin® muparèc loyer xal Bhé xa dnoypéurratas Td 
pv moûvcov phéyua mayd xal xaBapèv, *Exen Sd xal EGËdUN Éréyo- 
Aov xal Ünonélov, dy86r 8 xat évarn broruov. Tout Àv uv 
d6vn éyylvnrar À roù vworou À rüiv nhsupéuv, tôovar rep êv +7 
mAsvpiodt Toù revpoë the dune Év T7 papuoxinièr yÉypartai” 
Exotoiar Ôù fxat Éoprpaar xal tie xouine c Tv Énoywpnorv xal 
Yotev Txcrk Tabra Oepareterv 17 nheupiriôt x ÔË vd sixdov êx 
où ®mhetuovoc dvaxaBapeïtar xal To rûov, GLÜdvar pépuaxx or, 
ofoiv à rhsÜpuov Gypaiverar , xal xaÜafperar To nüov Eve. “H 8 vou 
go abrn ylvetar, Érav êx re xepañie phyua *düpéov fun êç rdv 
rhsbpova” Éotr d’ 8re vai êx nheupiridos peblorarar êç rEpinAeupo- 
vérv, xt dx xabcou- xplverar Où év épnorv, À uv Bpayuréen'év 
rascapeoxaidenxa , À d moxpordrn Ev Ouoiv Üeoûcoiv elxoct” Gta 
pebyouar à Taurnv éAlyor” ylvovcar GE xal Énuor x vaërnc Fac 
vougou, Àv ph dv Thot xupinaiv 6 rAsÜpuv xaÜxp0T. 

10. Dpevitie 8tav Aaôn, rupardc loyer BAnypès Td xpéitov, xal 
: BU node Tà Éroyévépra , maAkov PÔÈ pdc Th Et Méc xd Frap* 
8rav dé Trerapraïos yévnrat xal reunraioc, 8 ce ruperèc iyuporapos 
qiverar, xal ai ÉGüvar, xal ro ypoua ünoyokov ylverou, xai Toù vou 
Mrapaxont. Toute, The paèv Éduvnc, Ansp év +7 rAcupirudt, SG 


'KAv 6.—28 Eonv EH.-voïor HJ.—5elc 6, — 415 Exrn vulg. -1 on 
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yévntar Mack. -éyyiveror vulg. —5rétorst 0. —%xai om. K.-Übroyæpnat xai 
YOE (sic) 0.—? xai pro nat EP”. —-xai xœrà Q”. -6nwc EH6.—"#xv. (ubique) 
GJK.-ävaxabaipntar 0.—-évaxabdper (avaxabäpar E) vulg.-6 EFGHIJ6, 
Lind., Mack. -6 om. vulg.-Üypaiverar 6 nv. K.-n1 xafaipetar xai Uyp. 
TÔ nov ve 6.—? &ôpouv 8.—els 1J.-—8È Bre 0.-ueblorarar EHK6. - pedie- 
rai Vulg. — Ÿxai xaüdov vulg.-xai x xaüoou EHG. 8” H.—'!év om. Lind. 
-téooapar xal déxa E.-Téoccpes xaiôexa (sic) 6. —28eovoaiv (sic) 6. —-8soû- 
cas vulg.-raëtnv om. FGJ.-Epruot xai .—vôœou 8.-un om. G.-taior 
xvpiaroiv 6.—13" &c pro 8 xpèc EH. - 8è êc Q’, Lind. —‘rpèc EQ6, Lind. 
—MWal om. EFGJ, —“rapaxénte 0, 
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courte en sept, la plus longue en quatorze jours, et si, à ce 
jour, le pus est expectoré et évacué hors du côté, le patient 
guérit ; sinon, il se forme un empyème, et la maladie devient 
longue. 

8. (Définition de la crise.) Une crise dans les maladies c’est 
ou une exacerbation, ou un affaiblissement, ou une métaptose 
en une autre affection, ou la fin. 

9. (Péripneumonie.) Péripneumonie : il y a fièvre, toux, ex- 
pectoration d’abord d’un phlegme épais et pur, puis subbi- 
lieuse et sublivide au sixième et au septième jour, subpuru- 
lente le huitième et le neuvième. Au patient, si la douleur se 
fait sentir au dos ou aux côlés, on donnera ce qui est écrit 
dans la Pharmacie, à l’article de la pleurésie, pour la douleur 
de côté. En fait de boissons, de potages, d'évacuation et de ra- 
fraîchissement du ventre, le traitement sera le même que dans 
la pleurésie. On administrera, pour procurer l'expectoration 
des crachats et du pus , les polions médicamenteuses qui hu- 
mectent le poumon, et évacuent le pus par en haut. Cette ma- 
ladie survient quand du phlegme découle en abondance de la 
tête dans le poumon ; parfois aussi d’une métastase de pleu- 
résie ou de causus en péripneumonie. Elle se juge, la plus 
courte en quatorze jours , la plus longue en dix-huit. Peu ré- 
chappent de cette maladie. L’empyème peut en être aussi la 
conséquence , si le poumon ne s'est pas purgé dans les jours 
décisifs. 

10. (Phrénitis; vor. pour cette fièvre t. II, p. 571. Ici 
l'auteur paraît décrire la phrénitis d'après son étymologie, de 
ppévsc, diaphragme, et insister particulièrement sur l'affection 
des hypochondres, Dans le fuit, les fièvres rémittentes et 
pseudo-continues affectent les organes de cette région.) Phré- 
nitis : il y a une fièvre obscure d’abord, et de la douleur aux 
hypochondres, plus forte au côté droit vers le foie; mais, 
quand le patient est au quatrième jour et au cinquième, la 
fièvre et les douleurs croissent en intensité , la coloration de- 
vient subbilieuse, et l'intelligence se dérange. Dans ce cas, 
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var, xal yaualverv, 1° à dSüvn Éyar° vv xotAinv Ô Gsparaterv, xui 
sa nouerv Th adra, mA TO noroû° nor Ôë x poûœe vüiv EAMV 
ru àv *é08Anc, rANv olvou, À dEos xat uét xat bmp Stbdvar * Solvoc 
8ù où Euupépes toù voÿ mapaxémrovros , oùre v *caûtn 1% voicy, 
bone dv süoiv Anar Aousiv À HoAÀG xai Oepuu °xaTd Tv xEpa- 
Av dv raûrn Th vou "Euuéper® palacoouévou ykp ToÙ cuuatoc, 
xat 1ôpioe mov yivetar, xx À xouÂin xat +0 oÙpov Staywpéer, xal 
aürès Éaurou éyrparéacepos yiveras. “H 8è voëcos ylvetar Érd yo- 
Mic, Écav xivneïou pc Tà ondayeva xal Tüc ppévac rposn* xpi- 
verar Où ñ pv Bpayuratn ÉGdouain, À 0 maxporétm Évüexarain 
Btaprüyouse Ô xal van éAlyor” pabioratar À8 xat "arm ds rept- 
mhevpovÉnv, xai Av peruorh, GÀlyor tapabyouciv. 

11, Kaüodog 1°6à Etav Éyn, ruperdc loyer xai Giba loyuph: xa À 
vhüoca renxén xat péhave ylvera Mroû nvebparoc ré ye Osped- 
FATOG, XaÙ To ypüma Ünoyolov yiverar, xat Ta lémiôvra polwôsa, 
xal re puèv Eu duxpèc vlverar, à 0" Zoe deppuds. Tour Euupépar 
Yüyuara npospépeiv, xal rpèç Thv xoinv, xal Étwbev pc vd cûipa, 
puAucoëmevov ph ppiën" xai té te népara xal Tà Éopiuera 1Ddver 
ruxva xx xat” 8Alyov Ge fuypérata, riv GE xouinv Bepansbeuv, 
16x Av av 9 Ünoywpén Ta Éveovra, xAUgat - Yüyeiv 6È xAGauætv dc 
Yuyporärorsiv À éonpépar À à rplrns ‘H ÔÈ voücos abrn yiverat 
Ürd yoAñc, Étav xumeïou évrèç Toû cwpuros xataoTtnpiën" puéet 
88 al és mepemhsupovinv mebloragäar + xplverar Sù À uv Bpœyurétn 
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—#é66in, al manu ns H.-6e1%on 8.-nàûv olvou ponitur post xpñoûat 
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Tc), Lind., Mack. —?g. 6. xoula 6.-—Biayewpet 8.- adroù EGHIJK6.— 
SA 6 vouco; (à 8 v. om., H restit. al. manu, 6) xp. (addit ôè 6) vulg.-va- 
xutémn E.-E63opaix G.-£65ouata IJK.—E686un 0.—évêexérn E6.-6exa- 
tan K.—’aût} 0.-Gupuyov 0. — #3 om. K.-ronxén IJK6.-+prxcin vulg. 
—tpsxein Ald.— 1! ürè 6spuétmroc roù nv. EHK6, Lind., Mack.— © bmiévea(E, 
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pour la douleur, on administrera ce qui a été dit à l’article 
pleurésie , et on fomentera l'endroit douloureux ; on aura soin 
du ventre, et du reste on fera la même chose. Ïl y a une ex- 
ception pour la boisson : on emploiera , ilest vrai, la boisson 
que l’on voudra, à condition que le vin sera exclus ; on peut 
encore donner le vinaigre, le miel et l’eau. Le vin ne convient 
pas quand il y a délire , soit dans cette maladie, soit dans les 
autres, Il importe, dans cette affection, de faire des affusions 
chaudes abondantes sur la tête; car, le corps étant assoupli, 
il y a davantage tendance à la sueur, aux évacuations alvines 
et urinaires , et au rctour de l'intelligence. Cette maladie est 
produite par la bile, qui, mise en mouvement, se fixe aux vis- 
cères et aux parties phréniques. Elle se juge, la plus courte en 
sept jours, la plus longue en onze. De celle-là aussi peu ré- 
chappent. La phrénitis peut également se changer en péri- ” 
pneumonie, et, quand il en est ainsi, il y a peu de chances de 
salut. 

11. (Causus.) Causus : la fièvre et la soif sont intenses ; la 
langue devient rude et noire, sans doute à cause de la chaleur 
du poumon ; le corps prend une teinte subbilieuse ; les excré- 
tions sont bilieuses ; le patient est froid en dehors, chaud en 
dedans. 11 importe d’administrer des rafraîchissants à l’inté- 
rieur et à l’extérieur, prenant garde de ne pas provoquer de 
frisson. On donnera les boissons et les potages fréquemment, 
peu à la fois, aussi froids que possible ; on soignera le ventre; 
s'il n’y a pas de déjections, on prescrira des lavements ; les la- 
vements aussi froids que possible seront donnés ou tous les 
jours ou de deux jours l’un. Cette maladie provient de la bile, 
qui, mise en mouvement , s’est fixée à l’intérieur du corps. 
Elle est sujette aussi à se transformer en péripneumonie, Elle 


al. manu ntûc)a) 8, Lind., Mack.-Ünrsôvra Q'.-nebala (xrûa FIJ) vulg.- 
x016ën 9. —28 EG, Ald., Frob., Lind. -Alav (inv E)0.-Alav om. (H, al 
manu Ainv) 6.— 19. 0. - pulaggéuevov 8. -puvlascôuevoc vulg. -ppuin E.- 
te om. 0.-rwuata 0.—14Wxal on. 0. —"Av H6,-x\üox H6,— 1 8è EHO, - 
se vulg. —-duyporétor 6. 
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Tivéen, À ÔÙ paxporarn "reccapsoxardsxétn".xai Av pèv *petagth 
dc repirheupovinv, éAlyor Giapeuyouciv® Av ÔË mh meracrh, dapeu- 
yovor moldol: abra pv odv dEstar xaAlovrar, xai Set Taëras oÙte 
Gspareusty. 

12. *‘Oxboo 8 or voë pempüvoc muperol yivovcar, alre dE 
olvou, alta x xômou, afte 5&E ŒAou Tivèç, puAdoseoôar ypñ' eôt- 
otavrar yap évlore êç the GEsluc voucous. ‘H Ôè peraotaois aëréiv 
touabtn yivetau Érav, rüv to xextvnpévuv Toù phyuaté Te xai 
ans xoAis, A Tà lEuupépovra tpocpépnrat rù watt, *auorpepé-, 
puva aûtk pc ÉvuTà ro te phéyua xai À xoÂN rpoorimrer ToÙ au 
paroc À àv TÜgn, xai yivacar 7 nhsupitic, À ppavitic, À repirdeu- 
povin® quAdocsoüar oùv x pù rod ruperobe robs dv tis peruüuvr* à 8 
quhax} Eotuw fouyin xat ioyvacin xai rne xo ne xÉvwGL bogh- 
uuat ÔÙ xal romaot dtayaiv, Éwç àv 6 Tuperdç peuôT. 

413. Tüv vouswy oyedov rt pakiota af éEstan xal droxtelvouat xal 
érirovoratal slot, xal Get rpôç adras quloxtic se nsiorne xal 0e- 
parsine éxpiGsorérne, xal &mo Toù Bsparevovroc xaxdv pv undèv 
mpocylvecdar, SA’ dpxéev Tà dx’ aûtüv rüv vouonuéte érép- 
yovte, dyabèv 88 8 re !àv ofde re À xal hv pv, épOüie Oepæretovroc 
où intpoë, ro payéôeos rhç voboou xpaténtat 6 xauvev, obyi Toù 
inrpoù aûrn À duaprin drive Av dè, un Geparebovroc GpOoic PA 
qivoonovtoc , Ünd He vobgou xparénTat ; où intpoù. 

A4. Toù 8 Oépeoc rade Myiverar* rupardç loyer loyupèc xai Slpa, 
xal épéouatv Évior yolnv: évlouor dE xal xate Oiaywpée:” vouroror 
SE river Gtôdvar xal fopeiv, 8 ti dv où Soxén éreriôstov alvar” Àv 
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se juge, la plus courte en neuf jours, la plus longue en qua- 
torze. S’il y a métastase en péripneumonie , peu réchappent ; 
sinon, beaucoup réchappent. Telles sont les maladies nommées 
aiguës, et tel en doit être le traitement. 

12. (Fiüèvres d'hiver.) Quant aux autres fièvres qui survien- 
nent en hiver, soit par le vin, soit par la fatigue, soit par toute 
autre cause, il faut y prendre garde, car elles se changent par- 
fois aux maladies aiguës. Cette métastase se fait ainsi : quand, 
les deux humeurs, phlegme et bile, étant mises en mouvement, 
ce qui convient n'est pas administré au corps, ces deux hu- 
meurs, phlegme et bile, se condensant l’une avec l’autre, se 
jettent sur telle ou telle partie, selon la chance , et il survient 
ou uue pleurésie, ou une phrénitis, ou une péripneumonie. Îl: 
faut donc se précautionner contre ces fièvres d’hiver, et la pré- 
caution sera le repos, l’atténuation du corps et l’évacuation du 
ventre ; on tiendra Île malade an régime des potages et des 
boissons jusqu’à ce que la fièvre diminue. 

13. (Gravité des maladies aiguës ; responsabilité du méde- 
cin.) Des maladies , les aiguës sont, on peut le dire, celles qui 
emportent le plus de monde, qui causent le plus de souffrance, et 
qui réclament le plus de précaution et le traitement le plus exact 
(Apbh. 1,6). Celui qui traite ne doit ajouter de son fait aucun mal à 
Ja maladie, qui en a bien assez par elle-même, et doit y apporter 
tout le bien qu’il lui est possible. Si, le médecin traitant bien, 
le malade est vaincu par la force de la maladie , la faute n’en 
est pas au médecin; mais si, le médecin ne traitant pas bien 
ou méconnaissant le mal, le patient est vaincu par la maladie, 
la faute en est au médecin. 

14. (Fièvre d'été ou fièvre causode.) En été, il survient ceci: 
la fièvre et la soif sont intenses ; quelques-uns vomissent de la 
bile, quelques-uns même en rendent par le bas. A ces patients 
vous donnerez en boisson et en potage ce qui vous paraîtra con- 


P'6.—yivovrar vulg.—ôtÿa H.-xai Év. épouaot yokñnv 0. — 1 Ci om. 0.-popñv 
Frob.-pugñv Ald.-pupay EFGIJK.- xal $. ponunt post sivas H6. 


… + 


222 DES AFFECTIONS. 


8 *rpoclormrar mpèe vhv xapôinv yoXd À pheyua, Érinivovres Übcop 
quypèv À pelixpnrov, éuouvruv" àv à f yacrip ph Éroywpén, 
xouart yp%00at À Badve. ‘HE O voucoç yiverar bno pos’ dal 
Adocovrer Ôù ualiore é6domatot À *évatatou “Hv Gb où ruperoë 
dyovros ph xabalpuvrar pâte xérw phre dvw, môvos 8à évA xx? 
Énav rd cûua , Étav * À rpiraïos À Teraotalo, papuäxy broxadpar 
Dappÿ xatu, À néuarte Pnouéstv Où fépnua xd xéypou À dXf- 
tou, xal néuact roïatv adroïict Oepansusiv: racyouar à xai rare 
ênd yoXñc. “Hv à rà piv ŒÆw ‘A rupoënç À cpéôpa, à S’ Éow, 
xal ñ yAdicoa tonyén xal pélave yivmras, xat où nébes xal ai yeïpsc 
dxpar duypal, Toûtw pépuaxov ps pù Giôover, Osparetsiv ÔÈ 
æpocpépuv dÜüyuara xat rpos Tv xotA nv xal mpoç Tù LA oüua. 
Kaïéstar Sè Txavowônç 6 nupsroç obroc” xpiverar à paliota ôexa- 
taïoç, xal évôaxataios, xai caocapsoxaidexatatoc. "Hv 8 + xüp 
AauGavn xa *jaeOln, Toù 0 cœpatos Bapos aûrov Éyn, toërov, Eu 
uv àv +0 rüp Eyn, “Éophpaot ai népast Bepansüerv Étav à L} 
En, Gtdovar xat ocria’ xabnipar HE dc rayiora papuaxp, Av ve 
dv doxén oo dsiodut , Av Te xETw. 

45. “Hv 8 ruperos uv un Éyn, T0 Ô otôpa rixpèv Éyn, xat ro 
cûpa Bapuvnrau, xal doitén, pépaaxov GGôvar” nécyst Ôà Taïra 
ênd pos, Érav êç The pAÉGac xal rù Éplpa xuraornplEn. #Oxécar 
Sè ŒX dar dduvar êv té Béper xatà Thv xouAinv yivovrar, éxdoat pv 
npdc à Éroxévôpra xal rhv xxpdinv, mexpnrov bôapès rouéwv, Écov 
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autov Pénoc K0.—" Sogfipae.. Éyn om., restit. al. manu E.- fvgfueatt 
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venable. Si la bile ou le phlegme se fixent au cardia, les pa- 
tients, buvant de l’eau froide ou du mélicrat, vomiront ; les 
évacuations font-elles défaut , on emploiera lavement ou sup- 
positoire. La maladie est produite par la bile. On s’en tire d'or- 
dinaire le septième ou le neuvième jour. Si, la fièvre durant, 
il n’y a d'évacuation ni en bas ni en haut, mais que tout le 
corps soit dolent , il fant , au troisième ou au quatrième jour, 
provoquer des évacuations alvines par un médicament léger ou 
par des boissons ; on fera le potage avec le cenchros (panicum 
miliaceum, L.) (voy. note 5) ou le blé, et on traitera le malade 
avec les mêmes boissons ; cela est aussi l’effet de la bile. Si à 
l’extéricur le malade n’est pas très-fébrile, mais qu'il le soit à 
l'intérieur, et que la langue soit âpre et noire, les pieds et les 
mains froides, on ne lui donnera pas de médicament évacuant, 
mais on le iraitera en administrant des rafraîchissants et au 
dedans et au dehors. Cette fièvre se nomme fièvre causode ; 
elle se juge surtout le dixième jour, le onzième et le quator- 
zième. Si la fièvre prend et quitte, et que le corps soit pesant, 
on traitera le malade, tant qu'il aura la fièvre, avec des po- 
tages et des boissons ; quand il ne l’a plus, on lui donne même 
des aliments ; on lui administrera aussitôt que possible au mc- 
dicament qui évacue soit par le haut, soit par le bas, suivant 
le besoin. 

15. (En été, embarras gastrique ; douleurs du ventre.) S'il 
n’y a pas fièvre, mais que la bouche soit amère, le corps pe- 
sant, l'appétit nul , on donnera un médicament évacuant (Aph. 
1V, 17 et 20); ccla provient de la bile, qui s’est fixée dans 
les veines et les articulations. Quant à toutes les autres douleurs 
qui, dans l'été, affectent le ventre, pour celles qui affectent les 
bypochondres cet le cardia, vous préparerez trois colyles (0 litr. 
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spale xorÜAuc, OEoç rapayéac, Sdç nuetv xAUwpôV xal énrrayav 8À- 
yov xpovov, lxat EuvôahpBels nupl xat fuarlortv, delire Av 8 
Sénepédavre «bête rpoctoriter xxl nvlyn, aude Eusrov rousloôto” À 
doûcuç abrov noAAG xai Bapui, bmoxkvout, xal YAudouate rpostt- 
Oévar, éàv #4 SSüvn Éyn° nacyouot Sà rabra paire Üno roù phéy- 
patos, Étav xivnôèv npooxéon npdc rnv xapôlnv® Glôovar BÈ voïor 
+à vouabra &Ayñuata dAyéouar, *xat tüv qapuaxev à yéypartas 
snc Gduvns mœvovra êv 17 papuaxiriôt. “Hv ôà Euedioriter À dGuvn 
dore An rc xodENÇ, fxat druperoc À, Aoterv roAÀG xal Gap, 
xal miverv Bi0dvar tic Guns Efvexe, à êv rh nAevpiridt yéyparrar, 
À Tov Mov 8 rt dy cou Goxén” hv Ô ph éra]}doontes Tic éduvnc, 
ÉnoxaÜñpar papudxs xdTu, outiov À ériyecdar, Émc àv À éduvn 
Éyn° va OÙ vouabra dÂynuara ‘802 obtuc nhavätar, brd yoXñc 
yivetus “Oour ÔÀ xérober Toù éuopahou CSüver yivovrar, bro- 
xAUout palaxw xAvopatt” Av 0 ph raunta, pépuaxov Goüvar 
RAT. | 

16. *“Oxdaa dù duvet arivne yivovras êv Tü cwuært dveu ru- 
paroù , Euupéper Aoëeuv noÂÀG xat Bepu, xal yAxlverv td yàp 
phéyue xal À yoXh Euveornxôta uèv isyupa éotr, xai xpatéet xab” 
Bxotov &v roÙ cwueros a1tÿ, xal môvov te xai Éduvnv layuphv rapé- 
481, Staxeyuudva 6 Gobevéorepé lorr xa0” 8 Àv ebbnAa À Toù sw- 
aToc. 

417. Ta db vouoñuata, Éoa vo Oépeoc yiverar, elwôs yivecbat 
oütuç- Érav To cœua bo Toù fAtou OxAPOR, Éypaiverat * bypatvo- 
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81) de mélicrat étendu d’eau ; vous y ajoulerez du vinaigre, 
et vous ferez boire cela tiède; puis, après l'intervalle d’un peu 
de temps , le malade, échauffé en outre par le feu et les 
couvertures , vomira ; si après le vomissement il y a retour des 
accidents et suffocation , faites vomir derechef, ou bien, après 
J’avoir lavé avec de l’eau chaude et abondante, faites-lui 


&. prendre un lavement, et appliquez des fomentations tant que 


L 3 


la douleur dure. Ces accidents dépendent surtout du pblegme, 
qui, mis en mouvement, se jette sur le cardia. Aux personnes 
affectées de la sorte on donnera encore les médicaments qui 
sont écrits dans la Pharmacie comme calmants de la douleur. 
Si la douleur se porte tantôt sur un point du ventre, tantôt sur 
un autre sans qu’il y ait fièvre, on lavera Île patient avec beau- 
coup d’eau chaude, et on lui fera boire, pour la douleur, ce 
qui est écrit à l’article pleurésie, ou on lui prescrira tel autre 
calmant qu’on trouvera convenable. La douleur persiste-t-elle, 
on prescrit un médicament évacuant par le bas, et, tant que 
la douleur dure, l’abstinence des aliments. De telles souffrances, 
qui sout erratiques de la sorte, proviennent de la bile. Les dou- 
leurs qui surviennent au-dessous de l’ombilic réclament un la- 
vement émollient ; si elles ne.cèdent pas, un médicament pur- 
gatif (Aph. IV, 18). 

16. (Douleurs naissant soudainement sans fièvre.) Pour 
toutes les douleurs naissant soudainement dans le corps, sans 
fièvre , il convient de laver le patient avec beaucoup d’eau : 
chaude et de fomenter. Car le phlegme et la bile, condensés, 
sont puissants, dominent dans le point du corps, quel qu'il 
soit, où ils se sont fixés, et causent beaucoup de travail et de 
douleur ; mais , disséminés, ils sont plus faibles dans la partie 
où l’action s’en fait sentir. 

17. (Origine des maladies d'été.) Les maladies qui viennent 
en été se produisent d'ordinaire ainsi : le corps, étant échauffé 


AM. —" té dot: 9.-ivon2a EHI. - Évônsov 8, — 1 yivetar EH9.- yivovta: 
vulg. 
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uavoy ÔÀ voéer, À nüv, À êç 18 71 àv xatactnpln +0 phéyux xol 
4 Loi. “Hv pv oûv tic adr *épyôueva Geparein, eûte paxpà yi- 
year, oùts émixivôuva® ‘iv 08 uh Ospareun, À xaxüic ‘Gepareun, 
quéec xai puxpôrepa yivsodar, mokkax dé xal xtaiver. 

48. “Ka tortaïor dà xal retaprator nupatol x vüiv adréiv yi- 
veaôar mequxaiv® abtn À xardoracic Tüv vousnuétuv élwote 
gév voù Oépeoc Tyivetat, évloor à xal Toù yemuvos Tpiraios ds 
nuperdç Stav Épn, Av pév oot doxEn dxafapros élvar, °19 tetaptn 
péppaxov Gobvar" Av À uni oo doxén papuäxou eicüar, GiDdvar 
*odpuaxa rotk, Moiouv peracrretar ô ruperdç À émokelyer, do 
vor 0 Gorep yéypartas v toiot papmaxotot * xal Th pèv Anÿst fo- 
gpoce xal mori dtaurgv, vaiç dE G1ù pécou, auriorat Gtaywpnrr- 
xoïor. AauGôaver 0’ &ç xt ro mouXd oùx ênl mhetotov: Av SÈ LÀ 
Oepareunrar, 0er ebioruobar éç Terapraiov xai lyivecdat mou 
Auypôvioc. *Hv 1*82 rerapratos Aau6avn, nv uv éxddaproc À, xa- 
Oatpeuv npütov pv thv xepalfv xal 1 Giulimuv vpeïs À Técoapag 
Auépac, papuaxov Giôovar Eve xat” adrhv Thv Añgiv* Gxkirwv O 
xäru doüvar Étepov êv adt7 tn Anber* Av Ô mpèç Tadra un raun- 
œar, Gtakimwv mali, Xobcas moXÂG xal epuü , Souvar Tüv papua- 
xuv à yéypartar roréuaor dE xal fopñuuot xai tn AN dtxirn 
XP, Gonep éni 1où tpralou: Aaubaver Ôè oÙtoc 6. TUpETÔG TOUS 
pv ndeiotous moukbv ypovov, roùç GE xat éAlyov* xat ylverar mèv 186 
rpuratos xui 16 rerapraios drd xoX ns xat phéymaroc” uote À V6 Tpr- 
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0. - tot oapuaxinot FGIJK (sapuaxesirior alia manu in margine H). - 
Ante rñ addit ëv alia manu H.-Gimrav 0.—"uai JapGdve: Ôdë ws éri 
tÔ moXùv 6 (roux Mack). - rod EHIK.— 5 Vivera: EH6.- rodvuyp. HI 
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manu) at H.—#%uà ponitur ante red: 0. -Giaeunwv 6.-rav om. (H, 
restit al. manu) 0.-papuaxswv FG.-papuaxiwv 19.1: môtoict 6. -7o- 
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par le soleil , s’humecte ; humecté, il devient malade soit en 
totalité, soit dans la partie où se fixent le phlegme et la bile, 
Traitées dès le début , ces maladies ne sont ni longues ni dan- 
gereuses ; mais, non traitées ou traitées mal, elles sont sujettes 
à se prolonger, et mainte fois méme elles tuent. 

18. (Fièvre tierce et fièvre quarte.) Les fièvres tierces et 
quartes proviennent aussi de telles influences. Ce sont les 
maladies qui règnent principalement en été; cependant elles 
règnent aussi parfois en hiver. Dans un cas de fièvre tierce, si 
le corps vous paraît impur, vous donnerez, le quatrième jour, 
un médicament évacuant ; si le médicament évacuant ne vous 
paraît pas nécessaire , vous administrerez les potions médica- 
menteuses qui déplaceront ou feront cesser la fièvre , et vous 
les adminisirerez comme il est écrit dans la Pharmacie; pen- 
dant l'accès, le patient ne prendra que des potages et des 
boissons; dans les jours intermédiaires, des aliments relà- 
chants. Ce n’est pas une maladie qui soit très-intense, mais, 
si elle n’est pas traitée , elle est sujette à dégénérer en fièvre 
quarte et à durer longtemps. Dans un cas de fièvre quarte, si 
le corps est impur, on purgera d’abord la tête; après un inter. 
valle de trois ou quatre jours, on donnera un vomitif au mo 
ment même de l’accès ; après uu nouvel intervalle, on dounere 
un purgalif dans l’accès même. Cela ne réussissant pas, après 
un autre intervalle, on lavera le malade avec beaucoup d’eau 
chaude , et on lui admiuistrera les reinèdes qui sont écrits ; les 
boissons, les potages et le reste du régime seront les mèmes 
que pour la fièvre tierce. Cette fièvre est ordinairement de 
longue durée , mais il arrive aussi qu’elle dure peu. La fièvre 
tierce et la fièvre quarte naissent de la bile et du phlegme; 
c’est pourquoi j'ai traité ailleurs de ces deux fièvres (Fraité 
perdu ; voy.t. I, p. 57). Les potions médicamenteuses qu’on 


toïor FHKQ', Lind., Mack. -xoidv EHLJKG.—1 6 <e vulg.- te om. (H, 
restit. al. manu) 6. —"® 6 EHJ9, Lind. (4 re Mack). - 6 om. vulg. — *6 om. 
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taïog xat 16 terapraïioc Étépoôt pot yéypartar. Auvautv GË Éper 
toUTWV TÜV TUPETEV TA DApuaxa TivOUEva, OoTE To Pauuax XAT& 
Awenv Elvar êv T7 dwbuin Gepuoôrnti te xai upporntr, xai pire 
Ospuaiveodar mapè puarv pire Yüyecdar” Gidovar a &ç év Th pap- 
paxriôt yéypartar. 

49. SDéyua Aeuxov Étav dyn, Td coma oibéer näv euxë olôn- 
gore, xal rh adrnc fuépne toré iv Gvxéet Éduwv elver, vor ce 
phaupotepos , xl rù olônua dAÂore DU roù cwparos *elov Te xat 
Dacoov yivstar- roûte pépuuxa Over xérw, bp’ Gv Édwp À pAyuux 
xadalpetar iarr&v ÔE cutiotor xai moroïor xat môvoLsiv, Üp’ ov Féx 
Enporatos Éotar xai ioyvéraros. “H GE voucoç aûTn yiverar àm0 
ghéyuaroc ) Orav ri Ex rupetüv noduypovlwv pheyuatwËnc dv äxa- 
Oapros yévntar, frpérntal ve ro phiyua adtou avk Thç cépxac” xat 
Aeuxôtepov pLév oùdëv roüro où &XXou phéyuatos, 6 Ôë ypws pai- 
vetat Xeuxôtepos” To yap alux bro rhnfous roù phéyuaroc bôapéars- 
pov yivetar, xt *oûx Eve épnolwog Év aüt@ ro eüypoov, xat 81 Toùro 
Aeuxdtepol te palvovtar, xal xaéstar À voücos pAéyue Asuxdv. “Hv 
pv oùv Ospareu07 dpyouévnc ris vobcou, bye yiverau- dv GÈ Mu, 
de Dôpuna pebloratar à vousos, xai GtépÜeipe Tov dvôpwrov. 

20. “‘Oxdoot S onXva Épouar péyav, 6cot uév eat polwoôeec, 
t#xæxdypooi te yivovrar xal xuxekxéec xat Ouawdesc Êx ToÙ GTOUaTOS 
xl kertot- xui 6 oxkhv loxnpèç, xal let rapanAnoroc r0 Léyeboc" 
xal Tà aura où Gtaywpéer” 6xdcor Dà pheyuatiar, raürd re Hogov 
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donne pour ces fièvres ont la propriété de mettre le corps à 
l'aise en sa chaleur et sa fraîcheur habituelles, sans qu’il soit 
échauffé ou refroidi anomalement ; il faut les donner comme 
il est écrit dans la Pharmacie. 

19. (Leucophlegmasie.) Dans la leucophlegmasie, le corps 
est gonflé tout entier par un œdéme blanc ; dans la même jour- 
” née, le malade paraît être tantôt mieux, tantôt pis, et le gon- 
flement devient plus considérable ou moindre, tantôt sur un 
point du corps, tantôt sur un autre. On administrera les pur- 
gatifs qui évacuent l’eau ou le phlegme. Le régime en aliments, 
en boissons et en exercices sera tel que le malade soit aussi 
desséché et atténué que possible. Cette maladie naît du phlegme, 
quand, uu patient étant pituiteux à la suite de fièvres de longue 
durée, le corps devient impur, et que le phlegme se jette dans 
les chairs. Ce phlegme n'est en rien plus blanc que tout autre; 
mais la peau paraît plus blanche, car le sang devient plus 
aqueux à cause de la surabondance du phlegme, et il n’a plus 
sa bonne coloration; c’est ce qui rend les malades plus 
blancs, et la maladie est appelée leucophlegmasie. Si le traite- 
ment est pris dès le début de la maladie, la santé se rétablit ; 
sinon, la maladie se change en hydropisie, et emporte le pa- 
tient. 

20. (Engorgement de la rate. « L'hypertrophie de la rate, dit 
M. Pallis, Remarques sur les maladies endémiques de la Grèce, 
dans Omodei, Annali, 1842,t. CII, p. 58, est une affection qui 
s'observe chez les enfants de l'ile de Spezzia durant l'époque de 
la dentition ; elle est accompagnée de phénomènes scorbutiques, 
tels que ecchymoses de la peau, hémorrhagie des gencives, » 
IL est probable que l’auteur hippocratique a eu des phénomènes 
analogues sous les yeux.) Des individus qui ont la rate grosse, 
ceux qui sont bilieux ont mauvaise couleur, des ulcérations 
de mauvaise nature. sentent mauvais de la bouche, et sont 
maigres; la rate est dure et ne varie jamais de volume, et il y 
a constipation ; ceux qui sont phlegmatiques éprouvent ces ac- 


cidents à un moindre degré , et la rate eat tantôt plus grosse , 
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néeyovr, nel 6 env dors péter yiverur, Diers 8Ù Éldceur. 
Toëroter 10è Euupéost, Av pèv dxddaprot palvmvrar, xabalpsiv ?xal 
#hv xspahhv xal rè SAo cu” Av Ô ph Sémvrur papuaxsine, Dtare 
tv, Sroïor pv phsymatwdeot Enpaivovta td aüua xl isyvaivorra 
autioror xal movoior xal éuérorst xal yuuvaaloiciv wç mAsiaroist xal 
rapiräroior” xal ro npoç EX pu xabalpetv Eve ‘éxdco Bè yokw- 
Besc, Evupéper Étuypaivovra 17 diairn Ünayeuwv cv xodnv xaÙ tv 
xüotiv, xal Tv pheba thv SoxAnvitiv dpuévat œuxva” xal Toïot cou 
pnrixoïor papudxort polar, À yéypantar palôdoosuw Tèv 
ondiva, xal xaÜaiperv tes Gpn, xai toëro yoAñv. "Evior Ôà vüiv 
oMinvuwvruv ÜRd pv Tüv papuaxwy Tivovtec oÙx wpséovrar, où" 
- Ênd Te LAAnÇ Oeparelnç, ‘oùdè ioyvôtepos oÙdEv yiverar aûtüiv 8 
onÀv, SAÂR xputéetar Tà mpoopepôueva bo Toù peyebeoc Ts vou- 
cou" mpoiovros Ôà Toù ypôvou Téviousr mèv êç Üôpwra repriotatat À 
voücoc, xal GuegÜadonouv" évioror 0È éxmutoxatar, xal xaudévrec 
Éyuéec ylvovra” éviouct Où xai "Euyraraynpaoxet axAnpéc ve émv xal 
méyac. To à vouorua yiverar, Srav x nupetwy xal xaxchepaneinc 
AO À phéyua À xal dupôrepa c rov oxXiva xataornplEn, xal 
RoXUpôviov pév éott 170 za00ç, Oavariôes à où. Tv EE papuarw 
6 Ôldorur roù onAnvos, ra pv 1 G1ù rh xÜoTOG xabalpet xat motéer 
Aarapwtepov, Tù À xabatper pèv oùte did The xüaTiOG oÙùbèv É rt xai 
pavepov or” ŒAÂn obdauT, Axraooet OÀ Tov ax Ava, 
21. Eûeoç 8tav Aaôn, À yaothp oxAnph yiverar, xat Gtaywpéer 
obGEV ral Sôuvn xurk nücuv Thv xouhinv Éper, xal uperdç, xai 
Slya* éviore dE ÜTd nôvou xat épéee yoknv. Torov xpn Stuypaiverv 
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0.—Bepansias 0. —SoÙde (000’ 6 ; oùudE om. Ald.) ioyv. oùôëv (oùôë Ald.) yt 
vesas EHIKS, Ald.-oGëv ioyv. (toyv. om. F@J) yivetar vulg.-6 onAñv ad- 
tv Ô0.-Toù om. ante pey. EHO.—7év. uèv om. K.-Gôpora JK.-èc 5ôp. 
uèv nep. À v. dvioict K.—xxt à” 09 épbäpronv 6.—15" (8è 6; Sù xai ®, 
Lind., Mack) éxnviozera EHK0(, Lind,, Mack, = 6 xai xutoxsta vulg. 
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tantôt plus petite. Chez ces patients il convient, s’ils paraissént 
avoir des impuretés , de purger et la tête et le reste du corps; 
si la purgation n’est pas nécessaire, on mettra les phlegmati- 
ques à un régime qui les dessèche et les atténue par les ali- 
ments, les boissons, les vomissements, les exercices aussi fré- 
quents que possible, ct les promenades ; au printemps on les 
fera vomir avec l’ellébore. Quant aux bilieux, le régime ser 
humectant ; on provoquera les selles et les urines; on tiréra 
souvent du sang de la veine splénitis (veine du bras); on em- 
ploiera les diurétiques qui sont écrits comme amollissant là 
rate; dans l’êlé on administrera un évacuant, et ce sera un 
cholagogue. Des splénétiques , quelques-uns ne sont pas sou- 
lagés par les médicaments qu’ils boivent ni par le reste du 
traitement ; la rate n’en devient pas plus petite, mais les choses 
administrées sont vaincues par la grandeur de la maladie; 
avec le temps, chez quelques-uvs, la maladie tourne en hydro- 
pisie, et ils succombent; chez d’autres, la rate suppure; 
on cautérise, et ils guérissent ; chez d’autres cnfin elle reste 
dure et grosse , et le mal vieillit avec eux. Cette maladie se 
produit quand, à la suite de fièvres traitées mal , la bile ou le 
phlegme, ou même tous les deux, se sont fixés dans la rate; 
cette maladie est de longue durée, mais elle n’est pas mortelle. 
Des médicaments qui sont donnés pour l'affection de la rate, 
les uns purgent par la vessie et dégorgent la rate , les autres 
ne procurent , ni par la vessie ni par toute autre voie, au- 
cune évacuation sensible , et cependant la rate s’en trouve dé- 
gorge. 

91. (léus.) Dans l’iléus le ventre devient dur ; point d’é- 
vacuation alvine ; l’abdomen entier est douloureux ; fièvre, 


—"cuveztaymnoë 8.-oxAr26repos EH (sine te Q/, Lind., Mack). - ëwv 6. -àv 
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ixai éoubev xai éGwbev, xat Aousiv Tokâm ?xai spa, xat river 
da Tv Te xotÀinv XLVÉEL xat T0 oUpav Ürayer, xai noxAUGEv Pv | 
dépatau Av Où ph déynrar To x}UGua, aüAoxov rpoaënanc rpèc 
Sroboïiva daxiou, quoñanc, éviévar chv qUouv roAlËv* xal éraoèv 
dp0ÿ ro Évrepov Énd the qÜonc xal * À yaorhp, éeAwv rov aûixov, 
évuévar napaypñua xAvoua* xal Av délnrat, Érogmpriaer xal byrc 
dora Av Où Fund obrw Dééntar To xAUSUA, érobvrioxer paliota 
é68omaioc. “H Ôà “roumrn voucoc yiverar, Etav tac xoxpou ’Euy- 
xav0 &0péov dv <@ évrépe” mepl roûro mepriorarat oAéyua, xal rù 
Évrspov, Eve vourov *dôpouv évecxAnxôTuv, aprordéer al oÙte Ti 
dvobev rivouévov papuaxuv déyetar, GAÂX dvepést, oùte tüv xétw 
sv rpocpepouévuv x}uoudtuv déysron” Barr Ô Td vouonua 8EÙ xat 
értx{vôuvov. 

22. “Yôepoc 88 ylveror rà lv r\ere, Etav rie x “voucou pa- 


_ xpñc dxdfaproc Giavépnrar roÂbv ypovov” phelpovrar yàp at caprsc, 


xaÙ tixovrau, xxl yévovrar Üdmp* yiverar St CEpeoÿ xat dd toù 
cnAnvès, Étav vooñon, xut End roù ftaro, xai énd !Aeuxoù phéyua- 
vos, xat Gnd ducevtsp{nc xal Aecevtepinc. Kai Av uv &E xaôapoinc 
yévntar Oôpert, À pv yaorhp Gouros riurAurar, of O8 ædBeç xat af 
xvAuu éraipovrar, of dè œpror xat af xAnidec xai rà oréôea xai of 
unpoi thxovrar. Tourov nv épyomevov Atônc po Toù Énépupor ys- 
vécbar, papuaxe rinioxeiv xétw, 0p” ov bômp À phéyux xabaipeta, 
10Ànv à ad xivéerv, atriorat ÊE xaï rovoïat xal rovotor xal repira- 
tous L Starriiv, Up” ov layvbs xat Enpès Éatar, xat af adpxac x ioyu- 
pérara À à voucos avarwônc, ÉAXwÇ re rat Àv 907 À yasrhp 


1 Kai EE. wat Éc. EH6.-xai Xouetv EH6, Mack. —Xoûerv te vulg.— ?uai om. 
K.-—xevet 0.—3xpoc rèv Lind., Mack.- évevat (sic) 0.—-pÜcav ubique Codd., 
Ald., Frob., vulg., Lind., Mack.-oücav Kühn.—‘fv pro à 0.—écrévat 6. 
- GéEntar d Unoywpñoe dymis Écran al. manu H.—‘unê EH6, Mack. -ur 
vuig. - 468. ualiota 6.—6+r. om. (H, restit. al. manu) 6.-udiota yivetar 
E.— 0. 0.-ovyraubeions al. manu H.-[xai] xeoi Lind. —* &äp6ov E. - 
Report Ô.-—rervouévev 0. -papuaxeæwv E0, Mack. -pépuaxov vulg. -&)2’ 6, 
Lind.-äneuet 6.- ävapéer 1J.—-6Eürspov al. manu H.—°5ôè om. FGJ.— 
# voücou EH6, Lind., Mack.-véaou vulg.-ôipovrer 8.-58pot (bis) K.— 
ti&nè toù Mack. -Aisvrepins 0.- xviuar 0.-xAn8ec E, Kühn.-xAntôec ubique 
vulg. —"xpiv pro rpù toù EHQ'6.-ürépuôpoy EFG (H, al. manu ürépv- 
yoov) IJKG, Ald.. Frob., Mack. -bnrépu6pov vulg. -xare om. E (H, restit. 
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soif ; quelquelois mène Île malade est si travaillé qu'il vomi: 
de la bile. Dans ce cas, on humectera au dedans ct au dehors, 
on lavera avec beaucoup d’eau chaude, on fera boire ce qui 
provoque les selles et les urines, et on administrera nn lave- 
ment si le patient peut le recevoir; sinon, on adaptera un 
tuyau au pied d’une outre, on la gonflera, et, par ce moyen, 
on injectera dans l'intestin beaucoup d'air; l'intestin et le 
ventre ayant été ainsi distendus, on ôle le tuyau, et on injecte 
aussitôt un lavement. S'il est reçu, il y a selle et guérison; si, 
méme de cette façon , il n’est pas reçu , le malade succombe 
d'ordinaire au septième jour. Cette maladie survient quand 
une grande quantité de matières fécales s’est calcinée dans 
l'intestin ; le phlegme s’agglomère autour de cet amas, et l’in- 
testin se gonfle tout autour de ces matières endurcies ; les mé- 
dicaments pris par le haut ne sont pas reçus, mais sont revo- 
mis, et les lavements administrés par le bas ne pénètrent pas. 
C’est une maladic aiguë et dangereuse. | 
22. (Hydropisie.) L'hydropisie se produit d'ordinaire quand 
un patient reste longtemps le corps impur à la suite d’une 
longue maladie. En effet, les chairs se consument , se fondent 
et deviennent de l’eau; elle provient encore et de la rate ma- 
lade, et du foie, et de la leucophlegmasie (v0y. $ 19), et de la 
dysenterie, et de la lienterie, Provient-elle de l’impureté, le 
ventre se remplit d’eau ; les pieds et les jambes se tumélient ; 
les épaules , les clavicules, la poitrine et les cuisses se fondent. 
Si vous prenez le traitement au début avant que l'accumulation 
de l’eau ne soit excessive, vous administrerez les purgatifs qui 
évacuent l’eau ou le phlegme , maïs vous ne mettrez pas en 
mouvement la bile ; le régime en aliments, en boissons, eu 
exercices et en promenades sera tel que le patient devienne 
maigre et sec , mais que ses chairs soient aussi fortes que pos- 
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pectubeïoa Cdaroc. "Orav Ôù dd orAnvèe, À Amaroc, À Aeuxoë 
phéyueros, À Sucrvrspine éç Üôpuna peraoti, Üeparsber uv roïauv 
aüroiar tEuppéper* Giapeuyouar Ôè où paÂa Téiv yap vouonuatev 8 
tu dv Évepov ép’ Étépe yévnrac, &ç Tù roXX droxrelver” Étav yÈp 
2éoûevet Tü cwpart dvre bTo Tic mapougnc voucou ?étépn voügos ént- 
vévntas, mpoundAAuTer bno dobeveins, mpiv À Thv Étépnv voügov Tv 
Oatépnv yevouevnv releutioar. To * 08 Üdwp yivetar obtuç” éxerôdv 
al oapxsç Ünxo qÂéyuaros xai xpôvou xai “vousou xal axxfapoine 
xal xaxo0spareine xat mupetüv Giaphapéat, tixovrar xai yivovro 
GSwp: xat À pv xotAin où Stadsôoï ro Udwp Ec Ewurhv, xüxAw Ôù 
mepl «dry yiverar, T*Hy pv oùv xd Tüv oapuaxwv xal rc éAnc 
Stains mpehéntar, xat À yasrhp Aaracaetur aùroù * ‘Av Ô Lu}, Ta- 
av dpeivat To Üdatoc Tauvetar D À napa Tov éppaddv, À Oriobev 
xara Thv Auxyôva* Guapeuyouct Ôà xul vreu0ev 8Afyor. 

23. Avocevrepin ôtav Eyn, dun Êyer xatà nücav Tv xotfmv, 
xat orpépoc, xal Giaywpéer *yoXtv ve xal héyua, xal aie 1Euy- 
xexaumévov. Tourou xaônpac Tv xepahhv, papuaxov nicut ävw, 8 
Ft phéqua xafaipet, xai ryv xockinv yahaxte Ép0ù Otavibac, To &AO 
cûpa Oeparebev: xai Av pév rupos À, Thv pév xoinv Aumapoiat 
xal mioat xal YAuxéot xal bypoioiv Ünayeiv aiet Ta éveovta, xal Aouety 
BrokÀG xai 0epu@ Tà xarw Toù éupakoë, Av ÉGuvn Éyn° Tà OÙ réuara 
xa ra fopnuata xal Tà aurÜx mpospéperv xurk Tà VEypauuéva Êv 
+ qapuuxiriôt. H GE voucoç yiverat, medav gokh xai phéyua xa- 
raormpiln êç Trac phébas xat rhv xouirv” vogéer pv rù alua xal 
Bray péet ÉpOapuévov, vogéer OË rai ro Évrepov xal Etetat xal EÀ- 
xoütar. 'iverar 160 abrn À vousoc xat Laxph xal rokÜnovos xat Ba 
varwônç" xai Av pv Ëte voÙ cwpatos ioyüovros Bepansünter, éAnl 


12. EH6.-5° EH.—?èv &ofeveine (sic) v& 0.-6vri om. (H, restit. al. 
manu) 0. -étépnc pro rapouanc FGIJ.-véoou K.—3 Erépa 0. -ànéAlvren 
EP’.-àxù 6.-7 om. (H, restit. al. manu) 8.-étépnv om. E6. —‘5è GHIJO, 
Ald.-ôn vulg. — vouoou EH, Lind., Mack.-vocou vulg.-Giañôot EHIJ 
K6.- ueraôtdot vulg.-+ù EK.-Tù om. vulg. —$èç om., restit. al. manu H. 
— yivetat dE 2. Repi autnv E. — 7 xai hv vulg.-xai om. EHO, Mack. -wsedet- 
tar 0.-2qanacorta Lind., Mack, Kühn. —5ei EH6.-vauvetar 6, Mack. - 
Téuv. vulg. — yo, al. manu %v H. — °c. EHG.-sapuaxuv Ald. — 1! xäv 
0.—aneupos J.-Triv xoukimv pév E.-puEv om. J.-)Ainapotc 0.-alsi om. 0. — 
2x. xai om, 0. - Eye 0.-romata 0. — 131 om. E6.-citta H. - xai pro xatè 
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sible. Cette maladie est mortelle, surtout si par avance le 
ventre se remplit d’eau. L’hydropisie provient-elle de la rate, 
ou du foie, ou de la leucophlegmasie , ou de la dysenterie, 
il faut traiter par les mêmes moyens; mais peu réchappent. En 
effet, quand une maladie vient s’enter sur une autre, elle tue 
le plus souvent; le corps est affaibli déjà par la maladie ac- 
tuelle , et la nouvelle maladie qui survient emporte le malade, 
la débilité ne donnant pas le temps à la maladie secondaire de 
se terminer. L’eau se produit ainsi : les chairs, étant consu- 
mées par le phlegme, par la durée, par la maladie, par l’impu- 
reté, par le mauvais traitement et par les fièvres , se fondent 
et deviennent de l’eau ; le ventre ne transmet pas l’eau en son 
intérieur, maïs le liquide se répand autour de cette cavité (c’est- 
à-dire dans le péritoine). Si donc le patient est soulagé par les 
médicaments et par le reste du régime, le ventre se vide aussi ; 
sinon , on évacue l’eau à l’aïde d’une incision ; l’incision se pra- 
tique ou à côté de l’ombilic, ou en arrière au flanc. C'est encore 
üne maladie dont peu réchappent. 

23. (Dysenterie.) Dans la dysenterie, la douleur occupe 
l’abdomen entier ; tranchées , évacuation de bile, de phleyme 
et de sang calciné. Après avoir purgé la téte , on fait prendre 
un vomitif phlegmagogue ; ayant lavé le ventre avec du lait 
cuit, on soigne le reste du corps; s’il n’y a pas de fièvre, on 
débarrassera continuellement le ventre des matières à l’aide de 
substances grasses, onctueuses, douces et humides, et, s’il y a 
douleur, on lavera avec beaucoup d’eau chaude les parties 
sous-ombilicales ; les boissons, les potages et les aliments se- 
ront suivant ce qui est écrit dans la Pharmacie. La maladie se 
produit quand la bile et le phlegme se sont fixés dans les veines 
et le ventre ; le sang devient malade, et sort corrompu par les 
selles ; l’intestin aussi devient malade, il se râcle, il s’ulcère. 
C’est une maladie longue, douloureuse et dangereuse ; si on 


FG.— Vi de tas IK. — 15 xaù om. H6.—# 5’ 6.-xouünovoc Lind., Mack 
-xhv 0. -Gtapnyeiv Ald. 
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tapuyeiv” Av Où AÔn éxTernxroc xai the xouÀinç ravraraarv ! FAxw- 
uévnc, Cons obdeulx ékric. 

2h. Acrevcepin® tà outia Giayepéer donrra, bypa dduvn Gè ?oûx 
due: Aenvéverar d ro œpa ToUrov Oeparataiv roïauv aùroiouv, oct 
toc Ünd Bussvrepinc épouévouc. H Ôè voüco yiveras, Erav x Thic xs - 
podñc xat ts Eve xotfne xaTapfooc yévntar Toù phéymaros &c thv 
xäétu xocnv® Stav Ôù ‘roëro 4, <ù oitia Ün” aùroë Quyerar, xai 
Üypaiverou, xal À &podoc aùrav éonrtev Tayein ylverur, xt To 
cœua Thxetat, Eux pv où xeccomévwv Tv ottiwv Êv T7 xOLAIN 400 - 
vov ixavèv, ua Sù Oro tnç xorAéne Gepuñc éoionc rapà qéarv 0ep- 
pLatvopsévonv. 

25. Auapfora 8ù °f paxpn Etav Éyn, Giayeæpéer rpatov pv tà 
douovra byph, Émeita phéyua xal éadier pv éruexic, bo à +nc 
TroXXïs Sixyophoroc dabevic xai Aenrdç yivatos. *’Toërov &vw &xo- 
Enpalver &AXGopor mimicxev xgt Thv xepalhv xabaipov pAîyua, 
ôtavigar S xœt Thv xouinv yahaxti 6p06, Érura TEAÀX ouviora 
xat notoïat Oepareberv, do” dv Enpaveïrer # 5 xoun xai rd cûua 
räv: À Ôù voucoç &xo Tüv aùtuv yiverau, !! Go’ dv xal À Acuvrepin. 
Abrar ai voügor, 1% ve Sugsvrspin xat à Astevrepin fxal Sia Abo, 
raparhñoial eiqr, xal Bet aûrkc oÛrus no0at * rov puèv xaraBboov dro- 
Aaubaverv Tov xd Thç xp xai THÇ Eve xOUA NE, À Érorpérev * 
TOÙ yhp voucuatos À quais ÉvreUbev ylverar, xat 1*oûdeic oùdEV ou 
péphetar rhv Srévorav oyedov ÔÀ xal rx voucnuara Gôe 8ei axo- 
Reïv, Véxodev éxdotu À pÜaic yiverar” xat Mobto cxomaiv xoi Rap6a- 
vOV TAV GPYÉV TOV VOUCTUA TV AxLGT” Av ÉMAPTAWOS. 


tEtäxwuévnc KJ6.-twñe om. (H, restit. al. manu) 6.-[xai] üypà Lind. 
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6) vo EH. —? xai vhv x. Girv. EH6, Mack. En. t@ te &X).a a. xai nôtotot 
0.— ce 9, Mack. -te om. vulg. — 1! üo’ ERP’. -aütat af v. om. 0.— "Te 
detevr. xai à êva. E. -nai à Ousevrepin sine nai à Xe. 9. — rai à. om. (H, 
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commence le traitement , le corps ayant encore de la force, il 
y a chance de guérison ; mais, si le corps est déjà fondu et le 
ventre complétement ulcéré, le cas est sans espérance, 

24. (Lienterie.) Lienterie : les aliments passent sans ètre 
digérés, les selles sont liquides ; il n’y a pas de douleur, mais 
le corps s’amaigrit. On traite ce cas par les mêmes moyens que 
la dysenterie. La maladie se produit quand de la tète et du 
ventre supérieur (poitrine) il se fait un flux de phlegme dans 
le ventre inférieur ; à ce point , les aliments sont refroidis et 
humectés par ce phlegme , ils passent rapidement sans être 
digérés ; et le corps se fond , d’an côté parce que les aliments 
ne sont pas cuits un temps suffisant dans le ventre, d’an autre, 
parce qu'ils sont échauffés contre nature par le ventre échauffé 
lui-même. 

25. (Diarrhée.) Dans la diarrhée de longue durée, les ali- 
ments passent d'abord sous forme de selles liquides, puis du 
phlegme est rendu; le malade mange, il est vrai, passablement, 
mais il s’affaiblit et se fond par l’abondance des évacuations. 
Dans ce cas, on séchera les parties supérieures en adminis- 
trant une potion d’ellébore et en purgeant la tête du phlegme 
(par des errhins) ; on nettoiera aussi le ventre avec du lait 
cuit; puis le traitement sera du reste en aliments et en bois- 
sons qui dessécheront et le ventre et le corps entier. Cette ma- 
ladie est produite par les mêmes causes que la lienterie. Ces 
affections , la dysenterie, la lienterie et la diarrhée, sont ana- 
logues , et il faut les traiter de manière à intercepter ou à dé- 
tourner le flux venant de la tête ou du ventre supérieur (pot- 
trine) ; en effet la nature de la maladie est là , et personne ne 
vous blämera de voir ainsi la chose. En général , pour toutes 
les maladies , il faut examiner où en est la nature; c’est avec 
un tel examen et en saisissant le commencement des maladies 
que vous commettrez le moins de fautes. 


restit. al. manu, 6. -rapæxro:o: E ‘I, al. manu; #.-iäofa E6.-uev om. 
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26. 1Tauvacudc Étav Àd6n, Gaymoéer alua pdde nat LUE&, xel 
æôvos dv TA xarw xoukin ylvetar, xal pahiota 8tav *ëç Xpodov Un 
tobrou Euppéper Thv xouinv Giuypaiverv xai Auralverv xat &Asaivetv, 
mat Ünayeiv à éveovra, xat Aouetv Oepué, nv Tri xapaññc. Durée 
Ôù À voücos abtn ta œutia mew Srehéeuv' oÙ Yap arpopor xevouuévne 
the xouknç Ünd Toù aluatos dusEtovroc xaï Tic puËnç xal rpoort- 
Rrévrwv Rpdç To Évrepoy yivovtat” *évovruv Ôà tüv ottimv, ecov OHEuv 
napéyer to évrépe. Kai yivetar pèv nd tüv adtüv, Ov xal à Sussv- 
tapin, aoûeveatépn dË xat SAuyoypovin, xat où OavarHônc. 

27. “Orav Ôt & olvou À Fetwyins xoképn Adôn À Gtaffoux, TA 
pdv Otapboln Evupéper Stavnoteuerv, xai Av Gtbos Éyn, olvov Gidéver 
qhuxbv, À otéupula yhuxéa, êç Éonépnv 8 Gudover vabra, à xat 
toïouv Üxo papuaxou xexabapuévorav® Av d ph raunta, é0EAnç 
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36. (Ténesme.) Dans le ténesme , du sang noir et des muco- 
sités sont rendus par le bas , de la douleur est ressentie dans le 
ventre inférieur, surtout quand on va à la selle. En ce cas , il 
importe d’humecter, de graisser et d’échauffer le ventre, d’éva- 
cuer les matières, et de laver Île corps avec de l’eau chaude, la 
tête exceptée. Il est ordinaire que cette maladie consomme un 
excès d'aliments ; en effet, les tranchées sont produites lorsque, 
le ventre étant vidé, le sang qui passe et les mucosités tombent 
sur l'intestin ; mais l'intestin en est moins irrité, quand il y a 
des aliments. Cette affection a les mêmes causes que la dysen- 
terie, mais elle est moins grave, de courte durée et non mor- 
telle. 

27. {Choléra et diarrhée.) Dans le choléra ou la diarrhée, 
suites d’excès de vin ou de table, pour la diarrhée , on fera 
jeùner le malade; s’il a soif, il boira du vin doux ou de la pi- 
quette douce ; le soir, il prendra ce qu’on prescrit aux person- 
nes purgées par un évacuant ; si la diarrhée ne s’arrête pas, 
et que vous vouliez cependant y mettre fin, vous procurerez le 
vomissement après avoir avoir fait prendre des aliments ou de 
l’eau de lentille; aussitôt l’évacuation par le bas éprouve une 
révulsion vers le haut. C’est encore un moyen d’y mettre fin 
que de nettoyer avec une décoction de lentille ou d'ers. Pour 
le choléra, s’il y a douleur, il convient de donner ce qui est 
écrit dans les Remèdes comme calmant la douleur, et de soi- 
gner le ventre, tant celui d’en bas que celui d’en haut {abdo- 
men el poitrine), humectant avec des boissons , assouplissant 
avec des bains chauds le corps , excepté la tête, De la sorte, 
quelque liquide étant intfoduit, le vomissement est plus facile, 
les matières adhérentes sont expulsées par le haut , et les éva- 
Cuations alvines vont mieux ; mais , si le malade est vide, d 
évacue par le haut et par le bas avec plus d'effort. Le soir, à 
lui aussi on donnera ce qui est prescrit pour les personnes 


-xsvwonc Foes in not. ex Cornario, Mack.-xesvoon 0.-—Lisez xevoç ÿ. — 
5h om. (H, restit, al. manu) 0.-papnaxonotn 0. 


Le 
L  . , DES AFFECTIONS. 
s# 1e Mvecac 158 voûte à dyuata, Éox x roclwv yivetar À &E 
» VEvav ta œutla xal ra norè xAbw Toù slwbOtOs dc Tv xor- 


ém ebôn, xl tù éEw0ev slwüra érsphspuaiverv rd cûua xevén yo- 
Av xal phéyua. 
28. Ztpayyoupinc rpomor lv roXoi ?xal ruvroïor” Euupéper Ôë 
Éoôev pv T0 cüua palkacasv Aourpoios Ceppoïcty, Écwbev 8è Guw- 
gpalveuv thv pv xoukinv criocauv bo” Gv eüpoos Éate, tv Bb xbariv 
moroïoiv 6’ @v ro ofpov dç xAeïorov Otayeires GBdvar Ê xal rüiv 
toupnrixüiv papuaxwv, À yéypartar év Th papmaxérit ravovra Tic 
éSuvnc. ‘H 8 voësoc nd roù phéyuatos yiverar” xal Érav uv À 
xboris Enpavô , "À Qux0n, À xevw0T, Sumv rapéyer* Srav Où éyph 
se xal nhfpre À xal xeyuuévn , Roov* à 8è voësoc roïer plv xa- 
: Amotéporct maxporépn ylvecas, "roïar 8e vewréporor Bpæyuréon, Oava- 
tons Ô obETÉpoLaiv. 

29. Toxè 106è Étav yévntau, BB Aap6avet àç Thv rpospuarv 
toÙ ioyiou xai 118ç dxpov T0 ruyaiov xut 186 rdv yAoutov* TéÂoc dE xai 
uk ravroç Toù oxéheos nhavätar à dduvn. Toûte Euupépet, Erav À 
éGuvn Éyn, paddocsiv xaŸ” éxoïov &v Tuyyavn Toù oxéleoc ornpl- 
Qouca ñ dduvn, dv Aoutpoiat xal yAidopmast xul rupinai, xal rhv 
xouhnv ünayerv: Étuv à Awphon À ÉdUvn , papuaxov dovar xétw" 
al per vauta mueiv ya vou éphdv- Gidovar d Tic dduvnç à 
qéyoantar Srapa voïor papuaxouciv. “H Ô voëcoc yiverar, énetdàv 
XOA xat phéyua êc Tv afudBfoov phéôa xaracrnplEn, À &E Étépne 
voucou, 17 ŒAXwÇ, Éxogov &v roù afuuroç bTd pAéyuatos xal yo 
Ac voofon Euveornxôc” toûro yèp mAavarar dvk vd axédoc Già The 


‘Ai xai vulg. - xai om. EFGIJK6.- réocuov Lind. — ? xai &tav EQ/. - 1600 
H.-xhsiw 6.-xkéov vulg.—-écé)ôn EHK.-si0. vulg. -ÜrepOepuaivoyta 6.— 
aivén FGIJ.-xeivén 0.-xivéec vulg. —3xai om. 6.-8’ EK6.— ‘ uëv om. J. 
-apwos al. manu H.-xüati, Ald., Frob.-+è opov om., restit. al. manu 
H. —-cüpoov pro obpov K.—* ôisict E (H, al. manu Btayeitai) PQ0.-Gtayet- 
ta: n'est pas sans doute au futur, malgré la correspondance avec Ectat. 
Buttmann, Griech. Spr. $ 95, Anm. 19, note, dit seulement : « On 
connaît de la langue alexandrine la forme biblique éxyew, Act. 2, 17.- 
êverauovra 0. — 6roù om. K.-ohéparos (sic) H. — à xev. ñ Qu. E.-6’ EHK. 
—üypn té éott (ot: om. HK6) xai rx}.  (n EHK6, Ald.) xai (xai om. EG 
K) xey. (éxxsyuuévn pro xai xey. F) vulg.- xa)avéporor FG. —? rots 8. - 
oUbetépors 0.— 1% Gù om. J.-eis J.—"ëç om. GI. —"’éc om. E, Mack. — 
5 EH.-5. vulg.-Toïtov Sepaneuery pro toute... &v 8. -énoiov EHK, 


DES AFFECTIONS. 241 
purgées par un évacuant (voy. 6 41). De ces maladies, celles qui 
proviennent d’excès de vin ou de table naissent quand les ali 
ments et les boissons sont pris en plus grande quantité que 
d'habitude, et que les choses du dehors, dont l’effet est d’échauf- 
fer le corps cn cxcès, émeuvent la bile et le phlegme. 

28. (S'rangurte.) La strangurie a des formes nombreuses 
et varices ; il convient d’assoaplir le corps en dehors par des 
bains chauds, et en dedans d’humectcr le ventre par des ali- 
ments qui le rendront coulant, ct la vessie par des boissons 
qui procureront lu plus grande quantité d'urine. On donnera 
| aussi parmi les médicaments diurétiques ceux qui sont écrits 
dans la Pharmacie comme calmant la douleur. Cette maladie 
provient du phlegme ; quand la vessie est sèche ou froide ou 
vide, elle cause de la douleur ; quand elle est humide, pleine 
et développée, elle en cause moins, La strangurie, plus longue 
chez les hommes d’un certain âge, plus courte chez les jeunes, 
n’est morteile ni chez les uns ni chez les autres. 

29. (Mal de la hanche.) Dans le mal de la hanche (sctatique 
et coxalgte) la douleur occupe la jointure de l'ischion, l'extré- 
mité du siége (coccyx) et la fesse ; finalement clle se promène 
dans tout le membre inférieur. 11 convient, tant qu’il y a dou- 
leur, d'employer les émollients sur le point, quel qu’il soit , du 
membre inférieur vù la souffrance s’est fixée, bains, fomenta- 
tions, applications chaudes, et de relâcher le ventre; quand la 
doulcur s’estadoncic, on donne un purgatif, puis on fait boire du 
lait d’ânesse cuit. On donne en outre les médicaments qui sont 
écrits pour la douleur dans les Remèdes. Cette maladie vient 
quand la bile et le phlegme se sont fixés dans la veine san- 
guine, soit à la suite d’une autre maladie, soit autrement , sui- 
vant que telle ou telle quantité de sang a été viciée et coagu- 
lée par le phlegme et la bile, car ce sang se promène le long 
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du membre inférieur par la veine sanguine, et, là où il s’arrête, 
la douleur se fait surtout sentir. La maladie est longue et dou- 
lourcuse, mais non mortelle. Si la douleur se fixe en un point 
perticulier et y demeure sans que les médicaments puissent 
l'expulser, on cautérisera le lieu douloureux quel qu’il soit; 
la cautérisation sera faite avec un moxa de lin écru. 

30. (Arthrite.) Dans l’arthrite, la fièvre survient, une dou- 
leur aiguë s'empare des articulations du corps, et ces douleurs, 
tantôt plus aiguës, tantôt plus douces, vont se fixer tantôt sur 
une articulation, tantôt sur une autre. Il convient d’appliquer 
sar la partie douloureuse des rafraichissants, de débarrasser le 
ventre des matières par des lavements ou un suppositoire, et 
de donner en potages et cn boissons ce qui vous paraîtra utile. 
Quand la douleur s’est relâchée , on donne un purgatif, puis 
on fait boire du petit lait cuit ou du lait d’ânesse. Cette mala- 
die provient de la bile et du phlegme, qui, mis en mouvement, 
se sont fixés sur Îles articulations ; elle cst de courte durée ct 
aiguË, mais non mortelle ; elle attaque les jeunes plus volon- 
tiers que Îles vicux. 

31. (Podagre.) La podagre est la plus violente de toutes les 
maladies articulaires, la plus longue et la: plus tenace ; clle se 
produit quand le sang qui est dans les vcinules a été vicié par 
la bile et le phlegme ; et, comme là sont les veines du corps les 
plus ténues et les plus étroitement serrées , ainsi que des nerfs 
et des os uombreux et rapprochés, là aussi le mal a le plus de 
persistance et de ténacité. Les mêmes moyens qu’à l’arthrite 
conviennent ici; la maladie cst longuc et douloureuse, mais 
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non mortelle. Si la douleur reste fixée sur les gros ortcils , on 
brûlera les veines (comp. pour l'usiion des veines, Des Lieux 
dans l’homme, & 40) de l’orteil un peu au-dessus du condyle, 
et on les brüûlera avec du lin écru. 

32. (Ictère.) L’ictère doit être traité ainsi : en dchors on 
assouplira le corps par des bains chauds; on humectera le 
ventre et la vessie, et on donnera les diurétiques indiqués ci- 
dessus. Si l’ictère est intense, après avoir purgé la tête (par les 
errhins), on administre un purgatif cholagogue, puis on se sert 
des diurétiques. Cette maladie est produite quand la bile mise 
en mouvement se porte sous la peau. 

33. (Remarque sur l'utilité des notions précédentes.) Avec 
de telles connaissances un homme du monde ne tombera pas 
aussi facilement qu'un autre en des maladies incurables ; car 
c’est ordinairement de petites causes que les maladies devien- 
pent graudes ct durables. Pour tout ec qui tient aux aliments, 
aux boissons, aux potages, aux médicaments donnés pour la 
douleur, on les adininistrera constamment sans aucnn danger, 
si on les administre conformément à ce qui a été écrit. Mais 
il n’en est pas de même des évacuants cholagogues ou phlegma- 
gogues ; là commencent les dangers (Epid. v,t. V, p. 199) ct 
les accusations contre les médecins; il faut donc s’en garder 
particulièrement. Telles sont les maladies qui survicnnent au 
ventre (poitrine et abdomen), cxcepté l’'empyème, la phthisie 
et les affections des femmes. De celles-là il sera traité à part. 

34. (Des tumeurs.) Les tumeurs proviennent toutes du 
pblegme ou du sang; quand la collection est la suite d’un 
euup ou d’une chute, il convient, pour les unes, de les dis- 
soudre à l’aide de cataplasmes et d’évacuants pris à l’intérieur 
pour Îles autres, de les mûrir à l’aide de ca'aplasmes. Sont ré- 
solutifs les cataplasmes qui , étant chauds, humectent et n’atti- 
rent pas à soi; sont maluralifs ceux qui, échauffant, conden- 
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Oepuaivovrz ‘Euvéyer Stay 8 run0%, À abtéuaror bay}, upradmes 
dvaxaOaipetv To Éyoév: Brav OÙ nuophootvrx ravontue, Ge ÉAxoc 
tAo0et. 

35. Aérpn xai xvnoudc xel dopn xal Asryñves xat dApèe xl 
dAbnexee md ghéyuaros ylvovrar dore 8ù 2rù toradra eldyos pH- 
Àov À vouaruata xnpiov xat yoipôss xal quysdAa xai Job Avec xai 
dv0poË Üno phéyuatos ouetu. 

36. Tourotat ‘roiat PapHÉxOUGEV droxafaigorse Dès x pod - 
dcot uèv 7.PAGGeS elot, GiËdvar Fra Üp” ov 7oXn xabaiperar” Eco 
phsyuarwôeec, °rà 6” wv phéyua: 8coc à pelayyokiot, "Ta 6” dv 
méhaiva yohA° Sroïcr Ôà ÉSpwmiüior Ta 6g’ dv Uowp. “Oca 8 Gtôotar 
pépuaxa notk xal ph xaÜaiper pire yokñv pire phéyux, tav &ç rd 
cûua ioé)0n, thv Éuvautv aûTa rapéyscûe à dei À YÜgovre À Orpuat- 
vovta À Engaivovta À À bypaivorca "À "Euvéyovra À Ô Gtæxéovra” Éau àè 
Ünvov nouer, drpeuinv dei T@ couatt rupiyerv To papuæxov. 

37. “Otav Ëb nl voséovra dpixn, énavepotäv ycù à raoyat, 
xal &6 tou, xal moctatos, xal thv xouAinv ei duxywpéet, xat Blarrav 
Avtiva Giaitatar, xal ÉvOupéecdar pra pèv T0 volsnua nôtepor 
&nd yoX fc À oAéyuaros yeyévntar À dupdrepa, xal roùro eù slôéver 
re llavayxnv Éyer Gate ÜTd Tebrwv Toù Érépou À duporépuv ylve- 
far, neutre norepov 'énpacins À dbypasine yphber, À tk pv roù 
cwpatoc énpasins, Ta C bypacins Étecta Thv voUoov, eîrs dv 88? 
Geparebsuv, elre xatuw, elre à 17ç xÜort0c , xal eîte aÜtetar À vod- 
c06, eîte papaivetar, ele }üstar, ete pertanirre elc répnv 
vOUSov, 

38. Tob: tpouatias Auuoxtovéeuv, xal Ex re xotAnç bmdyerv rà 
évsdvra, à brox) Ur ovra, À pépuaxov xére aBdvre, xal nivecv 
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sent, Si on incise , ou si l'ouverture se fait spontanément, on 
purge l'humeur à l’aide d’un médicament ; quand l'écoulement 
du pus a cessé, on traite commo une plaie. 

35. (Lépre, pruriso, gale, lichen, alphos , alopécie, favus, 
scrofules.) La lèpre, le prurigo, la gale, le lichen, l’alphos, 
l’alopécie, proviennent du phlegme ; ce sont là plutôt des dif= 
formités que des maladies. Le favus, les serofules, les pustules, 
les boutons, l’anthrax sont produits par le phlegme. 

36. (De l'emploi ct de l'effet des médivaments.) On em- 
ploiera ainsi qu’il suit les médicaments puriGants : aux per- 
sonnes b'licuses , on donnera Îes cholagogues; aux personues 
phlegmatiques, les phlegmagogues ; aux personnes mélancoli- 
ques, les remèdes qui purgent la bile noire ; aux hydropiques, 
les remèdes qui purgent l’eau. Les polions médicamenteuses 
qui n'évacuent ni la bile ni le phlezme doivent, introduites 
dans le corps, manifester leur propriété en rcfroidissant, en 
échauffant , en desséchant, en humectant , en contractant, çn 
résolvant. Les médicaments qui procurent le sommeil doivent 
mettre le calme dans le corps. 

37. (Eramen du malade.) Quand vons visitez un malade, 
demandez-lui ce qu'il souffre, par quelle eause, depuis auand, 
si le ventre est libre, et quel régime il mène, D'abord on cxa- 
mincra si la maladie est produite par la hile ou le phlegme, 
ou par tous les deux , sachant bien que nécessairement elle a 
pour cause soit l’un et l’autre, soit l’un ou l’autre, Puis on 
verra si le malade a besoin d’être desstché ou hnmecté, ou si 
une partie du corps a besoin d'être desséchce et une autre 
d’être humectée. On recherchera si la maladie réclame un 
traitement ou par le haut ou par le bas ou par la vessie, si 
elle est dans l’augment ou dans la décroissance, si clle se ré- 
sout ou sc change en unc autre. 

38. (Des plaies.) Dans les blessures, il faut prescrire la 
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Uduop *xal doc, *xal fopsiv. Ta phsyuaivorra Wéysiv xurarAdouæt" 
rà Où *roradra xatarhdguara ever À revrha £90ù dv Udatt, À cé- 
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géAouaiv, à &yvou, À hiegaxou, 77 TU, À yAñywova yhw- 
phv, À npdca, À cave, À xopiavov, À lodrioc gÜAx" fiv Êd *ur,dèv 
rcoruv Éyns urte Go te punéèv xarazhacua, &Apirov quprious 
Care À ofvu xaramhacat. 'J'ogoürov &è ypôvov xarurktauazx rad 
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xl rù onrôueva #5 Tà Opeuia xal Bou OEiv rive nue poueva xaBai- 
pur” étuv à cupxopuaut Brun, rk Aimapa xal tà Geppè mäMov 
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diète, débarrasser le ventre des matières, soit par uu lavement, 
soit par an purgatif, donner pour boisson de l’rau et du vi- 
naigre, et pour nourrilure des potages. On rafraichira avec 
des cataplasmes Îles parties enflammées ; ces cataplasmes seront 
ou des bettes (beta vulgaris, L.\ cuites dans de l'eau, ou du cé- 
leri (apium graveolens, X,.), ou des feuilles d'olivier, ou des 
fouilles de figuier, ou des feuilles de sureau, ou de ronces, ou 
de gwenadier doux. Ces feuilles seront employées cuites ; mais 
on emploiera crues celles de nerprun, d'agnus-castus (vitex 
castus, L.), de sauge, de tithymale (euphorbia characias, L.), 
de pouillot verd, de porreau, de céleri, de coriandre , ou de 
guède (isatis tinctoria, L.). Si vous n'avez aucune de ces 
plantes ni aucun autre cataplasme, pétrissez de la furine avec 
de l’eau ou du vin, et appliquez-la. Ces cataplasmes sont utiles 
aussi longtemps qu'ils sont plus froids que la plaie; mais , s’ils 
sont plus chauds ou également chauds, ils nuisent. Les sub- 
stances grasses ne convicnneut ni aux parties enflammées ni 
aux plaies sordides, ni aux plaics putrides ; ce qui convient 
aux parties cnflammées , ce sont les applications frofdes ; aux 
plaies sordides et aux plaies putrides les substances âcres et - 
qui, ayant quelque chose de mordicant, mondifient. Quand 
on. veut incarner, il vaut micux employer les applications 
grasses et les applications chaudes, car elles font bourgconner 
les chairs. | 

39. (Des aliments ct des boissons.) Les aliments et les 
boissons dont les personnes se servent cn santé doivent, se 
trouvant sous la main, étre utilisés pour le cas de maladie, et 
rendus, par la préparation, chaudes, froides, humides, sèches, 
c'est-à-dire qu'avec des substances froides on en fera de 
chaudes, avec des chaudes on en fera qui ne le seront pas, 
avec des sèches on en fera qui ne scront pas sèches, et le reste 
" de la même facon. Il ne faut pas vous laisser embarrasser, et, 
tandis que vous ne savez pas vous aider de ce qui est à votre 
portée et que vous cherchez ce qui est absent, demeurer inutile 
au malade. Étendez judicieusement votre recherche au delà 
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Rapoüct pév ph Ctvac0er, Tà axivra Ôù Enreüvre mnôdv Seshésin 
vdv xduvovræ otov te sivar” sbprioets 0, Av 0e onoxéne Élus tou 
téenv, ‘olar æpèc vov vogéovre ypôivrer, ékiya. 

40. *’Popriuate Ôà év Thot vousotoiv Éraonos S1bdver À nriodvav 
À xéyzoov À SAntov À ydvôpov* Toûruv Féxooa dv Éd dc Sucrui— 
pnoiv, Àenta Gidover xal Gispôtepa, xal yAuxUTEpa À Ghumwrspes 
À depuorepu” Éxoca 0 &ç ioydv À dvaxombhv, rayÜrapa ‘xal Axa 
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40 ce qu’en emploie pour les malailes, et vous trouverez quel- 
ques secours. | 

40. (Du potages, péyens; on appelle hépeua un potage à 
l'orge ou à tout autre grain; quand on voulait le rendre très: 
déger, on ne donnait que l'eau où le grain avait bouilli. De la 
boisson des malades.) Pour potage on donne, dans toutes les 
maladies, ou la ptisane (orge mondé), ou le cenchros (panicum 
muliaceum , L.), ou la farine, ou le blé. Quand vous les don- 
uerez pour relâcher le ventre, ils seront légers , bien cuits, 
plutôt doux que salés, et chauds; si vous Îles donnez pour for- 
tifier ou pour restaurer, ils seront épais , assez gras ct médio- 
crement cuits. Pour boisson , si vous voulez faciliter les selles 
et l'urine, vous donncrez du vin doux ou de l'hydromel; si 
vous voulez resserrer, un vin astringent, blanc, léger, coupé 
d’eau; si vous voulez fortifier, un vin astringent, noir. Quant 
à ceux qui ne boivent pas volontiers du vin, on leur don- 
nera des potions dont la préparation est écrite dans la Phar- 
macie, 

41. (Régime des personnes qui viennent de prendre un éva- 
cuant.) Aux personnes qui prennent un évacuant, on donne, 
après l'évacuation, si elles ont de la fièvre, de la lentille, du 
cenchros léger, ou de l’eau d’orge (la ptisane et le cenchros 
sont légers ; le blé est plus nourrissant que ceux-ci, et la fa- 
rine l’est plus que tout le reste; on aromatise la lentille et on 
la donne en petite quantité en second lieu , étant un potage 
léger et restaurant ; on y mêle ou du sel ou du miel, du cumin 
et de l’huile, ou un peu de pouliot vert et du vinaigre). Si 
elles sont sans fièvre, on donne le dedans du pain blanc écrasé 
dans du bouillon, ou de la pâte d’orge avec une salaison bouillie, 
ou de la viande bouillie d’une brebis aussi jeune que possible, 
ou d’une volaille, ou d’un jeunc chien, ou des bettes, ou des 
courges, ou des blettes; après avoir mangé, elles boiront du 
vin odorant, vieux, blanc, étendu d’eau. 
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42. 1Ofar Lobssôar 7h Euugépar, dfpeiv lv xal éAaluw Gepuës, 
xal éxudocerv d1ù Tpirns. 
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À Ouov  Spiyavov, rov Êà otvov péhava Sadornpôv exeuaterv c à 
Eba Taha xat xuuivu, xal roïouv SAÂotoiv &prépaativ ç Éæyiarouct 
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xat roûrov Eve ênta xal tv xoeiv xul tüv tyOüuv flxal Ecxsua- 
quéva Ge dpiota. “Oxdaoict Tüv voucnuaituv Erpasin Evuvéoe, 
ovoaitin Euupépet, xal Ta oui xal Tù motk éAdaow Tihéstv À 
Gore rAñpn Elver, xal Tadta Éxmovsetv, xul nepimataïiv, xal xotuä- 
aûar be Eayista, 1 Oxécoiot à” «ù dypasin Evupéost, ph dcrrésiv, 
xa où cutlou xal Toù rovoë ph ÉvOe& slvar, un£è movésiv, xal xot- 
u&oôa 6xédx àv é0EAn. 
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xoées0x Lind.-8" E6.-vosoovu E, Lind. -vroou vulg.-6$2rc 0. — ra adrà 
EHK6.-% om., restit. al. manu H.—*Ya)aôrvüv E (H, ex emend. ai 
manu) IJK6, Ald., Mack. -ya)senvüv vulg.-xuviov épvidta 6. — "Agyava 
Ald.—!!xai om. 0.-6nocoto: HK6.-[êi] riüv Lind.-vos. HKO, Mack. - 
uovos. &. om. FGIS. -xéta 0.-7 om. EFGIJK. -ixxovetv 0.— Côr, HX, - 
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42. (Moyen de remplacer le bain.) Les personnes à qui 
il ne convient pas de se baigner <e feront oindre avec de 
l'huile ct du vin chauds, et se feront frictionner tous les deux 
jonrs. 
43. (Alimentation propre à relûcher ou à resserrer le ventre, 
& humecter le corps ou à le dessécher.) Voulez-vous, chez une 
personne indisposée, relâcher le ventre par l'alimentation, 
vous donnerez de la pâte d'orge avec le mets, qui sera ou des 
salaisons marines cuites dans la sauce, ou des viandes cuites de 
jeune brebis, de chevreau, de jeune chien , de volaille, et des 
bettes ou des blettes ou de Ja patience, ou de la courge, si c'en 
est Ja saison ; pour légumes verts, le céleri, l’ancth, l’ocymum 
(basilic?); pour vin, un vin mielleux, vicux, blanc, coupé 
d’eau. Quand vous voulez dessécher le corps, vous donnez du 
pain et des mets rôtis et secs, tout cela chaud ; en fait de viande, 
les membres charnus, les poissons de roche; pour légumes 
verts, la rue, ou le thym, ou l'origan, et le vin noir astrin- 
gent; on préparera les mets avce du sel et du cumin ; quaut 
aux autres condiments, on les emploiera aussi peu que pos- 
sible. Quand vous voulez restaurer un convalescent, vous don- 
nerez, d’un côté, les mémes substances que lorsqu'on humecte 
le ventre, d’un autre côté, des viandes nourrissantes au licu de 
viandes d'animaux qui tetlent , des volailles et des lièvres au 
Keu de viandes de chien ; de ces viandes ct de ces poissons, on 
en fera rôtir quelques-uns, et on les apprètera aussi bien que 
possible. Dans les maladies où il convient de dessécher, on ne 
fera qu’un repas par jour ; on restera, pour le boire et le 
manger, au dessous de son appélit ; on consumera ces aliments 
par les exercices ct les promenades, et l’on dormira aussi peu 
que possible. Convient-il au contraire d’humecter, point d’abs- 
tinence ; on mangera et boira à sa suflisance ; on ne s'exercera 
pas, et l’on dormira autant qu’on voudra, 


7 


Écots 0. - 8 sine «6 EHKO.-Euus. om. .-oroÿ :sic) 0. - révou 0. -novalv 
0.89 &v 0. -ôr, HK. 
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4h. ‘‘Onéouv Ertüuséouors of xapvovtec À ortlev À Eluev À rro- 
ev, émapyéte tadre, Av pi te péAÂn rü copeart PluGoc Écscbar, 
#Ouores À airiov À rotüv rpoorudivar dpln À Éparpseiv, xar” dÂle 
yov Xeù xal Tac Tpooécius mouéecdar xal Tac dparpéorus. *‘Oxdow 
ecie itevk oloi ré Eloi rahéeuv, fopéuura ph Gibove* dxoxheist ap 
œuù uviou” ‘éxdao Êà WA oioi te, rouroust GLôdvar. “Hv Gé vi Gidovas 
Düne xomdnc Évexa, Gidovar ydvôpor À rricavnv zupivrv” Ttaüra 
vÈp Toiv fognuaruv icyuporepa” *dioovar À sera Ostrvor. 

45. Ta pépnaxa ox nor, xal 8ou npôs Tù Tpopata xpocpé- 
perce, pavÜdvarv ypà, détov yhp Éravroc” où ykp dxd yvœunc Fabre 
abploxouoiv of &vüpuwnot, XX paXov nd tuync, “oùbs «1 of ysipor 
téyvar päAov À of idudre Éou ÔÀ év T9 Tépvn 19 intpuxÿ your 
Taploretar À Tept ouriov À Repi pappaxuv, rap Tüiv ol ts a 
vooonev Th dv T7 téyvn pavbaveiv ypñ, Av ti fn pavôaverv. 

L6. Mark « fopnuara Giôovar °rd œuriov voïatv doevéouev” 
éminlvsuv Cd olvov edmdea npd ÔÙ Tüv arlwv xal rorüiv À fopnud- 
ton, 18 re dv oo GoxEn, toiaiv dofevéouaiv écopüv td cüua xal tv 
Quyhv mpospéper xl To citiov xat To mordv” pakota ykp àv obtue 
@pehéotc. 

47. Tv outiwv à Guvapuv Éxaota Éper, vexpalpeoüar ypà dnd 
Ov pavsphv Thv Ouvaiv éyovruwv, 6x000 À quouv À SAEiv À TAn- 


t ‘On. HK. -6owv 8.-xétwv (ubique) 8. -+11 0. -r1 om. vulg.- Sépoc, al. 
manu 8160: H.—?é6x. HK.- 61" äv 6.—3 6x. H.-6xoco1ot GJ, Ald. - 6oot 
O.-—cexctv 0.-ànoxksie.… GiBôver om. K.- citou 0. — ‘x. H.-6oot 0. -e 
om. FGJS.-hv 6. —-éèv vulg.-7v dé +16. om. H, restit. al. manu cum éav.- 
édéan:; E6.- sivexa HK.-ntiosavny Ald.-xuppivrv GL.-Tà (ra om., H 
restit. al. manu, 6) loyupôtepa (loyuporara EHK) vulg. —? xai à8. sine &è 
{H, Ôù al. manu) 0.-tpaüpata rpoop., uevôävev &Eiov rapanavrès 8, 
Mack. -äravrag E.—5oû8’ ôtc où 0.-A m&ov pro u. à FGIJK, Ald.-À 
erasum , in marg. al. manu xal h uædov ol 18. H.-—3’ év HK.—‘pavOave- 
tas xai ebpioxetar vulg.-mwavô. xai om. (H, rescriptum al. manu) 6.-à 
ap (sic) citev À pappaxeov À rapa tov ouov tu (sic) 6. —auriev À papnd- 
xev H.-te om. FGI1J. -Giayiyvooxerv H.—1Tôv aïtov +. &ofevaotéporav 6. 
—+toïoiv om. Lind.-émnivev..…. àoûevéouaiv om. J.-ebtmûêsa 0.-olvwoêex 
vulg.—°? pro xai EK.—" Ante 8 s1 addit xai perè tadta vulg.-xo 4e. 
taüta om. (H, restit. al. manu) 6.—écopnv J.— !! xx om. K.-wpeéots 
Coray, Héliod. 2, 45.-mpedér: vulg, - dpehénc J. - oeskéovco (H, ex emend. 
nita manu) (0, sine &v). —# xal cüv 0.— Av pro & Mack. -pavephv 6, Lind. 
—pavepav vulg.- éxévruv 0. -rapryouévuv vulg. — 24m, HK, -Boa 9, - pb- 
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44. (Remarques particulières sur l'emploi des médicaments.) 
Ce que les malades désirent en fait d'aliments, de mets, de 
boissons, on le leur permettra, pourvu qu’il n’en doive résul- 
ter aucun dommage pour le corps. Quand vous commencez à 
ajonter ou à retrancher quelque chose aux aliments ou aux 
boissons, fâites par degrés les additions et les retranchements. 
À ceux qui sont en ctat de manger des aliments solides, on ne 
donnera pas de potages, qui sont un empêchement à l’alimen- 
tation ; on en donnera à ceux qui ne sont pas en état de man- 
ger. Si vous voulez donner quelque chose pour restaurer, don- 
nez du gruau ou du blé mondé ; ce sont cn effet des potages 
nourissants; vous les donnerez après le repas du soir. 

45. (Utilité de la connaissance des médicaments.) X\ faut 
s’instruire des médicaments qui se donnent en potion, et de 
ceux qui s’appliquent sur les plaies ; c’est une connaissance de 
première utilité ; en effet, ce n’est pas par réflexion qu’on Îles 
découvre , mais plutôt par le hasard , et ce ne sont pas plus 
les gens du méticr que les gens du monde. Mais ce qui est trouvé 
dans la médecine à l’aide de la réflexion concernant les ali- 
ments ou les médicaments doit être appris, si vous voulez ap- 
prendre quelque chose, auprés de ceux qui sont en état de dis- 
cerner Îles choses de l’art. 

46. (Étudier Pétat du malade avant de lui donner des ali- 
ments.) Après les potages on donnera les aliments solides aux 
malades, qui par dessus boïront un vin odorant. Avant les ali- 
ments solides et les boissous ou avaut les potages, soit que 
vous ayez mis le malade aux uns ou aux autres , vous exarni- 
nerez son état corporel et mental, ct vous les administrerez 
après cet examen; c’est de cette façon que vous lui ferez le 
plus de bien. 

47. (Étudier les propriétés des aliments.) Les propriétés de 
chaque aliment doivent être déterminées d'après ceux qui ont 
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euoviy À épeuyuov rapéyar À otpôpov, À Guayopéet, À ph Btoyopéer, 
ai gavepa léoriv Être vaüta épyateta, ?xai and tcU uv 7 pù Tk AXE 
exoneive Eyet yap Trù Éxxota rüv édecuatuv, CLott ‘xai Dyehser xa 
Pharrer SAR Th mév pavepwotepa écriv écyaloueva & épyaterat , tà 
êè auuBporepe. Ta aitia xal Ta dhx oxeuabetv xat Gicovar Toiarv 
dobevéouciv, 62° dv pire qüaa Éctat, pire dEuseyuin, pire Potpé- 
go, unité inv Gixyopéer, pire Ainv Erpaiveta tata Ô yiverar 
Dôs" 8x pv À xouin xparéer, xai rd cœue adzà dvadéyerar, Taÿra 
pv obrs aÜcav mapéyetat oÙte orpôpov” hv À un À xouin fxpatér, 
&n0 tcütwv xai ox xat oTrpopos xal TEAÀX Tà ToraÜta yivetas 
TKougorara tüv oitéuv xai tüv uv xai Tüv motüv, Éca pétpia 
éciovta êç ro cüua À dAiyp *nAceo toy petplov, pire A pOIIV rag- 
er, urire otpôpov, uite oÜoav, pire &ÀdO toy tou cov prôèv, xai 
réogatal ? rs Tapiote, xai necodusva dixyooées, xal dvà nücav rs 
fpéprv éoudvre c Thv xouirv &hurorata féore, xat Otav àù ra- 
Auto écéAOn. Bapéa CE, êca pérpia releüueva À £ÂGaow Tüv petplu, 
mhñguouv xal T'rovov naséyer Sxa0 fuépnv Cà urôk 1 oÎ5v te éobierv 
aûra uniè mivetv, SAÂX révov mapiyer” 6 01ù ypovou À dv rie ati 
àrivs À Édûin, xat oÙtuw ovov rapéyer, xai où Diaywpést dv AO YOV. 
Es iyuinv dpiota, 6ca dAiyiota doiévra abrapasa date xat Aruoù 
xat Oiÿne dxoç elvau, xal mAeïotov ypôvov Tù oûüpua adrk Gégetat, 


t’Ectiv 0.—-éonv om. vulg. —? xai om. 8.—té re 4]. a vulg.-+s om. (H, 
restit. al. manu) 6. —5%+tà 0.-+àx om. vulg. —‘xai om. E.- Post &\)à ad- 
dit t&da vulg.-t@ü)a om. 0.-pavepwtepa 0.- paveputata vulg.- Ante 
gav. addit H pavzpÿs, quod est erasum. -&uvêpotepa 0. aita 0. oxtuater 
K.-vot: àc0evougiv 0 —cEuceyuin EHIJK. -6Eupryuin 0. - dEupeuyuin vulg. 
—#oxôtos 0.— Gtaywpée: HIK6, Lind., Mack.-—Gôtagwpén vulg. -G:œxyopéerv 
E. -Enpaivrros G.— Sxparth 0.- Ta &))a E.—7xouza (sic) 0.- Anteë; addit 
és tv xoukirv H.—trv xouimy pro +è cüux, quod est in marg., F. —* rhetuw 
0.—rAñcwot Ô.—°ve om. 8. — %+e rhv vulg.-Tv om. 80.—ci; J.— !"'Ectar 
0.- 6ca pro ôtav Lind.-rsxzoupeva 8. - ôca pro élacow 0.-näñpwor 0. — 
2 xovov..… &12a om. G.— Drai ph teréetv (TeXéer 0) pro xa0'.…. unôë vulg.-— 
xa0"... oûtu novov rapéyet om. J. - Le texte de vulg. n’est pas intelligible. 
Cependant ii me paraît possible d'en déterminer le sens : cette phrase est 
Ja contre-partie de la précédente, où il est dit que les aliments légers n'in- 
commodent jamais soit qu’on en use tous les jours soit qu'on en use 
à des intervalles éloignés. Elle doit donc signifier que les aliments pe- 
‘sants ne peuvent pas étre d'un usage journalier, et que, même pris à des 
intervalles éloignés, ils incommodent. Je crois être sûr de cette restitution 
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une propnéte manifeste, telle que de causer des flatuosités, de 
imilaion , de la plenitade, des renvois, des tranchées, des 
selles, de la constipation. Li la propriété est manifeste, ct c'est 
à ces aliments qu'il faut rapporter les autres. En effet, chaque 
aliment a ce par quoi il sert et nuit; mais les opérations des 
uns sont plus manifestes, celles des autres plus obscures. On 
préparera et on donnera aux malades les aliments et les mets 
qui ne proroqueront ai flatuosité , ni rapport aigre, ni tran- 
chées, qui ne relàcheront ni ne resserreront trop le ventre. En 
voici les caractères : les aliments dont le ventre triomphe et 
que le corps accepte ne causent ni flatuosité ni tranchée ; ceux 
dont le ventre ne triomphe pas produisent flatatäité, tranchée 
et le reste. Les plus légers des aliments, des mets et des breu- 
vages sont ceux qui, introduits en quantité modérée, ou un 
peu au-dessus de la quantité modérée , ne donnent ni pléni- 
tude, ni tranchée, ni flatuosité, ni rien de semblable, qui se di- 
gèrent très-vite, qui, digérés, provoquent une selle, et qui 
n’incommodent aucunement, soit qu’on en use tous les jours, 
soit qu’on n’en use que de loin en loin. Sont pesants ceux qui, 
pris en quantité modérée ou au-dessous de la quantité modé- 
rée, causent de la plénitude et de la fatigue; il n’est pas pos- 
sible de les manger ou de les boire journellement ; ils incom- 
modent ; il n’est pas possible non plus de les manger ou de 
_ les boire à de longs intervalles, ils incommodent même de cette 
façon , et les évacuations alvines ne sont pas en proportion. 
Les meilleurs pour la santé sont ceux qui, introduits en très- 
petite quantité, suffisent pour calmer et la faim et la soif, qui 
sont reçus par le corps pendant le plus de temps, et auxquels 


quant au sens: mais il est fort possible, quant aux mots, que la correction 
que je propose ne soit pas la véritable, car elle s'éloigne notablement des 
linéaments des manuscrits. — ‘* oiov tax (sic) 0. — ‘pts [. — Wa... œu- 
péxe: om. FI.-&v tu 6, Mack, Kühn. - «Üôuc vulg. - nivn À dobln 0. -méves 
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xal Gvayepéer ar Adyov. *Ec ioybv à dpiota, Éox cépra qÜer 
ahelornv xal ruxvoratnv, xal To aua navet, xai Gtaywoéet xatr 
Adyov tv Éctdvrov, xat Tù cüua msïotov ypôvov évaëéyeru. Tèà 
Atraph xai °tè Riova, xal Th rupoiez xal pekTwdsa, xal tà onu 
pésvra GEupryuiry paliota mapéyer xai yolëpnv xal ozpopov xal 
güoav xat mircuovive mouéet CÈ toüto adro xal 6tav rAsiw vie 
. @iyn À min À 00 on te mébar À xotAin. Toïarv actevéouaiv fiv uèv 
æurà Adyov Tic vousou xal to cupatos Giôie À av Giôcic, bravahl- 
enr raûta To cüpa, xat oÙte ÉvOEE Éctiv oùte nAñpec* Av C Guap= 
tévnc Toù xapod À énl rù À Ent Tù, BhiGos x” auporepa “Ooa 
tüv ouriov À Tüv OYov À Tüv rotTüv T0 cuua dvadéyerat makiota, 
dx ‘rouréwv'eûre oTpopos yivetar oùte pÜou oùre Géupeyuin" 8tav 
vho de Thv xoufnv céhôn, fan” aûtoë on% To oùuz T0 at ént- 
Thôriov, xai Gabevéstepov An To Aottov &vdyxn elvar, Gote ctpd- 
pov À pÜoav À GAAO TL rüv rotcÜtTuv Êv T7 xoUAIN LA TotZ où. 

48. *Tüv olvwv xat of yAuxées xal of aüornpol xat of pekt- 
xpot madatol rhv xoinv brayoust paliora lxal Stoupéovrar xal 
tpépouot, xal oÙre qÜouv mapéyouatv oÙts aotodpov oÙrs TÀn- 
SpLOvhy. 

19. Kpsüv tà êlep0a xat rù Eonta doûevéa pv pds Tv ioyèv 
duporepa, dc d Thv Gapuproiv Tà pèv dtepôx émirndsta, va Où 
êmek oracuorep” rh Sù pereluc Éovra xol édroroc xal érTi- 
a10ç pestplwc xat êc Thv laypbv Ege xt &ç Thv Gtayopnatv, Tà Ôà 
évoporepa mpôç pèv Thv iogbv émirnôeuu, mpùc À Tv Étaywpn- 


otv # où. 


1Katoïiyov 0.—œûet one 0.-ruxvotnta J. — ? ad déyetar K”.— 3 rà om. 
8, —cupwôn sine tà 0.-—xni mel. om. 0.-otcaucevta J, Ald.-oncauoëvtra 
0.—éEupsyuinv EHISKG. - dEvpesyuinv vulg. -@s péliste vulg.-&s om. (E, 
resiit. al. manu) HK6.—4mouet 60.-roÿto 10 aùro H6.-Ti neiw 0.—t1 pro 
ti FG.-xatagayn 0.-oîx te vulg.-oîn te 0.—toïs 0.—6iôdws (bis) vulg. — 
ëv om. FGU.— 5 tata om. (H, restit al. manu) 0. —6 xaipoù À Éneita 
(émet K') vulg.-xaipo À éxi ta À éxi 12 Coray Mus. Ox. Consp. p. 15. 
= tov Éboov À Tv aicwv 0. —rouréwv E, Mack.-Ttourovy vuig. -dEupeyuin 
EAUK0. -éEupsuyuin vulg.-xoutav J.—#+à àn’ 6.-4n’ adrüv K', Mack. - 
adr® oun., restil al mauu H.—ëx:srôstov 6v EHKQ”, Lind. -&2à' 6 +1 0. - 
woñoa H.—?+. of. of yAuxsïs xai adat. xai pé)iypor (sicj'æai sado 0. — 
# re vulg.-xai pro te EHK6. où Gioupéovtar 0. - rAeuouovhv 0. —1!! rà om. 
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les évacuations alvines correspondent. Les meilleurs pour for- 
tifier sont ceux qui produisent le plus de chair, et la chair la 
plus dense, qui épaississent le sang , qui donnent des selles 
proportionnées aux ingestions, et qui sont recus pendant 
le plus de temps par le corps. Les aliments onctaeux, gras, au 
fromage , aa miel, au sésame, provoquent particulièrement les 
rapports aigres, le choléra , les tranchées, les flatuosités et la 
plénitude ; ce même effet est produit quand on mange ou boit 
plus que le ventre n’est capable de digérer. Chez les malades, 
quand vous donnez ce que vous donnez conformément à la ma- 
ladie et à la complexion , Île corps consomme lc tout, et n’é- 
prouve ni défaillance, ni plénitude ; si vous vous trompez soit 
dans un sens, soit dans un autre, if y a dommage des deux 
côtés. C’est des aliments, des mets ou des breuvages le mieax 
recus par Île corps qu’il ne provient ni tranchée, ni flatuosité, 
ni rapport aigrÿs en cffet, une fois qu’ils ont été introduits 
dans le ventre, le corps en attire ce qui lui est utile, et le 
reste devient nécessairement plus faible, de manière à ne 
produire ni tranchée , ni flatuosité , ni rien de semblable dans 
le ventre. | 

48. (Des vins.) Les vins doux, les vins astringents, les vins 
mielleux anciens sont particulièrement laxatifs , diurétiques 
et nourrissants s'ils ne produisent ni flatuosité, ni tranchée, ni 
plenitade. 

49. (De le cuisson des aliments.) Les viandes bicn cuites, 
soit bouillies, soit rôties, sont les unes cet les autres de faible 
vertu pour fortifer ; mais les viandes bouillies favorisent, les 
rôties relaMent les évacuations alvines ; les viandes bonillies 
ou rôties, modérément cuiles, ont aussi une vertu modérée et 
pour la vigueur et pour les selles ; les viandes peu euites sont 
bonnes pour fortifier, mais ne le sont pas pour les évacualions. 


6.—&obevéorspa 0. -Girywprot 0. —émrviêta 0. — "7 Eÿroewc xai dtrnot (sic; 
1. 9 xai... toyov om., rest, al. manu E.-Grayeæpno: 0. — 4 où ÊRITÉ— 
des EHKQ' (émicribta 6) 
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50. Tôv octleov xl Tüv motüiv 14 nposçoporata Tù cwpart xul 
maliora abrapren xal &ç Tpopnv xal & dyrelnv, féxo routwv aûtüv, 
Évav ri adroïar à Êv Ta xa1p@ Lontar À TASOOL TOÙ xapoU, al ve 
voügor xat dx #rüv vobowv of Oaværoc yivovrur® rù &” &AÂa oitiæ xak 
nork ox ph rorabrnv Ébvamev À dyet, auxpov pév ti dpeée, v Ti 
xal navræ abroïorv év xap@ ypéntat, auixpà Ôà xal Bharte, àn 
duorepa dé éotiv Godevéa, dote dyabôv re notant xa Füote xæxov* 
Éorr Gù rôv auto xal rüv rorüv à Thv Ouvautv Éyer raërnv, Taôe, 
&prog, Uaa, xpla, IyQUss, olvos, roëtwv évrot tk pv u&Xdov, Ta 
Facov. 

51. 7‘Oxdoo Enphv dlartav Gtaurévrar, rourorar ph Ebv rü otclw 
td rotèv G100var, GAÂX era To cutlov, Otaktnov roukbv ypévov® xal 
ot iv Enph À ixuac &mo Enpüv Tv citiwv yevosévn To oüua 
Empaiver Av d ua T@ outiw rl, vorepurépn À Top} yivouévn 
Éypôrepov Tù oœua notées. ’Aproc à Oepuds xal rh xpéa Ta Ospuà 
aûra ép” Éwurav écbidmeve Enpaiver* Av d Ev bye Grôdie à ért- 
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50. (Des aliments dont la vertu nutritive est puissante.) 
Les aliments ct les boissons qui profitent le mieux au corps et 
qui suffisent le mieux à la nourriture et à la santé sont ceux-là 
même qui, pris à contre-temps ou en excès, produisent les 
maladies, et, par les maladies , les morts. Les autres aliments 
et boissons qui n’ont pas la même vertu , n’ont qu’une petite 
utilité, même quand ils sont employés avec un à-propos par- 
fait, 1ls ne sont non plus que peu nuisibles, faibles à la fois 
et pour faire du bien et pour faire du mal. Les aliments et 
les boissons dont la vertu est puissante sont le pain, la pâte 
d'orge, la viande, le poisson , le vin, à des degrés divers ce- 
pendant. 

51. (Du régime propre à dessécher le corps.) Aux personnes 
qui suivent un régime sec, on ne donnera pas la boisson avec 
l'aliment, mais après, ct à un intervalle considérable; de la 
sorte un suc nourricier sec est produit par des aliments secs et 
dessèche le corps. Mais, si l’on boit en mangeant , la nourri- 
ture, devenue humide, communique au corps de l’humidité. 
Le pain chaud et les viandes chaudes desséchent , si on les 
mange seuls ; mais, si on les donne avec du liquide, ou si on 
boit aussitôt par dessus, ils ne dessèchent pas. 

52. (Comparaison de divers aliments par rapport à la vertu 
nutritive qu’ils possèdent.) Le pain fait avec de la farine blutée 
vaut mieux pour fortifier et restaurer que le pain non bluté ; 
le pain récent que le pain vieux ; fait avec de la farine récente 
qu’avec de la farine vicille. Le gruau provenant de l'orge qu’on 
ne fait pas tremper, mais qu’on se contente d’humecter pour la 
piler, est plus nourrissant que le gruau de l’orge qu’on a fait 
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tremper, et récent plus que vicux ; la pâte d'orge pétrie est pfès 
nourrissante que non pétrie. Le vin transvasé, rafratchi, et 
passé à la chausse, devient plus ténu et plus faible. Les viandes 
bouillies ou rôties , si vous les faites très-euites , sont moins 
nourrissantes et plus légères ; les viandes conservées au vi- 
naigre ou au sel sont moins nourrissantes et plus légères que 
les viandes fraîches. Les aliments peu nourrissants et légers 
n’incommodent ni le ventre ni le corps, attendu qu'ils ne se 
gouflent pas par la chaleur, qu’ils ne causent pas de plénitude, 
qu'ils se digèrent vite, et que vite ils sont évacués ; mais le sue 
nourricier qu’ils fournissent au corps est faible et ne procure ni 
croissance ni force de quelque importance. Les aliments nour- 
rissants se gonflent quand ils sont dans le ventre, causent de la 
plénitude, se digèrent plus lentement , et plus lentement aussi 
sont évacués ; mais le suc nourricier qui en provient, étant fort 
et sans mélange, procure au corps beaucoup de force et de 
croissance. Les viandes les plus légères pour le corps sont 
celles de chien, de volatile, de lièvre, bien cuites. Sont pesantes 
celles de bœuf et de cochon de lait. Celle qui tient le véritable 
milieu pour l’homme, soit bouillie, soit rôtie, dans la santé 
ou dans la maladie, c’est la viande de mouton. Celle de porc 
est bonne aux gens de peine et à ceux qui se livrent aux exer- 
cices athletiques, comme leur donnant embonpoint et vigueur ; 
mais, pour les malades et les gens du monde, elle est trop forte. 
Le gibier est plus léger que la viande d’animaux domestiques, 
attendu que les fruits dont les uns et les autres se nourrissent 
ne sont pas les mêmes. Les viandes diffèrent suivant que l’ani- 
mal est frugivore ou ne l’est pas. Et les fruits ne produisent 
pas le mème effet chez tous les animaux, mais ils rendent la 
chair de la bête de boucherie les uns dense et forte, les autres 
lâche, humide et faible. Les poissons sont, en général, un ali- 
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ment léger, soit bouillis, soit rôtis, soit seuls, soit avec d’autres 
mets. En voici les différences : les poissons d’étang, les poissons 
gras, les poissons de rivière sont pesants ; les poissons des bords 
de la mer sont légers, et plus légers bouillis que rôtis. Quand 
on voudra restaurer, on donnera les aliments nourrissants, 
les aliments légers quand on voudra réduire et atténuer. 

53. (Du bain chaud.) Le bain chaud pris avec modération 
assouplit le corps et le fait grossir ; pris avec cxagération , il 
humecte les parties sèches , dessèche les parties humides ; or, 
les parties sèches humectées causent faiblesse et défaillance ; 
les parties humides desséchées causent de la sécheresse et de 
la soif. 

54. (Légumes verts.) Parmi les légumes verts, l’ail bouilli 
et grillé est diurétique , relâche le ventre et favorise les men- 
strucs, L’oignon est diurétique, le suc cn a une certaine âcreté 
qui fait couler l'urine; c’est à cette fin qu'il faut l’employer, 
mais on ne le donnera pas aux malades. Le céleri (apium gra- 
veolens, L.) cuit et cru est diurétique , le sauvage a plus de 
vertu que le cultivé. La coriandre cuite et crue est cordiale et 
relâche le ventre. L’ocimum (basilic?) est humide, froid et 
cordial. Le porreau cuit est diurétique et favorise les selles ; 
cru, il échauffe et est pituiteux. La grenade est restaurante et 
pituiteuse. Avec le grain elle resserre le ventre; sans le grain, 
elle le relâche. 

55. (Substances chaudes, astringentes, acides, salées, onc- 
tueuses, douces, huileuses.) Les aliments chauds, s’ils sont 
secs , resserrent, car ils absorbent l’humeur qui est dans le 
ventre; s’ils sont humides, ils relâchent par l’humidité ct la 
chaleur. Les aliments astringents dessèchent et contractent le 
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corps, ils cansent aussi de la constipation. Les aliments acides, 
ayant un effet mordicant, atténuent le corps ; les aliments salés 
favorisent les selles et l'urine. Les aliments onctueux et gras 
et les aliments doux produisent de l'humidité et du phlegme, 
mais sont restaurants. La courge, la bette , la blette, la pa- 
tience (rumez patientia, L.) sont, en raison de leur humidité, 
relâchantes; le chou a une certaine âcreté qui le rend relächant ; 
en même temps, il fournit de bons sucs. Le fromage, le sésame 
et le raisin sec sont restaurants et pituitceux. Les vins doux et 
mielleux sont restaurants, diurétiques et pituiteux. Les vins as- 
tringents sont bons pour fortifier et dessécher ; parmi les vins 
astringents, les vins légers, anciens et blancs sont diurétiques, 
L'huile et les substances analogues sont restaurantes et pitui- 
touses. 

56. (Légumes cuits.) Parmi les légumes cuits, sont relà- 
chants ceux qui naturellement sont très-humides ou ont de 
l’âcreté ou de la chaleur; on les donnera tièdes ct bien 
fondus. 

57. (Melon, concombre.) Le melon est diurétique, relächant 
et léger, le concombre a quelque chose de rafraîchissant , et 
calme la soif; mais ni l’un ni l’autre n’alimentent, ou du moins 
ils n’alimentent que très-peu; en revanche, ils ne peuvent 
causer non plus qu’un mal insignifiant. 

58. (Miel.) Le miel mangé avec autre chose est nourrissant 
et donne bon teint; mais, mangé seul, il atténue plutôt qu'il 
ne restaure, car il pousse aux urines et aux selles plus qu’il ne 
convient. 


la vraie. Eüupopa écriv Éc &poëos est évidemment superflu ; c’est, suivant 
moi, une glose de êtaywpée:, mise en marge et puis intercaiée dans le texte 
à une mauvaise place. J'ai supprimé ces quatre mots. — ? cixvoc (sic) 
citwv (sic) nai dtouprnirinds xui Gtaywprrixoc xai xoüpos 0.-0 EHKO. — 
wx. om. (E, restit. ai. manu) H6.-4üf 0. te pro rivà EHK6.- Gïÿoc HO. 
— Biyos EK. — oïGetépou (oïGetépur E) toûtwv (a2r@v EHK6) où (où om. E 
HK®) yivetar vulg. — !! &1)' om. EH6. — % où6è FGJK, Ald.— 6 x: o5ôt nai 
pro oùôëv EP’.-8 t1 xai, al. manu evêèv H.-oêiv 6 tt xai 6.-oùv EIKO. 
6" H.-éwutrou GJ6.- éwrot (sie) EFL-éuuré vulg. 
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59, 1Tè Stepwprrixà dv 1% xouin Oepuaiverat Taxd, xal Ospuar- 
vépeva papalverar xal Trhxetat, xal riiv ôcaywpriatv Ôtà roëro Ta 
xeinv mapéye® 8cu Ôà ardciua rüv oitluv, xal Oepuaiverur Bpa- 
BEwc, xal Ospuarvoueva Enpalvetar xal ‘Euvioratur, xal à Toùro 
æspioxknpa yivôpeva où Gtœpempéer. Ta Gtepropnrixk Éyyuha Fort 
xal obost Ocpuù , Tà Ôà oùpnrixà Enpa xal Yuypa. 

60. ‘O oïtog xal 6 olvos Gtapépoust pèv xai adrol Émutüv puser 
dc loxbv xat &obeveinv xal xoupérnta xat Burürnra Gragéper Dà xal 
xopn ons EE Séxoinç dv À, xa ebuIpog doûax xat dvuôpos, xai 
adxAuos Txal molUoxio6, xai &yaËh xai phaupn, dote Étavra taëra 
SEuuédAhetar êç td iopuporepa Éxaota rüiv qtiwv elvat xat aoûevé- 
otepa. | 

61. *‘Oxdaot byixivovres aprogayéev elw0moc, rare Gtôovat 
ourouve xui êv Thot voucoroiv. Orav À auvix À nord mAëw Toù Elu 
bros tic Adôn, A ph tà elwbora TeÂéon, drepédar rupa/pruue &pt- 
otov. ‘Onupr xat dxpoôpuz Gi Téûs petk 10 oitiov lAurnporepa 
data xut Gyiaivovte xat dofevéovte, 8te BeGpwxôtos pèv dAiynv dr” 
abtüv ixudôe ana vo cüua- Av dE vioric écbin, rheiw. Ooa tüv 
cutiuv À qUoav À xabua À Oneiv rapéyet À TAnSuOv}Y À dTpOPOY, 
#olvos éririvépevos dxpnroc énaNdocet Tüv Torre ro yap cûpa 
Stabepparvomevor Érd roù oivou amaldocetar ra évedvra + 0ep- 
pôrnre, And tv aitlov xal tüv rorüv 7[xat] rov éoiwv éviore 
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xal Opus. (Oepys. se 0) Bpadées nai Gepuaivéueva HO. -xa 6spu. xal tayétws 
Ospuarvopeva vulg.-Enpaiverar xai om. FGIJ.—‘£, EHK, Lind.-c. vulg. 
— &uù vo vorourov EHQ” (totoùto 8). —5 ré éartt 0. - Yuypa xai Enoù 0. - oiroc 
K, Ald., Frob.-éxurov HIJK, —‘éx. EGHO, Ald. — éxoious J.— 7 xai mœhiv 
œxds (sic) 0. —5 o. EHIJK6. -toyupétepé (toxuporata 6) te (re om. EHK8) 
vulg. - Exaota post sivar Ô. —? dx. H.-8oot 0.—éœpropoyéstv 5, Mack.-àp- 
topayeiv vulg. -elwbact HK6, Mack. -elwbeoav . —Taiç voucots 0.-Txt: 
voücoraiv Mack.-cita (sic) à rôta nhéw 0.71: AM6n om. (E, al. manu 
A&ôn tt;) FGHIJKO , Ald. — Why ph vulg.-Je lis à pour Âv.-&neuton 6. - 
ônwpar J.-oitiov H.— 1! &hurétepa 0.-uôvov pro utv P.-ddiynv 6. -oxi- 
nv om. vulg. - xudôa EHO. -lxpaôas vulg. — ? Sort E. -dobiet 9. — 5 rapé- 
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$9. (Des aliments relächants et des aliments resscrrants.) 
Les aliments relâchants s’échauffent vite dans le ventre ; 
échauffés, ils se consument, se fondent, et de la sorte provo- 
quent une prompte évacuation ; les aliments resscrrants n°é 
chauffent lentement , échauffés se sèchent, se condensent, et, 
de la sorte, devenus durs, ne provoquent pas de selles, Les 
aliments relächants sont de bon suc et naturellement chauds; 
les aliments diurétiques sont desséchants et froids. 

60. (Différences des substances alimentaires suivant le ter- 
roir.) Les blés et les vins offrent des différences pour la force 
et la faiblesse, pour la légèreté et la pesanteur; il faut aussi 
tenir compte de la contrée d’où ils proviennent, suivant qu'elle, 
est bien arrosée ou mal arrosée, exposée au soleil ou ombragée, 
bonne ou mauvaise ; toutes ces conditions contribuent à rendre 
chaque aliment plus fort ou plus faible, 

61. (Remarques détachées; conseils divers ; précautions à 
prendre.) À ceux qui en santé ont l’habitude de manger du 
païn, on en donnera aussi dans les maladies. Quand on prend 
des aliments ou des boissons plus que de coutume, ou qu'on 
ne digère pas la portion accoutumée, le mieux est de vomir 
sur-le-champ. Les fruits verts et les fruits à écailles pris à la 
£n du repas, incommodent et en santé et en maladie, parce 
que le corps, quand on vient de manger, n’en tire que peu de 
suc nourricier, mais il en tire davantage si on les prend à 
jeun. Quand des aliments produisent des fatuosités ou de Île 
chaleur, ou de l’âcreté, ou de la plénitude, ou des tranchées, 
du vis pur bu par dessus dissipe ces accidents; en effet, le 
corps, échauffé par le vin , se débarrasse des maiières , grâce 2 
œite chalkcur. Par des aliments et des buissons sembisbles, 
tasiôt Le ventre est relâché , taniôt il est resserré , tau1iôt les 
érscuavns sont comme elles doivent être. Pourquoi en est-il 
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note #3; à oÙv Épüeips, p. 168, note 6: 8” oùv Egbsuge, p. 172, note 13: 
Gv oùv ée0äpn, p. 174, note 7; 8’ oÙv épOépnozxv, p. 182, note 16; à” oùv 
Épderwpe, p. 158, note 4; &’ oùv éxivnaes, p. 200, note 8. Ces formes, je ne 
les ai pas admises dans le texte; mais actuellement je pense qu'il aurait 
été mieux de le faire. En effet elles sont données par un très-bon manu- 
scrit; et elles appartiennent à l’ionisme, puisqu'Hérodote en offre des 
exemples. Dans le Trésor d'Henri Estienne on lit: &v apud Herodotum sæpe 
xapélxet, qui ipso etiam intercidit verba composita, interjecto scilicet 
inter præpositionem et verbüm, quæ alias conjuncta esse solent Dicit 
enim &x’ wv Edovto pro &réôovro, et éE wv etlov pro é£st)ov ; Îtemque xat” 
&v éxakuÿe pro xatexdhuÿe et &rxd &v ÉGaÿe pro äné£aÿe. Dans ces 


+. exemples wv est tout à fait surabondant comme oùv dans les passages hip- 


pocratiques cités.plus haut. Il faut donc, je crois, restituer à ce livre hip- 
poeratique l’ionisme dont il s'agit 
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DES LIEUX DANS L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Ce traité commence par développer une idée qui se trouve 
ailleurs dans la Collection hippocratique (Ép., vi, 2, 3 : oup- 
poux plæ, oûurvoux piæ), à savoir que le corps vivant est un 
cercle où tout est source et confluent. Puis l’auteur déclare que 
le point de départ de la médecine. doit être la constitution du 
corps, c’est-à-dire ce que nous appellerions l’anatomie. En 
effct il donne une esquisse excessivement abrégée des organes 
et particulièrement des veines, des nerfs ou tissu fibreux et 
musculaire et des os. L'origine des veines y est placée, comme 
dans la plupart des écrits hbippocratiques (voy. t. I, p. 215), à 
la tête ; et c’est conformément à cette notion hypothétique que 
les fluxions sont supposées descendre de la tête et se porter 
dans tout le reste du corps. Sept fluxions sont distinguées : la 
première se rend aux narines ; la seconde , aux oreilles ; la troi- 
sième , aux yeux; la quatrième, à la poitrine, où elle produit 
la pleurésie , la péripneumonie, l’empyème et la phthisie ; la 
cinquième, sur la moelle épinière, où elle produit la phthisie 
dorsale (Comp. la phthisie dorsale dans le livre Des Affections 
internes); la sixième, sur les vertèbres, et elle produit une 
bydropysie ; la septième, sur les hanches , où elle produit la 
coxalgie et les claudications. Le traitement de ces diverses af- 
fections est donné avec quelque détail. L'auteur est peu pare 
tisan de la saignée, mème dans la pleurésie, On remarquera 
une pratique ($ 40) depuis longtemps abandonnée, à savoir la 
cauténisation des veines; cette cautérisation sc faisait particu- 

TOM. VIe 18 
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lièrement dans des affections chroniques de la tête, des 
yeux , etc. On remarquera aussi, 6 39, la mention de la mé- 
lancolie avec penchant au suicide, contre laquelle l’auteur 
recommande la mandragore. | 
Là ne se bornent pas les objets dont s'occupe le traité Des 
Lieux dans l'homme. I| y-est question de l’ulcère malin, de 
l’angine et des fractures du crâne. Enfin il se termine par un 
appeudice sur différents déplacements de l'utérus. 

+ Avant d’arriver à cet appendice , qui est assez mal lié au 
reste, on rencuntre des considérations générales de diverse 
nature. Cependant on peut y sigualer deux points principaux. 
Le premier est relatif à la difficulté de la médecine, qui, tou- 
jours dépendante du temps, de la mesure, de l& circoustance, 
en un mot de la variabilité infinie du sujet et du milieu, est 
hors d’état d’assigner des règles fixes, et réclame, pour chaque 
cas , le tact et l’expérience du praticien. C’est là qu’on trouve 
une proposition dont l’homæopathie s’est emparée, à savoir 
qu'une maladie peut être produite et guéric par les semblables: 
Le second point, au contraire , a pour objet de faire voir que 
la médecine est déjà toute découverte et toute constituée, 
qu’elle renferme les plus belles doctrines, et qu’elle n’a pas 
besoin de l’appui de la fortune pour traiter heureusement les 
maladies. Cette réalité de la médecine et cette indépendance 
où elle est de la fortune étaient, à ce qu’il paraît, un thème 
favori des médecins de ce temps; car il en est aussi parlé et 


dans le traité De l'Art et dans celui De l’ancienne Médecine. 
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4. ’Euol *6oxéet dpyà pv oùv obepia elvar toù ouwpsatoc, &1AX 
mévra épolus Spyh xat révra rekeurh* xüx Aou hp ypapévroc Sapy} 
oÙxz ebpiôn" xal Tüv vosnuatuwv érd Tavroç Épolwe TOÙ cwupatos” Td 
pèv Enpotepov, nepuxoc *vogouc Aatecôur xal m&AAoOV rovéstv, Td Ô 
dypèv Pogow- ro iv yho év T@ Enp@ vdcqua niyvutai its xai où 
Otarauer, To d” év To dypo Crappsi, xal Toù cwuæroc &AÂote GAÀO 
maliora Êyes, xal œiet metalAatocov dvarauatv notée, xat O&ocov 
mavetar, fwote où memnyoc. Toù 08 couatos tù péÂex ÉxaoTæ TO 
Étepov ro Etépy , Tônorav Évôx À Evo épuron, voucov rapautixaæ 
noter, À xouin +7 xepañ, xal ñ xepaln that cupi xai T7 xouin, 
xat Tax Eravra oÙte xata Àoyov, Gonep À xotkin 17 xepalñ, xal 
2$ xepahh Thor aapEi xat T7 xotkin. H yap xouhin éxorav érex- 
Lopnoiv ph moin rhv metpinv, xal dcin êc adrhv, doôer 19 bypd- 
TATL T0 cüua 17 And Tüv outluv Tv rpospepouévuwv aÜrn À À 
Üyporne dnd tn xoikins roppasoouévn éç rhv xepahhv hôorrd- 
pnov Gôpén” xal &ç Thv xepahñv niv épixntat, où ywpsumévn bd 
rüv teuyéuv toy êv 19 xepadY, pet h dv TÜ4n, xai TÉpLE ThÇ xepa- 
Ac, rai êç Tov Éyxéowdov Cid Aentoë Toù éctéou : xat À mv Êv Tü GTé 
Évdtôuxev, À Ôà mepi rov Éyxépadov Gà Aento To écTÉOU" xai Av pÈv 
êç Tv xouinv raktv dpixntar, Th xothin voÿsov éroinoev* iv d’ &XAN 
mn UN, SAN vobcov mouse, xx TAAÀX oÙtws, Wonsp Toûro, 1 10 


1Torovs évouatouat tà péntx Toù couaxtoc, oÙy ol vewtepor m6vov, àX)& 
“ai Tov malaudv larpüv oùx ôdiyor Gal., De Loc. aff., I, initio. — 
2ôoxet C. -oùv om. C. —3ÿ &pyn A.-uedéwv pro voa. Lind.-vous. ubi- 
que Mack.- àänûd C.-éni vulg.-nüvra Zwing.—‘vémor:; vulg. (voüoorc 
Lind.).-vosou; ACE, Ald., Frob., Zwing., Mack. - 8’ A, Lind. —+e om. 
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vulg.-noréet À.—éoin to oitiov K’, Lind., Mack. - äpôeiv A.-aûtà vulg. - 
aûtn À.-énppacaonévn K’.—!! bäumwpnoev C. — 2 bei (sic) AI — fein pro 
éet ÿ C. = mp} pro Tépi C.— 15 inv C.-&Xa pro &kly À. —è om. 
À.-vogsôoueva À. - vocous À. 
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1. (Le corps est un cercle. Les parties se communiquent 
respectivement leurs sensgtions et leurs maladies.) À mon avis, 
rien dans le corps n’est commencement , mais tout est sembla- 
blement commencement et fin (Des maladies, I, 6 1 et 9, 
t. VI, p.141 et p. 157); en effet , un cercle étant décrit, le 
commencement ne peut être trouvé (voy. De la nature des os). 
De la même façon les maladies prennent origine dans ‘out le 
corps. Ce qui est plus sec est naturellement plus exposé à con- 
tracter les maladies et à souffrir ; ce qui est humide l’est moins. 
Car la maladie en une partie sèche, se fixe et n’a point d'in. 
termission; mais, dans une partie humide, elle est flottante, 
occupe surtout tantôt un point tantôt un aulre, et, changeant 
toujours, procure des intermissions, de plus elle cesse plus tôt, 
va qu’elle n’est pas fixéc. Les parties du corps, où que la 
maladie fasse irruption, se la communiquent aussitôt l’une à 
l’autre , le ventre à la tête, la tête aux chairs et au ventre, 
et ainsi de tout le reste exactement comme fait le ventre pour 
la tête, et la tête pour les chairs et le ventre. En effet, le 
ventre , quand il n’évacue pas d’une manière régulière tout en 
recevant des ingestions, arrose le corps par l’humidité prove- 
nant des aliments ingérés ; cette humidité, exclue du ventre, 
se porte en masse à la tête ; arrivée à la tête, et n'étant pas 
conduite par les canaux de cette partie, elle coule là où la 
chance veut , soit autour de la tête, soit dans l’encéphale à 
travers l’os mince. De cette humidité, une portion a pénétré 
dans l’os ; l’autre autour de l’encéphale à travers l'os mince. 
Si elle va de rechef dans le ventre, clle cause une maladie 
dans le ventre ; si elle va ailleurs , elle cause ailleurs une ma- 
ladie ; et ainsi de suite , dans les autres cas comme dans celui- 
ci, les parties sont cause de maladie l’une à l’autre. Et de fait 
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Érecow to Étipe voboov motfer xai xaXAoto oùTus ebrpemiberv tà 
voreuueva dix Tov Ta; vougous moueuvrus" oÙte yho &v x&AiotTE tv 
&oxrv Toù !voseupévou ris gro. To à cüux abto ÉWUTE TOÛTOV 
éote xal êx vüv aûrüv oûyxettat, époiec Èb ox Épévtwuv, xal T& 
Guuxpà aûtou xat Ta peydhæ xal rà xére xal rà dv xat el rc 
BobdsTar ToÙ dwuaros drokoGwv pépos xaxûç Prouéerv rd auxpé- 
tatov, rdv td cœua aicbfostas Thv meta, éroln dv rie À, Ed TéSs 
te Toù cuuuroç Tù cuixporaror *ndvex Éyer, 600 rep xaï rù uéyre 
atov® toùro Ô énoiov dv r1 nan, To cuuxpértarov éravapéper pds 
Thv éposbviny ÉxacTtov mpôs Frhv ÉwuTou, Av te axdv, Fv Ta dyahèv 
A7 al à raëra Txal &Ayées xal Hôsvar bnd dôvsoc coù auixporarou 
rd gûua, te év To opuxporar avr” Év <à pépea, xal vaÿra 
éravapépouarv ç Tà apüv abtuv Éxaota, xal éEayyéA douar rave. 
2. Düotç À Toù cwuatos, dpyù Toù év intpixf Aoyou” rpüror 
BGtatétpnrat À écaxabouev" Tù pv yhp rep Tà ra mipil xsveù, 
oùx *écaxcuer &AXO À Yépov xat iœynv” 8 te d” Av Ba Tic piviyyos 
&c Tdv éprégadov éoëhôn, 1° roûro iappadsux éxousTar TaÛTR xal LOVN 
rpoic dù ne uriveyyôc dat ins mepi vôv Éyxégahov repiretauévnc. 
Kat Ôù rèç fivas tofu pv oùx Évaotiv, coupov Ôà, olov ’oxoyylx” 
xat tk rouro &1à mAbovos &xoûer À Écppalvstar xar roXb ykp oxl- 
ôvatar ñ dÔUA Tac Écpprorocs Kai éç robc éphaAuodc pAbia Rent 
ëç Thv Obrv éx Toù Éyrepahou Già This pAviyyoc TA Teputobonc pé- 
povrar” raüra O8 rà phéGia Thv EYiv rpépouot Tù bp Tù xa0a- 
purary r@ dnd Toù éyxepahou, &6 8 xal éupalverar év toto 
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Je meilleur traitement des parties affectées se fait par les par- 
ties qui causcnt l'affection; car c’est de cette façon qu’on 
portera le micux Île remède sur l’origine de la lésion. Le corps 
est, en soi, identique à lui-même et composé des mêmes par- 
ties, mais non semblablement disposées , aussi bien ce qui est 
petit que ce qui est grand , aussi bien ce qui est en bas que ce 
qui est en haut. Veut-on , prenant la plus petite partie, y pro- 
duire une lésion , tout le corps ressent cette souffrance, quelle 
qu'elle soit , et il la ressent parceque la plus petite partie a 
tout ce qu’a la plus grande. Cette plus petite partie, quelque sen- 
sation qu’elle éprouve, soit agréable, soit désagréable, la 
porte à sa partie congénère, Aussi le corps ressent-il peine et 
plaisir pour la partie la plus petite ; c’est que la partie la plus 
pelite a toutes les parties, et ces parties, portant respective 
ment à leurs congénères, donnent l’annonce de tout, 

2. (Za constitution du corps est le point de départ du rai 
sonnement en médecine. Oreilles. Narines. OEil. Méninges.) 
La constitution naturelle est le point de départ du raisonne- 
ment en médecine. D’abord il y a une ouverture par où nous 
entendons; en effet les environs de l’orcille, étant vides, n’en- 
tendent rien autre chose que le bruit et la clameur; mais ce 
qui pénètre par la méninge dans l’encéphale, est entendu 
distinctement ; c’est le seul pertuis qu'il y ait par la méninge 
étenduc autour de l’encéphale. Aux narines il n’y a pas de 
pertuis, mais il y a quelque chose de mou comme une éponge ; 
cela fait qu’on entend à un plus grand intervalle qu’on ne 
flaire ; car l’odeur se dissipe loin de l’odorat. Quant aux yeux, 
des veinules ténues se portent de l’encéphale à la pupille par 
la méninge enveloppante ; or, ces veinules nourrissent la pu- 


pille par l’humidité la plus pure provenant de l’encéphale, 


suppression de éç est une correction de Cornarius, qui traduit en effet : 
humore, qui etiam in oculis apparet. Cette correction a été consignée 
par lui dans K”, qui est un exemplaire d’Hippocrate annoté par lui et con- 
servé dans la Bibliothèque impériale de Vienne ; Mack l’a adoptée. Cela est 
inutile; voyez une expression pareille p. 280,1. 23. 


«280 DES LIEUX DANS L'HOMME. 

8pOaAmotorv" rabra 0 rà 1yAËbLX xai Arocbevvüaar Tac dpaic Ever 
EnpavOwaiv. Mnvryyec à tpeïc elouv af robc pOauoËc puAacsouoe, 
À pv éravuw rayutéon, À O8 Gi péaou Aentotépn, à dà Tpirn kert} 
à ro bypbv puAdsoousa” robtuv À pv érdve xal *rayutépn, voucos, 
Av xmow07" À dE G1ù péoou érixivduvos abrn, xal Brav buy, éEi- 
Xe: oov xéotic* À Où toltn À Àerrorarn raunav érixivôuvos, À Td 
bypov quAasoousu. Miviyyes dE duo eiol voù éyxepahou, Và pév tavu 
rayutépn, A dé Aerrh Toù éyxepalou éntouévn, oùx tt # adt 
ërhv Tpwbn. 

3. DAlées ÔÀ nepalvouor pèv &ç Thv xopuphv GX Te après 
SÉyouoat rpôc To datéov, pépovrar À Gi Tic aupxoc, duo pèv Êx TH 
.xopuoñc xar” 10Ù À ai Sppuec auyxAelovtar xal rekeuréiorv Têç tube 
xavdobs tiiv Én0aluv, plu À dno the xopupnc ds Thv five péperat 
xal ayfGerar êc Tov ovôpo th fivos Éxarepov® &Alar Oo phebec 
Rapà Tobs xporapous DÉpovtar Êv LÉO Tv xpoTApuv xal Tüv DTuv, 
! Saê muébouat rh dec xl apÜtouatv atel* poüvar yho abrat ox dp- 
Bouar tüv phebüiv, GAX ànorpénetat € œbrüiv ro *alua* ro ’ éro- 
Tperômevov droaupéouheust ti Émifféovrt” xai To pv éroTperope- 
vov Boulouevor éroywpéev, To Ô vuwbev émipféov BouAduevov 
xäTU YHPÉELV, ÉVTAU0X HEUpEvVA Te xat Gvaysdueva mpèç XAn)a 
xai xuxAoUUEVE, oœuymov mapéyoust roïat phebiorotv. “H à duc 
16) &ro Toù éyxspadou byp® rpéperar” Brav Dé ri ToÙ nd Tüv phe- 
Guv Atôn, Th füser vapacoetur, xal oùx #Eupalverar Êc aûTd, xai 
mpoxtvéecfar doxéer Év «dre tot miv otov sl8whov épvtôwv, rori 1 0à 
otov puxot LEAVE, xat TEE obdEV aTpexéws xat” Anbeinv Sbvatat 
épäv. AA Oto phËbec Êv médw Tüv Te Druv xal tüiv &XÂAwY oke- 


1 Dhebia C. —?raçurépn A.-naxurém vulg.- Érot., p. 212 : xwpuôf, 
Gén, rapeuroblobn. —3xa} aûtn xai 6tav K’, Mack.-xai aürn 6tav 
Lind.— ‘à pu. à. x. om. AC.—5ñ dent xai pro à Ôë À. T. Éyr. ant. A 
(sine xxi C, Ald.). —Sépyrouca: (sic) K°.-at om. C.—7é; roùc éphaauous 
rüv xavôdv A.-—6’ AC, Ald.—# al riétouoat A.-D'après M. Andreæ, Die 
Augenheilk. des Hipp., p. 55, rétouot signifie ou maintiennent les yeux 
en place ou pressent les yeux.-aici” poûvar À.-— el pôvar vulg. (ale 
Lind.). —°?)éyua A.-ä&noauu6ouhever.…. ànotpenôpevoy om. À. — # &ve 
xwpéerv L, Zwing. in marg., Lind., Mack. — ‘'émppéôn C.-xa rù pro 
xétuw C.-mBoûueva AÀ.-xuxheoueva E.—"rüv à. t. à. bypüv A.-püaoaut 
A, Ald.—%äéxp. A. els A.—èc om. K'.-xpoxpivésoüou (sic) C. -téte (bis) 
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en laquelle même on peut se mirer ; aussi ces veinules, ve- 
nant à se dessécher, étcignent la pupille. Trois membranes 
protègent les yeux , l’une en haut plus épaisse , l’autre inter 
médiaire plus ténue, la troisième ténue, qui retient l’humeur. 
De ces membranes, la supérieure et plus épaisse cause une 
maladie quand elle est lésée; l’intermédiaire est dangereuse 
aussi, et, quand elle se rompt, il sort au dehors comme une 
vésicule; mais la troisième, la plus ténue, celle qui retient 
l’humeur, est tout à fait dangereuse. Deux méninges envelop- 
pent l’encéphale, l’une supérieure plus épaisse , l’autre ténue, 
touchant à l’encéphale et qui ne redevient plus la même quand 
elle a été lésée. 

3. (Description des veines. Dans cette description les veines 
sont supposées partir de la tête.) Des veines se reudent au sin- 
ciput par la chair en se tenant près de l'os; il s’en porte, à 
travers la chair,-deux venant du sinciput et allant directement 
là où les sourcils se ferment et finissent au grand angle de 
l'œil, et une venant du sinciput , allant au nez ct se parta- 
geant des deux côtés au cartilage nasal. Deux autres veines 
longent les tempes par le milieu de l’espace entre lés tempes 
et les oreilles; ces veines pressent les yeux ct ont de perpé- 
tuels battements; car, seules entre les veines, elles ne ser- 
vent pas à l’arrosement ; mais lé sang en est détourne ; le sang 
détourné va à l'encontre de celui qui afflue; le sang détourné 


voulant s’en revenir et celui qui afflue d’en haut voulant aller 


en bas, il cn résulte choc des deux courants ct tourbillonne- 
ment, ce qui produit le battement des veines. La vue est nour- 
rie par l’humeur provenant de l’encéphale ; .si elle prend 
quelque chose à l'humeur venant des veines, cet afflux la 


trouble, on ne s’y mire plus , et on dirait qu’il s’y meut tantôt # 


une image d'oiseau , tantôt comme des lentilles noires , et le 
patient n’a de rien une vue nette et exacte. Deux autres veines 


AE, Zwing., Ald.-tè pro tot (his) C. — #8’ À.-r&lov (sic) C. -xata- 
AñBer Av Stvaras C. -GÜvavrai À. 
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Éciv, at gépovro &c à Gta, xxl miétouat ra ra’ Aka So pAébec 
x rn6 lauyxhsicews Toù doréou 26 Taç dxoùç pépovrur. A Gè xéte 
ToÙ couaros tatpouuivar, duo pv pA’GeS mapd toc TEVOvTRe TOÙ 
toæhhou, pépovrar 0E xl maph robe axovduhous, xxl Teheutüatv 
de tbe veppoëc” œbtTar 8ù xat 82c robe Boytes mepæivouatv, xal Etrav 
abrar novécwotv, «lux odpéer Éivôpwroc. *’AXX at OU phébec dnd rhc 
xopupns gépovrar &ç tobc œuouç, xat Ôn xal œuaïa xarovtat. 
AXar Go phéGes nd This xopupñic nupk rà dira év toïc furposbev 
_Toù Tpayñkou Éxatépobev ç Thv xofAnv phéGa Fxukeouévnv oépovrar. 
“H Ôè xoûn pAëy nspalvetar uèv &ç 6 oisopayos, mépuxe à eraëd 
toù re Bpôyyou xai roù olsopéyou" péperar BE G1à Taiv ppeviov xal 
uk rc xapdine xat petaËb Tov ppevüv, xat oyiberet dc Tods Bou- 
Gbivac xat ds robs penpobc évrdc , xal rc Staopayäs év Toïat mnpoïat 
motferar, xat éc this xviuac péoerat Tévrde raph Tù opupd: abra 
xat dxaproy motéouct Tov GvÜpwrov Étav dmorunôüiatv, Sat xat éc 
tobs peyæhouc Gaxrédouc rekeurüaiv. "Ex à tic xolAnç pAe6oc dno- 
mépuasv &ç Thv yeïpa Thv dprotepv: "osperat d’ broxétw Toù cTAN- 
vos &ç Thv Aunapnv vhv dprotephv, 608v 6 oxÀv éronépuxs G1à ToÙ 
éruxhdou, xai rhv droreheummaorv loyer éç Tov xifapov: énonipuxs 
dè xatà Tèc ppévas, xal EuuôaAAeE Th durain xarew Toù Sppou Toù 
&yxüvos, xat roÙ lorAnvoc Téuverat abrn: xal SAN éc Tv dsEtèv 
Tov a0rov Tporov éronépurev and Thç 1! xofAnc. Kotwvwvéouot di nücut 
ai phébes xut Guapbéouciv ëç. Éwutac af pèv yap opiotv éwutais 
EumôaAhouatv, at di Gi vüv phebiwv Tüv duarstapévuv End tüiv phe- 
Güiv, at zpépouot Thç capxac, Taërn Gtaphéoust Kpdç ÉwUTA. 

L. Kai ano rov pAcbüv 8 ti av Svoonua yevnrat, fäov éativ À 
&ro Tüv vebpov: dtapfet ap oùv To byp® T@ Évedvte êv tot psbt, 
xai oùx drpepiter” xt À oûoric Thor phediv év Éyp@ ati év Thot 


IEuvxhñatws AÀ.-ouyrhiorws E.-ouyxkiosos C.—28è om. KE’, Mack.- 
gpovévhous A.—38ç om. A.-mapaivouaiv À.-rovñowatv À, Zwing., 
Lind.-alva (sic) pro alua C.-v6pwros A.-&vôpunoc vulg. — ‘ aldar.... 
Xakénvrarom. À.—-opiaiat (sic) E, Ald. -opio (sic) C. — Sxakeoupévnv (sic) 
Lind.— re om. C. —  êv voïç pro évrd; C. — #4 Ald. — ?oésetor..…. àpt- 
atepnñv OM. AÀ.—énimiolou À.—Eyer À.-àyywvos C. — 1 gyxüvos pro on. 
A.-vauveto À.-téuv. vulg. —!'uouins vulg.-xoûin:s K’, Lind., Mack. — 
xoins est la leçon suivie par tous les traducteurs. — % œpñaiv À éwutatc C. 
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sont au milieu entre les oreilles ct les veines: celles-là sc 
portent aux oreilles et les pressent. Deux autres veines, allant 
de la fermeture de l'os, se portent à l’ouie. Quant aux veines 
tournées vers le bas du corps, deux veines sont le long des 
tendons du cou, elles se portent aussi le long des vertèbres 
et finissent aux reins; elles arrivent aussi aux testicules, et, 

. quand elles souffrent, l’homme urine du sang. Deux autres 
veines se portent du sinciput aux épaules et sont pour cela 
dites scapulaires. Deux autres veines se portent du sinciput, 
le long des oreilles, dans la partie antérieure du cou, des 
deux côtés, jusqu’à la veine dite cave. La veine cave marche 
avec l’œsophage ; elle se trouve entre la trachée et l’œsophage, 
elle passe à travers le diaphragme, à travers le cœur et dans 
l'intervalle du diaphragme, elle se partage aux aines et aux 
cuisses en dedans, fait les divisions dans les cuisses , et se 
porte aux jambes en dedans le long des malléoles ; ces veines, 
coupées, rendent l’homme impuissant (Des airs, des eaux et 
des lieux, 6 22); elles se terminent dans les gros orteils. De 
la veine cave une veine se rend au bras gauche ; elle se porte 
par dessous a rate au flanc gauche, auquel tient la rate par 
lépiploon, et se termine à la poitrine ; elle est née vers le dia- 
phragme, et sc joint à la scapulaire au-dessous de l’articula- 
tion du coude ; on ouvre cette veine pour les affections de la 
rate; à drortë une veine naît semblablement de la veine cave. 
Toutesles veines communiquent et s’écoulent l’une dans l’autre; 
en effet les unes s’abouchent avec elles-mêmes, les autres sont 
en communication par les veinules parlant des veines qui 
nourissent les chairs. | 

4, (Comparaison des maladies provenant des veines avec 
les maladies provenant des nerfs ou tissu fibreux et musculaire.) 
Aussi une maladie provenant des veines est-elle plus com- 
mode que provenant des nerfs (tissu fibreux et musculaire) ; 


#? 


ai 2’ and Tüv phséleov tüv anorerauéveov ànd Tüv plebäiv AÀ.— 5 voba. 


ar OL . 
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cuoët. "Ta Où vetpa Erica ré ésre xl dxoilia, xal mpôs Ti Gorét 
nepüxaotv, xal Toépovrer Ôà ro rAsiotoy &n0 vob ÉcTéOU, Tpépovrut 
à xat nd rc aapxos, xal Thv lyporèv xat Thv ioybv petaëb Toù 
êctéou xat Thç après mepÜxaot, xal bypôrepa paév alor Toù Gréou 
xaÙ oupxoedéarepa, Enporepa ?0° eiolv À ai oüpxec xat Goroede- 
ovepa® voonpa D’ 8 ve äv éç adrà EAOn, Suvvurat te xai drpemitet Êv 
r& adro, xat pakenôv éotiv bay” pair ? 9 cépyovra téravol 
te xal GAÂ«, dp” &v Tpduoc ro aûiua Aaubaver xal tpéuetv ouser. 

5. Ta ôè veüpa mébouor tà apôpa, *napatetaueva Té eîat 
map” 8Aov To oüuux* ipuoucr GÈ pakiaTa êv éxelvorot ToÙ awuxtos 
xat Saiet mayürara dot, év olot toù cwuatoc ai aûpxec ÉAdyiatal 
siou Kai ro pèv oüua nüv ÉuTAeov vaüpuv: rept ÔE To rpoawrov 
xal rhv xepañv oùx Éort veüpa, © GAAX Îves apéporar Tvebpois pe- 
TaËd vob re éotéou xai 76 cupxès Aentôtepat xal otepewutepar, a 
Ôè veupoxotAtor. 

0. SAË xepalat apks Épouaiv, ai pv Tpetc, al Ôà técoapac a 
uv técoupac Éyouat, xarè Tù dre "éxatépulev faph, SXAN Êu- 
mpoobsv, ŒAANn Étémiobev tic xepaXñs, oÙrw pv  Tàç Técoupas 
Éyouox: à Où Tac tpeïic, lxark Tù Gra Éxatépuôev, xal Éurpocbev 
Gonep Ôù 1% tac Técoupas Épouoz, où Giamépuxev oUdE TabTn apr” 
Oyteivotepor 10° eiot Tv xepaldv of raç mhéovac aps dpovrec. ’Ev 
rhotv éppuas 1 dim Adov td Éatéov, xal À ouyxAsuoLG Tv yevüwy Év te 


1Xpouñv ACE, Ald., Zwing., Lind., Mack.-yponv vul.— 238 C. -àv 
om. A.—50È AC.-Epyovrat À. — *raparetauévn C.—eloiv À. -Ectt vulg. 
—Salei À, Mack. -ei vulg.—-Eunrdewv C, Ald. —®&)X À. —ves C. —7 veu. 
pov C.-ai GÈ veupoxollior om. Lind.-veupoxoülte C.-Struve, dans le 
Dict. de Schneider, Suppl., pense que l'opposition exige eüpuxolliot au 
lieu de veupoxoithio:, et qu’alors, d’après une tournure connue, il faut 
sous-entendre al uëv devant ertôtepa. Mais que sont ces fibres, sem- 
blables à des veüpa, et dont la cavité est large, ebpuxotluo? je pense que 
dans un passage aussi obscur il ne faut pas toucher au texte. Ces fibres 
veupoxoi}iot seraient-elles les conduits que l’on trouve à la face, à savoir 
ceux des glandes parotides et sublinguales? —# Antec ai addunt in titulo 
&pôpa AC. —? ëx. [éori] bag Lind.—"étonioën pèv Ti: C. - oütw: C. — 
Mxota Om. Lind.-&r& [éotiv] x. Lind.— ®%’xai pro ñ C.-fapñ A. -Ce 
passage difficile est ainsi dans les traducteurs : At velut in eo capite, quod 
quatuor habet suturas, hac parte, posteriore scilicet, nulla sutura ena-" 
scitur. Cette traduction s'éloigne complètement du texte. Pour moi, j'ai 
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elle s'écoule avec le liquide contenu dans les veines, et n’a 
pas de fixité; et par leur nature les veines sont dans l’humide 
au milieu des chairs. Mais les nerfs sont secs, sans cavité, 
et appliqués contre l'os ; la plus grande partie de la nourri- 
ture leur vient de l’os, il leur en vient aussi de la chair; pour 
Ja consistance ils tiennent le milieu entre los et la chair , plus 
humides il est vrai et plus charnus que l'os, mais plus secs 
que la chair et plus osseux. Une maladie qui y survient, s’y 
fortifie, reste fixée au même point, et il est difficile de la 
chasser; ce qui arrive surtout ce sont des tétanos et autres 
affections produisant le tremblement et faisant trembler le 
corps. 

5. (Des nerfs, ou tissu fibreux et musculaire.) Les nerfs 
pressent les articulations et sont étendus dans toute la Jon- 
gueur du corps, puissants particulièrement et toujours le plus 
gros là où il y a le moins de chairs. Le corps entier est plein 
de nerfs; cependant au visage et à la tête il y a non pas des 
nerfs, mais des fibres semblables aux nerfs, plus ténues et 
solides, placées entre l’os et la chair; quelques unes sont des 
nerfs creux. 

6. (Description des os et de leurs attaches.) La tête a des 
sutures , tanlôt trois , tantôt quatre. Dans la téte à quatre su- 
turcs, une est aux orcilles de chaque côté, une autre en 
avant , une autre en arrière ; telle est la tète à quatre sutures. 
La tête à trois sutures en a une de chaque côté aux oreilles, 
el une en avant. Dans celle-ci, pas plus que dans la tête à 
quatre , il n’y a de suture en travers (voy. note 12). Ceux qui 
ont un plus grand nombre de sutures ont la tête plus saine. Aux 
sourcils l’os est double. L’articulation des mâchoircs est au 


traduit mot à mot. Ï] ne serait pas impossible que cette phrase füt une ré- 
ponse au passage du livre des Plaies de tête où il est dit 6 1 : « La tête qui 
n’a de proéminence ni dans un sens ni dans l’autre a Îles sutures disposées 
comme la lettre chi, X.» —#6ù A.-nheiovas À.- Ante év addunt in titulo 
ap0ça AC. — '*&imhdov À. -8rmtov (im X0ev L, Mack) vulg. -oux)eiatv (sic) 
C.—yevvves C. , 
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2% tysvelw ét xal ver mpôc Th xepal. Zrovduhouc oi pèv rXÉo- 
va, oÙ F0 éAdagovac Éyouctv- xai of pv *rAéovas Éyovres, *dvoiv 
Bebvrou elxoctv elaiv, dv Soi dv dve mpbc +7 xsgaXñ, Soi Eù res 
æpès rh Éèpn. TIDeuvpat énta* ra pèv Omalev où cwuxros xpdç Toùc 
onovôthouc, Tà #9” Éuxpoodev Év r@ otépvu npoc Émutas. Kieïdec 
dobpa Éxouot, 1à pv v Lédw Toù otépvou xarà Tov Bpôyyov, xxrà 
rare ApOpuvrat: rà ÔË rpoc tobs duouc xexAméva mpèc TÈç rAG- 
tac, at ért rols Guoiç œiei mepuxamv. Al Ôè nhdrart mpôc Tà 
quia Hpôpovrur, émiédhoudar nl 10 Gariov +0 Ev Tù yulw. 
Hapà Ô sd 8téov tInepévar Ovo naprxouoiv, à uv EvOobsv, À Os 
éxrdc | al npèc Tue mâdtac ti Ostée mpockepuxviar À HpOpuvra. 
Kat 2” êv ro dyxov, xéte pv lrepovr #pÜpwvrar xark To nequ- 
xoç xouavides, vo ÔE ouxpép FA Tapovns Éc Tov dyxbva TO Te 
oTéov xai À répovn Éç Tù aùro oumbaAovTE dpôpov Év Tr # xubiTy 
æoutouoiv. Ilapa 0ù rov nixuv repovar rapnxouat Àertat xüvu té0- 
capes, af pèv duo dvw, af S Oto xatuw- xai mpôc pèv Tov dyxüiva 
860 nepôvar !7 repuxviar dvu êx roÙ Goréou 1 repuxaotv, abras cûv ri 
ctéw Ÿ mepuxviat mapà ro Toù éatéou &p6pov Apôpuvrar &ç *Tù xU- 
Grrov- ai 6 xatw xelpevar xal Évrdç xaxiuévar, abrar upérepar 
Euu6aARoUGat mpdç Tv KEpovnv Tv Évwbev énd roù yuiou pepoué- 


: l'evüw A.—év pro zrpôs A.-cpovôthouc (ubique) A. -#heiovas (bis) A. 
—25" A.—3%dlaccovas Lind., Mack. -Ce changement de —xà. en ë. est 
adopté par les traducteurs. Pour quelle raison, je ne le vois pas. — ‘ Gvoïv 
8ù Gvras elnootv your, obv vois d’ écydreuc (sic) elxooivelorv À. — Géovtsc 
C. -Ce passage me paraît inintelligible , avec ou sans l'addition fournie par 
A. Le texte cst altéré ou se rapporte à quelque erreur d’anatomie. Compa- 
rez Des Articulations, 6 45,t. IV, p. 195, note 13, où l'on voit que des 
commentateurs avaient prétendu qu'Hippocrate ne comptait pas dans le 
rachis la portion cervicale. —5 6 mkv C. -Eôpn tic xepañs pro xepalñ AC, 
Ald. —66 &e C, Ald. —? &p6pa in titulo C; dpBpa rüv neupéwv A.— * Ôe 
G—bwourèv C. —°& Lind., Mack. -&pôpois pro duouc A.—alei E.-êsi vulg. 
(&si om. A).-yuix A.-yôa C. — ° Ante éx:6. addunt tà 8 rpèç Toùc muouc 
C, Zwing. in marg.-émé6é@houou (sic) C.-Üyüw pro yuiw C.—''Érot., 
p. 304 : repovac, tas xovôUwOBELS THv dgToiv Éravagtacels” oÙte xEÏTAL VÜV 
(in libro de Locis in homine)- étè Gë &vri rfi; xepxidos tétre Tnv Aékev. 
Atayôpas Cè à Künpôc qnot Tà rpoaipetixà veëpa Repôvag aÙTov xadEv. 
Gal Gloss., p. 544 : nepôvnv, not yèv dorouv Skov xwdou, note ù éxi- 
gvoiv avtod, motè ÔE ExUpUOtU éravaotagiv. Pour moi, je pense que =e- 
p6vn, qui proprement signifie boucle, a ici le sens d'attache, C'est, à mon 
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milieu du menton et, en haut, à la tête. Vertèbres : les uns en 
ont plus , les autres moins ; ceux qui en ont plus , en ont dix- 
buit (voy. note 4), dont les supérieures sont vers Ja tête et les 
inférieures vers le siége. 11 y a sept côtes, jointes en arrière 
aux vertèbres, en avant à elles-mêmes dans le sternum. Les 
clavicules ont des articulations , d’une part situées au milieu 
du sternum contre la trachée (c’est là qu'elles s’articulent), 
d’autre part inclinées vers les surfaces plates qui sont toujours 
aux épaules (omoplates). Les surfaces plates (omoplates) sont 
articulées avec les membres et surplombent l’os du membre 
(humérus). Près de cet os sont deux attaches, l’une en dedans, 
l'autre en dehors, qui forment l'articulation par la jonction 
des surfaces plates (omoplates) avec l’os, En bas au coude, 
l’articulation se fait par une attache dans la cavité naturelle; 
un peu au-dessus de l’attache au coude, l'os et l’attache se 
rencontrant forment une articulation à l’olécrane. À l’avant-bras 
s’avancent quatre attaches très-minces, deux en haut, et 
deux en bas ; au coude , deux attaches situées en haut naissent 
de l'os ; formées ainsi avec l’os près de l'articulation de l'os, 
elles s’articulent à l’olécrane. Celles qui sont en bas, étant 
tournées en dedans, et se rencontrant toutes deux avec l’at- 
tache supérieure qui vient de l'os, s’articulent en dedans du 
membre et forment ce qu'on nomme l’attache , par leur ren- 


gré, le seul moyen de se tirer de cette description, qui reste toujours fort 
embarrassée. Ce qui me paraît écarter le sens d’apophyse donné par des 
commentateurs anciens, c’est que l’auteur attribue très-clairement , un peu 
plus loin, p. 288, 1. 15, le nom de ôixpaso; aux apophyses. — à’ À. -ai om. 
À- ai [uëv] xpècLind. -at Mack. -Tanaata (sic) C. — 5 fp6pevra zäte al 
8’ (6è C) év r@ vulg. -npBpuvra” xate 8” év t@ A. — 'tnspovn © -xepovy 
Aplputar À.—-xarew nepuxviat (nesuxvia À) vulg. -xatà td reguxèç xoua= 
vodes pro xétuw nepuxutar C, Zwing. in marg., Mack. -àve Gi ou:xp@ on. 
C.-raurd À. — MÉrot., p. 212 : xu6ity, Baxyeïôs: griot zuGoesdez dotapip, 
Tÿ atéevn” ol 8 nsious, to &yxüve Gal. Gloss. : xU6iTov, ed ShExpavov, 
Bxep xai àyruov* Atognoupièns GE rèv xovôu)ov toù Bpaglovoz oùtuç wve- 
paca onoi. -t@ xu6itw (T® &yxwv:) roséovoiv Mack. — 6 25 post xiñyuv À. 
— ve ävw, af CE om, C. — 17 nesûxanv C. — MnezÜxaoiv om. C.—  nsqu- 
xôtt C. —* r0v Lind. 
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vnv, évrôç Toù yuiou !Hpbpwvrar, xal mépovnv xxAsumévnv æouéouaiv, 
abrat Éwutais EuuaXlousat êv Tr xubitw évroc. Kaätw 8 rpèc Thv 
Aetpu rd ctéov &pOpov * Eye” ai ÔÈ repovar Taurn ÉraÂT éouon, a 
piv Oo oùx éénxouciv &e To &pOpov, À 9’ ave xai À xt oÙv té 
ôctéw ApOpuvrat po vhv yeipa. A ÔE yeïpes dpôpa Éyouor rod: 
Êaa yhp dotéa mpdç *éwutà cuu6aAhoust, mavra 4p0pæ mœoréouatv. 
Adxtudot &p6pa Éyouat nokk, Éxaotos tplu, Év mv nd ti ôvuyt 
dv péow Toù ve Gvuyos xat To xovôUAou, FŒXko év Tü xovôUlw, À 
xal SEuyxéunroust robe GaxrÜdouc, EXO tpérov, À 6 Baxtuhos End 
ris Xetpùc Amonépuxev. Ev Ôà roïorv icyioivtv &pôpa Ôvo elotv ai 
xarükat xaheumevat, xal of unpot és Tara évipôpuvrar rap Ôè 
Tobc pnpobc mepévar vo rapñxouatv, À pèv évrdc, À O’ Éxrdc, xal Ëc 
T0 dpOpov oùdetépn éEnxer oÙd’ Étépwbev, &XÂX pô Tù ÉotÉw rpos= 
mequxact rpdç to unpüi. ‘O ÊË unpèç Evwbev pèv, À à Thv xoTbANV 
du6a Xe, 7 Otxpards édte rorñde Oixparotnre” rl mèv Toù dvrôç xex At 
pévou toiv Gixpatwv éri Toù dxpou témmépuxev otpoyyuhov xat Astov, 
6 ral à rhv xoruAnv ÉubaXder, td ©’ Étepov td ÉAxagov tv Gixpaluv 
2x0 éxtoc aAov Étw ÉEéyer, xat ouliverat êv to ruyalw xatw, xal 
loyiov xahéstar. [odç GE 70 +ôvu td ÉcTéov roù pnpoÿ Touovd’ éott 
dlxparov  rü Où Gixpalw 1 voûte rd écréov À xvhun xahsouévn ofov 
êv ytyYAUuE Évnpuootar® vwbev Ôè Trou évnpuoomévou À puÂn érl- 
xeivat, À dnoxwhust Eç Td Epôpov  dvarertamevov écônvar Thv Éypo- 
enta Thv dn0 Tic cupxôc Ilapàa dE rhv xvAunv mepôvat do rapn- 
xouatv, aoû xarwfev pèv mpôç roù modos êç Tà ocpupa Tekeutwatv, 
&vwôev ÔË mpoç Toù yovaros oûx ééfxoucr mods To Eppov. IIpèc à 
Tov médx À xvun xark rà opupà dpôpov Éyer, xal GAÂ° xarwrepov 


t"Hp6pwv (sic) A. -Il est impossible de rien voir de plus obscur que cette 
description de l'articulation du coude ; elle semble même, à certains égards, 
faite d'imagination, comme la description des veines, qui, dans les livres 
hippocratiques, sont supposées partir de la tête. On pourrait croire que 
le texte est altéré; mais cela n’est pas probable; car les critiques anciens 
s'étaient partagés sur le sens des mots, si bien que ripévr, était interprété 
par éminence osseuse, par radius, par nerfs, par os entier du membre, 
et xv6:Tov par coude, par calcanéum, par olécrane, par condyle de 
l'extrémité de l'humérus, Que tirer de passages où le sens des mots est 
aussi incertain? Au reste, comme on l’a vu plus haut, j'ajoute une nou- 
velle conjecture , traduisant repôvn par attache. —?Eyn À.-&naxñ éoûan 
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contre commune dans l’olécrane en dedans (voy. note 1). En 
bas, vers la main, l'os a une articulation ; à la main ; qui est 
molle , deux des attaches ne s’avancent pas dans l'articulation ; 
celle d’en haut et celle d’en bas se joignent avec l’os à la main. 
La main a beaucoup d’articulations; cn effet autant d'os se 
rencontrent, autant il y a d’articulations. Les doigts ont beau- 
coup d’articulations, chacun trois : l’une au-dessous de l’ongle, 
entre l’ongle et le condyle, l’autre dans le condyle là où les 
doigts se fléchissent, la troisième là où le doigt naît de la main. 
Aux hanches il y a deux articulations nommées cotyles, les fé- 
murs s’y articulent ; aux fémurs sont deux attaches l’une en 
dedans, l’autre en dehors ; elles ne font saillie ni dans l’ar- 
ticulation ni sur les côtés, mais elles sont adhérentes à l'os 
de la cuisse. Le fémur, à son extrémité supérieure, là où 
il entre dans Ja cotyle, est bifurqué de la facon que voici : 
à l'extrémité de la bifurcation qui regarde en dedans, est une 
tête lisse qui est reçue dans la cotyle; l’autre bifurcation , qui 
est moindre, est tournée surtout en dehors, se montre en 
bas à la fesse et est nommée banche. Au genou l'os de 
la cuisse est également bifurqué; dans cette bifurcation est 
engrené, comme en un ginglyme, l’os dit de la jambe. En 
haut de cet os engrené repose la rotule, qui empêche lPhu- 
midité provenant de la chair de s’introduire dans l'articulation 
venant à s'étendre. À la jambe s’allongent deux attaches qui, 
d’une part, en bas, se terminent vers le pied aux malléoles, 
et d'autre part en haut ne s’avancent pas dans le genou. 


C.-&na)ai éovou vulg. —5 éwurac C.-Euu6. Lind.-)au6avouot, al. manu 
duu6allouot À. -6xooa yap ôatéoror Euubéhlouar, révra &pÜpa noréouat, 
Érot. au mot &pôpa, p. 68. —‘rox)ù om. A.— &@)o 8t év Lind., Mack. 
# C.—6o. À. —18ixpatoc, al. manu xpe À. -Gixpavos L.-Érot, p. 118: 
Bixpava, ta unpnuéva ele 800 xat olov Biyna xai &ixépupa. — # népuxev K’. 
-8ç pro 8 C.—?+ù om. Lind., Mack. — #+@ A.-to6vêe C. — 1 roùro A. 
= yuyy} pu À. -yiy hd vulg. -uuiir A.— "© àvarentäpevov À.-àvamenta- 
mévov (sic) C, Ald., Zwing., Lind., Mack.-ä&vanentauévev vulg. — % ai 
Ald.-tobs néûas A.—éc A.—éç om. vulg.-yoüvatos A.— 1 où8” Lind.- 
ovôè Mack. 
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by epupôr, xal lv rotor roclv Epbpa moAAX, Sorep xl Ev ? her 
xepotve ou yap "ôotéa, rocudre xal dpôpa, xal Év rotor Baxrô- 
lots ré moduv +bv Gprôubds ‘ox xark rù abrd. Apôpa 8È ro 
dv +6 cœuart ouuxpk, oÙy éueinc mouv, AR EX EXdotc* TaBra 
À ch ysypauuéva mov éuolcoc eloiv, xal pA’Ges af yeypaupéve 
Rüerv éuoluse ciaiv, EU re ei eistv dot, SA oùx dia 
ed 

T1. "Mila näelv éort gÜver , noi Brav aftu noôup} À, Éyralvounr 
à dotpu, nal did reëro ebxlmmrd éuriv, éore SAtedaivovra pe 
écwre, Tlovos 8è nel éd qiveomr, Érav dd The expubx L'ypuuin 
vi ‘cevaodenc +1° æpéicev pv méyeret à dpôpov, où yèp SAN 
À éyoéme À éxephumuuta érè rie enpxdc* Émeire, Gore mo) Mr 
ysvouéve, met oùx dodauéve éx ris capuèc alel, Enpaiverer, nai 
Gase roXM éoUsa ai où peopeüvres Toù Epüpou Méxpsi, maxëic ve 
nemayuia peremplter UT$ veüpe, olar ro p0pov euväébirer, xoù Éôsta 
mouéer xx Siwhskupiva, nl Giù toto yehol pivovreu, nai Évav pv 
soüro pAXdov ylmrar, pEXdor, Eruv 1 0Ù Fceov, Âaron 

8. Es à vèv xodiav xai Tè écdiopeve na Tà rivueve yw- 
péouauv, x à 5%c zeukinç Îveç dc rhv xüotiv, À GyOst <ù éypèv, te- 
ramévas eiciv. 

®. ‘Poor OÙ yivovrar xal Staduyomévns Tac capxèç Ainv, xal 1501e- 


1Tatc C.—2và dotéa vulg. -J’ai supprimé cet article inutile. Vayez la 
phrase parallèle p. 288,1. 6. — xai rà &p0pa A.— 4 Les manuscrits et Vulg. 
ont partout l'accent circonfiexe sur ce mot.-—tà aût A.-raita vulg.-puxpà 
C — rai ph. ai yeyp. =. ôu eloiv À.—-xat.... elclv om. vulg.-plefiæ À, 
—6nepl rôvuv Tüv dv toïg &pBporaiv in tit A.-uüEtx E, Ald., Frob., 
Zwing.-uoEa näüoi elor puoixal, ôtav C.—Evestt A. -xx0a4007 pro xaxpÀ 
Ÿ A. - Post toùto addunt xai AC. — * wote a ici le sens de &te.—éAoévovta 
C.—-dofavovra (sic) E, Ald,, Frob., Zwing.-Üyodoe C.—" zrovnoéonc 
T° rpütov À.-rovnoäon T0 npürov vulg.—uèv yàp pro pèv K'’.-uèv [ôt:] 
Lind.-f éneppuñxot À.-neppnruta (sic) C.-6t: pro &ote Lind.— ° yevo- 
mévn À.-vrevouévn (sic) C.-veuouévn vulg.—aiet E, Lind.-à&et vulg.— 
Wéxpet AC, Ald.-éxyet vulg. -éxyeitar K’, Lind.-puetewpitor C. —1! Ante 
Ta addit ro &pôpov À.—Post &êera addit Ôë C.-Aeluuéva AÀ.-yiyv. (ubique) 
Lind.—"'yivnra À, Kühn.-— yivetar vulg.-yivnre päliov om. C.—" à 
AC, AId., Zning.—'+rà om. C.-ïves A.-A À.-% vulg.-Geônbet {sic) C. 
—  Giabsppaivoualvns xat Ürophsyuaivobons A.-ürepphesyuarvotonc vulg. 
pheyuaive, pheyuaclx, pheyuarwëns sont employés dans ce traité avec 
un sens tout spécial : ils signifient non pas phlegmasie ou phlegmatique 
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Vers le pied la jambe a une articulatian aux malléoles et une 
autre au-dessous des malléoles. Dans le pied, comme dans la 
main, les articulations sont nombreuses, car autant d’os, 
autant d'artieulations ; aux orteils le nombre des articulations 
est le même qu'aux doigts. En eatre, {l y a dans le eorps 
beaucoup de petites articulations qui ne sont pas semblables 
chez tous, mais qui varient suivant les individus; au lieu 
que celles qui viennent d’être décrites sont semblables chez 
tous , de même que les veines qui ont été décrites; toutelois 1, 
y a aussi de petites veines qui varient suivant les individus, 
mais qui sont sans importance. 

7. (De la mucosité des articulations ou synovie.) La muco- 
sité (synovie) existe naturellement chez tous ; quand elle cst 
pure, les articulations sont saines et se meuvent facilement, 
les os glissant librement les uns sur les autres; mais quand 
la chair, ayant souffert quelque lésion , y envoie de l’humi- 
dité , alors surviennent travail et douleur ; d’abord l’articula- 
tion devient immobile, car l'humidité provenant de la chair 
n’est pas onctueuse; puis, étant venue avec grande abon- 
dance et n'étant pas alimentée incessamment par la chair, 
elle se sèche ; vu cette abondance, elle ne peut être contenue 
dans l’articulation, elle s’épanche, et, se consolidant mal à pro- 
pos, elle soulève les nerfs qui lient J’articulation , les détache, 
les relâche; ce qui rend le patient boiteux , d’autant plus que 
le désordre est plus grand, d’autant moins que le désordre est 
moindre, 

6. (Communication du ventre et de la pessie), Dans Île 
ventre vont les aliments et les boissons ; du ventre partent des 
Bbres étendues jusqu’à la vessie, qui filtre le liquide. 

9. (Des fluxions et de leur mécanisme.) Les fluxions sur- 


avec la signification que nous leur attribuons, maisaccumulation de phlegme, 
c’est-à-dire de sucs, et, de Jà, turgescence, et même embonpoint. Aux mots 
Phlegme, phlegmasie, phlegmatique, j'attribuerai constamment le sens 
que Jui donne ici l’auteur hippocratique ; il est impossible de faire autre- 
ment ; j'en avertis ici le lecteur. -ÿüxos Kühn.-WÜyos vulg. 
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Gcpuauvomdvne xat énopheymarvouonc. “Poor dë dix pév To Yüyos yi- 
vovtat, ténotav Tôde ylvntar , Étav À oùpE 7h év Th xepañ xat ai 
pAëGes terauévar ?Ewotv- aœbra, pptEdonç Thc capxoç xak ëç pLix pov 
épixvoupévne xal Véxphibaonc, éxAGouct rhv bypôrnta, xat af 
adgxes due abrar dvrexbkiGouciv éc pixpèv doixvobpevar, xal af 
zplxec dve Gpôat yivovrar Gore navrobev Œux ioyupas nuomevar 
dvreUdev 8 ve àv Féxoh6%, feï À àv Tuyn. ‘Peï à xat Où Tv bepud- 
tata, Otav al oapxec dpaial yivouevar G10douç Srouowot, xai To 
… Gypov Bepmavôëv Aertorepov yévntai näv ap rù üypov Bepmaivoue- 
vov kertérepov ylvetai, xal nüv Téç vo bneixov bei: maniota S’ 8tav 
Aënv Ébneppheyunvn, dua TOde fe” af apres tAinv Éurheat yivoue- 
var 8 si àv ph Évvwvtar xwpésiv, fat ro bypov +0 mA Buvawevov 
Awpéecbe , bei OÀ 7 Av run” émiv À ra ebpoot af fotal yévwv- 
tar, Det èc 10 poplov À àv rÜyn, Éot’ àv cuuruy0üatv ai Slodor 
roù poou de Micyvétnra £tav ro coua Enpav®: wore Ykp ro cœua 
xotvwvéov 1 aûto Éwute Gialaubave xat dyer, xab” 8 T1 àv bypov 
énuruyn, Êç Éwuro To Enpov' dyerv ÊÈ où yaerdv adz0 éariv, Gate 
Toû gwparos xevod te xal où auvord£ovtoc xd ioyvérntoc. “Oruv 8 
ra xatw Enpa yévwvtar, Ta 150 vu dyph (uSAROV Où rà Eve Éypa 
dort reuyen, af yap phéGes vw nhéovés eioiv À xétw, xal af capxec 
1 &Aatrovos bypornros deduevar ai êv T5 xepalT), dyer Ôn To Enpov 
roÙ oûuaroc To Êx TR xepaAñs Dypov” xat ua xat M Giodoi eict Tu 
dyovre mEAoV, À TS dyouéve: xal yhp abra xepbaivouotv Gate Er- 
pat doüsat, xai due xal vù byph néquxe xéru ywpéeiv, xat Àv 
18 Bpayén tie dvayxn yévntar. 


‘Post yiv. addunt érétav véde yévntai À, quædam exempl, ap. Foes in 
not. -ôx. T. y. om. vulg.—?n C. —3éüoiv (ubique) AC, Ald., Zwing.- 
aûtat yap K”, Lind., Mack. — + éxO)upaonc À, Zwing., Lind., Mack. -yiveov- 
gear C.- révrwbsv C. —5 Ex016% C, Lind., Mack. - fein pro pet à C. — 
‘noudot E.—’é; AÀ.-éç om. vulg.-Üneppheyuaivn Ald.-T6vêe Mack. — 
at Av pév pro Ainv C.-yevou. A.-6te pro 6 rc Mack. -Guvovra: À. —? poÿ 
pro pet C.—-énnv…… +ûyn om. C.-foia (sic) vulg. -porai E, Mack.-potat 
Zwing.-Ce mot ne se trouve dans les lexiques qu'avec le sens de gre- 
nade.—"éèc rè L, Zwing. in marg.-xat ro vulg.-xai éc.co K', Lind., 
Mack. -66oi A.— !' Post ioyv. addit [tv yevouévnv] Lind.-ôtav 8ë vo K’. 
— "ait À.—" adyet A.—-éwvté A.-10 ACE, Ald., Zwing.-tè om. 
vulg. — "4 ye pro wote quædam exempl. ap. Foes in not. -ote Ett tô 
(haud dubie roÿ) o. K',— 15 6ë Mack. -8” om. C. — # é)ärrovos AC, Lind. 
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viennent et quand la chair est refroidie en excès et quand elle 
est échauffée en excès et en état de sub-phlegmasie (voy. p. 290, 
note 15). Les fluxions provenant du froid (quand c’est le froid 
qui les produit) se font lorsque la chair qui est dans la tête 
et les veines sont tendues ; les veines , vu que la chair frisson- 
nant se contracte et exerce une action d'expulsion , expriment 
le liquide, les chairs contractées excrcent une expulsion en 
sens inverse, et les cheveux sc hérissent étant pressés forte- 
ment de tout côté à la fois; de là, tout ce qui est exprimé 
s’'épanche là où le veut la chance. La fluxion par la chaleur 
se produit quand les chairs raréfiées ouvrent des voies et que 
le liquide échauffé est devenu plus ténu ; en effet, tout li- | 
quide échautflé perd de sa densité, et tout s'écoule dans ce 
qui cède; c’est surtout quand il y a excès de phlegmasie, 
que la fluxion s'opère; alors , les chairs étant trop remplies, 
ne peuvent pas contenir tout le liquide, et ce qui ne peut étre 
contenu s’épanche là où le veut la chance; une fois que les 
conduits sont devenus coulants, la fluxion se fait sur tel ou 
tel lieu jusqu’à ce que les voies de la fluxion se ferment par 
la détuméfaction, le corps se séchant. En effet, le corps, 
communiquant partout avec lui-même, saisit le liquide 
en quelque lieu que ce soit et l’attire vers la partie qui est 
sèche ; et la chose n’est pas difficile attendu que le corps est 
vide et détuméfié. Quand les parties inférieures sont sèches 
et les supérieures humides (les vaisseaux d’en haut sont plus 
humides, car les veines sont plus nuombreusesen hautqu’enbas, 
etleschairs de la têteont besoin d’une moindre humidité), quand 
donc les parties inférieures sont sèches, la partie sèche attire 
l'humidité de la tête; en même temps les voies sont ouvertes 
plutôt à ce qui arrive qu'à ce qui s’en va, car elles gagnent 
à cela , étant sèches; de plus les liquides vont naturellement 
en bas , même pour la moindre sollicitation. 


técaovos Mack.-éérroves vulg. — 1 &168o1a1 pro &. sloiv À. — 1 Bpayen 
C. -Bpayein vulg. 
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40. “Péor SÙ drd rc xepadtie énrd® 6 pv xerk rhc Bivac, 6 Gb 
teck rh wra, 6 8 xark roc épbakuoëg + obros of ! féot xarapavéec 
dx ve xepalñc voïoiv épBaAuotatv. ’Eriv 8" dc rdv xi0upov fu 
Où buyous, joXd ylverer , pa dov ÔÙ et dc rdv xlæpov Éd Yüyour 
GX dde, Bre süpoov *ylverar éc rdv Bpéyyov, dors obÈd Euyuexadu- 
trévov: md Gà voù déyouc xal xômoc yes Già Toro robe Émd +76 jo 
Ac épopévous, Br: ai cépasc, évev yntuin À, oùx &rpeuitovorv, 
AA oelovres, ral cetépevar poydéouor, xal xoniüiouv, dates aeré- 
puvar féorep év Troiv édouroplnaive xal pros yivovrer, Étuv êç 
* qûv al0apov pen, xel pOiabivres. “Orav 3” &ç rdv mushov féoc yÉm= 
sai, polos 7 data yiverar "Orav 9" Émiobev ëç roc onovbUdoU, xal 
dé vhs cépnas fun, Goped yiverar, xai Ta0’ art *yiyvwoxeiv, Enpà 
tù Éurtpoobsv, À xspahh xal ef fivec xal of époaApol: xel voïcev 
&p0aÂpotar ylverar Paubluwooetv, xal yAwpol yivovro xal rù AR 
cüpa, xal oùx l'énomrüst oùèv, où” Av ouXd fén” 60e yàp 6 Éo0c, 
Bud tn capxdc péonc bétwv, The Énr1c0sv al rh Éurposdev éreotpau- 
péves, Enpa Tà Éurpoobsv moisi, rhv à” Onuobsv dpôss oépau, xal 
tv évrèç Moy rpèç lv xouinv, 17 éxrdç npdç Thv bivôv' Là 
roûro dà xtoç päakkov À évrôç arepewrepor rd cûiua, xal cTevurcépac 
Garproinc Épe Gore #08 Aextat éoüour EuuriAlovras, xl dxéou= 
au abrar apiouv émuraïc, xal dos où Güvarar vatrp iévar oùdels* 


Mal à ebpurepal té eiouv a évrdç xal Aentôtepa Ta puetaët Éxoucar, 


t'Péec natappevées (sic) A.—00ros [8è] ot 5. Lind. —? 8 C. —Spéliora 
A. — ‘4 yipvetar C.-ç ên pro wots Lind.-où, al. manu oùëè A.—Euvxs. A. 
=Evyrexakuuévov C. —Syeuin %, al. manu ebyuuin A.-ebyuuin à vulg.- 
oh À Mack.—Eyn uñve C.—Éger pv 7 Vaticant Codd. ap. Foes in not.- 11 
faut lire yetuin, expliqué dans le Gloss. de Gal, par YÜüyo:, ftyos. —" oonep 
om. C.— fée E.-8è Mack.-8’om. C.—? &atx Mack.—&n vulg.- Gal. Gloss. : 
data, phiors oÙtoc Wvôpastar év T& ITepi tomev tüv xata &vôpuwrov, À 
olov ruplà xal &éparec.-à&dafe est la véritable lecon. Voy. Rosenbaum, 
Allgemeine medic. Zeitung, 1837, n° 124.—1% 66 AG. —°? yvoouxev AC. — 
Av (fv om. CE, Ald., Zwing.) Enpà và Eurpoobev Ÿ, À vulg.-Enpà ta Eu 
nposbev, à À.—1 4p6)10watv, alla manu à&u6)0wacts À. -C'est l’explica- 
tion donnée par M. Sichel (Mémoire sur le glaucôme, p. 136;, qui rend 
Xhwpoi par péles.— !! énontéev A.-mouXd E.-xo)d vulg. — "ra [uèv] 
Eux. Lind., Mack.— "à om. C.-pfivèv À. Diva vulg.-paxtv Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -otevoutépas (sic) C. -Biarpñonac C. —148à K'.utte, 
A.-0c. vuig. -ovuxkéovra Ald. -opñoiv C.— # at &’ Kühn, -afô’ vulg. 
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10. (Sept flusions venant de la téle : aux narines, aut 
oreilles , aux yeux, à la poitrine, à la moëlle épinière, aux 
vertèbres , ei aus hanches.) Sepi fluxions viennent de La tête : 
la première aux narines, la secende aux areïlles, la troisième 
aux yeux ; ces fluxions coulent visiblement de la tête, La ques 
trième fluxion se fait sur la poitrine par l'eflet du froid; alpes 
c’est de la bile; œæ qui fait que Le froid porte de préférence 
la fluxion sur la poitrine, c’est que l'écoulement est facile 
dans le eonduit bronchique, qui n’est pas même abrité. Le 
froid est cause encore que les personnes ainsi en prels à la 
bile éprouvent de la fatigue; en effet les chairs, quand ke 
temps est rigoureux, ne sont pas en repos, mais elles sont 
ébranlées; cet ébranlement les fuit souffrir, les fatigue, 
de la même façon que les fatigue l’ébranlement dans une 
marche. La fluxion sur la poitrine produit des empyèmes et 
des phthisies. La ciaquième fluxion se fait sur la moëlle épi- 
nière ; c’est alors une phthisie cachée (Comp. phthisie dorsale 
dans le livre des Affections internes). La sixième fluxion se 
fait en arrière sur les vertèbres et les chairs ; alors se produit 
une hydropisie ; cet état se connaît ainsi : les parties anté- 
rieures sont sèches, tête, narînes et yeux; les yeux sont af» 
fectés d’amblyopie (amblyopie chlorotique) (voy. note 10); ils 
deviennent pâles ainsi que le reste du corps; 1l n’y a aucune 
expectoration, même quand la fluxion est considérable ; car 
cette fluxion, coulant par le milieu de la chaîr, et éloignée 
à la fois et de la chair postérieure et de la chair antérieure, 
laisse sec le devant , et humecte la chair en arrière et plus celle 
qui est en dedans vers le ventre que celle qui est en dehors 
vers lu peau. Aussi le corps est-il plus dense en dchors qu’en 
dedans et percé de pertuis plas étroits (Épid. 11, 3, 16; 
Épid. VI, 3,11; Aph. V, 69); ces pertuis, étant ténus, 
s'obstruent, l’étroitesse naturelle y sert de remède, et aucune 
fluxion ne peut passer par là ; mais les pertuis intérieurs sont 
plus larges , et les intervalles qui les séparent sont plus minces. 
De la sorte, la fluxion venant de plus haut et ne rencontrant 
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“O 5ù Éd , Gore de” bbnAotépauv, xal Aercé à dvrixwbovra Eye, 
pet xal riurAnouwv dypôrntos Tac cupruc” xal dnd rüv lortiwv &ç td 
ro ywpéouce À bypérns dtéphaprar * Giephapuévn d aûrh Oro rhç 
cupuitros, xal 5ù Béov av ar and tic xepalñc , *tpéper td cie" 
Ainv Ôù moXS 6yp al oûpuec Tpepôuevar xal voankÿ ÉtAlougal e 
Alnv *Bôpworoc Éurheut sictv. “Hv d” &Alyov febon , ioyudôa xal xé- 
duara éxolrnoev, érhv féov radontar” dote yap Alyov éféunxd, xal 
xävrobev MOstpevov, ‘x Üno ravrdç xpécoovos édvros Fate &Alyov 
dbv, xal oùx dyov értp6oñv [xat] Gore nüvrobev Gbsbpevor, ç Tù dp- 
pa dropuyhv rotéstur. T'iverur Ôb xéduara xal ioyuéôec xul &xd 
ToLobtuv VOST dytiv ycyvouévuv Étav 10 pv voenue Trouéov 
éyuds yérntar, xatalep0n € ce v T9 ocapxl xal un À aùr® À Éo- 
Soc, uht” a Éouw pire Véç ro Gépua pÜüua moon éEtdv, pebyer êc vd 
Onetxov, êc à dpôpa, xal À xéuere À ioyiéôx éroinasv. 

41. “Hv dè ouvoiônawatv ai ftves, xal phéyuarne Éurkect Éwatv 
*auurernyôtoc, Touro pp T0 pAËyua ro auurernyos Aertüvetv À 
pinot, À papudxp, xal ah érorpéreuv Av ykp énorpspôèv * UN 
mn peéon, räven To féov pétova vocov rotéor. | 

42. ‘Orérav d &ç va va fén, “rd mpürov éS6vnv æapéyer, Bin 
yhe Xwpésr” môvov Îè rapéyer, Eat’ àv éroouptyyw0T" érhv Où LaûN 
peîv, oûxére rôvov rouéer. Ta Érd rc ÉBUvnS épouéve pépuaxov 
Oepudv qÜaer yAtapov rorfoavra, dtévra venu, éyyeiv, xal ént- 
oûev œuxénv mpocbaAhev, Av To dpiorepèv SAyén, éc ro GeErov, #5 x a) 


1Zitov (alla manu cutiwv) dç T0 À.-ywpoUoa À.-ouuui£enc C. — 2?rpé- 
ge À.-—tTpépouor vulg.-Tà cuuata alla manu À.-vuoni& À.-1s Ainv A.- 
+e Any om. vulg.—* Ante Üôp. addit xai al. manu A.—‘xai À.—xai om. 
vulg.—Ünèd n. x. éovroç om. C.—5wate bliyav édv xai oùx Éyov émippoñy 
xal wote navrobev wOebpevov À.-@ots..…. debpevov om. vulg. -Dans cette 
addition, qui me paraît bonne, je supprime un xai que j’ai mis entre pa- 
renthèses. —%yiv. A.—7Tù moéov vulg. -rtè om., restit. al. manu A.- 
Uysées A.-xataletp0% C.-xatrainp0ÿ vulg.- à om. C. — ‘urnte Elu , &AX° ëç 
vulg. — Étw , &XX1’ om., restit. al. manu A.-rouoet C. —? aux. toutou, ypà 
vulg.-ouur., Toùto ypn A.— % œ)n nopeûcer (nopeucntar Mack) vulg. - 
Aaôn rnpeûcer C.-&xn rn beüon A.-naven CE, Ald., Mack. -ravri vulg. 
—péov A.—péebpov vulg.-pétova A.-peitova vulg.-peïtov &v 8cov C.- 
voüoov Lind.-notéet E.-motén C. — !'rù npütov yàp Bin xwpée: pro Tù..… 
xwpéet (A, emend. al. manu) C. — © énorappntwf (sic) C.-Érot. Gloss. : 
àaRIOUpIyYWÔN, azspuoñôn, xabaxep alt nvsuuatoüpevar oûpryyes Cette 
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que de minces obstacles, s’épanche et remplit d'humidité les 
chairs ; l’humidité fournie par les aliments arrive au même lieu 
et se corrompt. Dès lors le corps n’est plus nourri que par 
cette humidité, que le mélange a corrompue, et par la fluxion 
qui coule avec elle de la téte; les chairs, nourries par une 
humidité abondante et morbide et étant dans l’exubérance, se 
remplissent d’hydropisie. La septième fluxion coulant peu à 
la fois prodait, quand elle s’arrête , le mal de hanche et les 
engorgements ; elle est en quantité petiteet pressée detoute part, 
en quantité petite et pour cela trouvant tout plus fort qu’elle, 
pressée de toute part et pour cela n'ayant point d'écoulement ; 
donc elle cherche un refuge dans les articulations. Il survient 
encore des engorgements et des maux de hanche à la suite de 
maladies pareilles qui arrivent à guérison : quand ce qui cause 
la maladie guérit, s’il reste daus la chair quelque chose qui 
n’ait pas d'issue, et que ce reliquat ne sorte en tumeur ni au 
dedans ni à la peau, cela se porte aux endroits qui cèdent, 
c'est-à-dire aux articulations , et produit les engorgements ou 
le mal de hanche. 

11. (Première fluxion : sur les narines.) Quand les narines 
sont gonflées et remplies de phlegme coagulé, il faut dis- 
soudre ce phlegme coagulé soit par des étuves, soit par un 
évacuant, mais ne pas détourner; si en effet le flux se porte 
ailleurs, où que ce soit , il y causera une maladie plus grande. 

12. (Deuxième fluxion : sur les oreilles. Règle générale : 
prendre conseil a juvantibus.) Le flux se faisant sur les oreilles, 
d’abord il y a douleur, à cause de la violence avec laquelle il 
marche; et la douleur persiste jusqu’à ce qu’il y ait fistule; 
elle cesse une fois que l’habitude de l’écoulement est prise. 
Pendant la douleur, on aura un médicament de nature 
échauffante , on le fera tiédir, on le délaiera avec de l'huile 


glose d’Érot. s’applique assez mal à notre passage.-päôot AÀ.— © ci [87] 
Lind., Mack.-Bepupaivov À.—1ueronw vulg.-uerwniw Foes in notis, 
Lind., Mack. -vecwre C.-Voy. Érot. au mot viwrov, p. 260.-mpoa6&)- 
Aeiv A.—éu6dhev vulg. -éu6&uv (sic) C.— 5 x. Av Tè 8. om. À. 
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xpbv fên, xat xvemôtnta rapiyn, voûvov éyypletv LaXGaxwde, 8 te 
1 aédder Enpaivev &ux xal Saxpuov éAiyov yet, xal mpôc Tàç Éivac 
pépuaxov npocpépeiv À Éxaornc huépne, À Ô1a Tpitne, yvœun TA 
abtn gewpevos" Totôvêe ÉcTw To pépuaxov, 8 ru ph Theïov À éu6a- 
prov dméyetv HÉAder xura Tac Pivac, dndyetv ÔÀ xatà ouuxpôv, rd 
_ &b xatk robç épaluobc éroËnpaivev, Ge 8 eu àv ro rüv pla 
péphaxoy &roënpivn *xal dnoppaën, Fxarà Tàç fivac érorparntar. 

Tà ù papuaxa Th rc xepaXnc xabapripta, À pv aürüv icyupé 
éoruv, and rc xeoalnç dyouctv SAnc' doc dÀ dofevéa, and Tov 
épbaïuüv, xat abtolev ano Tüv méhaç tic fivoc. “Hv 2” and rx 
capxoç xat Toù égtéou, mUENnç bnootaonc meraËb Toù oréou xal tas 
capxoc, bep 6 Toùc 6phakpobs TyEvnrat, Tüde OnAov éotiv, Bt: 
évreudev fet® ®rd dépua vo ni th xepaA *pAlGouevo bnelxer, xa 
1ŒfAxea ç Thv xepalnv Éxbvoust, xai xati Toùç 6pOaAuoùc da- 
xpÜouat, xal oùy EAxoüvrar ra Phépapa, oùde 1 Gaxver, OI au6AULO- 
eu motéet , GAX’ GEÙ 6püv yivero ro yap peüua oùy SAupov Éctiv, 
! &ç oùx no toù éyxspahou, &AXX ubüiôes kdov. Toërov ès XPÀ 
1äo0at” papudxw xabalpev ph vhiv xepalhv ph ioxupÿ, xal vè 
cüpa loyvaivev xat outlorce xal oappäxorar xéte Ürayovra, ic 
AroEnpavO loyvarvouevou roù cuparos, À Éxrpep0n Pr xara TÈc 
Divac rpootiÜeuéve papuaxe rpôç ÔË Tobc Éphahuod obdÈV Det pap- 
paxov rpospépeiv. Hv 5 13h un oËtuc Éyrhs yivnrar, Thv xegalhv 
xarorauvev Eat” &v mpoc T0 Éatéov nc, FL etewpouc pd’ ÉTIx xp 
clouç raç Touèç motéerv* répverv dÈ Sype roërou, pie àv Toù dgtéou 
Oyns” Tœuverv dE ruxvk, &c dv vo cuvesrnxds EE) On Otooov B1ù Tüv 
Elxéwv aroppéov, due !TÔè af rouai ruxval éoüou rpocTaatv rotéwat 


tEnp. pékde À.-äua om. À.—2#pocpépeiv.… Éctw tè om. C.-yroun 
th avt À. -Tc@ abrÿ sine yv. vulg. -totôv re vulg.-vroiévôe AE, Ald.-rotév 
8’ Mack. —5 rù om. À. — 1 xal À. — 5 #ai xata vulg.-xaiom. À.-àanotpa- 
nâtar A.— 1e om. Lind.—? yévnrar À.- éyyévnras vulg.-voûe A. —"°rè 
[8è] feüma Lind.-xat td feüua quædam exemplaria ap. Foes in notis. - 
peûua vulg.-Gépua AC. — 02 C.-xai bneixet vulg.-xai om. À.— "Elxe- 
tar pro Élxex A.—éxpuouor L.—1!ëôäxvn, al. manu Gaxvetv A.-—dEvopüv, 
al. manu éEvopov À. — " Ewç AK’.-loyvavouévou AC, Lind. -loyvatvoupé- 
vou vulg.—ànotpeçôn Zwing. in marg., Lind., Mack. — 5 rè x. tüç ÿ. xpoo- 
tibépevoy sine papuäxw A.-0è post ôphaluobs A.—15à À.-87 om. vulg. 
-üyac À, Lind., Mack, -üyièc vulg. —'‘uù per. om. C,-uà[8ôè] west. Lind. 
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tive et provoquera quelques larmes, et on introduira dans les 
narines , tous les jours ou tous les deux jours, un médicament 
remplissant la même indication ; ce médicament sera tel que 
le patient n’en introduira dans les narines qu’un oxybaphe 
(Olitr-, 068); et il ne l’introduira que peu à peu; quant au mé- 
dicament appliqué sur les yeux, il sera siccatif, afin que ce 
qu’il desséchera et obstruera soit détourné vers les narines. 
Des médicaments qui purgent la tête, ceux qui sont actifs 
exercent l’attraction sur la tête entière ; ceux qui sont faibles, 
l’exercent sur les yeux et puis sur les environs du nez. Si, de 
la mucosité s'étant déposée entre l'os et la chair, une fluxion 
provenant de la chair et de l'os se fait sur les yeux, on re- 
connaîtra la source de cette fluxion à ceci : la peau qui est 
à la tête cède sous la pression , des ulcères font éruption à la 
tête, les yeux deviennent larmoyants sans que les paupières 
s’ulcèrent, sans qu’il ÿ ait mordication, sans que l’amblyopie 
se manifeste; loin de là le patient a Ja vue perçante; car la 
fluxion n’est pas salée, vu qu’elle ne provient pas de l’en- 
céphale, et elle est plutôt muqueuse. On traitera le patient 
ainsi : on purgera la tête avec un médicament qui ne sera 
pas actif, on atténucra le corps en donnant des aliments et 
des médicaments qui provoquent des selles, afin que l’atté- 
nuation du corps ait pour effét de sécher la fluxion ou que 
cette fluxion soit détournée par le médicament appliqué aux 
parines; mais on ne mettra rien aux yeux. Si le mal résiste 
même à ces moyens, on incisera la tête jusqu’à ce qu’on arrive 
à l'os ; les incisions ne seront ni superficielles ni transversales, 
et vous devrez aller jusqu'à ce que vous touchiez l'os ; elles 
seront nombreuses afin que l’humeur aceumulée s'échappe plus 
promptement par les plaies et qu’en même temps par leur 
nombre elles facilitent l’adhésion de la chair à l’os. C’est ainsi 


notée OM. À.—Post routou addit où A.—% äypr A.— 15 C.-ai om. 
A.-1ñot oapti A.-noéotaaiv est fort obscur. J'ai suivi le sens indiqué 
par Foes dans momie. Mack propose par conjecture rpoobiktv. 
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gai Gi roù Bpéyyou xal rüv téponprôiv, & mhetpuv, dre Japapoc 
dv xal Enpoc quost, FAxer ép’ évurdv td bypôv 8 rt àv Oüvnrar” nai 
êrv eipôan, mébuv ylverar, xal tav pv &c Élov fsüon, mebwv 6 
Ao6dç yevpevoc éuporépuv Ébaœuas Tüv neupéwv, xal raptrheuuo- 
vinv énoinoev' Etav Où the Erépne moüvov, "nAcupitiv. “H meprrheu- 
povin roXù éruxvôuvorépn éott, xal éuvar mod ioyupotepai sic 
at êc ras hundpac xat &s rèç xAr duc, xal À YAGao& moÀd dyporépn, 
xal Tv papuyya dÂyéer Ünd Toù feuuatos, xal xômuc Ever ioyupèe, 
xai nvedua Éxtatov À É66ouatov Adterar. Todrov Av A ÉGooaïov 6 
æuperôs don, drobvroxe, À éronulaxetar, À dupérepov Av D’ dva- 
taïov Ôvo fuépac Gtalimdv Adntar, De rh moXX& xl obroc À dro- 
Ovoxer, À Éuruos duapebyer: Av à “Éwbexetatov, Éuruoc yiverar” 
Av Ôù Trecoapecxatdexatatov, Üyrhc ylverar. Kal furuor 8oot Éd 
repimheuuovine À nheupiriôoç yivovrau, Sox dnobvéoxoustv, 4)’ 
byuéec ylvovrar: de Tù noXÀ& Éuruor yivovrat, Srav Éeüua 2e Td adTo 
Bonsp énl tou yoAor yévnrar GAXR Thor pv 40) Tior "moXÙ éroÿ- 
bei, xat anophedoav ravstar rotor 10” éunvorotv ÉAugadv ve feï xal 
où raverat, xat Epruor yivovrat, Otay ÉÂacoov éroypéprrwvtar 
À émppet à vov nAeumova. Toëro yàp, To vT® nhebgovt ouviota- 
pevoy te xai énifbéov, nüov yiverai” T0 dè nÜov cuvioTauevov Év Tü 
Rheopovt xal év t@ x0ape 1Elxot xat oÂnet* xal énv ÉAxw OT, Ed 
+00 fAxwpévou émipfet xat 1 éravaypeunrromévou" Éua ppëv À xepad À 
u&Mov bei ccropévn, dua 1 0è x roù fAxwpevou êv T& x0apt xal 


V'Aoptowv Zwing. in marg.-&opräwv vel &oprüv L.-ä&optéwv K', Lind., 
Mack. - Voy. Gal. Gloss. au mot äoptpov, et Érot., p. 66, au mot &ptiwv ; 
d’après l’arrangement suivi par Érotien, ce mot (sans doute pour &optéwv) 
appartient au traité Des Lieux dans l’homme ; nous le retrouverons plus 
loin.-rnetpuv AÀ.-nv. vulg. —?elpüon C. —elpéoer À. -elopüoyn vulg.-ué- 
Xuwv (bis) A.-peitwv (bis) vulg. -rheupüv À. — 3 nheupittç (naeupirt sic C) 
À À repenv. (mepur. C, Mack) vulg.-maevpirnv À nepimdeuuovinv À. -ént- 
xivôuvurtépn A.-xrtôas Kühn.-xAntôac vulg. —‘xai (h pro xai Mack) 
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A.— ‘ré à xai 1 Tatoc A.—# xai oùx C. —? no)Ad À.-pebcavta pro &rop- 
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A.— nv. E.-te œuviotauevoy xai C. -ntov (ubique) E. — 5 éxet (sie) C. 
Eur, in marg. al. manu à éhxot À.-orrn À.-ellxwuévou AC. -ltopée 
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(ramifications des bronches), le poumon , étant naturellement 
friable et sec, attire à lui tout l’humide qu'il peut; ayant 
ainsi attiré , il devient plus volumineux ; si l'écoulement s’est 
fait sur le poumon tout entier, le lobe étant devenu plus vo- 
lumineux touche les deux côtés et produit la péripneumonie , 
et, quand il ne touche qu’un côté , la pleurésie. La péripneu- 
monie est beaucoup plus dangereuse, et les douleurs vers les 
côtés et vers les clavicules sont beauconp plus intenses, la 
Jangue est beaucoup plus verdâtre, la gorge est douloureuse 
à cause de la fluxion , l’accablement est fort, et la dyspnée fait 
invasion Île sixième jour ou le septième. Le patient, si la 
fièvre ne le quitte pas le septième jour, meurt ou devient 
empyématique, ou meurt d’empyème. Si la fièvre après une. 
intcrmission de deux jours reprend le neuvième, générale- 
ment le patient meurt, ou, devenant empyématique, il ré- 
chappe ; si le douzième, il devient empyématique; si le qua- 
torzième, il guérit. De fait , ceux qui deviennent empyématiques 
à la suite de la péripneumonie ou de la pleurésie, ne suc- 
combent pas, ils réchappent. En général, l’empyème se pro- 
duit quand la fluxion se fait sur le même point que dans les 
flux bilieux; mais dans les flux bilieux beaucoup de liquide 
est expulsé, et après cette expulsion le mal cesse, au lieu que 
dans les empyèmes le flux est moindre et ne cesse pas; et 
ha collection se forme quand l’expectoration est moindre que 
l'afflux dans le poumon. En effet cette humeur qui afllue et 
se rassemble daus le poumon , devient pus; le pus rassemblé 
daos le poumon et dans la poitrine ulcère et corrompt; et 
quand il y a ulcération, la partie ulcérée et l’expectoration 
fournissent un flux ; en même temps la tête ébranlée [par la 
toux] envoye une fluxion plus abondante, ainsi que la partie 
ulcérée dans Le poumon et dans la poitrine, et les ulcérations. 
mises en mouvement se déchirent, de telle sorte que si le 
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26 mhudpove alor bei, ul rh ?xex xiveüpeva Éravafffyvuee, 
dors nal el muvsarro *4Ù and sic xepadtc Béov, # xd dr” aûrécov riv 
Subov fxavov Éctur voUcov rapasyeiv. l'iverur 5 xai nd ÉAxouc 
funuoc, ral Sawv aütn À voucos® ylveras Së mal éxrdc xoù mAeüuo= 
vog pakote pév ténd Érymaroc, xal Orav à okpE Dust” xarè 
toüro yhp rüov Euvioratar , xal “Euviorduevor, el tic œeior td cûiuæ, 
xhvbaterar, xul Lopov rupéyst, xal xaiovrur ture. Dôiois Bà yl- 
vera, Étav Êç Td aûro, Gonep ta éurüm , 6 fdos yÉvrirar GLà voù 
Rodyou xal riwv Tdoptpéwv, at Euvéyouar Tèv mAeüuove xal tv 
Bpéyxov" ês SE rov nAsüpova # bee Goqatvà nat” dAiyov, xai Éypérnra 
dv r@ nAsupovt où rouset moXAvV" Enpaivôpevov yap T0 émippéov êv 
D Bpoyxew nernyoc, dore oùx éxxAUTOmEvov, SA xar” 8Àlyer 
énuphéov xat Méveyomevoy Ba nouser* Ev ve llrjaiv éoprofoiwv éveyd- 
pevov To féov, Gate otevkc diarphotac époûous tac 'éoptpkc, ete 
voguwpinv to mvebpartr mapéyer, xat roûro motéer Tvebua eu 
oots yap aiet Aeuropevov Mais émiôuuéer dvanvetv, xal év ti xAeu- 
mov, dote oùx lopupüs bypo éôvrc, Euopuèc éyyiverar” 158tav Où mod 
dropbvn tic xepaATÇ, cûr” év Ti mAsupovt Euopdc ylvetar” woXd ap 
Maûréw ro émipféov éott, xat umuor êx tüv pOiciwv Touteæv yivov- 
tou, Érav dyporepor rd om yévnrai” xai Érav Enporepov yémtar, 
x tov Épruuv qhiawvrss. "Euruor rüôe hot yivorrat® ryv Àu= 
Rapnv épxopévev nôvos yet” énhv À nüov Euveothxn, 8 te môvos 
Épolog Méger, Bié ve yivetar, xal Éravæypéuntetar nov, xai mvEUpE 


1ÆElun AG —8ç T1 aivépeva (sic) Étavapüyvutar À, —2rù om. A.-A Séov 
À. 510 om. A.-aût@y A.—1äropñpata À. —5o. À.—6£, À.-0. vulg. 
st om. C.—csin vulg. -yàp Exer: pro mapéyes C. —-xaivovrar vulg. -xalovrar 
C, Lind., Mack. -xéovre, al. manu ai À. — 7? äoptpéwv (A, p obliteratur), 
Zwing. in marg.—&opréwv vulg. —"ÿfén A.—°0ù K’, quidam Codd. ap. 
Foes in notis, Lind., Mack. -pn vulg.-noueiv CG. — #* ivisyousvov Lind. + 
émxeopevoy GC, Zwing. in marg.—''roïoiv A.—-doptpñoiv À, Zwing. in 
Marg. -àoptrotv vulg.-Goprñpoiv.quædam exemplaria apud Foes in notis. 
‘æPost oteväs addit tac AÀ.—Giarpñonas C.— ©'aoprpac À.-&opràs vulg, — 
La construction est embarrassée ; 11 faut sans doute prendre tà: &optpà: 
comme une espèce d’accusatif absolu. — % tosoëto K', Zwing. in marg., 
Mack.-Eyer À. —laiei Ae6duevoyv À. -àvalimémevoy sine aiet (avaeinôpe 
vev C) vulg. — 5 alei éntbupuisr A.—&ei vulg. — # 5rav.... yivetar om. À.— 
&noptoÿ vulg.—àroppn C.-àroppuñ L, Lind., Mack,-rveéuovt C. —1aûte 
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flux venant de la téte s’arrétait , celui qui vient des ulcéralions 
sofrait à entretenir la maladie. On devient encore empyéma- 
tique à la suite d’une plaie, et ce cas est moins fâcheux. Il 
se forme aussi en dehors du poumon , des empyèmes , surtout 
à la suite de ruptures (voy. Argument des Prénotions Coaques, 
Gui, t. V, p. 579 et le livre des Vents, $ 11) et de cen- : 
tusions de la chair; là en effet le pus se rassemble, et, une 
fois rassemblé , si on pratique la succussion , il se produit un 
flot et un bruit ; c’est là qu’il faut pratiquer la cautérisation. 
La phthisie survient quand la fluxion s’opère dans le même 
leu que pour l’empyème, par le conduit bronchique et les 
aortes (ramifications des bronches) qui unissent le poumon et 
le conduit bronchique; la fluxion s’opère dans le poumon 
fréquemment et peu à la fois, et n’amène pas en cet organe 
une humidité abondante ; car le flux se dessèche et se coagule 
dans le conduit bronchique, attendu qu'aucun lavage ne l’em- 
porte, mais, arrivant peu à peu et retenu, il provoque la toux. 
Le flux retenu dans les aortcs, attendu que les pertuis de 
celles-ci sont étroits, rétrécit le passage de l’air de la res- 
piration, ce qui produit de la dyspnée; car, étant toujours 
en déficit, le patient désire toujours de respirer; et dans le 
poumon , vu qu’il n’est pas extrêmement bumide, il se produit 
une démangeaison irritante; mais quand le flux de la tête est 
abondant, il ne se produit pas dans le poumon de démangeai- 
son irritante; car l’afflux est abondant; de ces phthisies il 
se forme des empyèmes quand le corps est humide; mais, 
quand il est sec, des empyèmes il se forme des phthisies. 
L’empyème se reconnaît à ceci : au début le côté est doulou- 
reax ; quand le pus s’est rassemblé , la douleur continue de Îa 
même facon, la toux s'établit, l’expectoration est purulente, 
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Eyes. *Hv Ô pin éfôoyn , év 79 hanäpn celetar xal Yopéer ofov êv 
&oxt@ Av Ôà Toûtuv urôèv mpoonurvn, ÉmTuoc Ôà A, Totolôe ypù 
texuaipesbat” nveïpa noudd Êyer, gÜéyyeral te *ürobouyydrepov, 
xal of nodec oidéouat xat Tù youvara, L&Adov O8 xatà Thv Àarapnv, 
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YivEtat, xoëi po ‘repryetrar Boy rd oüpue, xal Torè puèv Ooxéer 
Osppès AÜTOG ÉWUTE elvar, rot Ôù dur pos” xal of vuyec Taperera 
pévor lol, xai À xouAin Oepuh ylvetai routoror yph yivoaxev vobc 
ÉuTUous. 
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BroutdE" Tv écqv dÂyéet, xai Ta rpocdey rc xepadñc xeva Ôo- 
xéoucty adté Elvar. 
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cupLutos , Xat Étav où muperoë Étt Ovtos ÉTavaypéUTTNTRL YAwpèv, 
À, édvroc Évrdc êv T@ mheupovr Et Toù pAwpou, À énavay pets 
ravontar roëro Get yivwoxerv érav ET xal Étav LA ÉvT" Étav vN, 
Répbopet Év T7 pépuyyt évanvéovroç, xal nveëua émixivôuvov, xai 
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Géer pro dë ÿ C.-roXÙ A. —20nd Bpayurépou C.-Übno6payétepov Ald. — 
3 xai ta pro xata A.—Éveott À. -éoti vulg. -ouyxexaupévoc À. -ovyysxans- 
mévoc C. —{nepréyer te A.—Tôte (bis) À. —° Post roudôe addit yiverar À. — 
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et la respiration gênée. Si l’éruption du pus ne s’est pas encore 
faite , la succussion produit un bruit dans le côté comme dans 
une outre. Si aucun de ces signes ne se manifeste, bien qu’il 
ÿ ait empyéme, on tirera le diagnostic de ceci : la dyspnée 
est grande, la voix est un peu rauque, les picds et les genoux 
sont enflés , surtout du côté où est le pus, la poitrine est bom- 
bée, les membres sont sans force, de la sueur se répand sur 
le corps entier, le patient se sent tantôt chaud , tantôt froid, 
les ongles se recourbent, le ventre est chaud. C’est à ces 
signes qu’il faut reconnaître l’empyême (Comp. Pronostic, $ 17, 
t. II, p. 153; et Prénotions Coaques , 6 396, t. V, p. 673). 

15. ( Cinquième fluxion : sur la moëlle épinière ; comparez 
la phthisie dorsale dans le livre des Affections internes.) Quand 
le flux se porte en arrière sur le rachis, il se produit cette 
sorte de phthisie : les lombes sont douloureuses , et il semble 
au patient que le devant de la tête est vide. 

16. (Complication bilieuse des affections de poitrine.) Voici 
des cas dangereux par la bile : il survient nn ictère, aux yeux, 
et aux ongies apparaissent des lividités, les plaies, s’il y en a 
dans le corps , et le voisinage des plaies deviennent livides, la 
sueur se montre non sur le corps entier, mais sur une partie seu- 
lement, l’expectoration devient verdâtre, la fièvre persistant, 
ou s'arrête, des matières verdâtres étant encore dans le pou- 
mon. Ces circonstances, il faut connaître quand elles existent 
ou n’existent pas. Quand elles existent , il se fait du bruit dans 
la gorge pendant la respiration ; il y a une dyspnée dange- 
reuse, du hoquet ; la fièvre persiste, la matière de l’expecto- 
ration demeurant encore dans le poumon; et le ventre se dé- 
range , le malade étant déjà faible. Ce sont là des signes de 
danger dans la pleurésie et dans la péripneumonie. | 

17. (Traitement de la pleurésie et de la péripreumonie) Il 
faut ainsi traiter la pleurésie : on n’apaisera pas le fièvre avant 
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poratoiot 7p76Ûar roïiouv ÉTavaypeurTnpiouct qappaxotç, ç TAV 
é60opnv ête ériora fuéonv yayn' Av à pnôè 17 ECddun *Auépn 
rRabonTaL, TA EVVATN raudETat, Av A TL LAÀO Tov ÉrixtVOUVWV YÉ- 
vntar” éniv Ôi 6 nuperoç dy, foprata &ç dobsviotata rotéwv 
æpocpépeiv” Av Où ivnôuos éyyévnror, Av paiv TËte Oepproû To ow- 
peutos Éovroç, Tüv morüv dparpéetv® Av OÀ Tob Tuperou apetxOTE, 
æupivois toict fopruaot xpw. Kai Tv nepinkeuuovinv tov aèrèv 
Tpônov io. 

48. Toùc éprvoucs xafatperv Trv xepakhv Uù ioyupotot pappa- 
xouotv, SAÂG xatk puxpov amotpémetv És Tac ivac, xal dua tape 
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APT00a xal Armapotar, xat ofvuw adarnpéi, xat Prya mouéetv érav 
28e Éyn. 

19. Kai robç 6nd tre pÜlaioc Tov abrov tporov TEA, nkdv rà 
Bortia un roAAk ua, xal Tù OVa ph mAëova À Th outia, xal Ti 


1 Xçéec0o (bis) Mack. — 215 om. A. -8’ C. -6 om. A.—-papuäxoiot Lind. 
—? prata À.-àyayer À. —4Auépa À.—5 rnatontar E, Ald.-nravera A. — 
«a om. E.-—0” AC.-&qn vulg. (Zwing. in marg.)-àpf Zwing., Lind., Mack. 
= Tous les traducteurs lisent &çñ —-puy. ubique C, Ald.—fivôuèc À, Ald 
puypè; C.-vuyud: vaticana exemplaria ap. Foes in notis. — ? Eos C.- 
veagoü vulg.— Quoique je n’aie aucun ms. pour autorité, je n’hésite pas à 
substituer 6epuoû à veapoë. L'opposition des deux membres de phrase et 
le sens me paraissent exiger cette correction d’une manière incontestable. 
“éôvro; Tuù cwuatog À.-notwv C.-apepéev Ald. —# àpexdto:, al. manu 
&peyxôtoc (sic) C.-à&gevtros L.-àgeévro: K’, Lind., Mack. -äptxovros vulg, 
-zvpivotot Lind., Mack. -voiot À, Lind., Mack.-vots vulg. —*inxupoue 
GC. —[8t] xaô. Lind - änotpeusiv C.-ypéeoôat ubique Lind., Mack. — ‘in C. 
-éxteénnrat À, Lind., Mack.-éxtpénetar vulg.—#yyvAotot quædam exem- 
plaria ap. Foes in notis. — !! £ën A.-—Geï vulg. —" 6e om. A. -œ8ionos Q 
—5 gita À.-aitia a ici le sens d’aliment qu'on mange avec la viande ou 
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sept jours; on prescrira pour boisson ou le mélicrat acidulé 
ou un mélange de vinaigre et d’eau ; on donnera cette boisson 
aussi abondamment que possible , afin qu’il y ait bumectation 
et, après l’humectation , expecloration ; on ealmera la douleur 
par des médicaments échauffants ; on donnera en potage ce 
qui provoque l’expectoralion ; on emploiera les bains au qua- 
trième jour; le cinquième et le sixième jour on fera des fric 
tions huileuses ; lc septième on donnera, à moins que la fièvre 
ne doive cesser, un bain, afin que le bain détermine la sueur. 
C’est aussi au cinquième et au sixième jour qu’il faut user des 
remèdes expectorants les plus énergiques , afin que le malade 
passe le septième jour aussi bien que possible. Si la fièvre ne 
s’est pas calmée le septième jour, clle se calmera le neuvième, 
à moins qu’il ne survienne quelques-uns des symptômes dan- 
gereux. La fièvre ayant cessé, on préparera les potages les 
plus faibles , et on les administrera. Survient-il des évacua- 
tious alvines, on diminuera les boissons si le corps est encore 
fébrile; on donnera les potages au blé ‘si la fièvre a cessé. 
Traitez la péripneumonie de la même facon, 

18. (Traitement de l'empyéme.) Quant à l’empyême, on 
purgera la tète avec des médicaments peu éncrgiques , de ma- 
nière à faire petit à petit une dérivation sur les narines, et en 
même temps on recommandera les aliments qui relâchent le 
ventre. Quand on n’est plus au début de la maladie, et que 
déjà la fluxion s’est détournée, on provoquera l’expectoration, 
on excitera la toux et on donnera des médicaments qui auront 
infusé et des aliments en même temps. Quand il faut provo- 
quer l’expectoration, on donnera des aliments plus abondants, 
salés, gras, ct du vin astringent; ct on excitera la toux quaud 
il en est ainsi. | 

19. (Traitement de la phthisie.) Les individus atteints de 


les antres mets. L'opposition où il est avec ëba le détermine clairement. 
Comme il n’y a pas en français de terme équivalent, j'ai traduit ottix par 
le pain et la püte, c'est-à-dire en détaillant ce qui composait les citla, 
qui en effet étaient tirés des céréales, 
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olve GSaper ypo ênt ro ourlw, de Uh ‘Oepuaivn, xxl To cwport 
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20. ‘Peëua mouAd émorav dix Toù olsopéyou êg Tv xodtrv 
bsôon, *lvnoruc yiverar xatw, ÉoTt 0” dre xal dvu Toûrw Av pèv 
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papuaxy oynrnplw pñoûu, vois *Ôè cutiotor Gtaywpntixotaiv 
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Sicyntnploist polar Tov abrov G rpénov xal Erriv roÂÂGc Amépac 
éynoic Een, ioôare Av SE doevhç À xal ph Ouvnrar npocpépesdat 
Ünd &obeveinc, xAUEELv pisrov Lèv {PA xUA& TFLGÉVN ) Étetta éthv 
toûtu Txarpnc, Tüv oTuzovruv riv. 

24. 'Onüôve d’ êç Thv oapxa Omodev raph robe omovôuhous feucav 
Gôpura rouion, Dôe Lpà Solar xaieuwv Tv cépa rhv Év T tpa- 
Xe petaËd rüv phebv Éoyapac tpeis, at émhv xatonc, Euva- 
quuv xat moréeiv 6 Éoyvoratas oAde" xat émhv éToppaënc, rpùç Th 
Éivac papuaxov rpdspepe , oc éxtpënntar, xal Godevèc addie xat 
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ponve , Ta 0’ Onuabev Ve” at énnv oot Éxtebepuaauévos À Tù Êu- 
mpoobev ras xepadc, outia écôierv ra pheymarwdEoTara xat Axiora 


tOcpualver A.-napéye À. -0epwkèv notéouor. ‘Psüua no1d énétav À. 
—Bepuuwdn roréouar (rosoëar C; notéwatv K', Mack) feu mout. ‘Onétav 
vulg. (éxérav [8e] Lind.). —?vñox vulg.-lurois A.—vrois Mack ex Askew. 
yévntar G.—évr om. À. — Ünefayayev (sic) A.-loyvporépw vulg. -loyn- 
mpiw AC.-loxurmpiw Ald., Zwing. in marg., Lind., Mack. - Érotiea, 
p. 354, a la glose : papuäxw loynTmnpiw , &vri toù ioyaiuw. Je pense en con- 
séquence qu'il faut lire loyntrpiw. Toutefois la lecon ici de Alde (toyutn- 
piw), et plus bas de vulg. (isxutrnpiotei), est bonne aussi : substances for- 
tifiantes. —re pro Ôë Lind., Mack.-à pro à E.-Eyer A. —‘ioyntmsiorot 
AC. -ioyutnpiorct vulg.—à voi vulg.-# Înots À.-à vor, in marg. 
vhots CG. —-ivnois Mack. —Eyer A. — 7 xafñpeux A.- Post tivi addunt üotepoy 
érhv roùro xA0ons AC (toutw xAuo0 Zwing. in marg.). -C’est évidemment 
une glose de xa6ñpns, laquelle a passé dans le texte. —#émétav A. - pet 
cavtaç vulg.-peüoav À.-feûan xat Lind., Mack.- nés 6e7 iäoôar Dôcena 
in tit. A.—’xadaotc C.—1£wç Lind., Mack. -xai aobevés aübre (ædtis C) 
Bouc vulg.-&lo able vel àc0evès Ootepov Zwing. in marg.-xai &obevè: 
àX)” eloaubrs (sic) K'.-xat &obevès abs do, Éwz Chartier, Mack. -xat 
&oevës aûtis na aûtic, Éws A.—Qüye Kühn.-üye vulg.-éxbspuaouévo: 
E, Ald. — ‘'ortia [ôè] Lind., Mack, - Soci À. 8’ om. A 
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phthisie seront traités de la même manière, si ce n’est qu'on ne 
donnera pas à la fois beaucoup de pain ou de pâte (v0oy. p. 310, 
note 13), et que les mets que l’on mange avec ne seront pas 
plus abondants que le pain ou la pâte ; on prescrira de prendre 
par-dessus le pain ou la pâte un vin aqueux, afin que ce vin 
n’échauffe pas, qu'il ne communique pas sa chaleur au corps 
affaibli, et que, tous deux, le vin et le corps, échauffant en 
même temps , la fièvre ne soit pas provoquée. 

20. (Traitement de la fluxion qui se fait dans le ventre.) 
Quand une fluxion abondante se porte par l’œsophage au 
ventre, il survient des évaeuations par le bas et quelquefois 
par le haut. Dans ce cas, s’il y a de la douleur dans le ventre, 
on évacue d’abord à l’aide d’un médicament ou de l’eau de 
gruau ; puis on administre un médicament astringent. On em- 
ploie les aliments relâchants tant qu’il y a douleur: mais, 
quand la douleur a cessé, on a recours aussi aux aliments 
astringents. On se sert encore du même traitement quand les 
évacuations ont duré plusicurs jours. Quand le patient est 
faible , et qu’en raison de cette faiblesse on ne peut lui admi- 
nistrer un médicament évacuant , on lui nettoiera d’abord le 
corps avec l’eau de gruau ; puis, après ce lavage intérieur, on 
lui donnera quelque chose d’astringent. 

21. (Sizième fluxion : sur les vertèbres et produisant l’hy- 
dropisie. Traitement.) Quand la fluxion, se portant dans la 
chair en arrière près des vertèbres, a produit l’hydropisie, il 
faut employer ce traitement-ci : faire à la chair du cou, entre 
les veines, trois eschares ; aprés cette cautérisation, resserrer, 
de manière à avoir les cicatrices les plus étroites ; la voie étant 
ainsi interceptée , appliquer aux narines un médicament qui 
provoque la dérivation; ce médicament sera pen énergique, 
et vous en réitérerez l’application jusqu’à ce que la dérivation 
soit opérée. Échauffez le devant de la tête, refroidissez la par- 
tie postérieure ; et quand vous avez échanflé le devant de la 
tête, faites manger les aliments les plus phlegmatiques (voy:. 
p. 290, note 15) et les moins relächants , afin que les couloirs 
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æympnrixk, De Ett paliara Gteupuvbkiau al foral af turpoter 
The xepañc” Éreta 0” érnv amoppdEn xat lérorpéÿrs rhiv énig- 
buarv, #v te mpiv À ebtpemiterv ro beüua dç rd aûua ÉÀ0n, Ès YpŸ 
ilobar” Av mév mä&hhov mpdc To Oépux Éxxeyopneds À, Tù Éwôev 
ævprüvra: Av 10” Évôov npoç Thv xounv, Étwbev GE uh S%hov #, 
pépuaxov mnicxovtra: Av d én’ aupôrepa, Guporépuv Eparpéstv” 
éxuendeverv à 72h éyyutarnv ÉCodov mouéeiv, Av Te xatw, Av T8 dv, 
Av ve GXdn Sn Toù cuuaroc Étodot siciv. 

22. *‘'Onotav ioy1ç no foou pére, oueunv ypà #poo6aAv, 
tai hxetv Eu, xat LA xaTaxpoustv, xat Évofav Ospuavrrpa pap= 
paxe minicxovra Diaepuaiverv, Éruwç 820506 À xat ÉEu * èc Td Dépua 
Oro TA6 ÉAxUGIOS The GIXUNE, Xal ÉvroG mooç <hv xouinv Énd +c 
Ospuacinc: érozav yho dnoppa/0H xal A En Énn édorxopen, 
bdorropéouca &s à Ap0pa fées és T0 bnatxov, xat ioriada “nous 

23. H one qôtotc” Toute thv xepahrv xaBapréov Goôevet 
papuaxtw, tue àv Tanotoez0n 6 foos, xat 17 Cairn dorep Éurpo= 
av Ypo, papurxov GE Pnigov ÉAatngrov, xai xatw yahuxt: xAUGOv, 
tà 9’ XX rucinatv io. 

24. *’Exñv 6 omAtv bno nupero péyas yévnras, 1 Viverar di Grav 
F0 cüupa Aentuv07, taict yho abrotoiv 8 te onAv OahAer xal Tù 
ua qÜiver Brav ÔÀ ro oûua Aertov À xai 6 onhhv AAA xa-Td 
ér{rhoov Gua To cupart Aentuv0, à miueln À v Tü érirAdg 
Béxtnretar Ennv dE Tara te xeva mu) YÉVNTEL Xa TO TOÙ 
oxAnvog OahAovrns aroppén és to ÉtirAoov, &ç Éyyuruta Édv To éi- 


mhoov, Gore Teuyex lÉpov xai tadta xevek, ÉGOEETaL” xa ÊTHV TÙ 


1'Axootpéÿns À.—énippuaiv À.—énofpeuaiv (sic) Lind. -éxipfnaiv vuig. 
—} om. A.—70i C.—Evôobev A. —3 dxorav dë K’, Mack. -6n. [de] Lind. — 
ei: Mack. -E)x0on0; C.-6:puavoins C.—: cô. om. A.-pée C, Mack. - et 
vulg.—"roréer à (h om. C; à Zwing. in marg.) Enuobsv ciarv. Toute 
vulg. nouer. ‘H dnioev chiiç (gÜats A) Ald., Lind. —? àrootps;0ñ À. — 
Sweicov À.-riont C.-Éatrpôv A.-x2000ov Kühn.-x)üaov vulg. —°5Èwp 
dc à énfndouov in (L AC. — 1 yivrrar À.-voïoi yap adtoïaiv te Tù côbua 
Base xai 6 onnv côiver Mack. -Vid. Gal., XI, De Potent. nat. cap. ult. t 
xaÙ pèv Gte ye To dœpa Oarrer, routors 6 onrrv pôives. —!! Oar.het Mack, - 
éninhorwov AC. -à iv 1& émn).0w éotiv thretar C. —égrrireter (sic) À. -1e 
AC. -re om. vulg.- xevea Lind., Mack.- 6&ovro; C.— © ànoppén AC, 
Lind., Mack. -—&nroppéer vulg.-éninocov (bis) AC. — "Eyev Lind., Mack. 
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qui sont au-devant de la tête se dilatent autant que possible. 
Après que la voie est interceplée et que vous avez dérivé la 
fluxion, s’il en cst arrivé, avant voire entremise, quelque 
chose dans le corps, vous traiterez ainsi : si le transport s’est 
fait de préférence sur la peau, on pratiquera des étuves à 
l'extérieur ; s’il s’est fait au-dedans sur le ventre et qu’il n'y 
ait rien de manifeste à l'extérieur, on fera boire un médice- 
ment évacuant. S'il s’est fait des deux côtés, on opérera la 
soustraction des deux côtés. Mais il faut avoir soin de prendre 
la voie la plus prochaine, soit par le bas, soit par le haut, soit 
par tout autre lieu où le cerps offre des voies d’élimination. 

22. (Septième fluxion : sur les hanches.) Quand la fluxioo 
produit le mal de hanche , on applique une ventouse ; on attire 
au dehors sans faire de searification ; et, donnaat à l’intérieur 
des médicaments échauffants, on échaufle, afin qu'il y ait 
issue, et par le dehors à la peau, à l’aide de l'attraction de la 
ventouse, et par l'intérieur au ventre, à l’aide de la chaleur. 
En effet, quand la voie est interceptée et que la fluxion n'a 
pas où aller, elle se porte sur les articulations , flue sur les en- 
droits qui cèdent, et produit le mal de hanche. 

23. (Traitement de la phthisie postérieure; voy. $S 10 et 15. 
Comparez la phthisie dorsale dans le livre des Affections in- 
ternes.) Phthisie postérieure : dans ce cas, il faut purger la 
tête à l’aidc d’un médicament peu énergique , jusqu’à ce que 
la fluxion soit détournée. Vous emploierez le même régime 

que précédemment , vous donnerez un médicament purgatif, 
et vous nettoierez le ventre par le bas avec du lait. Pour le 
resie vous vous servirez des bains de vapeur. 

24. (Tuméfaction de la rate par l'effet de la fièvre. Traite- 
ment.) Ï} arrive que la rate devient grosse par la fièvre, et 
elle grossit quand le corps s’exténue. En effet, tout ce qui fait 
grossir la rate consume le corps ; quand le corps est amaigri, 
que h rate est gonflée , et que l’épiploon s’est atténué en même 
temps que le corps , la graisse qui est dans l’épiploon se fond. 
Quand cela est devenu vide de graisse, la ra!e qui prospère 
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vodnua &raë Êv t& cœuatt yévnrat, êç 150 voséov tpénetat, Àv uY 
tue etpenlin, &ç xat To ebtpemibouevov Émixivôuvov. Toürov Dôe 
lilou” qpapuaxa ninioxev bp” Gv Éôwp *xabarpairar, xal citla 
Ta pheyuatwbiotera Biôdvar iv DE und’ oÙre fev yévnrat, 
xœietv ®s hentorara xal wç énimokaidrata, £mwc T0 Uowp loyer 
Gb, Tépt vou éupahoë *xüxdov, xai êç Tv éupakèv Fu, 
xat dprévar Éxaorns fuépne. Tov voanuatuv 8 ri àv émuxrvouvora- 
tv dotuv, Év froutoust mapaxivduvetev ypÂ° ÉmiTuyüv pv yàp 
Ov nomoex, druyrous 70 nep xat we Epelhe ylvecôar, tour’ 
Érabev. 

25. “ITaôio À yph Uôpwra 58e char” rù oidéovra xal Üdaroc 
funds Véfoiyerv paxatplw ruxva xat ouwxpà ÉFoiyovra, éEoiyerv 
0 êv péper Éxdotw Toÿ cuuatoc, xal rupinor xpñoacôar, xaÙ aie 
rÙ étouyômevov yplerv Bepmavrnpiw papuaxw. 

26. " IheupirisEnpn dveu foou yiverar Etav 6 rheupuov Alnv En- 
povôn Ünd didne Svayxains 6 ykp mheuuuv, dre Enpèc Étwv, Émnv tt 
daXov Enpavôn tñç pÜaros, iovôc yiverau, xal éxparhç yevômevoc, 
HBxdBes ç To mheupov Ün” axpacinc, Vauer toù mAeupou” xal émhv 
Olyn Éypo éovroc, &ntetur, xat mAsupiriv nouéet* rôte ÔE xai 8duvn 
yévator ëÇ To mheupov xal ç Thv xAntdu, xai ruperdc, xal Étuva- 
XpÉuTteTar Aeuxôv. Tourov Lph mokdoïat novoraiv itsôut, xat Aouetv, 
xal rñc dGuvne gapuaxov S1Bôvar xal THÂAE rh évaypeuÿiv moteëvra 


1Tôv A.—eutpenite: À.—wc om. C, Mack. -éni xtvôüvou vulg. -érixivôu. 
vov ACP”’, Zwing. in marg., Lind., Mack. —? xaûaiperar A,-—ottix và om. 
C. —5 paiov, al. manu baiwv À. —‘xuxüv C.-G8E pro xat Kühn.—°piav 
vulg.-uéyav Zwing. in marg.-uà pro uiav Foes in not., Lind., Mack. - 
Cette correction me paraît fort bonne. Elle résulte de la marche même de 
. la phrase : après avoir signalé qu'il fallait pratiquer les eschares autour 
* du nombril, il a dû ajouter : mais non au nombril mêéme.-hrxéoms E. - 
êni xivôuvov rapalaôns pro Érrxuvôuvétarov éotiv A.- Cette lecon de A 
est fort acceptable; elle a le même sens que celle de vulg. ; rapalabstv éxi 
xivduvov ne manque pas d’une certaine élégance, —® routéoror Mack. — ? Ôè 
AC, Lind.—" rs Gei Üôpuwna naôtou läafar in tit. A.—°? éEayerv et èE&- 
yovta Mack.- yoñoat A.-alei AE, Mack.-&el vulg.-vTov C, Ald. -ypinv 
A.—ypelev C.-Dans le Phrynichus de Bekker, p. 46, le parfait de xpiw. 
est toujours xeygetoüar quand il s’agit d’oindre, et xeyp{oar quand il 
s'agit de blesser. De là sans doute ypeierv de C. — ‘° mept nheup{riô06 in tit. 
A.—''nv. (bis) À.-çuaonos C. —2, xai (xai om. A) xhuabetç (xBeic À , Lind., 
Mack) vulg. - C’est une bonne suppression que celle du xat de vulg. par 
A.—nave pro Vauer À, — 5 xAntôx Kühn.-xAntôa vulg. 
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fournissant un flux , l’épiploon , qui est le plus voisin et qui a 
des vaisseaux, et des vaisseaux vides, recoit ce flux. Une fois 
que la maladie est développée dans le corps, tout se tourne 
vers la partie affectée, à moins qu’on n’y applique un bon trai- 
tement ; et encore, même avec un bon traitement, il y a du 
danger, On traitera ainsi le malade : faire boire des médica- 
ments. qui évacueront l’eau, et donner les aliments les plus 
pblegmatiques (qui fournissent le plus de sucs, voy. p. 290, 
note 15); si, même avec ce régime, l’état ne s'améliore pas, 
pratiquer des cautérisations aussi légères et superficielles que 
possible, de manière que l'eau puisse être retenue; ces cauté- 
risations seront placées en cercle autour de l’ombilic, mais 
non à l’ombilic même; puis, chaque jour. on donnera sortie 
au liquide. Parmi les maladies , c’est sur les plus dangereuses 
qu’il faut risquer des essais ; réussissant , vous rendez la santé; 
échouant , l'issue sera ce qu’elle devait étre et comme elle de- 
vait être. 

25. (Traitement de l'hydropisie chez un enfant.) Chez un 
enfant on traitera ainsi l’hydropisie : dans les parties tuméfiées 
et pleines d’eau on pratiquera avec un bistouri des mouche- 
tures nombreuses et petites ; et on les pratiquera successive- 
ment sur chaque partie du corps; on emploiera Îles bains de 
vapeur, et continuellement on oindra les mouchetures avec un 
médicament échauffant. 

26. (De la pleurésie sèche, sans fluxion.) La pleurésie 
sèche, sans fluxion , se produit quand le poumon est desséché 
en excès par une soif imposée. Le poumon étant sec naturel- 
lement, s’il est encore desséché par surcroît, devient atténuéz 
il perd de la sorte sa crase , ce qui le fait peucher vers le côté ; 
il y touche, et, ayant touché le côté, qui est humide, il s’y 
colle et produit la pleurésie ; alors survient de la douleur au 
côté et à la clavicule, de la fièvre et une expectoration inco- 
lore. Dans ce cas on administrera des boissons abondantes, 
des bains , le médicament pour la douleur, et les médicaments 
qui favorisent l’expectoration. Cette affection guérit en sept 
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bros dv tfuépron érrk 6yic ylverar, xal rd véonua dxivBuvéy 
dort, xl outia où ph G10ovau. 

27. *Iluperoi Ouù TOde yivovrar, Érav ro cwwatos Ereppheyuh- 
vevroc ai caprec *évorürouwaiv, xai To phëyua xal # yo} xara- 
autobévra drpeutteost, ‘xat à dvadéynrar urôèv pit’ ÉEov pnre 
xavééuevov, pit” ou brriovros. 5 ‘Onétuv xéroc Eyn xat ruperdc 
xal Tnouovi, Aoûav pp rok®, xat ppieuv Üypé, xal Ospuaiverv 
& péliotra, &6 À Ospuod, évorybëvros Toù cuuaroc, bo 7roù 
_Tôpüros Een éEñc ÔÈ Taëra mouéeiv xat Tpeiç xai Téooapac Âué- 
pa” xai fiv un Srabnter, waépuaxov miou yonyæyixov, *xal [w}] 
Yéyerv rov ruperdv, 2 rplv À rerapraios , und’ dc àv To ûua OEAXN, 
æinioxerv papuaxov où yhp 1 ivüvra ei A ouixpdv, Gore cuvordéov- 
æoc toù cwuaroc* érnv Où loyvèc À, nixioxetv, xal ivioetar. Iv- 
pet outiov pe mpogpéperv, pndè fopnuuctv bnelcyev, xat #morèv 
Up Oepudv nat mekixpnrov xal 6606 obv Üôure, vaëra db rirloxeiv 
& rActota” Av yhp 1h duypov Ecin, Td norov 0spuov Édv xat pré 
vov dx ToÙ GumaTog TOÙ voséovtog dputpéer, AV TE toupron, AV TE 
Sudpuon ravin OE dvoryopevov te xai dvarcvéov xal 1 xuvebpevov td 
ca oupépov noufoec. Env Ôà loyvov éovra ain, Onhov tt où 
dt ro pheypalverv 6 ruperdc Éger® rat Av Wh Tauntar, Tpépetv, xui 
phsyuaiveiv moéeiv' xat Av und” obtuw Euupéen, Ônaov 8t oùx 
éponv Tov nuperov rapéyeiv® ToÜtov ph pépuaxov riou, wç bneE- 
dyn, En àv pAARoV 6 muperdç MElyn, Av ve xätw, {Av te vw, Àv 


t'Erta Âu. A.— 17m. Biù ve y. om. C.—û aûrd 6 vulg.-Gà 7686 À. — 
Povvoôñowot À.-àtpepntwarv C.—4{xai uh àv. om. C.—56énotav [obv] 
Lind.-xinoud: pro mx. C.—ypeierv C. —üyp® C.-üypèv vulg. -typ&v, 
al manu Üypôv À. -wosi Gepuwôn pro w; à 0. C. —7?voù om. A.-éEnic Ô’ eû 
adtà vulg.-ÉEñc 8 tata À.—#maûetar À.—meiou yoinyov À.-yxohxdv 
C.—°11 me semble qu’une négation est omise. J'ai suppléé uà entre cro- 
ohets —%zninv ei K'.-unñ Ôb (sic) ws C.—Ews Lind., Mack. -0akket C, 
Mack. —‘'ivüvrar À. —lvooëvtai (sic) K'.— xpivovrar vulg. 8’ sioyvèc À. — 
Banrioxeovor pro x. xal À.—ivnostar AEK’, Ald., Lind., Mack.-eivnostai 
QG hynoera vulg. — © rorèv A.-mov vulg.-pelixpnrov À, Mack. -usdi- 
xparov vulg.—-pelixpnta C.— 4 buypèv pn A.—éotiv pro écin À. — 5 xveb- 
pavov AC. —-xivoüuevov vulg. — Mnpñoces À.-npnoe C.-6vra xai à À. — 
PA oÙte Evispépet, Oñhov dvri Tv oÙùx Éypav tôv &. mapéyer À. -nsio A. 
mbusléyqev À.—1%Æye Av +’ &ves hv te xéto À, 
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Jours, elle est sans danser, ct il ne faut pes donner d'ali 
ments. 

27. (Production des fièvres et traitement.) Les fièvres ont 
celte cause-ci : le corps ayant reçu un excès de phlegme (roy. 
p. 290, note 15), les chairs se gonflent, le phlegme ct la bile 
enfermés deviennentimmobiles, rien ne se rafraichit ni par issue 
ni par mouvement, et il ne sc fait aucune évacuation. Quand ily 
a fatigue, fèvre et pléthore.on lave avec beaucoup d'eau chaude, 
où oint avec un corps gras liquide, ct on échauffe autant que 
possible, afin que la chaleur, le corps s'étant ouvert , s’en aille 
par la sucar ; tout cela doit se faire trois cet quatre jours de site, 
et, si le mal ne cesse pas, on fera boire un médicament chola- 
gogue. On ne rafraîchira pas la fièvre avant le quatrième jour, 
eton ne fera pas boire d’évacuanttant quele corp: est turgescents 
car alors il n°y a que des évacualions insignifiantes, attendu la 
turgescence générale ; mais quand le corps est atténué , on ad- 
ministre le médicament, ct il opère. Dans la fièvre il ne faut nf 
donner des aliments ni procurer desévaeualions avec des potages; 
wa fera prendre en buisson , chauds et en aussi grande abon- 
dance que possible, de l’eau , du mélicrat, du vinaigre coupé 
d’eau; en effet la boisson , si elle n'est pas froide , entrant et 
demeurant chaude , débarrasse le corps malade soit par l’urime 
soit par la tran-piration ; le corps , étant ainsi partout ouvert, 
perspirable et mis en mouvement, fcra ce qui est convena- 
ble. Si, le corps étant atténué, la fièvre brûle, c’est signe 
qu'elle n’est pas produite par la phlegmasie (c'est-à-dire l'abon- 
dance des sucs, voy. p. 290, note 15) ; si elle nc cesse pas, 
nourrissez et mettez le corps en phlegmasie ; si n.ème de la sorte 
le mal ne cède pes, il est évident qu'il ne fallait pas pro- 
duaire la $èvre. Dans ce cas on fera boire un évacuant qui 
évacuera par la voie que la fièvre tient particulièrement, soit 
le baut , soit le bas ; si c’est en beat, un vomitif, si c’est en 
bes ,un puorsatif. Non seulement les personnes faibles ne doi- 
vent pas moins que Îles personnes forics boire un évacuant, 
mais encore en le donsera sesblable où avec cette seule mo- 
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pèv vu , de, Av SE xdruw, xéru. OùSiv 3’ Aocov Beï robc ! &obe- 
véas tüv isxupüv qépuaxov mimioxerv, SAV épolwc À uoëvov obre, 
root pêv ioyupoie loxupèv, roïor 2’ dofevéoiv dofevée. Tùs Ôà mv- 
puiataç notoïor xat fopruaav, otre Tov ruperov Yuxmplu pap- 
dx ÉxAvev, *xauuäpe À SA rivl rorourw* xal Emhv Fu ÀUonc 
F6 buxrnplo, Oepuavmmpiouct pi ÉEñc émiv de ph raënrat, Qu- 
xrnploror rœAiv xpñoûat. 

28. *’Ixrepov Dôe xph inoba étnv rupahaônc, Tpfpe, xa ou 
tpoïor xal niavrnploist xal motoïcrt xl outiouct xauypaiverv 7 cpeïc 
À Téooapac fuépac Eriv d’ bypavOh +0 ua, xabaiperv xal Enpal- 
veu td cûua, Aimapa ve éEuipvnc Éapuout, navrn mpocpépuv pap- 
poxov À Buvarov bypérnta édyeiv” xpèç °OÈ Tv xepaddiv xadaprn- 

_plm dofsvet® xal oùpnrixà minloxeiv* xat rpè tüv oitlwv Toërov 
Ædv podvov, “ôv xaduliperc Thv Tetapayuévnv dypdtnta, xatarorov 
ôlbou, &ç ph Tpépnrar &md roütou To ypôvou To cüua Étav 1383 


t'Acfevéovtas (doevéac À) tüv loyupüv papuaxowv vulg.-àofevéac de A 
m'a mis sur la voie de la correction, qui est évidente. — ? v A.-uévov C. 
—loxupotoiv Lind., Mack. —3@ote A.-Goxep vulg.—*Érot, GI., p. 212 : 
xapuépep , aÛtn À ÀÉEL Tv EnaË Eipnuévuv éeti, neptéxouoa oÜtuc" ruplac 
pv Toïot novorot xai fopñpaoiv, &s TOv mupETdv duxtnpiw papuaxp ÉXAVEL 
À xauuopy À AW Totoût" xal ÉmAv ph AUoNns TS Yuxtnpiw papuaxp, Oep- 
pavmmpiy yo. Zebbre mèv oÙv év té Geutépe Tüv éEnynrixüv (roùro 8è rè 
Bt6Aiov) pépuaxôv ti pnoiv oÙtw xaloupevov Yuxrixôv. Atooxoupiônc 8ù èv 
T® « tüv daixv, pnoi Tà &xovirov elpñobar Üté Tivwv xpéuapov, ds OnÀG- 
œovov. Aûxoc dE 6 Neanokirnç Êv t@ Geutépy Toùde toÙ ouyypuuatos ËEn- 
mr, Oiù Toù Évôs pu qnoi ypapeobar Tv Àébiv, &ç sivat xauépuw 8 éortiv 
&deuntnplw écynuatiopeévou toù Ackeôtou and this xata TÔ nAeïatov xauæ- 
purod oxevaoias. “Ynotierar oùv ‘Inroxpätnç éywv, Éav ph, Tà duüuyovra 
rpooayerv. *Eo’ läpwti 8 napalauBaver Erpérttiuw év xuvnyoïc Méyovta. At6- 
Sopo; à ypauparixds ral Zhvwv 8 ‘Hpopihesoc To xéLopov, xauuopov À x&- 
papoy paol xa)sïv tù xwvetov To: v ‘Italig Awptéas, oiov xax6LopOv tt 
Bv. ’Aueivov Ôè oluat &vayeypagévar tous nepi rôv ZeüEv, Elta xai Zhvove. 
Elxèc yap, Tù xaupopov papuaxôv tt duurixdv elvar, À Téya TÔ xwVETOv. 
Kai yüp toùto tv duypotätuv éoti xatanhacuareæv. ‘O yap AUxos TÉdsOv 
rendavntar, Toù ‘Inroxpérous &: Eiô0: Tüv YuyévTwv Tè xäaupopov eixôv 
toc. Mpobeis yap nai Tac xoukinc xai Ta fopriuata, ÉTNVEYXEV, Gé TÔvV Tupe- 
Tv Yuxmmpiw gapuaxw ExASEL, À xaLUÔPY , À LAW TOLOŸTE , WÇ TOÙ Xe 
pépou ëv tot duxrixote évros. “O yap ouvôeauds oùx àveu GtateuxtixOÙ xsï- 
tar. Mpobels yap Tè Yuxtmpiov À xauuôpy répas, où mabetar, SA) Émipépet, 
xai Env LA ÀAUSNc TD Yuxtripiw papparxe, Bepnavrnpiw yp@. "Eber yap, st 
TÔ xämuopov Esyev, éneveyaeïv, olov xaupôpw. Tiva 08 Adyov Eyes Eni nu- 
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dification qu’il sera fort pour les forts et faible pour les faibles, 
Les échauffements seront traités par les boissons et les pota- 
ges, de manière à résoudre la fièvre par un médicament rafrat- 
chissant, le cammaron (doronicum pardalianches) (voy. note 4), 
ou tout autre semblable ; si les rafraîchissants ne réussissent 
pas, usez, aussitôt après , des échauffants; puis, le mal ne 
cessant pas encore , revenez aux rafrafchissants. 

28. (De l'ictère.) L’ictère doit être traité ainsi : le malade 
étant remis à vos soins , alimentez-le, et humectez-le pen- 
dant trois ou quatre jours avec des bains et des substances 
incrassantes soit boissons soit aliments; le corps étant hu- 
mecté , évacuez et desséchez; faites sortir aussitôt les humeurs 
grasses , administrant de tous côtés le remède qui peut chas- 
ser l’humide ; à la tête appliquez un purgatif faible (errhin); 
faites boire des diurétiques; avant les aliments , pendant le 
temps que vous expulsez l’humidité mise en mouvement , don- 
nez une pilule (purgative), afin que, à partir de là , le corps 
ne soit pas nourri, Quand l’atténuation s’opère , purifiez avec 
des bains : prenez la racine du concombre sauvage (momor- 


psrüv dderntrpias rapalabetv adté; tic Aüxou qpevdc Epyov einev. Cette 
giose a plusieurs endroits altérés. Gal. Gloss. : xéppopov, to te tr) cuixpg 
xapiôt Éoixès Tmov, xal and Thç HpÜc ToUTo Toy fiv épotémros, Tù axovt- 
rov’ &XXà obbérepov adtüv axoboar Ouvardv, év t@ Ilepi télov rüv xar 
&vôpurov’ xaucouévev, rapalau6avouévou Toù xaupôopou. "Obewxai "Epu- 
tuavds 0Ù uovov adtè Tà Ewov xäupopov, &A1à xai TÙ REpixEluEvOv avtÿ 
Boÿov, o5tus bvoudteo Bai not. Znvouv dë 6 “Hpogikesos ro xwvetov” ZeUEtg 
8t, papuaxov Yuxtixôv. Le xwvesov est le conium maculatum. D’après 
M. Fraas, Synopsis plantarum floræ classicæ, p. 213, le xéuuapoy poure 
rait être le doronicum pardalianches, dont la racine est réfrigérante. — 
svavriro vulg.—-)16onc À.-uñ Xüonc Érot. in Gl.-Je pense qu’il faut 
prendre la lecon fournie par Érotien. —6epaneia txtépou in tit. A.-1ñ- 
char À. -1ä00a vulg.-riavtnpiout À, Lind., Mack.-#iavinpiotc vulg. —’À 
tpeïs A.—éEapuou AC.-névim te vulg.-te om. A.-npéoçaxov (sic) pro 
Aposgépuv papy. À.—$el (h,al. manu et A) ôuvarèv à (9 om. C) dypérenra 
vulg.—°re pro ôè A.—'rpèc C.—!'#v (hv om. A) xaipnc (xafalpnç À) 
vulg.- Je pense qu'il faut lire ôv aa lieu de fiv. Dans À , la finale ov de 
106vov aura fait sauter 6v; et dans vulg. quelque correcteur aura remplacé 
8v par ñv.—tetayuévny À. — 1% xarà rorov vulg. -xai &xotov C.-xatanorov 
Lind. -rpémnra A.—46 AC, Ald.-xéboupe A.-xabaipetv vulg.-xoAnyà 
A.-y6keta C. 
TOM, Vi. 21 
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leyvalvnra, al Aourpoïor xadarps” roù 8à ouxbou où dyplou riv 
Élev xéac, &c Éôwp Eubalov, md rourou Aoûs” yolnyæyà Sà pap- 
mena uh niricxe, ç LA vapacon mAÂdov rù cùux roûrov* ét 
Gù *Enpèv À sd Terapayuévov, rpéps, nbevt üroympnrixi pappaxe, 
Punôè Gtoupnrixé, EAX olwp older xat Ecox épuôpérapov roréer 
sdv dvôpergov, rouroroiv' Av 8 yAmpès À, EAU éExpüoat , Enpaiverv 
ù pnôaut, &c Uh Fay AwpÈC émv. 

29. *Onplov érépyetar rl rd aux diù rOds" émiv pheryualvn 
À oùp6 À mépuE, xal où xpnuvol peydhot dot roù ÉÂxeoç, xl vd 8À- 
xoç Oypov, xal ért roù Elxsoc ÉEnpacuévoc xn iywp, A ro EAxoc 
quursznyès À TA Euvosonxdc, 6 xp 6 xd roù Pxeoc aropféwv 
xetar Fo gewpésiv nd où érixemnyétoc *ént roû Axeoç rpèc 
qu cépua” À Où oùpE Érobéyerar, dors petéwpéc y” Soüaa aùt} 
Grd pheyuacins, nat 8tav épluntar 6 iywp érofféuv, cnrs: xal 
pereuploer. 1 Toërav pappaxeoiv Éypalvovras abro rù EAxoç xplerv, 
&ç dyparvouévou Fu vo febua ben êx voù FAxeoc, xal ph Éd Tv 
céprua, xl và xatapfon Tv EAxeoc uyouct papuäxotaiv, &ç Ÿyer- 
utoboa ouuriAntar À oùpE xal-uh Giuffayeiox évremtpfén xal 
TARA 8 Faxea Yéyouor reprypiscv, al En’ aûrk à bypalvovra ëmr- 
TiÜévar. 

30. #Küvayyoc dnd aueroc yiverer, Érav vd œtuoc Tayh Tù êv 
shot phepl Thorv v ro Tpaynlp Proûtuv xd Tüv év vois Yuiotor 
gba c\® dparpésiv, xal du xave breËdyeiv, Ge Td Tv voUcov 
Rapéyov roro xeræorac0 xal yAgoaav, énérav Flux peydha 
CL: Doattus sdrpemriatéov. 


{MA om. A.-voùro Mack. -8è: om. Lind.—:Einvhvne A.-Sans doute 
pour Enpñves.—"? unût ë. om. C. - épuôporatov nouer À.—éEapéou À, Lind. 
ediapooat vulg.-unôau: sine dc A. —4+ Gal Gloss. : Gnpiov, rÂv ts Euivôz 
nal vd dypiov EÂxoc, es v tp ITepl témov tv xarè dvôperrev Onplov éri 
td oûua éxépyetar da TOÛs ral Éxétav apiuntes 6 lywp axopéev, anne: 
ao persepiten —5 phiyuÿvn À. -ñ mépiE om. À.-ésar CE, Ald. —‘à om. 
À.— 12h À.-3 om. vulg.—-Euvasanxs vulg. -Eüveotiv el ac pro Euva. C. 
—"* àrophéwv..…. ÉAxcoc om. À. —?’ bn vulg. -I1 faut lire éxi comme plus 
haut. —"}"A.-7" om. vulg.-aûtn À.-aûr om. vulg. -érétay L.— 1! &xo- 
péuv L.-äxoppéuwv Lind. -oñrn xal petempitn À. — roro À.-ypeieiv C. 
— M uypolor papuéxoin reprypieiv K”, Lind., Mack, — 1" ymoëaa, al. 
manu 7pA LA loïon À.-avuruñra À, Lind., Mack. -cuunénre vulg.- 

8” AC.-wuypotor Lind., Mack.-reprypeiauv C.— 15 repl xuvéygnc in tit 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 393 
dica elaterium L.), pilez-la, jettez-la dans l’eau, et préparez 
un bain de cette facon. Ne faites pas boire des cholagognes, 
afin de ne pas troubler le corps davantage. Quand le corps 
troublé est desséché, nourrissez le malade sans administrer 
ni purgatif ni diurétique, mais en lui donnant un vin géné- 
reux et tout ce qui rend le corps plus rouge, Si le malade est 
jaune, il faut de nouveau évacuer, sans dessécher aucunement, 
afin qu’il n’y ait pas coagulation le corps étant jaune. 

29. (De l'ulcère férin.) L’ulcère férin s’étend sur le corps 
de cette façon : la chair environnante s’enflammant, les bords 
étant élevés , l’ulcère étant humide, un ichor desséché se dé- 
posant sur l’ulcère , ou l’alcère étant compris soit dans l’in- 
duration, soit dans la corruption, alors l’ichor fourni par l'ul- 
cère est empéché de s’écouler aa dehors en raison de la couche 
endurcie qui presse l’ulcère du côté des chairs. Les chairs 
s’en laissent pénétrer , étant elles-mêmes gonflées par l’inflam- 
mation ; et l’ichor, venant s’infiltrer, les corronpt et les tu- 
méfie. Dans ce cas on oindra l’ulcère méme avec des médi- 
caments humectants, afin que cette humectation permette à 
l'écoulement de se porter au dehors et non sous la chair; 
quant aux parties voisines , dont la fluxion alimente l’ulcère, 
on y appliquera des réfrigérants, afin que la chair refroidie 
se condense et ne donne pas par son déchirement lieu à une 
contre-fluxion. En général, il faut oindre le voisinage des 
ulcères avec des réfrigérants , et appliquer des humectants sur 
les ulcères mêmes. 

30. (De l'angine et des ulcérations de la langue.) L’an- 
gine vient du sang quand ce liquide se coagule dans les veines 
du cou. Dans ce cas, on tirera du sang par les veines des 
membres, et en même temps on procurera des évacuations par 
le bas, afin que ce qui produit la maladie soit dérivé. La 
langue , quand elle est affectée de grandes ulcérations, sera 
traitée de même. 


A.—"zoûry Lind.-yéois C, Ald.—"4ç voüro K’, Lind., Mack. -oûte 
pro soùro L.-Eyn usy@a, &c aûroc etrpemiotéov A. 
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34. TT vooñuara yon dx dpync idole” Box pv ro 
av fév ylvetur, Tobs Ééouc mater xpérov: Sox ©” dx” dAdou, 
xabsiv Tv lépyhv ToÙ voorpatoc, xal sbrpeniteiv' ÉTELTE TO ouv- 
eBéunxdc, Av pv mod #, éEdyeuv Av *0à SAiyov, Btarrüiv xa01- 
ctavat. 

32. *Kepañc xaréyuara* Av dv rd oréov xatayh xal Euvrpu67, 
dxlvôuvov- xal iSaûar xoù roërov bypalvoust papuéxouav" Av dE bay 
xaÙ furyun éyyévnTar, Émixivôuvove ToUrov mpleiv, Ge ph xatà Tiv 
Éeoyurhv Toù Gotéou ‘ip Ééwv viv phviyya ofrn” Gore yàp xarà 
atevèv éauov pèv, Euuv à oÙ, Aurést xal palvecôa mrouéer vèv &v- 
Oporrov roürov 4pA Tpleiv, O6 Éodos À ci type, WA moüvov Éco- 
oc, “eüpéu Grurprolévros, xal papuäxoict ypnoôar, Eooa ëg 
Séwurk rù bypov ÉAxouot, xat Aoûetv. 

33. uperalvovr xspahdv ph xa0aipe, dç À palvnrar- Ospuat- 
vouge hp Tr rhv xepahiv xaGalpovra papuaxa® rpoç Ôn Tù dno 
où ruperou Oepuèv Td &r0 Toù papmaxou mpose}Gdv pavinv rotéer. 
Oxvasiua “rpopara” ép” à dv rive xaxüis Épovre poXhv péhatvav 
éneuéon, énoôvhoxe: 6 +d tpüua Eyov. Kat ünd ivnôuoë 86 àv 
éyopevoc xal Eye Gobevéws xat Aentèç av éEamivnc [éc] Enpov 
xa in, énoûvoxes. "Erv nd OepuwXTc Éyoméve ExxUGpra 1 Ex OU - 
atv dofeveï éôvrr mÉpuE meAdvà , énoûvhoxer. "Env 6x6 rivos voor 
maroc éyomévw doûevei Aôn dôvre nel1ôva Ex0Un , Oavaciuov. ’Enrv 
pépuaxév tic rubv Mômépivoc À xal xérw xal dv Ürexywpén, olvov 
xataÿhopaiv To uv mpütov xexpnpévov, Érerta dxpnrov Oauivk Ôt- 

t'Apphv (sic) E.-vouonuaros Lind.-éppunxèç C.—? 8 AC. —5 xepahr, 
xatnyupia (sic) nüis Get läoôar xepahñv x}aoBeïoav in tit. pro xep. xat. A. 
-xatéyia (sic) pro xatayuata C.-—xep. xotéyuata om. Ald.-uà pro uëv 
ÀA.—7pà om. À.-vroûro C.—16 iywp À.—-éowv C, Ald. -etouv vulg.-uèv 
étuov écuwv 8” où À.-uèv om. C.-où E, Ald. —5 eüpéoç (al. manu edpéw:) 
Gtatpnôévros A.-—ebpéos vulg. —®éwuté A.—7+à A.-Tà om. vulg. — 
StOY Tpouatwy pro tp. AC. -6av. tpwuata om. Ald. -& AC.-àv vulg. -ào 
pro äv C.-äveuion À.—"ñvôuoù Ald.-8: àv éyôuevoc A.—6 éveyôpevo: 
sine àv vulg. —*Ante ét. addunt àv P’, Lind., Mack.-[és] om. vulg. -En- 
pès Mack.-—xaôitn Lind., Mack. -xa@i£er C. -xabite: vulg. - Cette phrase ne 
paraît pas régulière. Aussi ai-j2 ajouté éç entre crochets; ce qui me sem- 
plait la correction la plus simple, ëç ayant pu être omis à cause de la 
finale de éfanivnc.—"'éxpu@aiv (sic) C.-vouoñuatoc Lind. —" trepvooï, 
vulg.—Ünépivos, mut. al. manu in Üünè fivèc à A. - C’est la bonne leçon; 
batpvoor est un mauvais essai de correction pour un mot peu connu. 
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31. (Les maladies doivent étre attaquées dans leur origine.) 
Les maladies doivent être attaquées dans leur origine : si elles 
proviennent des fluxions , on interrompra les fluxions d’abord; 
si elles proviennent d’autre chose, on détruira l’origine du 
mal, et on traitera; puis, l’humeur qui a flué, si elle est 
abondante, on l’évacuera ; si elle est peu abondante, on la 
dissipera par le régime. 

32. (Fracture du crâne.) Fracture du crâne : si l’os est 
largement brisé , il n’y a pas de danger (voy. des Plaies de tête, 
t. IT, 6 17) ; on traitera ce cas par les médicaments humec- 
tants. S'il est fracturé de manière à produire une félure, le 
danger est grand (16., t. III, 6 4); on trépanera, afin que 
l’ichor ne vienne pas, coulant à la félure de l’os , corrompre 
la méninge. Car l’humeur, và l’étroitesse de la fissure , entre 
mais ne sort pas, et dès lors cause douleur et délire. Un tel 
malade doit être trépané et trépané largement, afin qu’il y 
ait issue et non pas entrée seulement pour l’ichor. On em- 
ploiera les médicaments qui attirent à eux l’humide, et on 
baïgnera. 

33. (Diverses remarques sur les errhins, sur les blessures, et 
sur le pronostic. Traitement de la superpurgation artificielle et 
spontanée. Du sang et du phlegme.) Chez un fébricitant ne 
purgez pas Ja tête, afin de ne pas provoquer le délire; car 
les médicaments qui purgent la tête (errkins) sont échauffants ; 
ct la chaleur du médicament s’ajoutant à la chaleur de la 
fièvre fait délirer. Blessures mortelles : Dans toute blessure 
de mauvaise nature, le blessé, s’il vomit de la bile noire, 
succombe (Aph. IV, 23). Tout malade qui, pris d'évacuation, 
étant affaibli et maigre, devient sec soudainement, meurt. 
Un malade affecté de chaleur fébrile, étant faible, chez qui 
surviennent de petits ulcères livides tout autour, succombe, 
Quand sur un homme affecté d’une maladie quelconque et 
étant déjà faible il y a une éruption livide, le cas est mor- 


Yrépivos est dans le GL de Galien ; et c’est ici qu’il faut rapporter cette 
glose, —15 xai om. À.-xatappopñv À. 
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Sbvar, al raûstei, épuaxov Où phr’ in pat éuerhprov, 

x0Xà 2”, ériv «drone fayñ À xétw À dvw, yakemwTépa mabeiv* À 

yhkp adrouarn énd Binc *yvouévnc To cmoperr Biätar Av 8” md 

papudrou Gén, oùyx Ürd auyysvéoc Biärau” Érv napaldonc ? ivwyse- 

vôv + xal épeüvra, ph nauerv tv Éustov” 8 ydp Éeroc vèv ivn- 

Opdv rabsc- Équv Oè 6 Éueroc batepov rauoaito Vdv- Av 50” dodevèc. 
À 6 Tadra rdcyev, Ünvou pépuaxov éuernplouç Gtôdvar. To pv 

lux éxérav voüsov roun , éGüvnv mapéyes, rù à phiyua flépoc, 

tù soda. 

34. Tüv ‘voonpéruv dv ph éxlornral riç, pépuaxov nicat ur} 
loxupov” Av ÔÀ Équov yévnrar, déderxtar 600, ebrpemiotéo éotiv 
loxvivavra” Àv Ôà ph 7 Édwv À) SA yahenwrepor Éyn, tévavriae, 
"Hv ph iogvalvev Evugéon, phsyualverv ouvoloer xal Oauvà ue 
taAdacev, Tœûtn 17 yvuun xpousvoc Tüv Ôà voonpétuv #v tic, 
loxéovros pv roù dAyéovroc,  rapahrñÿnrat, roù à vocñaros &oôe- 
véoc, évrabüa pèv icyuporépæ Bapoeüvra ti papuaxp ToÙ voofua- 
706 LPAGÈ , dote xai Av te roù Éyixlvovrac À ÉTAYELV oÙv tü doûs- 
véovti, odeula Badôn écrlv ériv à sd 'udv vocnua loyuporepov, 
tov Ôè voséovra doûsvéx Adônç, dobevéat voit papuaxouaiv ebrpe- 
ritatv, ox adroë roù vos fuaros meptécovrat xal énakouaiv, dcôs- 
véotepov dè pndèv romoouat rdv dAyéovte. 

35. L'uuvaorixh 8À xal intotxh érevavrla répuxev, À pv Yap 
vupvastu où deirar perakAayks moréeiv, AN À intox To pév 


thépuara 6 pce À.—elmôues C.—-ivnôpäv vulg.-La construction est em- 
barrassée ; mais le sens est clair : l’auteur veut dire que, si le patient n’a 
pris ni purgatif ni vomitif, mais que la bile se mette en mouvement d’elle- 
même, cela est plus difficile à arrêter. -à dvo À xétw A.—?yev. À. — 
3lv@psvov (A, al. manu olvousvov) K’, Lind., Mack. oivéuevov C.-ol. 
vopevov vulg.-Avfuèv C, Ald-paiuv vulg.-pwv Lind., Mack, Kühn. 
—béwv C.-nuperds pro Euerog A.—‘&v À.-&v om. vulg.—53 àv vulg. 
—&v om. AC.-rotén AC.- router vulg.— Bépoc om. C.—Svous. ubique 
Lind.-&v om. CG. -xsiou À.-lopvivavta À.- ioyvévavra vulg. — ? faïov 
vulg.-6%ov Mack, Kühn.-fé&wv C, Lind.-Ëyet A.-oupœépst À. —"ue- 
tak&acov, al. manu petaïkéoowv A.-—6è om. À.—"?napalhdéetar vulg.— 
rapardEntat À.-rapaliéEntar C.-Je pense qu'il faut lire rapaiñÿnteu. 
Voyez plus loin &oôevéæ AaB9e. —-logupatépes C.— #siva À.-Av (hv om. K'; 
%v Lind., Mack, Kühn) éréyetv vulg.-à änéyev A.— ‘uv AC, -pèv om, 
vuig-—cÜnpexitsrv, Bou C. nai éxétouow om. C.—"ôwépurev (sic) Lxs- 
vavtia À.—5# om., restit. al. manu À. 
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rl (Con. 66). Quand, après l'adménigration d'us évacuest, 
il y a superpurgation et évacuations par haut et par bes, # 
faut fmire buire fréquemment du vis d'abord coupé, ensuite 
pur ; ce qui arrête les éracuations. 55 Le patient n'a pris aj 
purgatif ni vomitif, et que La be fasse érupties spontanément 
par haut et par Les, oels s'arrête ples dificilement ; eo fit 
le hile spontanée est expulsée par ume viclence née dans be 
corps ; mais ls hile qu'un médicament fait uer, est expadafs 
par ume violence hétérogène. Quand vous avez un maafs 
qui va par haut et par bas , u’arrêtez pas le vomuissemen ; eg 
efet le vomissement arrétel’évacuatiou alviue ; et plus tard veus 
aurez moins de peine à arrêter le vomissement; mais si % 
patient qui éprouve ces accidents est aïe, vous douneræ, 
apres uv vomitif, un médicament soporatf. À est ordinaisr 
que. si ke sang prodait ls maladie, Î cause de ls douleur, «t 
que . si c’est je phlegme , il cause de Lo pesanteur. 

34. Regle & suivre quand on ne connal pas une maladi ; 
quand L mulade est fort ou fuible., Quaud un à affaire à nee 
maladie qu'on ue connaît pus , Î faut faire Luire un évacuasst 
qui me soit pas énergique, si l’état s'améliure, lo vois est in 
diquée , il faut insister sur l'attéuuatius ; mais si, loiu de 
s amélurer, l'état empire, c ent Le eumisaue ; s'il we oui 
pes d'atiénuer, il convieudirs de rentre phlegmatuiue (-'estabe 
dre plem de sucs,vos. p. 290, note 15,, et de vacior frajuem- 

men, se lose suc mac tell pensée. bi l'on prend no 10 
lee pendant qu'il est fort et ls maludie faible , il æst Léi- 
saber d'user avec harilusss d'us mucdocument plan furet que ls 
mel. de sorte que . s'il arrive d'entriner avec l'humour pos- 
cast queiqu: parte C'hmmeur same. Î] n'es sculiers aus 
SERA. Dubé 2: VOUe CS VENEZ Guam x mange 40! pla 
fers <* se malaur pim fsilés. vons aurez sersurs aux sé 
comems- jaibees qu troomspéeren: de à mmabnder na 21 Es 

3. Gym € médecr., ls gymnastique à mr 
sec ous & nature conteur : is gymmsdique na gas be- 
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vèe byralvovre oùx aphyer Ex voù rapsdrsos lueraX\docev, to Où 


&kyéovre 

36. Tv Ôè vognuatwy &oca pèv FAxea éôvra brepeyovra Toù 
Aou cwparé elouv, Eua Toïor pupuäæxouor xat Ari ypù inoôas. 

37. “Péou Euupépov êx xepadñc féovroc, Éetoc. 

38. Tà ralatk vocfpata yalemotepor iiolar tv véuv® &AÂ& 
2vochata Ta rahad véa rpérov oséerv: ÉAxoc *nenwpeopsévov, Êx- 
GaAhovra Tù oxAnpèv onrtnply papuéxw, Énretra ouvéyenw. Tv 
pappäxuv Sox Spheymalver roue pakiota, Taûta ouvéyouor tè 
xabapd* °rà d icyvaivovra, raëra 70 xaÜxlpouaiv. "Hy GE tic ouv- 
œyn Tà pre paia éévra, td voséov tpéper cüuax 8 &v ÉAxoc Ex n° 
xal Av pv ouvaystv dén Td ÉAxoc xal téurAñout, gheymalver &pf- 
Jets xaÙ Av êv xepalT cûpra Bobkn* éravapepouévn yap À cùpE brd 
rüv outlwv &ôéer tvhv nd roÙ papuäxou onropévnv *xat Evuuayeï* 
Av dE peréwpoy À Ainv, ioyvaliverv voir ourlouar. 

39. Tobç dvtwpévouc xal vogéovras xal énayyecôar Boulouevouc, 
pavôpayopou ÉiGav rouwt minioxev ÉAusoov À üç paivecôar. #Zra- 
auèv Gôs pp cdot” np rapaxalatv Éxatépudev tic XAvnG, Xa 
pavOpayopou Éilav minloxeiwv ÉAaosov À &c aivecdar, xal pô TObs 
3 évoytag Tobs énrolous aaxxia rpooribévar Beput. And onacmoë 
ruperdc Av énuAd6n, navero avônuepbv À T7 dorepaln À TA Tpirn 


1 Mertaläsoetv À.-8” AC.—2?ypño8ar pro xoù lñoôx A,—5 Post &llà 
addit tà À. — ‘renovnpévoy C. —# pheyualves à pro pÀ. A.-motéouar Lind., 
Mack. —°rù 0’ loyvaivovra À. -Tà uoyvaivovta vulg. —?ôè om. K’, Lind., 
Mack.-5è doit être pris dans le sens de 8n; ce qui est loin d’être rare 
dans la Collection Hippocratique. Comparez, par exemple, t. IV, p. 262, 
note 8; ib., p. 257, note 17; ib., p. 252, note 7; ib., p. 246, note 20; ib., 
p. 178, note 1 ; ib., p. 114, note 26. Des exemples aussi nombreux, et ce 
pe sont pas les seuls, ne laissent pas de doute.'-tpépn À.—"éxriioat A. 
— Énavapipouévn À.—-éravatpepouévn vulg. - La lecon de vulg. est certai- 
nement acceptable ; cependant celle de À me semble plus naturelle. Dans 
les dictionnaires on ne cite pas pour éravatpéçe d’autre autorité qu’Hip- 
pocrate, et sans doute ce passage même. —’xai rñ gÜcet Euuueæyet Lind., 
Mack, ex Fabio Calvo, ut videtur. - Une telle addition, fort mal autorisée 
comme on voit, est, de plus, sans utilité, -thv St metéæpov À Xelnv vulg. 
—hv Ôè uetéwpoy À inv A.-—La lecon de À me paraît bonne, sauf Àefnv 
pour inv. Avec uetéwpoy on sous-entend tè £Axoc. Quant à inv pour Àsfrv, 
ce n’est qu’une affaire d’iotacisme, -4réyxeobar E.— * mnpwminioxev (sic) 
pro zput minfonev À. —tfluoic onaouoÿ in tit. A. —"ralvovrag C. and 
craouoÙ superôe Om. À.-æafostrar C. 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 329 
soin de procurer des changements, mais la médecine en a be- 
soin. À l’homme sain il ne convient pas de changer la con- 
dition présente, mais cela convient à l’homme malade. 

36. (Des ulcères.) Parmi les maladies, celles qui, étant 
des ulcères, font saillie au-dessus de la surface du corps, 
doivent être traitées à la fois par les médicaments et par la 
faim. 

37. (Fluzxion venant de la téte.) Ce qui convient pour une: 
fluxion venant de la tête, c’est le vomissement. 

38. (Renouveler les maladies anciennes. Traitement des 
Plaies.) Les maladies anciennes sont plus difficiles à guérir 
que les nouvelles ; aussi faut-il préalablement renouveler les 
maladies anciennes , c’est ainsi que dans un ulcère calleux on 
détruit à l’aide d’un médicament corrosif la partie endurcie, 
puis on réunit. Parmi les médicaments, ceux qui rendent 
phlegmatique (plein de suc) réunissent les plaies mondifiées ; 
ceux qui atténuent mondifient. Réunir des plaies qui ne sont 
pas encore à point, c’est nourrir la plaie qui est dans le 
corps. S’il faut réunir une plaie et la remplir, il convient de 
rendre phlegmatique (plein de suc); cela s'applique aussi aux 
chairs de la tête; car, là, les chairs soulevées par les aliments 
poussent la chair corrodée par les médicaments et servent 
d’auxiliaire, Mais si la plaie est boursoufflée , il faut atténuer 
par l'alimentation. 

39. (Traitement de la mélancolie avec penchant au suicide ; 
du spasme. Fièvre et spasme. Contraction des pieds et des 
mains.) Aux gens tristes , malades et qui veulent s’étrangiler, 
faites prendre le matin en boisson la racine de mandragore à 
une dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire. On 
traitera ainsi Je spasme : allumer du feu des deux côtés du . 
lit, faire prendre en boisson la racine de mandragore à une 
dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire, et ap- 
pliquer aux tendons de la partie postérieure des sachets 
chauds. La fièvre qui naît du spasme cesse le même jour ou 
le lendemain ou le surlendemain (Aph. IV, 57 ; comp. Con. 152 
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fprlpn. And fhyueros rupsrèc où Aéfetar nAeïov À rpeic À récoupac 
fépac” Av 8 Adtnrar, oipuevos nd féypatoc Fystv, dx” &Adou 
œuvèç Adour àv, xal où yph &c v dnd Éiyuaros sbrperiteiv. “Oxé- 

tav dvôpwros louvrerauévoc À Toùc rdbas xat rdc peïpac, pavinv 
évuttp mrouéet. 

40. Dhéba Ôù Dôs ypù ralsiv imtwfbu, bots Td véonpa 8 àv 
xal À voséuv: ñv xexaupévoc À Svôpuros, fén ÔE ve roù afparoc, 
ds À énixlvduvov À ‘roëro adré, aupérepa vadr’ éotl mouéetv” Àv 
[à] Staxatonc, vabrn dv 1% zévp, où alvexx éxalsto, où Euuque= 
tar, MpéÂnos Où ris Éôm° Av rap dax, où F fées” éxiv yap dtaxaT, 
ro dxpov Éxérepor dvarpéyar tn pAsGd, ‘5 dtexdn, xat ouvauaivs- 
to” Tv 8 xara}ekemévov À , Ünd roù xeraAcsymuévou, Giapbov- 
roc Toù Saluaroc, éypalverar* v Où alua bén x pAMGdS, Staxælatv 
émuxapoinv Av SE A raënra rpèc rare, dv xal xa rw ÉxeTépu= 
Ov "Otarduvev, Ge dmorpep0 Td aux béov Gtaekaumévo ykp 
papuäxs büov raverv À T0 &Gpéov. Odivnc 1° êv xepalT roù aluaroc 
dparpéerv nd rüiv pAebüve Av À LA roûntar, SA roy péviov à, 
taxa rc pMôue, xal dyuic yiverur” Av Sà xapalhv xapnss u&- 
Àov rovéeic. 

LA. “Intpuxhv où Suvardv dort ray pabsiv Ok TOds, re duva- 
rév éoti xabaornxde lee v ar cépioua yevésan, ofov 6 rd ypéprv 
Éva tpôroy uaôv êv Gddoxoust, ravra érioratas” xal of érioraue-. 
vot révrec époluç uk lrdôs, te td aûrd xal éolwc Tous peEvOv vÜüv 
te xal où vüv loûx &v Td Ünevavrlov yévouro, SAN aiel évôuxég 


l'Evvrerpapuévos C. —? Cet dote est fort obscur.-xainç pro xai ÿ, sine 
vocfwv À.—3éxv À.-Gvôpwnoc À.- dvôpuwxos. vulg.-8è tù ro vulg. -8è 
ni tou A.-0é rc roù C, Lind., Mack, —‘r@e, mutat, in téêe À.-[xai] 
duyôtepa Lind.-notéeiv- Av étaxabonc tabry om. A. -J’ai ajouté pà entre 
crochets; la phrase, en soi très-obscure, me paraît tout à fait inintelligible 
sans cette négation. -taëtnv K'.—Evexa C. —+ fén AÀ.- per C.—'# Gtaxaÿ 
vulg.-À duxan À. —7Av 86 si K', Mack. —" aluatog À.-prôuatos vulg. — 
alua fég om. C.-8" alua pén À.-ÿés: vulg.—? Sarépveiv C.-Giade)aumé. 
vov AC, Ald. -&ixhsAnpuévoy vulg. — Gtakekuuévoy E. -6äov Kühn. - baïov 
vulg.-féov C.-Aà om. C.—-&p6pov pro äBpéov C.—1t év tÿ x. Mack. -xah- 
pne À.-xabépnc vulg.-novésv À.-novéet Lind. —''rayd om, CO. —2 
om. G.— 57168" êoti pro téde &ti A. — "où xaÙ pro oùx &v A.-alel AE, 
Lind., Mack. -&si vulg, -évôtxéwc vulg. - évôvxatoc À. —évôuxéoc C  Ald, 
Lind., Mack, =xat foù pro xapo A, 
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et 193). La fièvre qui naît d’une rupture (voy. Coa., Argum., 
$3,t. V, p. 579) n’attaque pas plus de trois ou quatre jours ; 
si, supposée provenir d’une rupture , elle se prolonge davan- 
tage, c’est qu'elle provient d'autre chose , et il ne faut pas 
la traiter comme ayant cette cause. Un patient qui a les pieds 
et les mains contractées, se met lui-même dans le délire 
(compar. Pron., $ 3, et Coa. 487). 

40. (Cautérisation des veines.) I1 faut cautériser ainsi la 
veine qui convient suivant la maladie dont le patient est af- 
fecté (comp. pour la cautérisation des veines le livre De la 
Vue) ; si, après la cautérisation ; du sang s’écoule, il faut, 
afin que cela ne soit pas dangereux, faire ces deux choses : 
si la cautérisation ne traverse pas, la veine ne se ferme pas 
là, dans le lieu de la douleur pour laquelle on l’a brûlée, 
mais elle rend service par l’écoulement qu'elle fournit. Au 
contraire , si la cautérisation traverse, il n’y a pas d’écoule- 
ment. En eflet, la cautérisation étant traversante , les deux 
bouts de la veine qui a été brûlée se rétractent et se sèchent ; 
mais s’il reste un pont, ce pont procure l’écoulement du sang 
et mouille. Quand du sang est versé par la veine, il faut la 
traverser obliquement par la cautérisation ; ce moyen est-il 
insuffisant ? on la tranchera en haut et en bas de chaque côté, 
afin que le sang qui coule soit détourné; en effet il est plus 
aisé d’arrêter par un médicament le sang coulant divisé que 
coulant à plein. Pour la douleur dans la tête vous tirerez du 
sang par les veines ; si la douleur ne cède pas et dure depuis 
longtemps, cautérisez les veines, et la santé se rétablit ; si 
au contraire vous purgez la tête (par les errhins), la souffrance 
augmente. 

41. (Difficulté de la médecine, à cause que les mêmes 
effets peuvent étre produits par les contraires.) Il n’est pas 
possible d'apprendre vite la médecine ; la raison , c’est qu’au 
cune doctrine ne peut y devenir fixe comme dans le reste; 
par exemple celui qui apprend à lire par une méthode, celle 
qu’on enseigne, sait tout ; et ceux qui savent, savent tous de la 
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duarév dort, xal où Be xarpoù. ‘H 8 intoixh vüv re xal ble où 
140 œûTd mouéer, xat mpèc rdv abrdv brevavela roréer, xal vaëra dre- 
vavrla aplotv Éwuroïau* roûicov térexySpnav xotAfnç rà Érexwpn- 
tuxd oùx alsl roufousr, xat Ta Ünexywpnrixà dupérepa moréoust, ray 
ÔÀ où9” obtus Épouct rà brexywpnrTixà rotor oracinotg ic brevavria. 
SErtoréonc rhs xodine, O1ù rhv Alnv otdarv phsyuñivav rd cou, 
dc rhv xotA nv péyuatos dptxouévou, otre À ocaoiç *ôxexywopnotv 
éroinosv- émv yho vd phéyua êç Tv xothinv écé)ôn, ivnôpoc yive- 
te” év coutéw OÙ <k Énexyæpnrixk pÜast otdaiv moéouctv v rh 
xouAfn° Av pv [uà] ôtexympnrixà roocpépne, éxAünrar Se rù vo- 
cuiv notéov xal Üyoalvnrat, érnv éxxAuoOG, ylvecar dyiic* xal obre 
ré ze ovéomua roïorv Ürexxwpnrixoiar Tadrd rouéouor The xOL ENS, 
Xal voïcr oralpotor tà Orexympmrind. TTèv aürèv à tpérov xal 
todç épubpobs xal robe pAmpouc* xat th pheymarwdex pAwpobc morést 
xa &ypdouc, xal ra ‘icyvalvovra süypdouc” Éxarépou d’ éori papua- 
xov rà Érevavrla tr Érevavrlo® atéxa Srav phsyualvn XAwpdc dv, 
éxberar, 4v st loyvalvn pépuaxov nposeveyhév évôdôe ri qÂr- 
yualvovrs 1d loyvaivor Gpénoev” robruv Ôè ré rors épeleuus- 
vov té pedeüvr: vüv Gels 'évrauda, énétav Ünd loyvérntos 
dypoos xal yhepèe A7 Av yép tie phryparidec rpospépn, Taderut 
TÔ pAwpév. 


!Toùto pro tè aûtè A.-mouss... brivavtia om. C.—2?Ünexyopnaiv 
xothins À.-ünexyx. xoiinç om. vulg.-Tà À, Lind.-Tà om. vulg.- 0x... 
Éxouot tà brexyopntixà om. A.—alst E. -&ri vulg.-oûx àei [roro] xotéou- 
av, [&Adà lotaoi], xai rà dr. Lind.-oractuoror Lind., Mack.— ? éniotaotç 
Ald.—pheyunväv (sic) E.—‘irexywpnov À. -éré)ôn C.-éviouèc C -roÿro 
pro év routéw K’.-routéw À.-roûtwe vulg. —#otéaiv AÀ.-otéouov vulg. 
Av xai un Zwing.-La correction de Zwing. est suggérée par le senti- 
ment de l'obscurité du texte de vulg.; mais je ne crois pas que ce soit la 
vrale correction. Le sens du contexte conduit directement à la suppression 
de u#. Îl arrive souvent que u est indûment introduit dans un texte à la 
suite de pév. J'ai mis ce ph entre crochets. Voy. plus loin, note f0,un autre 
uà également superflu. -Ünexywpentixà C.-npoopépne A.-noténc vulg. 
—dxüerat À.-0ypaivntat ACE.-Uypaiverar vulg.-éxAvôn Mack. — rois 
À.-atéaiv pro traité vulg.-Le sens me paraît conduire irrésistibiement à 
substituer taÿrd à otéoiv.—7Ante tèv addit xœi À.—"*—xai om. À.— 
loxvaivovra AÀ.-loyvaivéupeva vulg.-etxp6oucs om. K'’.-ÿÜnevavriæ té 
om. C.-xo)dç pro xwpèc A.—"Av uñ rc vulg.-uf om. Lind., Mack. 
Cette correction, due à Cornarius, est évidente. -loxvñyn À.-ioxvain 
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méme façon; en effet la même chose faite semblablement 
aujourd’hui et autrefois ne se change pas en contraire, mais 
elle est toujours homogène et n'a pas besoin d'opportunité. 
Au lieu que la médecine ne fait pas toujours la même chose 
à cet instant et l'instant d’après, et elle agit d’une façon op- 
posée à elle-même chez le même individu , et ces actions sont 
elles-mêmes opposées l’une à l’autre. D’abord les purgatifs ne 
procurent pas toujours la purgation du ventre, et les pur- 
gatifs ont la double action ; bien plus, même à cet égard, les 
purgatifs ne se comportent pas vis-à-vis les astringents comme 
contraires. Le ventre se resserre, ce resserrement excessif 
échauffe le corps, et du phlegme arrive dans le ventre : de 
cette façon le resserrement produit l'évacuation. En effet, le 
phlegme étant parvenu dans le ventre, il s’opère une pur- 
gation. Ici les substances naturellement purgatives procurent 
le resserrement : si vous adminisirez des purgatifs, et que ce 
qui fait la maladie se résolve et s’humecte, la santé, après ce 
lavage, se rétablit; en sorte que les resserrants exercent la 
même action que les évacuants, et les évacuants que les res- 
serrants. Îl en est de méme pour les personnes rouges et les 
personnes jaunes ; les substances phlegmatiques (c’est-à-dire 
fournissant des sucs, voy. p.290, note 15) rendent jaunes et de 
mauvais teint, aussi bien que les substances atténuantes don- 
nent bon teint. Dans chaque cas le remède est le contraire op- 
posé au contraire : par exemple, lorsqu'il y a phlegmasie 
(abondance de sucs) chez un sujet jaune , on la résout en ad- 
ministrant quelque remède atténuant. Ici l’atténuant a remé- 
dié au phlegmatique (c’est-à-dire à ce qui donne des sucs). 
Mais, à son tour, le secouru secourt le secourant quand le su- 
jet est jaune et de mauvais teint par atténuation ; si en effet 
on administre alors un médicament phlegmatique (qui donne 
des sucs), la teinte jaune disparait. 


Ald.—"!Ev0a C. Gray A.—-à6p6os pro &ypooc A.—xai xhspèc om. EP'.=tic 
om. À. 
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42. 2’Oôüvn ve yivetar xal G1ù vd Guypèv xat à Td Bepudv, xx 
êtæ vo xAËov Alnv xal Où Td ÉAzgoov* ?xat év pv roïatv éuyévorot 
toù cuopatos O1 To Ospuaivov, év ÔÈ voïor Tebepuacmévoror G1à td 
Yuxpaivov éDvn yiverar” xal év puèv voïot Wurpoïiar quast àtà rù Oep- 
pèv, &v ÔÈ toïar Oeppoior pÜoer G1ù Tù Yuypôv: xal êv pèv voïor En- 
poïar Soûser bypaivomévorciv, v Ôà *roïorv bypoior pÜaet Enparvoué- 
voa: Thv yap quatv Galacsomévorc Éxaototor xat GtapÜstpouévorc 
_ af ébüvar yivovrar Éyialvovrai te Fai éSuvar voïaiv émevavtiorarv 
Uôtov éxdotw vooñuati éote- voïor Ospoïor quour , SG1ù Gà 50 Yuypèv 
vogéouct, Dspuatvôv te xal TéAÀX Toëtuv xarà Àdyov. "AXoc 78e 
tpéroc” Ou rà Épaora vobcoc ylvetat, xal Gtà Tà Éporx npospspo- 
pueva dx- vooevruv byralvovrat olov otpayyoupinv td abtd ous 
oùx éoüoav, xal éobouv ro aüro raûer” xai PRE xatk T0 abrd, Gorep 
xal otpæyyoupin, 0mo Tüv aütüv yiverar xal maüerar. “AXXOS 6Ûs 
tpôroc ruperôc à à phrymacinv yivuevoc, frork pv nd Tüiv aù- 
tov yivetar xal mavsrar, tote dE voiorv Ünevavrlouaiv ? À éyévato 
toûro pv yhp el vec Bobhetar Aoueuv Üdatt spip xat nor rod 
Buddva, dyuc yivetac P01ù T0 pheymaivov, toior pAryualvev Toréouat 
rpocpepouévorstv 6 dv mupsrès yivetat bymc” rai at vi Bobhstur 
pépuaxov riouc broywpnrixdv xal émetixdv, Tôv aütèv rpÜrov roïat 


1 In marg. nüiç yévverou (sic) 680vn A.-yiverar À, Mack. - y{yveroa Lind. — 
qévntas vulg.-xa G1à rè 6, xai G1à tù 4. Gai. in cit. De plac. Hipp. et Plat. 
vil. —xa &1à to 6. om. A.-mdetov Àie:v À. -Ainv om. Gal. ib. -Elattov Gal. 
Ib, —2yxai év pèv voïoiv db. (émymévoior C) pÜae: toïatv êx Toù cœuaroc 
zpôc To dépua Già T0 Bepuavôpevov (Bepuatvoy C) Ainv dGüvn ylverar” Ev Gë 
Toïor Bepuoïor ÔLa TÔ Yuypôy vulg.-xai Ëv pv rotor Yuypoïor pÜaer xai êv 
toor inv ébuyuévoroiv éxtds Toù copatoc npôc Tè Géba G1ù td Oepuèv 
dBUvn yiveras” dv Où votor Oepuoior gÜost al voïor telspuaomévorc: &iù Tè 
Yuypèv Lind'-xai év pèv toïov ébuypévorot toù couatos àtù Tù Bepmèv 
pèv, év Ôè votor rebeppaopévotar 1à Tù Yuypèv ÔBÜvar yiyvovrar Gal. ib. — 
Au fond la correction de Lind. est bonne; mais elle doit être faite d’une 
façon plus simple et à laquelle conduit directement le balancement des 
membres de phrase; règle si sûre pour rectifier un texte. Il faut aussi s’al- 
der de la citation de Galien. Quant à Yuxpaiïvov, que j'ai introduit, il n’est, 
à la vérité, donné dans le Dict. de Schneider qu'avec l'autorité des glos- 
saires; mais je le trouve employé dans la Collection hippocratique : yñç 
Éypavieionc xai Yuypavheions, livre II du Ilepi Atalrne, initio. —? xal p- 
an À.-—Üyparvouévoic AC —troïc AC. —Gta)accouévoux À, Ald. -&talgo- 
couévoics Lind.-Grapbe:pouévoror Lind.— al... Bepuaivév te om G— 
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42. (Mode de production de la douleur. Guérison par les 
contraires ; guérison par les semblables.) La douleur se pro- 
duit et par le froid et par le chaud, et par l’excès et par le 
défaut. Elle se produit chez ceux qui ont éprouvé un refroi- 
dissement , par le réchauffement ; chez ceux qui ont éprouvé 
un échauffement , par le refroidissement ; elle se produit chez 
les personnes de constitution froide par le chaud , de constitu- 
tion chaude par le froid , de constitution sèche par l’humide, 
de constitution humide par le sec. Car les douleurs surviennent 
toutes les fois qu’il y a changement et corruption de nature. 
Les douleurs se guérissent par les contraires ; chaque maladie 
a ce qui lui est propre; ainsi aux constitutions chaudes de- 
venues malades par le froid, conviennent les échauffants, et 
ainsi de suite. Autre procédé : la maladie est produite par les 
semblables; et par les semblables que l’on fait prendre, le 
patient revient de Ja maladie à la santé. Ainsi ce qui produit 
la strangurie qui n’est pas, enlève la strangurie qui est; la 
toux, comme la strangurie, est causée et enlevée par les mêmes 
choses. Autre procédé : la fièvre née par la phlegmasie (abon- 
dance de sucs) tantôt est produite et supprimée par les mêmes 
choses , tantôt est supprimée par le contraire de ce qui l’a pro- 
duite. Ainsi, veut-on laver le sujet avec de l’eau chaude et 
lui donner des boissons abondantes ? il est ramené a la santé 
par la phlegmasie (abondance de sucs); ce qui rend phlegma- 
tique enlève la fièvre existante. De la mème facon, veut-on 


d80var E, Ald.-[roïro 82] (äov Exéory voucñpartt oti° of [8è] Gepuol ob- 
oet dia tôêe rè Yuypèv voséouar, [xai] Gepuaivorrar Lind.-13iv À. -véonué 
t1 Kühn.—81à Tô6s rè Yuypèv vulg.-B:à 8ù Tù Y. À.-Gepuaivovrar vulg. 
=Gepuaïvév +1 quidam Codd. ap. Foes in notis, Mack. -Je lis Gepuatvôv te, 
ce qui est encore plus près du texte.—?@8e À.-véco; AÀ.—"®rôte (bis) 
vulg.-vorè (bis) Lind., Mack, Kühn.—vof: bnevavlois A. —?à À. om. 
vulg.-voùto, al. manu toùrov, al. manu toûtwv À.-Tote pro touro vulg. 
—#yai &1x Lind., Mack. -Post 8:à addit roùro À.-rpoopepouévoic À.-I 
serait possible que voïor o)eyuaiveiv..… byriç fût une glose passée de la 
marge dans le texte et destinéo à expliquer : dyric yivetar 1à Tù parypat- 
vov, — 4 xal du. om. C. -noufera: pro naüetes À.—xouAù Lind. . 


re - 
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ge noufouor mabetar, xal voïor mavouor ylverac. Toro pèv yap el tic 
dpéovre dvôponp BouAetar Üôwp Goüvar muetv ToXd, Éxxduodoetur 
80 À épuéer obv To épéro® lobre pèv tù Td épéeiv 6 Éuetoc ravs- 
rar” 16 Où G1ù TO mabew, Éte xdtw rouoet aürés ÉXOEïv &E Exeivou, 
8 évedv Éuetov nocéer” éuporépouor roïoiv Érevavtiouor Tpômots byrhc 
lea. Kaï el uv obtus elye nüoi, xadeotixet àv, obrew rà pèv 
toi Érevavriousuw ebrpexitecdar ot té éore xai &p” Érou éyévero, 
th Oà roïoiv émolousiv of té Écrt xal dy” Erou éyévero. 

43. Toto ‘9’ afriôv éotiv À Toù cwuaroc dobeveir * rd Yap cûuæ 
Énd piv Tov ocrluv Towv owç tpéperar, ümo D toù cwupatoc à ot- 
tla xparéerar” émhv dE mhéov À ÉAucoov rpocevéxntar, À &X ol 
peralldEac xparénrar, Txparéer vôde xal Tà outia” xal énotav xpa- 
ténrat T0 cûux Ümd Tuv rpocousuatuv, [4] OtARev moée Tudtd 
xal xpatéer dua voù cwpatoc té ve Ünevavtia moréouaiv. 1 Aürixa +d 
AoUaÜo Bsppeis , Eco pèv &v <d aa xpatTén Toù rposolouatos, 6aÀ- 
Au” émiv Ôù xparn0n, ioyvov mouéer 10 aüua: xai rd sûwyéesôar 
ôproteog 1 coù AoUGDat mouéer Tabta èv ap Éwc pv àv xpatéwvrar, 
OGXXev moréouoiv” Émv 0è xpatéwoiv, Ürexyæpioes Te moréouaiv 
xat dMolac xaxluç” 1émôte À Td npospepômeve peralkdocetou, 


1Oürtw A.-0où rù G.-où tr Ald.-wèrg vulg.-xai oütw wèv Lind.— 
3 &v 0 vulg.-& ôè Foes in notis, Lind., Mack.-@ôe AC.-80ev édv pro 8 
dvsdv À. —5 xabiotnxe, al. manu 0er A.-ürevavtiors AÀ.—éyévovro C. — 
“ra... dyévero Om. À. — 5 ÔÈ À.- Ante yap addit p£v À. — npoaevéyrertas, 
al. manu xn À.-h om. A.-&loiw; À.-6: &1A0 pro &)2. vulg. - &ç &1)0TwG 
(sic) pro &XX. C.-xpatéetar (xp. om. A) vulg. -Je lis xpaténtor. -à &ç &Xdo 
meralldéac, xpatéetor T0 cûua Ünd Tv rpocoisuätwv, xparéetas ÔÈ xai TX 
outia ai énotav xpaténta (Tr outia K’, Mack), Oxhderv moréet taëta pro 
A... vadta K’, Zwing. in marg., Lind., Mack, —? xpatéerar 0 xai tà outiæ 
vulg. -La série des idées me paraît conduire à lire, en place de la leçon de 
vulg., xpatéet TOÛe xai Ta ottix, ou quelque chose d’analogue. —* Le sens 
de cette phrase est certain; mais il est difficile de décider quel est le meil- 
leur remède pour le texte. Le plus grand changement que j'aie fait, c’est 
d’ajouter &, que j’ai mis entre crochets. Quant à changer taÿra de vulg. 
en taità, cela est peu de chose. —® xpataiev, al, manu té A.—#* Dans 
vulg. le point est après xût{xa. Mais, comme on l’a fait voir (Koen. ad 
Greg., p. 416, ed. Schæfer), le point doit être mis avant aûtixa, qui si- 
gaifie : exempli gratia.—''xû AC, Ald. — “uèv om. À.-—&v xp. 6&Xetv 
om. À. — "ôt AC, Ald., Mack. -xai pro ôà vulg.— 4 énéte ôt 8 (© À , Foes 
in not., Mack.) xpoogépetes toùro uetalléooete, &àvéyxn uai Tù xpospepé- 


Li] 
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administrer un purgatif et un vomitif? la fièvre est supprimée 
par ce qui la produit, et produite par ce qui la supprime. 
Autre exemple : si, à un homme qui vomit, on donne à boire 
dc l’eau en abondance, on le débarrasse, avec le vomisse- 
ment, de ce qui le fait vomir; de la sorte, vomir enlève le 
vomissement. Mais si on l’arrète directement , c’est qu’on fera 
passer par le bas une partie de ce qui, étant dans le corps, 
cause le vomissement. Ainsi, de deux facons contraires, la 
santé se rétablit. Et s’il en était de même dans tous les cas , la 
chose scrait entendue, et l’on traiterait tantôt par les con- 
traires suivant la nature et l’origine de la maladie , tantôt par 
les semblables suivant encore la nature et l’origine de la ma- 
ladie. 

43. (La cause de ces variations est la faiblesse du corps 
qui se laisse surmonter par les ingesta ou les applicata ; dés 
lors il y a rupture de l'équilibre de la santé.) La cause de ce 
défaut de règle est la faiblesse du corps. Le corps est nourri 
également par des aliments égaux ; et les aliments sont sur- 
montés par le corps. Mais quand l’ingestion est soit excessive 
soit insuffisante, ou quand, après tout autre changement, le 
corps est surmonté, la victoire demeure à cette antre influence 
et aux aliments. Or, dans le cas où ce qu’on administre est le 
plus fort, les mêmes choses qui font prospérer le corps, à la 
fois en triomphent et produisent un effet contraire. Par exemple, 
se baigner dans l’eau chaude , tant que le corps a le dessus, 
fait prospérer ; maïs, quand le corps a le dessous, fait maigrir. 
La bonne chère agit comme le bain : tant qu’elle a le dessous, 
elle fait prospérer ; quand elle a le dessus, elle provoque des 
dérangements du ventre et autres incommodités. Quand la 
chose administrée change, il est nécessaire que le sujet à qui 


uevoy uetatpérsoôar vulg. -Lind., d’après la traduction de Cornarius, lit 
ainsi : nôte yap Tù npoopepôuevov toùro ueralldocetar, &véyan xal @ 
Rpocpépetar LeratpéresÛa. - D’après la phrase suivante, il me semble qu'il 
faut adopter la correction de Comarius, effectuée par Linden. Seulement 
j'ai déplacé roûto et gardé üé, | 

TON. VI. 22 
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dvéyan xal & npospéperat roûro-petarpéecdar  !rd Vhp cûua pe- 
tatpsrôuevov xal ÉAryoepylis 8v ral Oro ravrdc vuxwevov tùc ra 
Acyotias wapéyet. Toro à moréer xai Ta Üroympontixt, xl rà 
OaXherv noréovta, ?iopvaivovta ve, raëra +0 aüua Rouwoust, xai 
TEA da ravca Ÿtà Ünevavria ToUTOITL raTyovræ. 

Lh. “H € EIntpixh "olyoxapos éotiv” xat 8ç roûro érictatat, 
Éxeivw xaféornxe, xt émiqtatar rà Seldec xol ta pu elôsæ, & écriv 
dv intpuxn 6 xatpoç yrovar Ote Tà SÜnoywpnrixk oùy Étroywontixk 
rypiverar, xai Taka Ote bnevavcla éorl, xai à Ténevavcuwtara oùy 
Sünevavcuraraæ. ‘O Ô xaupoc 80 ati” Ta oirla rpospépetv, *Ecwv 
méler Td coua mpopepomevoy To nA0o xparéev, Got’ Av uèv 
OÙTU TON, TÜTA ÉVAYXN FO ÜTOHPNTIXOV GUTLNV TPOGDEPOLEVOV 
Étogwpnrixov élvat, xai to pheyuatüôec pheyuatüdec. *Hv xpatén 
Obv To cüua tüv otriwv, oÙte voügos oùte Ünevavtlwntc yÜvetat 
M rpocpepomévuv, xal obros 6 xœrpdc Éariv Êv Dei tov inrpdw!tsidévar” 
rv 0 vov xaupdv ÉmepOdAAN, To Énevavriov yivatar, xat où mplv 
Onepnéaoeiv olovrar Éyeiv, xal ro BepuaivecBat” Eux udv y&p ‘av rd 
dia TOÙ TPOGOÏGULUTOS XPATEN, TpÉpetas T0 oùpa PS émhiv OÈ TOUTOV 
Tôv xatpèv ÜtepbakAn, To brevavtlov yiverar, iogvaiverar yap” xol 
tdAœ ravra Ôà Tà phsyuaiverv mouwüvré, Éwç uv àv xoutën Td 
cœpa, 5 Ete Ta pô Tov xatpov xal tù xatk pÜILV HotéoUgLv ÉxaxoTOv, 


1TO ya o. pet. vexwuevov (vnxwuevov Ald.) xai dAryoepyéc éotiv, xai Ünd 
mavrèc (hic addit pèv äv C) tac vulg.-Tù yap o. pet. xai dlyospyèc dv nai 
Obnd navrds vixwuevov tac À. —1isyvaivovra te À.—-layvatvov sine te vulg. 
—3+à om. Â.-motéovta pro räcyovta Zwing. in marg., Lind. —‘ôlryo- 
xpôvios A.-éxeivw À, Zwing. in marg.-éxeïivo vulg.—5elôex, al. manu 
ôéa (bis) À. -& om. A.- Cet 2 aura été omis à cause de l’a final de etôea. 
-Ante éor:v addit uà vulg. (ôn Zwing. In marg., Lind., Mack). -u? om. A. 
- La correction de Zwing. est très-bonne, mais on peut supprimer ce uà 
importun avec A.—"%Ünoyugntixà Zwing. in marg., Lind., Mack.-Üxo- 
Xwphuata vulg.-Ünoywp. oÙùx om. À.—'Ünrevavt{a À.-ody Ünev. om. E 
P’.—5 Post dx. addit éottv À. —? Gowv, al. manu üaov À. - 8698 C. — 1 Ev 
pro o%v Ald.-yàp ëv pro oûv AÀ.-tà Evroua pro oùv tè aüua C. —!' Ante 
.=p. addit tüv A.-oûtoc A.-aûtos vulg. — 2 yvovar À. — Sat oi rpiv 
Onepreasiv vulg.-xai ol rpiv brapréooatv Lind.-Ce passage est fort diff- 
elle. Zwinger liten marge : xai ol nplv brepréaasiv oloi tr’ évrec oÙxétt Osp- 
paivecôar. Mack a mis s wai où npiv drepnéoasiv oloi +’ vrac, vüv oùBè 6ep- 
uaiveotou. Triller, dans des notes manuscrites de Kühn qu'a bien vouiu 
me transmettre M, le docteur Rosenbaum , dit : Mibi locus ita restitnendus 
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on l’administre change aussi ; en effet le corps, changé, de- 
venu de faible action et vaincu par toute chose, éprouve des 
accidents. Il en est de même pour les purgatifs , pour les sub- 
stances qui procurent l’embonpoint , pour celles qui atténuent 5 
elles produisent cette action propre et toutes Îles actions qui y 
sont contraires. 

44. (De la mesure en médecine.) La médecine est de me- 
sure fugitive (comp. Aph. I, 1); celui qui le comprend a là 
un point fixe, et il sait quelles sont les réalités et les non- 
réalités (comp. pour siêoc, réalité, le traité de l'Art ,62,t. VI, 
p. 4) dont la connaissance constitue la mesure en médecine ; 
c’est-à-dire que les purgatifs deviennent non purgatifs, et 
ainsi des autres qui sont contraires; et les plus contraires ne 
sont pas les plns contraires. La mesure est ceci : administrez 
les aliments en quantité telle que le corps doive les surmonter ; 
s’il les surmonte, de toute nécessité l’aliment qui relâche re- 
lâche , et l'aliment phlegmatique procure la phlegmasie (abon- 
dance de sucs, voy. p. 290, note 15). Si donc le corps surmonte 
les aliments, il ne s'opère ni maladie ni contrariété dans les 
choses ingérées, et c’est là la mesure que le médecin doit con- 
naître. Mais quand on dépasse la mesure, le contraire survient, 
et même, si l’on prétend persister avant d’avoir achevé la diges- 
tion du surcroît, la chaleur fébrile. En effet tant que le corps 
surmonte la chose ingérée, il se nourrit; mais quand il dé- 
passe cette mesure , le contraire survient , et le sujet maigrit. 
De même, tout ce qui procure la phlegmasie (abondance de 
sucs) exerce, tant que le corps en triomphe, l’action propre 


videtur : xat ol, æplv ürspréaosiwv, Bâpoc (vel dy6oc vel simile quid) olovræ 
Exurv xai Ospuaivscôo, hoc est : et tales, priusquam cibum immodice În<+ 
gestum superaverint, pondus se intus habere et anxie incalescere sentiunt, 
Imo legendum lyeïv, dolere, seu &yxev, diffculter spirare; vel olovres 
Exeuv Ex voù Oepuaivsodar, vel nviyev, vel &yésiv seu &yeïv. Quant à moi, 
admettant Grepnéoastv au lieu de ürepreortv, et of au lieu de of, je tire un 
sens acceptable de cette phrase obscure. —#“äàv om. A.—1" ni vulg.— 
êxei Lind.-ixnv ACL, Mack.-yiveror om. AÀ.—#än ve npèc vulg.-Eotr 
8ù tvà apèc À. - Je substitue à +s de vulg. tà de À.—Enaotov xoréouotv A. 
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à pheyparbôenx phsyualvev” érèv Ôà Érep6aAAN Tèv xarpèv, +à 
brevavtla yiverar. 

h5. [évra pépuaxt eiot “à putaxtvéovra Tù napedv” ravra Ô 
rù Üogupérepa pataxivéouciv" ÉEsore Où, Av pèv BouAn, papudxe 
petaxivéerv” fiv Où ph Boukn, 'aitlw” Éxuvra Ô voséovre ueraxivéerv 
êx voù mapeévros dphyer” Av yap LÀ petaxivonc Tù voaéov, aôbe- 
ee. Dépuaxx Foù ypù 1ù ioxupà pÜoe rl Tüv dobsvéwv *voonud - 
tv OLôdvar, SAryétnTt TOÙ papuaxou Gobsvèc rouüvra® &AÀ Toïor 
pv ioyupoïor quoer Foupuäxou icyupoior xpñoôar, rois 3’ dobe- 
véar papuéxots ph ioxupoïior, Tunèè perarouwüvra Tù paépuuxov, 
dAAÈ xard qÜoiv Éxdoraiv® roïor pv dofevéor dobevh papuauxa 
qÜaer, roïar ÔÈ iyupoiat vosfuaoiv ioyupà qÜaer Tà pépuaxa. Ta 
ôà vochpata °À melaotétu réqueev, ÉEdyeuv, raûrn © éEdyerv À 
Éxdotw Étodoç éyyvtéte. Tà éroywpnrixà roudôe éotiv, 8x À 
cônpà xal runparwdea, xx 8ow êv roïor Bepuoïor Àextüvovrat” À yap 
xotAin Oepuñ éotr xal TéAAX Tà ŒAuupà, xxl 80 tüv Torobtuv 
mhsiorov youorv. 'Tè 8 où Staywpnrixk, SAR oréaiua, Sox püoav 
mapéyouoiv® rà yap Üypà Enparvomeva qÜoav mouéoucr, xai Ta otu- 
povra, xal va Ürd Bepuoë rnyvüueva, xal va alupà, xal rà Enpa. 
Iévra Où va évrdç pheymalvev mouéouat mpoapepôueva, dau Tà 
Exrdç loyvalvouaiv- raëra de xal 1! icyurnpre Éort xai phryuarwôec. 
Kat tù énoywpnrixà ioyvalvovre Gepualvousr rà Toraëra” tt MO ra 
Elu xal pheyuarwôex. Iévra dà Tù Yüyovra cù êv Th xoëkn° ra Ôà 
rotaUra broywpnrixé Éors xal Ta Quypa xal à Gypé” Émétav GE 
à Éroywpntixà 3 Éwar, Oeppralvouaiv. Wüyouor Où xal tù Gepu &c 
Tv xotÀfnv rpocpepôueva xal Toy MOræywpnorv rouetpeva, xyo- 


‘lei s'arrête le ms. À par ces mots : téloc repi Ténev tv xatà &vOpu- 
nov. —? citée (sic) CG. — [ôè] où Lind. — ‘vous. (ubique) Lind. — ‘ papu- 
œouor loy. xpéeoûa Lind.-Post papy. addit éni C — rotor 8” àoô. pappa- 
xouot Lind, -8è E.— 7 unôt tà nousüvra vulg.-unôè metanouwüvra Foes in 
not., Lind., Mack. - Bonne conjecture. — ® ôè C, Lind.-6t om. vulg. —°# 
Foes in not, Lind., Mack.-à vulg.— #noroëoiv CG — t'ioyntnpia C. — 
‘Ryai pro êè L.-Post 6è addunt xai Lind., Mack, - Ante 1. addit tà E.-Il 
est difficile de comprendre exactement comment l’auteur divise les pro- 
priétés des médicaments. Peut-être le texte est-il incorrect. — © éüor CE. 
lé Graywpnaiv roséouat K’, Cornarius, Lind., Mack. Stay. soi. om. vuig. 
-Ces mots sont indispensables, la correction de Cornarius est très-bonne ; 
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à sa mesure et à sa nature, c’est-à-dire que ce qui est phleg- 
matique rend phlegmatique (aéondant en sucs); mais, si la 
mesure est dépassée , le contraire se produit. 

45. (Le remède est tout ce qui modifie.) Le remède est tout 
ce qui modifie l’état présent ; or, toutes les substances qui ont 
quelque force sont modificatrices. On peut modifier par un 
remède si l’on veut, et, si l’on ne veut pas, par l’aliment. Au 
malade convient tout changement hors de l’état présent ; car 
le mal, sion ne le change pas, augmente. Il ne faut pas pres- 
crire les remèdes naturellement forts dans les maladies faibles ; 
en diminuant la dose on diminuera la force. Pour les consti- 
tutions fortes on se servira de remèdes forts, pour les consti- 
tutions faibles de remèdes faibles, sans changer le remède, 
mais en se conformant à la nature de chacun. Pour les ma- 
ladies faibles on prescrira des remèdes naturellement faibles, 
pour les maladies fortes des remèdes naturellement forts. Les 
maladies doivent. être chassées et par la partie qui leur est 
naturellement la plus voisine, et par la voie qui en est la plus 
proche. Les purgatifs sont les suivants : substances glissantes 
et incisives , substances qui s’atténuent dans les parties chaudes 
_ (le ventre est chaud), substances salines , et toutes celles qui 
se rapprochent le plus des précédentes. Les substances non 
purgatives mais resserrantes sont celles qui produisent des 
flatuosités (les substances humides, se séchant , engendrent 
des flatuosités), ainsi que les substances astringentes, celles 
qui se coagulent par la chaleur, celles qui sont friables , celles 
qui sont sèches. Tout ce qui atténue à l'extérieur, est phleg- 
matique ( fait abonder les sucs, voy. p. 290, note 15) à l’in- 
térieur ; ces substances, en même temps qu’elles sont phlegma- 
tiques, sont fortifiantes. Les purgatifs qui atténuent sont échauf- 
fants ; il en est de même des acides et de ce qui est phlegma- 
tique (voy. note 12). Tout ce qui refroidit le ventre est pur- 


le copiste aura sauté d’un ôtaywpnoiv à l’autre, Seulement je préfère xouet- 
HLEva à HotÉOUGT. 
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pnoiv ÔÈ LÀ mouvpaeva 0epud éotiv êv tn xotAin. Toûrwv 8sa xAn- 
cpovhv rouéer, éota pheyparwôsa Éctiv: à Où nAeïoTa Kpospepo- 
pava, où moréet rAnouovèv, Gtaywpntixa. 

L6. ‘’Intpixh On quor Goxéer Aôn aveuprobar An, fric obrec yet, 
fric Gudaaxer Éxuota xal Tà Édez xat robc xapous. °Oc yap oÙtu 
inTopuhv énioratar, dAdyuora thv TÜynv Étuuéves, GX xal dveu 
roc xal Ebv tôxx ebromein dv. *Béônxe ykp intpixh nüou, xai 
paivetar Tüv GopopaTwv Ta xAXLOTE Év aùTT cuyxelusva ÉAdyiota 
tons decor" À yhp TUyn adroxparhç xal oùx dpyerar, oùd” ër” 
ed dot ‘adrhv 2AGeïiv" À d ériommun dpyetai ve xat ebruyrc 
daruv, énoruv Bouantar 6 miorapevos Fypñobar. "Eneita ti na Get- 
rat incpixh Tuxnc; el pév yap Éote Tüv voonuatuv papuaxa Soapñ, 
oluer, oùx émipévet thv Tuyrnv Tù papuaxa byi& roiñout Tù voon- 
pate, elnéo Éott tù papuaxa” ei dE ouv 71% TÜyn Gdovar œpehéer, 
oùGèv pŒAAov Tà papuaxa PA xal Ta Uh pApuuxa UV YE TH TÜHN 
Gy1 moréouot rpospepoueva toïot vooruaaiv. "Oct dà Thv rüynv éE 
intpuxñc À 6 ŒAlou rvoç éfehdoet, œauevos où vrobs xahGc T! 
rofyua ériorausévouc *ypnobar TÜxn, To brevavriov Joxéer pot yt- 
vosxetv” Éuol yap Soxéousr pobvor xal Émiruyydverv xal éruyeïv of 
xa AG ti xal xaxûç mpréut Émiorapevor Étiruyyaverv te Yap ToÛT’ 
dorl ro xœhGS mouéerv, roûro ÔÀ of Émiorauevot roréouciv* druyeïv Ôë, 
oûr” Édtiv, 6 Av Tec mA énlorntat, voëto ph xaXGç rouéer- auabc 
8ù Luv, néiç àv Mérurüyor ; ei yap te xal Éretüyor, oùx àv Elus Àd- 


l’Iatpxh C.-J'ai conservé Eôsa; mais il me paraît douteux que ce soit 
la véritable leçon. Je suis porté à croire qu’il y faut substituer eiôeæ, mot 
que les copistes confondent avec Ebza, et qui est souvent employé dans ce 
traité et ailleurs. Etdea , espèces, est une expression plus générale que 
Usa, et, pour cela, convenant mieux ici à côté de xapoûç. —? Zwinger 
propose de lire Éotnxe; mais cela est tout à fait inutile. Au parfait, fé- 
Enxa signifie : je me tiens ferme, je suis solidement établi. EG Beënxuïa 
tupavvic, dans Hérodote : puissance solidement établie. 11 faut donc gar- 
der ici Bé6nxe. —aûtoxparns [éoti] Lind.— ‘aûtn G.-6è E.—5 ypés- 
Gôar Lind.-yäap C, Lind., Mack. -yàp om. vulg. —"oapñ, oùx éniuéves 
Tv TÜynv' oipar [ôE] Ta pépuaxa byi& Lind.-1Il n’y a aucune nécessité 
de modifier le texte, comme a fait Linden, — ? tn om. CG. —#ci C, Al. 
—" ypéecôor Lind. — roién vulg. -Il faut l'indicatif, D'ailleurs cette cor- 
rection est une pure affaire d’iotacisme et qu’on peut se permettre même 
sans manuscrits. — '!éxicuyot Mack, -énicuyouv vulg.- Cette correction est 
évidente, Elle appartient à Mack. 
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gatif; il en est de même des substances froides et des sub 
stances humides; quand elles n'exercent pes leur action pur 
gative, elles échauflent. Les substances chaudes introduites 
dans le ventre et provoquant rapidement des selles sont re- 
froidissantes; mais, ne provoquant pas de selles, elles sont 
échauffantes, Les substances qui produisent la plénitude pro- 
duisent particulièrement la phlegmasie (abondance de sucs): 
celles qui, prises en grande quantité, ne produisent pas ls 
plénitude sont laxatives. 

46. (Base solide de la médecine; elle n'a rien de commun 
avec la fortune.) La médecine me paraît dès aujourd’hui étre 
déconverte tout entière (comp. de l’Ancienne Méd., Ç 9, t. 1, 
p-. 572), la médecine qui est ainsi faite et qui enseigne et 
chaque cas les habitudes et les occasions. Celai qui sait ainsf 
la médecine, ne se repose aucunement sur la fortone ; avec 
ou sans la fortane il réussira (comp. de PArt, S 4 ,t. VI, p. ?). 
La médecine entière est solidement établie , et les trés-belles 
doctrines qui la constituent ne semblent avoir aucun besoin 
de la fortune. La fortune est souveraine, n’obéit pas au com- 
mandement, et la prière même ne la fait pas venir ; maïs la 
science obéit , et elle a les chances pour elle quand celui qui 
sait veut en user. Puis, quel besoin la médecine a-t—elle de 
la fortune ? S’il est des remèdes évidents pour les maladies, 
ces remèdes, puisqu'il en est, n’attendent pas, je pense, la 
fortane pour rendre la santé. Mais s’il importait de les donner 
avec l’aide de la fortune, ce qui est remède ne guérirait pas 
plus les maladies que, avec l’aide de la fortune , ce qui n'est 
pas remède. Celni qui exelurz la fortune de la médecine où de 
toute autre affaire, disant que ce ne sont pas les gens sachant bien 
une chose qui ont k fortuue, me paraît se tromper du tout 
au tout; em effet, suivant nroi, ceux-là seals ont bonne où 
mauvaise fortune qui savent faire quelque chose bien ou mal 
Avoir bonue fortane , c’est faire bien ; or, c’est ce que font ceux 
qui savent. Avoir mauvaise fortane, c’est, ne sachant pas, ne 
pas bien faire; or, étant ignorant , comment aurait-on bonne 
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Jou env émituyfnv morfaaro 6 yap uh xaüie notéwv oùx àv Erirv- 
xou TAAMX va elxta pu} mpégou. 

L7. !Ta yuvauxela voartpara xœheupeva” af beréq TAVTWV TÜV 
voonpétuv alriat siotv- abrar ykp 8xn dv x rh *obooc petaxivn- 
Oéwot, vousous rapéyouciv, Av te nporAdwarv, Av te xapaywprow- 
cv. Kal Gtuv pv à BaAhoueut rd ordua af utpu xal ah Yabou- 
cat rüv xprnuvav peraxextmuévat luotv lu, auuxporérn voëséc 
éoctv° énel Où npoxevnbéwatv &ç td Éunpootev xat éuôdAkwat Tù 
otéua &ç vov xpnuvèv, npürov pv Yabcaca rôvor xapésyev, Elta 
droppayeïox À uitpn xal éminwpacbeioa md rnç épbdAEu This 
êc Tov apnpvôv, où yivetar Édos Th xaTauhvex xaketpeva- roro FÔà 
auviotduevo olddç te xat SOüvnv mapéyer Kat Av pèv xétw xeted- 
0oùaa xal érootpapeioa éu6aAAn éc rdv Boubüiva, éduvnv upéker” 
Av 90È dvo Éravaywphouca drootpapñ xal droppay0T, xal oÜte 
SL Tv Téparérnra voücov rupéyer” énétav ÊÀ Gi Toûro vooën, &ç tk 
lola xai Tv xepalhv éduvnv mouéer. ‘Orérav à af iTpat Srpn- 
cfsiout ouvoidnowatv, où feï obdèv, ral nhéat yivovrar- érèv Ô rAéar 
ylvovrar, bavouor tüv ioglwv: Pérhv GE rAnodeïont ai urpar 
bypérnroc Steupuvduever où ywpéwvras, batwot Sà rüiv isyluv, 8bi- 
va Tapéyouot xal êc r& Îoyla xai H8ç tv Boubüive, xal ofov cpxipat 
êv +7 yaotpl Ünorpéyoucr, xal Tv xepalhv movéouar, Toté pv Ëç td 
Écepov prépos, rorè À SAnv, ofn yivetar xat 2% voucos. “Uôe ôn 
radta ebrperuatéove Av lv mpoËËn poüvov xal À Jtayplerv, 1065 © 


! Linden a mis ce morceau ex tête du Il: livre Des Maladies des femmes. 
—? pÜceuc C. -rpocéABwoiv C. —: éGotv CE, Ald. - Érot., p. 234 : xpñuvn, 
ta jelin ToÙ yuvatxeiou aldoiou. Gal. Gloss.: xpnuvoi, tà nrepuyopata toù 
yuvarxelou alôoiou. — 1 éu6Añoroc Lind.-xahsumeva Lind.-xax). om. vulg. 
- Cette addition est bonne: voy. plus loin, p. 346, 1, 10. —5Post Ôt addit 
où Ald.-Euv. Lind, épée: C.—65 C. —7On a proposé de lire otev6- 
tra; mais plus on remonte dans l’antiquité, plus on trouve le sens de 
äpadç indécis (voy. ce mot dans le Dict. de Schneider), et se prétant à des 
interprétations diverses. Il n’y a donc rien à changer. Voy. d’ailleurs la 
glose d’Érotien où parmi les significations de äpœa il indique ruxvà xai 
otev&. — ® nAnobeïtoa vulg.-Il faut lire xenobeiou. Voy. Gal. Gloss. : 
rpfoua, épobanua, xal xpñotoc, TA ÉLPUINOEWS, KAÏ HPNOTLAWTATOV, TÙ 
éupuontixwTatov. Voy. Hesych. : rpñoat, puoñaa. Voy. enfin de Natura 
muliebri : Av at pñtpar pheyuñvaca rAnaôGai (lisez rpnofüat), pUou éy- 
Yiverau; et plus loin : Av rpwobdaiv (lisez rpnolatv) al pirpar, f te ya- 
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fortune ? Si en effet on avait quelque succès, ce succès serait 
sans conséquence , vu que celui qui ne fait pas bien échouerait 
en manquant aux autres conditions requises. 

47. (Maladies de femme, c'est-à-dire divers déplacements 
de l'utérus.) Maladies appelées de femme. La matrice est la : 
cause de toutes les maladies ; car, de quelque façon qu’elle se 
déplace hors de sa position naturelle, soit qu’elle vienne en 
avant , soit qu'elle se retire , elle rend malade. Quand la ma-- 
trice est déplacée en dehors sans porter son orifice sur les 
lèvres du vagin et sans y toucher, la maladie est très-petite. 
Mais si, portée en avant, elle applique son orifice sur les 
lèvres, d’abord ce contact cause de la douleur; puis, la ma- 
trice étant interceptée et obstruée par cette application de 
l'orifice sur les lèvres , le flux appelé menstrues ne se produit 
pas. Ce flux, retenu, détermine gonflement et souffrance. 
Si, descendant et déviée, elle s'applique à l’aine, des dou- 
leurs se font sentir. Si, se portant en haut, elle est déviée 
et interceptée , de cette façon aussi elle engendre une maladie 
par le resserrement. Quand la femme est malade de la sorte, 
il y a douleur aux hanches et à la tête (Épid. V1,1,1,t. V, 
p. 266). La matrice devenue emphysémateuse se gonfle, rien 
ne s’en écoule , et elle se remplit; étant remplie, elle touche 
les hanches. Quand la matrice, pleine de liquide et élargie, ne 
donne plus issue au flux et qu’elle touche les hanches, alors 
il survient des douleurs et aux hanches et aux aines ; des es- 
pèces de boules courent dans le ventre, et la femme a mal à 
la tête tantôt d’un côté, tantôt des deux, suivant la condition 
de la maladie. Il faut traiter ainsi ces accidents : si la matrice 


othp alpetar xal puoëra Le mot en question a évidemment le sens de qu- 
o&v; il ne peut donc être xAncbsïoat, lequel d’ailleurs ferait ici double 
emploi avec xhéat, qui vient ensuite. —?’#aüwot 8è Lind. -8è rüv vulg.- 
êë om. C.-loyüwv C. —%émnv.…. loyiov C.—-émiv... loyiev om. vulg.- 
J'ai admis cette phrase, changeant seulement Yavbouar, qu'a C, en Yabwot. 
— "té, Lind.-éç om. vulg.-xovéovot Foes in not., Lind.-#owovor vulg. 
— Bot Ald.-Grayxpeluv CO -uvoswrÿ vulg. -uvocuwrà L, Lind. 
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rive Bouder süv xaxoôpuv, À xéèpe, À uuacurÿ, À dy vi tüv 
Bapuripuv xal lxaxdv éouévuv, xat xärvite, xal ph rupia, prnèè 
autiw unèè môtuw oùpnrixgi p@ Tobrou roù ypovou, pndè Aoùs 
16epuû. “Hv 8è dvaxsywprixn xai Là éxsotoauuévn À, voiauv ebc- 
ôpotar posbstoïor ypù, éoa dvalspuaivouciv dua’ rare dÈ corde 
dici” opôpvn, À pp, 610” évt LAS sûodup val Gsppuivovrt Ep 
touwbTousr mpoobetoïor pa xai rupiäv ol xdrusv, xel Op 
Gôart Aoûsv, xat Gioupnrixoïat yp@. Tù dà GHAd doriv, Îv ph? dro- 
atpapf dvaxeywpnxuiu, fedua yiverar” Av À érestpauuévn 7, 
où yiverar fdos Tù xataunvia xaheUpeva Tout Td véonua rupin 
xporov Torfièe à äcôœ, de alvov épivéa * éu6aXhovta, Gepuaivovta 
roÿrov, replévra cuxvwvinv mepl 1 otôpue voù veuyeoc, év & àv 
Gspualvnrar , H9e motñoat” uuuwvinv péonv Étarapubv, éxxevwou, 
T0 dxpoy drorTauwv ouxpèv, 6 Ên” éoxluv Toùto nepirwuaaut, 
Eu av À ddur dia Toù atevoë leïou mpos TAv pATpnv apiuntat” xal 
ep Odartt aioväv, xai papuaxotor Oepuaivoucr ypñoôar mpoche- 
roiou Oepuaivovra d éori à dyovra rüv mpéodey, rù ÔÀ rodôe, 
BOAGETov, on Bob, ouÜpva, Foturtnpin, 1a)64vn, xal &Xko ô 
totobrôv ot, Toutuv &ç mhelotorst, xat ümebayerv ÉAatnploist pup- 
paxorct xdtu 8ox Éuerov ‘où moréouciv, doevéouorv, Étuc Là ivn- 
Ouès yévnrar Ex vhs bmepivfouoc. Tà OÀ xposberà DÔE LpÀ mouéetv, 
Av BouAn ioxupà morésiv* mé fulephov rouéwv, Ténéahéwv yeypau- 
pévuy mpoodetüv tiuv dyetv motouvtuv, xal étnv ÉUbGAÂANS, roinoov 
Gonep tac Bahavouc Tac mpèc Thv Édpnv mpootibeuivas, paxphç à 
Sxoier xal Àentkç Tautac” Tnv À yuvæixa Ért{nv xatux Aves, * Eve 


tKaxüv C. —? Post 6. addit Lind. raÿra 8è roué8e elat. -8” C. - &vaxeyo- 
phare vulg.-ävaxsywpñxo Lind. —3àrocrpapñ C, Lind. -änoctpogñ vulg. 
à CE, Ald. —‘éufaïavroc C.-[xai] 6epu. Lind.-tesuyous C — 5 otant. 
C.-a&\ov sine 8 C. —#où Lind.-où om. vulg. -Cette négation me paraît 
indispensable. hv@uès C, Ald.—-ürepnvionos C.-Ünepnviaros Ald. —? én6a)- 
Aéwv vulg.-épBadéwv C. -EuGaie tüv yeypauu. Lind.- Cette correction de 
Lind. est peut-être fort juste ; cependant il n’est pas sêr que la forme êy.- 
Gaxéwv pour éu6xkdv ne doive pas être conservée. En effet je trouve ünep- 
Gaéerv, énôakéev, t V, p. 92, note 16, p. 116, note 13, p. 146, note 6, 
dans vuig. avec la forme ordinaire donnée par queiques mss., et xept6a)- 
Xéerv, p. 161, note 28, en variante. N est donc fort possible qu'il y ait une 
forme de ce genre dans les écrits hippocratiques, —! xoin À. -oséct vulg. 
-nouéeiv Lind, =xai [ob] Xertdc Eimd, — °{[xai} dves Linda, 
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ne fait que s’avancer et s’il y a lieu à onction , employez ce 
que vous voudrez parmi les substances de mauvaise odeur, où 
bien du cédros (/uniperus oxycedrus, d’après M. Dierbach), 
soit du myssoton (sorte de sauce où il entrait de l'ail), soit 
toute autre chose d'odeur forte ou fétide ; faites des fumiga- 
tions; mais point de bain de vapeur, point d’aliment ou de 
boisson diurétique pendant ce temps, point de bain chaud. 
Si la matrice est remontée sans être déviée, employez en 
pessaires les aromatiques qui échauffent en même temps. Ce 
sont la myrrhe, un parfum ou toute autre substance à la fois 
aromatique et échauffante. Employez-les en pessaire ; faites par 
le bas des fumigations avec la vapeur du vin; baignez danPl'éau 
chaude ; administrez les diurétiques. Ceci est manifeste : si la 
matrice, se portant en baut , n’est pas déviée, le flux s’opère ; 
mais, si elle est déviée; le flux nommé menstrues ne s’opère pas. 
Cette maladie doit être traitée d’ubord avec le bain de vapeur 
que voici : on jette des figues sauvages dans du vin, on le fait 
chauffer, on met autour de l’orifice du vase où le vin s’échauffe 
une coloquinté ; la coloquiûte aura été coupée par le milieu et 
vidée, on en aura abattu la petite extrémité afin de l’appli- 
quer comme on applique un couvercle sur les outres ; l’odeur, 
traversant ce perluis étroit , arrivera à la matrice. On fera des 
affusions d’eau chaude ; ou emploiera en pessaires les médi- 
caments échauffants. Les échauffants sont ceux qui, parmi 
les précédents, sont emménagogues, à savoir : la bouze de 
vache, la bile de bœuf, la myrrhe, l’alun , le galbanum , et 
autres substances semblables ; on les emploiera en quantité 
aussi grandes que possible. On évacuera par le bas à l’aide de 
médicaments évacuants qui ne provoquent pas le vomissement, 
on les dennera faibles afin que la purgation ne dégénère pas 
en superpurgation. On fera ainsi les pessaires , si on veut qu’ils 
soient forts : faites cuire à demi du miel, jettez-y celles, parmi 
les substances à pessaires écrites au livre, qui sout emménago- 
gues ; cela fait, disposez ces pessaires comme des suppositoires ; 
mais qu’ils soient longs et minces. La femme sera couchée sur le 
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toù nd roufoas The XAivnc Toùc pèc rodav, !Éneira xpÜ00ec, xal 
bépparve À év auidt À EAP Tivl, Éwç àv xotaraxT Av dè éobevéats- 
pov Boëkn To mpooferov mpooribévar, êc Gbdveov évdéov. Kat Âv 
Oppérnros furet oûout af uirpai Td ordua auvorônowarv xal &p- 
Éoinv rapdcywot, féov ypù moréovra iäodar mposbatoïot papua- 
Xouot, xal muprüivru Gç yéypartar, obtu moubvra, Gorsp *xark 
 æhv zpéolev défolnv* xai ei dc xd rpédôsv rpocympéouca érootpapñ, 
béov xph mouéeuv Gonsp xl 1e mpérapov asboinc. "Orav D 60 À 
Mnv, ‘oûrs Geppaiver ph Ospué Boatr oùr” Ep oùbevl, oÙre oùpn- 
ruxoiot pñoûae oùte ourlouct Gtaywpnrixotor rc ye xAivnç T1 pès 
RoÛGiv Opnhérepa slvar, 5e ph À xaréx}ioic sûpoos À” xal rposbe- 
roug ua vois orüpousr ppës. OÙ Ê féor, éxétav pv BE Éxnrar 
À xd0apoic, és 5 épaluovec ylvovror, métav S’ facov ‘in, ruw- 
Ôeec” xal Thor vewrépnoiv Üparux u&Adov, af B rpesbürepar pu 
Eodex UAAXOV Épouar Tà xataphvia xahsümeve. 


1’Exata rpôoûes, xai Oepuaiver Ev &xndin &Ady vivi, Éoc vulg.—Ererta 
moôoôec év Déxer Gécov À y Tivi, ral Osppalvev, Ewc Lind.-év féxer 
Séwv À &Xw pour év &xnôêin &\w est une conjecture de Cornarius, puis 
de Foes dans ses notes, conjecture adoptée par Lind.' Le reste de la 
correction lui appartient, Quoique év féxes Géwv soit une locution qui se 
rencontre souvent dans de pareilles formules pharmaceutiques, je la 
trouve bien éloignée de notre texte de vulg., et je lis Gépuaive À év auiôr 
À &w. ‘Autôt À est, sauf le L pour le x, lettres que les copistes con- 
fondent souvent, la reproduction exacte, grâce à l’iotacisme, de äxnôin. 
—70ù Géwy pro évôéwy quædam exemplaria ap. Foes in notis. -éoüoat 
Lind. —2 xoi (dè pro xai C) vulg.-xatà pro xai Foes in not, Lind. -&poinv 
C.-rpoywpéouoa G.-äppoiñs CG, Ald. —‘oûtew C, Ald. —#üpaiuoves C, 
Ald. -bpaiuovos (bp. om. Lind.) vulg.-Upaluwv n’est pas dans les diction- 
naires, —® eln C. —? pupéôca C 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 349 
dos ; on élevera les pieds du lit qui répondent aux pieds de la 
malade; puis on appliquera Île pessaire , et on fera chauffer la 
partie soit sur un pot de chambre, soit sur tout autre ustensile, 
jusqu’à ce que le pessaire soit fondu ; si l’on veut qu’il agisse 
plus faiblement, on l’appliquera enveloppé dans un linge. Si, la 
matrice étant pleine de liquide, l’orifice se tuméfie et cause 
l’aménorrhée, il faut procurer le retour des règles par des 
pessaires , par des bains de vapeur comme il a été écrit, agis- 
sant ainsi que pour l’aménorrhée précédente. Si la matrice, 
se portant en avant, est déviée , il faut procurer le retour des 
règles comme pour l’aménorrhée précédente. Y a-t-il métror- 
rhagie? on n’échauffera ni avec de l’eau chaude ni avec rien 
autre, on n’emploiera ni diurétiques ni aliments relâchants ; 
dans le lit le bout du côté des pieds sera plus élevé, afin que 
le décubitus ne favorise pas le flux; et en même temps vous 
emploierez les pessaires astringents. Les écoulements, tout 
d’abord et dans leur force, sont sanguinolents ; quand ils di- 
minuent , ils deviennent purulents. Le flux nommé menstrues 
est plus sanguinolent chez les jeunes femmes , plus muqueux 


chez les femmes plus âgées. 
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DE LA MALADIE SACREE. 


ARGUMENT. 


Le traité de la Maladie sacrée est remarquable surtout par 
deux points de doctrine. Le premier, c’est que toutes les ma- 
ladies sont de cause naturelle ; l’auteur combat fortement ceux 
qui les attribuent à l’intervention divine; en cela il est d’ac- 
cord avec l’auteur du traité des Atrs, des Eaux et des Lieux , 
qui n’est pas moins explicite; voyez t. II, p. 77, $ 22. Le 
second point est l'attribution de toute fonction intellectuelle 
et morale au cerveau, à l'exclusion de la poitrine. On sait 
qu'il a fallu ariiver presque jusqu’à notre temps pour mettre 
cette doctrine hors de contestation. 
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‘ Pour contrôler la collation de Mack, j'ai fait faire cette collation ainsl 
que celle du livre des Affections; voyez la note de la p. 139. 
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collatione Dietzii—,, Cod. Mediolanensis ex collatione Dietzii— 
x, Cod. Vindobonensis n° xx1v ex collatione Dietzii—), Cod. 4 
Vaticanus , fragmentum, ex collatione Dietzii= y". 


COMMENTAIRE. 


Prælectiones Vallisoletanæ in libram magni Hippocratis Coi de 
Mogbo sacro, auctore D. Antonio Ponze Sancta Cruz, Matriti, 
4634 , in-fol. 


1 Les variantes des quatre mss, 1, x, À, um, sont dues à Dietz. M. Ideler 
fils les a copiées; et M. Ideler père les a remises à M. le docteur Darem. 
berg, qui, à son tour, a eu l’obligeance de me les communiquer. 
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ILEPI IEPHZ NOYZOY. 


4. Het tpèv rhc lepñc voëcou xaksouévnc &9' yes” oÙdév té pro 
Goxber tüv Akuv Getotépn elvar voüswv oùdè feporépn, SAR av 
pv Eyer fu xal th Jour vouornpata, 80ev yivetar. Düoiv 8 aùrr 
xat npépastv of Avbpurot Évôuuanuv Oeidv rt rpyua elvar Érd érer- 
pfns xat Gaupaciérnroc, &tr obdèv Éouxev Étéprior voucotoiv- xal xatà 
uèv rhv dnopinv aütoïor toù ph yivwoxetv Tù Beïov 5 aûrn Giacwte- 
rat, xark à rhv eürop{nv roù rpémou rñc ifoios D iüvrat, éxd)- 
Autor, dre xaxfapuotai ve iévrar xat émaodnov. Eù dè Gi To Oœu- 
méarov Oeïov voueïrar, mod fra lepà voucfpata Éorat xal oùyt Év, 
x yo énodeiEu Étepa oùôèv Rocov édvra Oaupacix oÙÈE Teparwdea, 


!Novoou 0.-vécou vulg.-0où yvhotov ‘Ixroxpétous roûüro Aéyer 6 l'aln- 
vôç, &Eioïdyou Gé rivoc vod val xata Tv épunvsiav xal tv Gtévotav* 
‘Inroxparous yap Gone oÙBÈV Éyerv oÙte ar TÔV TpÉTOV This Épunvelac oÙts 
xarà TÔ &xpiôès Thç ôtavolac Æ.—2uèv om. EHIJKZôw, Ald., Frob., 
Dietz.-1pñç Dietz. - Dietz, qui a suivi un ionisme systématique, a mis par- 
tout ipôc. -voüoou 8, Lind., Mack. -vôcou vulg.-&6e 6, Dietz.-Dietz n’a 
nulle part admis l’apostrophe, mettant partout devant les voyelles üôe, 
&là, xarà, etc. Je note cela une fois pour toutes. —* Éyeiv Lind., Mack. 
Av om. Gr-vos. G1.— re aûtn 0.-1e aûrav 1.—-ol à’ &vôpurnor Bi. te 
ropñyua O1. npñyux om. vulg.-Coray, Hipp. de Aer. Aquis, etc., & II, 
p. 33, conjecture Geinv; mais avec l’addition donnée par les mss. il n’y a 
rien à conjecturer. — étéporot sine voücorouv O1. -uèv om. GIJKZ. -oy6ov: 
Oetov Tivès past Tv lepav vécov’ raütnv yap elvar Bedneuntov, iepäv te Àé- 
yeoas ws Oetav oboav. “Etepor ÔÈ ünédaboy Tv GetotÜauovinv® éEetagtéov 
Yéo pnor notant xpftrar TÜRw À voowv° va el pEv loudatos vie À. Ta xoi- 
para én” aûr® raparnpwuela * el 8’ alyÜntioc, Ta npoBätia À alyesx. "AXdOL 
dù Geïov pasi td évôouotaotixèv raboc" Baxyeio: 8è xat KalkAuayoc, ilt- 
vôç Te 6 Tapavrivos xai ‘Hpaxkeiônç (lisez xai "Hp. à tapavtivoc) Beïov 
Oné)aBov Tù Aouixdv nébos Ga Toùç Aomods ëx Geoù Boueïv elvar. ‘O GÈ 
Eevopov 0 Ipafayépou yvwpiuoc Geïov Epn Tè Tüiv xproipeov ÂEp&V yÉvOc* 
xabdrep yép pnat Tous Év nedldyer yetmaïouévouc oÙ dtédxoupor pavévrec 
curnplav émipépouar Beoi Ovrec, toûto xai ai xplomuor fuépar yevépevar 
modéx cwtnplav fveyrav. Tvwotécv oÙv 6t1 8 Eevopéiv épapréve, Beïov 
pou Thv xplousov Apépav. El yap xat Tv ‘Inroxpétmnv räca uépa xpi- 
ouwéç éott, OLa To notè uèv Tac auaprlas bn’ adtnic &ç xpioiuous épitecfar” 
Rhuotéç Où Tac nepirrès denouv ni tüv xauvévrwv nepi räcav Auépav 


DE LA MALADIE SACRÉE. 


1. (La maladie sacrée ou épilepste n'est pas plus sacrée que 
les autres maladies. Vigoureuse critique des théories qui rat- 
tachent celte affection à une intervention surnaturelle, et des 
pratiques magiques et superstilieuses par lesquelles des char- 
latans prétendent la guérir.) Voici ce qu'il en est de la maladie 
dite sacrée : elle ne me paraît avoir rien de plus divin ni de 
plus sacré que les autres, mais la nature et la source en sont 
les mémes que pour les autres maladics. Sans doute c’est grâce 
à l’inexpérience et au merveilleux qu'on en a regardé la nature 
et la cause comme quelque chose de divin; en effet elle ne 
ressemble en rien aux autres affections. Mais si l'impuissance 
où l’on est de s’en faire une idéc lui conserve un caractère 
divin, d’autre part ce caractère lui est enlevé par la facilité 
d'employer le traitement que les gens mcttept en œuvre, trai- 


crénteodar. Inèc toûtoic ti En note netotanxe nepi xptoiuury Aakñous ele 
Eva pôvov tôxov Beïov vôpase tv xplatuov fpépav; xal où Tv énurdiav 
Beïov olôpevor elsnobat oÙx &véyvoouv tôv ävôpa. “Pnros yap évôaie pép- 
para tobc Beéneunrov dbvouatovrac rè mados, 81” v graiv’ oùbév ti por Tüv 
&luv vouawv ôonéer Oarotéon sivar oÙùd’ leputépn, àX)à quaiv éyer ñv xal 
tà Aouxà vooruatæ. OÙ rs Tv ésicibarpoviar olôuevot eipnoôar opoëpa elolv 
cûdibets” où yap Eueldsv ‘Irnroxpaver nepi npOYVHGEUS YEAPOVTL eu vole 
tüv dia Tacirpopac vocouvrwmv, &AX’ où Tac pavius, oùdt Tù évOovaraatt- 
xdv xA400:. Toùc dè 2éyovras tôv Epwra Geïov elpñoôa, môavüs Aéyev xal 
sûoyws tèv ‘Inroxpatny napeyyuäv, va naparnpéuev, LÀ dpa Ta napexé- 
peva cuunropara à époxy riva cuuxdfexv Aéyerou E. - Voyez sur une 
partie de cette scholie, t 1, p. 75.—5 at om. Oix.—àxopinv pro euxo- 
pinv GIJZ, Ald. —-iñaroc lüvras” émolovro yüp À xabapuoïaiv à énaoëraiv 
(xaowBoïaiv IJKZ, Ald.) vulg.-iñatoc amüvrar àxélute, 671 xabaguoïat 
te lüvrat xai énaowë#aiv 0 (1, cum À pro xai).-C'est, ce me semble, la 
bonne lecon, en sant & l&vtai pour onüvra. Quevrat, écrit ainsi avec 
l’: mis à côté au licu d’être souscrit, a donné facilement wrüvtra. Au reste 
le texte de vulg. n’a qu’un semblant de sens. -xov}là Dietz.-Dietz met 
partout xovi au lieu de xo1 dans ce mot. —®rà sigà (sic) vos, 0x. -toutou 
efvexev pro xai oùyt Ev Oi.—GsiEo (sic) O1.—0oÙ0è teparedsa om 0.-volse ipà 
pro vopite laga 0x. 
TOM. VI. 23 


% 


354 DE LA MALADIE .SACRÉE. 
& oùdeic vouiftet leo elvar. Toüro pèv!y&p of uperot of duonueor- 


vol xl of tputaiot xat ol rerapraïor oùdèv Fosôv por ?Üoxécuarv 
fepot elvar xt Ümd Oeoù yivecde avrnc This voucou, S6v où Gxuua- 
, Lo & La L » / A 

lu y Épouatv- roëto dE ‘épi paivouevous dvôpwmous xa rapa- 
poovéovrag dnd pnôemufe mpopaatos Éppavéos, xai moÂÂG TE xai 
Axape rotéovtac, Év ve tüÿ Ünvw olôx rokobs oluotovrac xai Boüiv- 
tas, TOUç ÔÈ F'RVEYOHÉVOUS, Tobç SOÈ xat dvalosovtas Te xal pEÜyov- 
tag É£u xat TapappovÉovras mÉLpie àv ÊTE Évpwvrat, Éteuta dE TGrêue 
dovras xai DPOVÉOVTAS Goneg Sxaui TPOTEpOV, êdvtas T’ adréouc 
wypouç Te xal doûevéas, xai TaUra oùy äraë » AÂÂX rokhaxte, Ad X 
ge nokkd éort xai ravroDerà ° v epl Exdotou À: vetv mou àv ein 
Aôyos. Epot CE Goxéouauv of proc roüro ro vocnua Mépreposavtec 

un # \f d = ? , | 
totoÿrot elver Avbpwmor obot xat vüv elot uayor te xa xxaprar xai 
&yborar xat &katoves, Hôxdoot à mponoréovrar opdca Procshées 

\ , 297 € , , \] 

elvar xt mAëov rt eldévar. Oüror roivuv rapautepuevor xai mpo- 
Éahrouevor to Betov rhç épnyavine ro un loyerv 8 tt mpocevéy- 
xavtes Goehroouciv, P@ç ph xatéSnho: Éwoiv oùdkv Émiotauevor, 
fepov évouiouy roùto td madoc elvar, xal Adyouc ÉmiAétavrec !Emirn- 
detous trv inotv xateotroavro &ç T0 dopalès cpiaiv adroïor, xaÜxs- 
mobs mpog2épovtes xaÙ 5 émaorèkc, Aourpüv ve dméecdat xeÀsUovTEc 
xxt Édecuatuv moÂüv xal dvenernôeluv &vôpwmoict voséouctv 


tLap om. G.—-àmmuspivoi EGHIJKZ. - &pptpeprvot K.—2Boxoüorv 4por (sic) 
8.-yiyv. Dietz. -Dietz met partout yryv dans yiyvouat et yryvéoxes, —3 dv 
OÙ Gauuaciws y’ Éyouot (H8, sine y’) :x.—xàv (xhv Dietz) où Oauuaæoites 
Exwst vulg.-&v xäv où Gauuaoteos y’ Éyoot E.—406p& 6.—-àr’ oùëens H6 
tu. —Éurxvétw; 1. -te Eux vulg. -dux om. EFHIZix.-roudvras 1x. —5 al 
AV. Vulg.—xai om. 0x. —# 8" àlscovcac 0x. -péyor On. -éEsystpéovTa vulg. 
mébeyeséuvrar FK.-—éEeyepaiovrar 3. -érépyeævtar 1x. —énéypuvtar 6. — &£c- 
ypémvra: EHZ, Ak., Dietz.—? xai dy. vulg.—xai om. EHbix.—# xai xpotepov 
EHQ'ôtx.-T0 rpérepov sine nai vulg.—éwvras rautsous (ste) 0.—d6vras re aû- 
ToÙc vulg.—-oÙùx &naë Dietz.- Diets remplace partout dans des cas semblables 
l’aspirée par la ténue. —? üv sept éxgotou EHP'Q'üix, Lind., Mack. -&v 
Exaotov vulg.-moude 1, Dietz, -xoXdc vulg. -à pro ein x.-—vobtonua ubi- 
que Lind., Mack, Dietz.—" ipéaavrss 6 -àrmiepooavtes Dietz.- Partout, 
en composition semblable, Diets remplace l’aspirée par la ténue. -Ante 
rotoütot addunt æ0rot EHP'Q'x. —1 oÿcor 6 xai pro Éxécot Ên 6. —- 6 om. 
(H, restit. al. manu) x.— "+ vulg. 8x ro Dietz.-« 1x conjeci interci- 
disse, dit Dietz. » Cette conjecture avait déjà été proposée par Coray ad 
Heliod., 2, p. 310 ; mais la bonne leçon est celle qui suit, donnée par des 
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tement qui consiste en purifications et en incantations. Veut- 
on la supposer divine à cause du merveilleux qu’elle présente ? 
mais alors il y aura beaucoup de maladies sacrées et non une 
seule ; car je montrerai que d’autres maladies, que personne ne 
considère comme sacrées, ne sont ni moins merveillenses ni 
moins effrayantes. En cflet, d’un côté, les fièvres quoti- 
diennes, tierces et quartes ne me paraissent aucunement moins 
sacrées ni moins dues à la divinité que cette maladie, et ce- 
pendant personne ne s’en émerveille ; d’un autre côté, je vois 
des hommes saisis de transport et de délire sans aucune cause 
manifeste fuire une foule d’actes insensés; j’en vois beaucoup 
qui dans le sommeil poussent des gémissements et des cris, 
qui sont suffoqués , qui s’élancent , fuient au dehors et délirent 
jusqu’à ce qu'ils soient réveillés ; puis les voilà sains et raison- 
nables comme auparavant, restant néanmoins pâles et faibles, 
et cela, non pas une fois, mais plusieurs. Je pourrais citer 
encore des cas de ce genre nombreux et variés ; mais ce serait 
trop allonger le discours que d’entrer, pour chacun, dans le 
détail. Ceux qui, les premiers, ont sanctifié cette maladie, 
furent à mon avis ce que sont aujourd’hui les mages, les ex- 
piateurs, les charlatans, les imposteurs, tous gens qui prennent 
des semblants de piété et de science supérieure. Jetant donc la 
divinité comme un manteau et un prétexte qui abritassent leur 
impuissance à procurer chose qui fût utile, ces gens, afin que 
leur ignorance ne devint pas manifeste, prélendirent que cette 
maladie était sacrée. À l’aide de raisonnements appropriés, ils 
arrangèrent un traitement où tout était sûr pour eux, prescri- 
vant des expiations et des incantations, défendant les bains et 


mss.-<05 (H,al. manu +&) x. -T@ cod. Scaligeranus. — Je dois l'indica- 
tion de ce ms. à des notes recueillies par Kühn, que M. le docteur Rosen- 
baom, qui veut bien s'intéresser à mes travaux sur Hippocrate, m'a com- 
muniquées. —Eyecv 0. — 1% xa ds O, —Édorv 0.—1pov (sic) 0.—#énirnêtous 
Pr. énemnèéouzs ublque Dietz.- ogtorw 0.—aæroïor 01.-Éwurotor vuig. — 
Bératèàs H.—)Jauxpüv pro kourpüv x.-dmérovres sine xe}edovtss O1. —at- 
Becuétu 01.-4veritnble 0. 


356 DE LA MALADIE SACRÉE. 

doûletv, Oxraootuv iv TpiyAnc, ‘pselavoupou, xeotpéoc, yyékuoe 
(obror hp of iyBüsç eloiv érixatpotator), *xpaüiv Ôi aiyeiou xal Aide 
quv xal jotpiwv xal xuvoç (raüta yhp xpeüiv rapaxrixwrata Êort 
+ñc xounc), épviduv ÔE ahextpuovos xat rpuyovocs xal wridoc, Éts 
8ù cu voulkerar icpupôrara sivat, Aaydvev Gà pivônc, axocoBou xa 
xpoutou (prb van dobavéovre oùdèv Euupiper), iudtiov GE ékav 
ph Égeiv (Bavatiudss yap To pédav), unôk v aiyelw xaruxésoôar 
Sépuatr End popéeuv, ‘unèè nôdx mt moût Éyeiv, unôè ysipa rl 
qupl (cadre php nüvra xwkouata eva). Taëra 6 Travra toù Oeiou 
etvexev rpogtibiasiv, Wç nov rt eldotec xai AÂÂX: npcpactac ÀË- 
yovrec, Bxus, sù uèv Üyrhc yévouro, abrov À Ooëx eln xal à detro— 
enç , Eltéè dmoBavor, Êv dopaheï xabiotaivro adriuv af anohoyiar xal 
Égouev rpégaaiv &6 *oùx airtof siatv aùrot, GA’ of Geoi- oùte ap 
payéerv oÙte miésiv Édoouv gépuuxov oùdèv, oùre Aoutpoïor xaGnhr- 
cav, Gate Ooxéerv Mairiov Elvar. ’Eyi Ôà Goxéw AtGbwuv <üv rhv pe- 
cOparov oixeovzmv oÙdEva byratverv, 18t1 êv aiyelouct Gépuaat xata- 
xéovrar xal xoëxoiv alyeicror ypüvrat, met oùx Éyousiv oùte oTpüux 
oÙts fuatiov oùte bnonua 8 te A alyeidv Eariv” où yap éctiv ‘'ad- 


1Kai pelavoupou vulg.-xai om. 61 —ot iyOues om. (H, restit. al. manu) 
Oix.—Irixnporator O1. —?xpéw: Hx,-xpeécwv (bis) Dietz. -aiyeuvv 01. — Post 
aly. addunt xai rÜpou aiyeiou 0x. -SAageiou vulg. -ékæesiwv H.-Éérazicov 6. 
—azov 1e. —xotgeluv vuig.-yniotwv 0x. —Srepacrixwrata (E, gl. tapa- 
xtixuwtata) FGHIJKZ, Ald.-tsoatixuwtata :.-êxi pro ëott FGIJKZ. -à)e- 
xtopôoc O1. —1xai Eô:.-xœi om. vulg.-ôtiSos 0 - Gal. GIL : dricos, roù 
ôpvéou, 8 ‘AgiototéAns wtiôa d1à Toù eo wadet, Eevop@v GE Év T& rpwtw K6- 
pou âvabarew: ôtiôa ta voù o ypäset. -& pro Er: Ôë Box OÙ -xai om. 0. — 
xpouuvou Hix, Cod. Scalig., Lind., Mack.-xpopuüwv 6.-ovuvépov Hi. — 
guupépesiv Ô.—te uédav pro Ôè uékav 0. —#unêèv pro undë év 81 -xataxet- 
Gûar 0. —€noèx éni noël un Exec pro urôè.…. Eyetv 0e. nôoû:a Cod. Scalig. 
-navtra yap Taëta 0e. —7nmévre om. 6. -xai pro névra x. —eïvexe F.-etvexa 
O.—Aéyovte: Oix.—rpoléyovtes vulg. -6muws 0,—Üyiées yévoivro (6, dyeréec) 
nu — #0” änobavorev O1. -àoparst Dietz.-Dietz a mis partout cette forme 
pour les datifs singuliers. -aoçarñ x.—-&osaëç (sine êv) xafiataïto aûtav 
À &ro)oyin 0.-Dans H, unc autre main a changé &xoûävot, ëv &opaœieï en 
&xobavorev, àoparet. —? où0èv EHP’Q'üix. -oùxért Cod. Mediceus ap. Mack. 
auto om. 6. —oi foi pro aûtol 1x. —payeïv oÙte mieïv 8. — M airior Liix.— 
aioov Scalig., qui simul observat Erotianum videri legisse àvreévôsov. — 
-Erot. GI., p. 62 : àvreovüeov, rdv BAd@ns ünovooÿpevov Essoôar &vôpeo= 
sov, Avrlov 8” éxéhouy ol rakasoi Tèv cwppova” dc xai d Soroxds év Kdv- 
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divers aliments peu convenables à des malades : en fait de 
poissons de mer, le mulet, le mélanurus , le muge, l’anguille 
(ces poissons sont en effet ceux qui incommodent le plus); en 
fait de viandes, celles de chèvre, de cerf, de cochon de lait, 
de chien (ces viandes sont en effet celles qui dérangent le plus 
le ventre); en fait d'oiseaux, le coq, la tourterelle, l'outarde, 
et, en général, tous Îles oiseaux dont la viande passe pour ètre 
très-substantielle; en fait de légumes verts, la menthe, l'ail, 
l'oignon {en effet ce qui est âcre ne convient pas à un malade 
voulant qu’on ne porte pas un vêtement noir (le noir est mor- 
tel), qu’on ne couche pas sur une peau de chèvre et qu'on 
n’en porte pas, qu’on ne mette pas un pied sur l’autre, une 
main sur l’autre (tout cela forme autant d’empèchements). Ces 
observances , ils les imposent en vue du caractère divin du 
mal, se donnant l'air d’en savoir plus que les autres et alle- 
guant diverses causes, afin que, si le malade guérit, la gloire 
en revienne à leur habileté, et que, s’il meurt, ils aient des 
apologies toutes prêtes, et puissent détourner d’eux la respon- 
sabilité du malheür et la jeter sur les dieux; car ni aliments 
qu'ils aient donnés à manger, ni médicaments qu’ils aient fait 
boire , ni bains où ils aient cuit les patients, n’en peuvent être 
accusés. Pour moi je pense que , parmi les Libyens habitant 
l’intérieur des terres, nul ne se porte bien , vu qu’ils couchent 
sar des peaux de chèvres et se nourrissent de viande de 
chèvre , n'ayant ni couchelle , ni couverture , ni chaussure qui 


tTmuvñotpz Àéyuv, Tôv 0ù &vreov RspiBivéovra oÙùy dpâte, xal Selua xpoo- 
xvéovtrza &vtlas 0eoù. Cette giose m'offre des difficultés insurmontables. 
Foes y rapporte &fewratov, qu'on trouve un peu plus bas; il a, je crois, rai- 
son ; mais ce n’est pas &6sræroy qu'Érotien a expliqué; voy. p. 362, note 4. 
= Post Atf5uy addit &v Hx.-rüv om. K.-uecoyeov 6.- 032è ày pro oùôéva 
Ou. — 11 te (et ti 0) ên” alyetosor Gépuaot xat (xai om. H, restit. al. manu; 
À pro ai Oix) xzéaar elvexa qe (xpéaaorv fiv D: Êxet qe’ tx; xpsaoivny (sic) 
de dxet ye 0) oùx Eyovaiw pro 8:1.... Eyouaty FGHIJKZ6:x, Ald., Cod. Me- 
diceus ap. Mack.—är’ pro 4v P’.-xxraxéourar L, Lind., Dietz.-xa-axsiov- 
tu vulg.-xoéent Dietz. -/p#fovta: ubique Dietz. —"aÿtois om. 6:x.-ai- 
totar Lind., Dietz. -xp66arov :, Mack. -xpoGatarov 0.—2ab1épeva xai rpo- 
pspôpaeva O1. —xaxi éofiôuLeva OM. ». 
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rois do rpobériov oùûèy À alyes xal Bosc. Ei àè raëra mpospepé- 
pava xal oôrapeva Thv voüoov !rixret 1e xal abEe xal à Écbsdusve 
rar, *oùx éariv dpa 6 0edç airiog oÙdevc, oÙdE où xabapuol wpe- 
Aéouorv, SAÂ& Tù Édéouera Tè * leva Écte xal ta Blaxtovra, toù 
dè Oetou apaviterat À Güvœpuic. Oùtuwc. oùv Éuorye Oaxéouaiv-olrives. 
Froûre to tTpônw éyystpéauctv ifofar ture à vochuere, oùes lp 
voulterv elvar oûte Oeïa- éxou -kp Ünd xafapuüv Toicétev perde 
otaza ylverar fxal ünd Oeparsinc rotñods, Ti xuo}Üst xai Üp’ Étépaw 
revu étuov Guotwv tourorotv érryiveobar voioiv &vbpuroist xal 
REOOTITNTEU ; WOTE unxéce ro Geo alriov elvar, SAXE te évpurivon. 
VOaris hp oldç re reptxabalpuv Téorl xai payeduv éxdygtv To100- 
av maôos, obros xäv Sénayor Étepa rexyraduevoc, °xal êv coûtep ti 
Adyw vd Oeïov dmdAAuras. Torabra Aëyovrec xal ur yuvebevar xpo- 
rouéovrzt rAËov tt eldévor, xat GvÜpurrouc étanaréoue tpoctiÜémEvo 
Tourouctv dyvelaç te xat xabapornruc, 18 ve xoukbé adroïar roù Àd- 
you êç Td Oetov dphxes xal To Oaruôviov. Kaitor Éuorye où mepi !'sù- 
ceGelre Soxéouat robe Adyouc moréecfor, 6 olovrar, SXAR ep 15vo- 
cebsine p&A Ov, xal Ge of Gcol oûx slot, ro ve ebaeÉèg xui Oeïov aû- 
rOv doréds xal évoaiov éotiv, &ç EYE BB. Et yàp cekivnv re 
xampéerv xal Phrov dpavitetv Pxal yemuüve re xal eddinv. rouéerv 
xal dpôpous xal aüyuoc xal OtAacaauv Epopoy xal yhv xal Ta 


1Téxrer (rixte sic 1) te (re om. EH) xai (xal om. Ald.) aûtee EHGix, 
Ald., Lind.-vtinres te xai om. valg.—lärar 0e. —20oûx Etre Ô Osèc alrroc éoriv 
pro oùx.... QùUôevè: 0 (sine éativ 1). -oûx éott 6 Gedc aétioc addevès n. 008? 
Ou. aldéouata 01.—3lwuevt te xai Baérrovra vulg.-lousvé Éctr xai cè 
Brénrovra Hx (xataB)anrovra pro xai ra BA. O1).-lopevé te xai Ta Bhé- 
rrovra Z, Ald.—6eoù pro Geiou 61 — poiye 8. —4+tà tp. roûtw 61. -iäoôar 
F6.-—1pa (sic) 6.—-6xou Elix, — 5 xat om. GJKZ.-6epaxninc Dietsz. — tés 
Yiveocôar O1. -aroyivecbar vulg.-rpértev pro rpoonirteiv J.-và Beïav pue 
néte O1.-nepi ne:txabaipuov (sic) I. —’éott O1 -Éote om. vulg.—"éindyp 
vulg.-èrayor EHôrx. -änäyor Dietz, -Ita, credo, recte emendavi, dit Dieta, 
Cette correction est inadmissible; voy. la phrase précédente. -teyvicue. . 
vos x. —? névrw; (x. om., H restit. al. manu, Gix) xäv (xai v Hôüix; xav 
rat ëv E) roûtw vulg.-&noüetat EHP'&ix, Mack. —% urnyavousvot 0. -un- 
Xavebuevor Hx.-peunyavepevor vulg.-nhetov # tu eldéver .—nhstov à el- 
évat 0.-mhéov om. P'.—-éEanatrüor 61. —œûroïs pro rourouot O1. -xafapérn- 
tos FJZ, Cod. Mediceus ap. Mack. -xabapoixs 81.— 1! être (ôtu Dietz) nova 
(mouds FGHIKZx, Ald.; ronds 61; 6 noudue Dietz) œüvoïot (adroïs 4) vulg, 
-Îl faut prendre, comme Dietz, rov}iç; mais, au lieu de changer ôts en 
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ne vienne de cet animal. En effet leur bétail consiste unique- 
ment en chèvres et en bœufs. Si employer ces choses et s’en 
nourrir engendre et accroît la maladie, et n’en pas manger la 
guérit, la divinité n’y est pour rien , les expiations sont com- 
plétement inutiles ; ce sont Îles aliments qui guérissent et qui 
nuisent , la puissance divine disparaît. Donc, à mon avis, 
ceux qui entreprennent la cure de telles maladies par de tels 
moyens ne considèrent ces affections mi comme sacrées ni 
comme divines, Car lorsque des maladies se déplacent per 
l’inflaence des expiations et d’un traitement de cette sorte, 
qui empéche que par d’autres pratiques analogues on ne Îles 
appelle et fasse tomber sur les hommes? À ce point, la cause 
n’est plus divine et elle est tout humaine, Celui qui, par dés 
purifications et de la magie, a le pouvoir de chasser une telle 
affection , celui-là est en état, par des procédés différénts, de 
la provoquer; et une telle argumentation supprime, sans plus, 
l'intervention divine. Avec ces discours et ces artifices ils se 
donnent pour posséder un savoir supérieur, et trompent le 
monde en prescrivant des expiations et des purifications; car 
ils ne parlent guère que de l'influence des dieux et des démons 
(voy. note 11). Dans leur opinion de tels discours vont à ln 
piété; mais, dans la mienne, ils vont bien platôt à l’impiéré, 
et nient l'existence des dieux ; ce qui, d’après ces gens, et 
religieux et divin, est, cormme je vais le faire voir, irréligictx 
et impie. En effet ils prétendent savoir les moyens de faire 


&r1 ct d'ajouter 6 , 1 faut lire simplement 8 te. énofye 6. - Démon est pris 
ici. non dans le sens moderne, mais au sens grec: ce mot signifiant unie 
divinité bonne ou mauvaise. —" Post sûs. addomt pä))10v GZ, Ald.-+208- 
Cins vob 26700: Boxéouor O1. —-olév te pro olovtar E. — 9 &oe6ins 01. - of or 
JKZGL.— 8 pro re Ou -sÜor6ès abrév mai (ès pro xai Gi} rè Ostov abs dors 
al àvécrov EHôrx. -cbos6ts om. L.-àce6t:; om. FGIJRLZ.—U+c om. 0ù 
xafopéev x.-xafarnetv vulg.-xaréyer 01 —#xa EHOôL -xai om. vulé 
—#Lobeck, Aglaoph., t. 1, p. 634, note 5, pense que &xogov a été omis 
et qu’il faut lire Olacoav &éxoçov xai yfv &popov. Cette correction trèt- 
ingénieuse est très-vraisemblable. Maïs comme les mss. ne donnent pas d8 
variante, et qu’à la rigueur le texte de vulg. peut s'entendre, je n’ai rien 
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+k roourorpona ravra 16roéyovrat érioracôat, aire xal êx tels- 
téuv else xai & SXdne rivds yrounc À mekérne aoiv taëra olôv 
2" éivar yevéoar of Tadr’ émernbstovtes, Éuaarôier Éuiys Goxéouar 
xl Osobc Poûre elvar vouiteiv *oùr” éovrac ioyüeiv oùddv oùre elpys- 
cêar Gv oùdevos Tav Féopatov, Ov rouovres rüs où Éstvol adroïsiv 
siouv; al yap dvôpuroc waysüuv fre xal Buwv cekrivrnv re xa0æpA- 
eut xat Hauov doavut xal yemuüva xat edinv nourosr, oùx av Éyuryé 
æ Ostov fvouioume roûrwv slvar, SA évôpwmivov, ei à Toù belou à 
Buvauts dno dvôpumou yvounc xputierat xat Gsouuzar. "Iows 
x. oreog Éyer raüra, * GX’ dvôpwmot Biou Sedpusvor roX) xat tav- 
voix teyvéovzat xal moixiAougiv Ëç te Tax rave xal éc Tv vou- 
gov raurnv, Éxaottu llelôst où mabsog Oaëi Thv airiniv xoosTivrE. 
Où ykp xabaruë, SAR nAsovaxts rabra péuvnvro xhv jalv yap 
alya puuüvra, xûv Bpéyuvsas, %xñv rù Get onüvrar, untépa 
av quoiv airinv elvar. *Hv OÙ SE repov xal ebrommrepov p0éyyrreu, 
frrw sixérouct, xai paot [loozôüiva atrtov alvar. "Hv ÔÙ xai rh 
xémpou re rapér, 8 moAxIG yiverar Éd +hç vobsou Brafopévouarv, 


tYnodéyovto O1. —-émibéyovre vulg. -tekstév 01.—22xaù pro à O1. -paciv 
oloi (oïôv GKZx, Ald.) ve slvar oi taüta vulg.—2uot taëta (Ttaïra om. 6) 
olôv +’ Elvar yevéoas of Taër’ O1. —Evocebeiv 0. —Evoebéerv F.-inoiys 0. — 
Boûr” Z5.—‘oùz" FZ.-oûre Bvras (ôvrusz om. G1x) vulg.-àäv om. K. — 
bégyätuy notéovte; (rnouovras L), Évexi ye x&: où Geivoi &p” aürotoiv elaiv 
vulg. -écyätw, notéovta: (notéovtres Mercurialis in marg., Dietz)' &v Evexé 
{tfvexa Dietz) ye nô: où Gervoi &r” (änæ Dietz) aüroïoivetaiv Cod. Mediceus 
ap. Mack, Mercurialis in marg., Lind., Mack, Dietz.—-ioyarov xoréovtec 
dé OÙ Osivoi autois Émoiv 01 -Éoydtwv, mouéovtes Oè rade rs où Ésivoi &p’ 
adrotaiv etoiv K’P’.-Cette phrase, difficile à cause des altérations qu'elle 
a subies, me paralt pouvoir être restaurée aisément en ajoutant &v avant 
Aowovts:; ce mot peut d’autant plus avoir été omis qu'avant est un mot 
terminé par wy; or, c'est un genre de faute que commettent facilement les 
copistes. Du reste on supprimera £vexa ys avec deux de nos mss.; dé rade 
est une conjecture de Cornarius inscrite dans K’ et P’, et n’a pas d’autre 
valeur qu’une coujecture. Pour en ajouter une, je dirai que peut-être Evex@ 
Ye est pour xai oùyi ëv; voyez p. 353, note 6, où, xai ovyt Ev étant la 
bonne jeçon, des variantes la transforment en toütou évexev. — Ste om. 61. 
—?+e om. 6.-d&oaveior O1. -äzavuet EH, Dictz. -àzaviser vulg. —® vouisar 
KE. -Post £isat addunt odüiy O1. -àvôswmevov L.- Post àvôgwrivov addunt 
OUGEY O1.— 07, om. 0.- 0" 0.— 9 &22à 0. reyvovrer Di. — 1 Ecra pro Es te FJ. 
—@a pro Tia (H,T&)2a al. manu) x. — 1! si (sic) 6.-x2x0axxé om. ti. Ev 
pro x26. Hx.-à))3 9.- Post x?. addunt pv EH ; ye prv O1. -vaûta EHürx. - 
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descendre la lune, d’éclipser le soleil, de provoquer l'orage 
et le beau temps, la pluie et la sécheresse , de rendre la terre 
et la mer infécondes , et tant d’autres merveilles. Quelle que 
soit la cause, soit rites, soit toute autre conuaissance ou pra- 
tique, dont les gens de ce métier disent tenir leur pouvoir, ils 
ne m'en paraissent pas moins être dans l'impiété et ne pas 
croire qu'il y ait des dieux, ou, le croyant, penser que ces 
dieux sont sans force et dans l'impuissance d'empêcher aucune 
de ces merveilles suprêmes qu'ils promettent, Or, exécutant de 
pareilles merveilles, comment ne seraient-ils pas redoutables 
aux dieux mêmes? Si nn homme, par des arts magiques et des 
sacrifices, fait descendre la lune, éclipse le soleil, provoque 
le calme ou l’orage, je ne vois là riea qui soit divin ; bien au 
contraire, tout est humain, car la puissance divine est sur- 
montée et asservie par l'intelligence d’un homme. Sans doute 
il n’en est pas ainsi; mais des gens pressés par le besoin s'in- 
génient de mille manières et ont les imaginations les plus di- 
verses pour la maladie dont il s’agit comme pour tout le reste, 
altribuant , pour chaque forme de l’affection, la cause à un 
dieu. Car ils rappellent ces idées non pas une fois mais cent : 
si le malade imite le bélement de la chèvre, s’il grince des 
dents, s’il a des convulsions du côté droit, ils disent que la 
Mère des dieux est la cause du mal. Pousse-t-il des cris plus 
aigus et plus forts? ils le comparent à un cheval et accusent 
Neptune. Si quelque peu d’excrément est rendu (ce qui arrive 
souvent par les efforts que fait faire la maladie), le surnom est 
la déesse Énodie. Si ces excréments sont plus ténus et vlus fré- 


tabra vulg.-peuiunvre EH (Q/, sed forte nexinvra:) 0, Lind. -peuinvre P”. 
puauhunyces ex. xl Av Av 0 — 2 puce, (H, al manu pipvra) x.— 9 xaù 
Av pv 0.—-Spnyüvra Z, Ald. -Spuyüvrat Dietz.- Bpryevrar G.-fRinyüvre 
Foes. in notis, Lind., Mack. —t f, 61. crêtes 01. évroveresov (al, manu eèr., 
H)ix.—50épenza (sic) x.—sixéintar, al. manu sixa£ouor H.-lxéZouar 0.—-#o- 
oubéteva 0.-rooêcüva 1. —sivar om. E.— 15 71 om. hix.-rapig vulg.-xapein 
EôL -zaçér, x.-00a pro 8 0.-Post xol). addit not vulg.-tior om. (H, 
rescript. al. manu) Gix. -évodin 61. -évoôcins où ERLUJKx.-évoiin: 05 FGZ. 
—év éGinç où Ald -xpoaxist Dietz. 
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"Evoslou rpdekertor À rpocwvuuétn: hv 8 ‘Aercévepov xat ruxvére- 
pov, ofov Spwôec, AméAXov véuoc. *Hv GE dppèv êx roÙ ctéuatoc 
doin xt roïoc oo! AuxtÜn, Apnc rhv airinv Eye. *Oxoox Êà Bel 
pere vuxrèc raploratut xet pébor xul mupévorat xal dvarnèratsc 
bu s%c xAlvne xal od6nrpa xal œeblêrec ÉEto , ‘Exdrnc oxslv elvar 
mboids xx: pe ÉpéBouc. Kabaphoïet re ypéoveat xat Éraoibrot, 
ant dvnsuéracév tye xal dOrdrarov roréoueiv, dc Éporye Saxéer, +Ù 
Ostov- xxOalpouor yhp robe éyouévous +7 voûau dluart re xet SAXorot 
torodvotaiv éorep plaout 1 Fyovone, à ékdorvpec, À répepuayul- 
vouç Ürd dûpezuvr, À Te Épyow dvdouw: sipyacuévouc, oc éypre 
Trévartie routoiss mreuéeiv, Obgiv es o0ùÙ elye oGon out êg rà leph oé 
povrac ixetedeev vobç 0eouc- vüy--&é tourteau pad otéouarv oùbiu, 28 
Oufpouci de Kai cd piv viov 2xbhopê yñ'xpurrouot, rà à éc 6d- 
Aaeouy- indiens, Tv * 08 ê6 sù, obpeu--énèméonucuw, Ern. pnèete 
dhatar undè émiôtestar °cù À” pr. Tù lspd-péporrac Té5 Gas 
émôouves, al & Gadc yé dot aleioc. OÙ pévrroi-byerys-éE tie Ürd Bedbi 


dppuztv sans piaivectas, <Ù bises Éroù ivov uns 


l'Tuxvétupev:ual Aentérepey Orx: entier 3.2 0101 ph0i énberé ire 
«rdc dsipota ds. +dvamnéncioc E.—:968..0m. (H, als manu 9661erpa) hu. à 
péEnotpa L-qavEerc J.-éri60o1ùç EHôx. -émé6oulac vulg. -yp@vrat s.— 
Xpfwvre Fx; Ald.—#+e pro ye Eûix.-Pour ätewrerov Érotien a lu, je 
pese, évredrarov, inimicissinum ; voyez p. 350, notw’10.-Ante oué 
oiv addunt xofyue Gex. rà feïov om. (HE restit, al, manu) Oux.+t ratgiv éxo 
pévocoiv FGIKZ. -aïuaor xa roïoiv &AXouat coïor tuéopæatv Érovras (èyo- 
évouc K”) À &iéoropar vulg.—atuaot xal'tototr &XXoust robe rôtoÿroiot uué- 
opsiorv Éyovras (Éxovres K; Éyovra Z) À &kécropac FGIIEB.-aquot xoi votot 
ToLoUTOLOT iRoUaOtv Éyovras À akaoropac Lind. -afuæao1 xai roïoiv &AXotot 
Toiobtoiot piäopaorv Éyovrac À &A@atopac L, Mack.-cofuaor xal toto &X- 
Aover rorobrort préouao À Érovrac &léotopés Dietx. -afpart te rai XJoror 
TouoÜTots Wonep puéouatt Éxovtaes À &Xéoropas Bmx. — Ce passage, difficile 
vu les altérations des mss., a appelé l'attention d'un critique fort illustre, 
M, Lobeck {Aglaophamus, t. 1, p. 634, note 5) : He loens fta interpun-- 
gendus videtur : xafæipouoz Tobç éxouévous Th vos, afpaor xui rotor &X= 
oser roroütoist uéopaor Éyovrac &éoropas à repaouaruévous, etc. Enu- 
merat varios, quibus nebulones ilh uti.solent, lustrandi prætextus; ant 
enim-eum, qui. hoe merbo correptus est, Inimiei ab une aliquo majorom 
sou vi seu veneno (dfuata xai rouxüta puéonata) peremtf fariis agitart'aut 
devotum esse aut proprioram scelerum conscientia laborare dicunt. La 
leçon des mss. ôrx, qu’il faut, je crois, préférer puisqu'elle est correcte 
(lisez seulement uiaoué x au lieu de wiéopet), ne donne pas précisément 


DE LA MALADIE SACRÉE. 363 
quents comme chez les oiseaux, le surnom est Apollon No- 
mius. Âvec l’écume à la bouche ct des baitements de pieds, 
c'est Mars qui est inculpé. Quand, la nuit, surviennent des 
peurs , des terreurs, des délires, des sauts hors du lit, des 
visions effrayantes, des fuites hors de la maison, ce sont, 
disent-ils, des assauts d’Hécate, des irruptions des Héros. 
Alors ils emploient les purifications et les-incantations, faisant, 
à mon sens, de Ja divinité ce qu’il y a de moins saint et de 
moios divin ; car ils purifñent les personnes atteintes de la ma- 
ladie avee du sang et'antres choses. de cc geare, comme si 
c'élaient gens ayant quelque souillure, des scclérats, des in 
dividus frappés d’un :cherme, ou ayant commis quelque ac- 
tion sacrilège, Loin de Là, il faudrait employer des pratiques 
contraires, sacrifier, prier, et, allant dans les temples, imple- 
rer les dieux; mais ils-n’ont-reeeurs à rien de tont cela, et 
n’emploient que les purifieations. Quant aux objets parifiants, 
ils les cachent dass la terre, ils les jettent dans la mer, ils les 
transportent dans les montegnes, à où personne n’y tous 
chera, ni ne marchera dessus, Mais il faudrait portes ces ok 
jets dans les temples et en faire offrande à la divinité, si tant 
est que la divinité soit en cause. Pour moi, je pense que le 
corps de l’homme n’est pas souillé par la divinité, ce qu'il y a 


de plus frélé par ce qu’il y « dé plas pur. Mais s’il arrive qye 


ce sens-là —‘xspanuaxeupévous 0 -rsppaymiveus GZ, Ald.-Comparez 

pour ces hommes frappés d'un charme, rapappayuévous, les anneaux 
enchantés, êmtülios pappaxitnc, dont il y avait ue si grand délit à 
Athènes (Aristophane, Nubes, v. 156-158, et le Scholiaste ad h. loe.).+ 
dx’ 6.—- répyov pro À 1 Épyov Oix. —sipyasuévouc FIKLP”, Liad,, Mack, = 

épyacauévous vulg.-voùs pro oùs Dietz, —?tavria 6.—touruv On —Gussv 
om. tx. és 6, Dietz.—sl; vulg.-ixsteüav.…. pépovtas om. GUKZ, Cod, 

Mediceus ap. Mack.-o0iv EH.—"0 0.—-cépouar O1. -6xn Dietz. -éheras.: 
H, Dietz.-&ÿmros vulg.-unôèv Biastar Gin. -éxbnostear H, Dietz. -ix6$e 

ontai vulg. —?raûe xoùv 0.-xeñv 1x. — 6 Bedc 61. —ys om. 0.-yà 0.—àyes 

t. —l*érixnpôtatov Eft, Cod. Mediceus ap. Mack. -broxnpétarov vulg, =: 
%ai Av O1. 09" Étépou Ou. nsnovbds bxd toù (ro3 om. 1} Gsoù, xafaipssôes 

&v auto xai dyviteabat päAdov à palveoüa pro mem vècee. uaivecôes 0 

(puaivecOat 1). 
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dAXù xAv ruypava Ünd Éréoou meutaouévor À r1 rexovOde, É0idot àv 
Éxd coù eoÿ xafalosoôur xal Syvitecdar pHdhov À pralvicdar. Tà 
qoûv péyuora Tüv Éuaptnpäituv xal évorwraærx rù Oeidv êorr vo 
1xabaïpor xat &yvitov xal füuua yivépevev fiv, aûvoi te Spouc 
toïat Ooïot rüv lepéiv xai Tüv Tapuevéwv émroësixvupevot, dé àv ur- 
Bels Érep6aivn Av A éyvaun, sicrôvres ve quels reptffaivousda oùy 
Go puatvôpavor, dXX° el ri xai rpérepor Éyousv Lôvoc, roUro éperyviou- 
pavot. Kat epl pèv rüv xa0appiiv oÛtes pot Soxéat Éyatv. 

2. To à *vobmmpa roùro oùdev sl por Boxése Oarérapoy ave rüv 
Aounéiv, SAR qÜorv pv Éyer fiv xat T& ŒAXX voucÂuata, xal æpapa- 
ctv 80sv Éxacta yivsrai” pÜor Ôi coëro xt mpopaorv xd Tabrou 
td Bsïov yivector dy’ étov xal rÉÂLe mévra, xal intèv alvar, xal 
obDèv Rocov étépeov, É 51 àv ph Kôn bxd ppévou xooù xarabebux- 
apévov En, iote Aôn elves loyupétepor Ttün gapudxen ‘rüiv rpospe- 
pouivuov. Aoyerar Ôà Ggnsp xut TéÂda vouchuara xertà yévoc” ai 
yo ‘éx phayuatwôeoc ghsypatadns, ual x yokmÔsoc polmône yive- 
tou, Xal x o0tvwôsoc phivuônc, xat êx cnAnvwËsS srANvHÔNÇ, Ti 
xwhvet Vôto rarhp xal pirap elyato, toûru Ti voaguatt at tüv 
dxyôvewv Épeodal tivas de 6 yévos épyetar “xavrolev To toutes, 
dxo te riov dyinpay éyinpèc, ldxé re rüiv vousphiv voaapix. “Etecov 
t-péya rexuñpcov Ére oÙdiv Môerdresdv dote To Aotxüv vouorua- 


tKabaïpov xai om. E.-xal om. ante &yvitoy P'.-püypa Gix. —Ipuua 
vulg.-Ecnua Ald.-yivépevov Bix.-yav. vulg. -oûpous Dietz.-lpav 61. — 
2 elxvuvtar Di. —-ÜnepBaivos vulg. -brep6aivn JLôix, Lind.-%v Hôtx. -2 (ei 
FJKLP’, Lind., Mack, Dietz.) vulg.-dyeûn 61.-éyvevor vulg. -àyyevor 
Ald.-Dietz a mis entre crochets te. —3fueis 0x. —Auet: om. vulg.-neot- 
paivéusbx Gin. 4)... &payviobuevo. om. Bix.-&XX Er: Codex Mediceus 
ap. Mack. -eiyouev Dietz.—uüoo: vulg.-uôcos Kühn, Dietz. -ärayvioûns- 
vor vulg.—d&payvioüpevor EFGHIJKLZ, Aid., Lind. —véo. Gix.-por om. 
GUJ.-Ouérepov 6. -Eyerv Lind.-fv om., et Ôt pro xai 1.-Ttak)a 8.-tà om. 
t.vooñpata Dix. -xal npÜsaaiv om. Bix. — + Ante &rd addit xai 6. -To 
aürou G.-Tuwrou Dietz. -rù om. 6. -äàpoteu (sic) 6. -&n’ 8rc0 Dietz. - Gt 
A vulg.-ür: àv u% EFHI (uèv pro uà K) JP/x, Mack.-8rav à Dietz. - 
Beiacuéivov ÿ O1. -Ante xarae6ixouévov addit xai x.— #5: 6.-@07" 1. - 
Fôn om. Bi.—-isyuporepov elvar Hô. —*cüv om. O1.-Te pro Cë Dix. - voon- 
para 6.—#ix rod vulg.-rou om. Gx.—-ondnviac pro onAnvwins Bix. — 
* &rou (ôteo Dietz) x. xxi pu. igeto toüte t@ vooñuart (voucruatt Dictz), 
toUtw (toïtu K]xa1 rwv (xai êx rw PQ’, Lind., Mack) éyyôw (ëxyovewv 
FBK ; êx yo/£wv J) Éyeobai nva vulg. -ôtu =. xai pu. slyeto, ToUTw T& vo- 
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ce corps ve, d'autre part, souillure ou souffrance, il sera 
sans doute nettoyé et purifié par le dieu loin d’être souillé. 
C’est donc la divinité qui nettoie et purifie les plus grandes et 
les plus impies de nos fautes , c’est elle qui nous lave; nous- 
mêmes nous tracçons autour des temples des dieux et de leurs 
cnceintes des limites que personne ne doit franchir s’il n’est en 
état de pureté; et, les franchissant, nous faisons des ablu- 
tions, non pas comme recevant quelque souillure , mais comme 
nous purifiant de toute tache si nous en apportons quelqu’une. 
Voilà quelle est mon opinion sur les cxpiations. 

2. (La cause de l'épilepsie est naturelle comme celle de 
toutes les autres maladies.) Quant à la maladie dont il s’agit 
ici, elle ne me paraît pas plus divine que le reste, mais 
elle a la nature qu'ont les autres maladies, et la cause dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 
provient tout le reste. Elle est curable, et elle ne l’est pas 
moias que les autres affections, pourvu qu’un long temps ne 
l'ait point enracinée de manière à la rendre plus forte que les 
remèdes administrés. Elle naît, comme les autres maladies, 
par bcrédité ; si, en effet, d’un phlegmatique naît un phleg- 
matique, d’un bilieux un bilieux , d’an phthisique un phthi- 
sique, d’uo individu à rate malade un individu à rate malade, 
où est l'obstacle que la maladie dont le père ou la mère a été 
affecté n'affecte aussi quelqu’an des eufants? car le sperme, 
venant de toutes les partics du corps, vient sain des parties 
saines, malade des parties malades (Des Airs, des Eaux et des 
Lieux , 6 14, t. II, p. 60). Uue autre grande preuve que cette 
affection n’est en rien plus divine que le reste, c’est qu’elle 
survient naturellement chez les phlegmatiques et n’attaque 
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tv toïot qèp pheymatodeot eset yiverat- rotor ÊÈ yolwBeotv où 
rpoorhrrer® lxuivor el Geérepov Éort vüv GXAWV, roïctv rustv 
épuoloc dôer yivecdae rhv voUoov Taurnv, xul 1h Staxplverv pÂte yo- 
Maôea pre qghryuutwbex. 

3. AAA yp alrroc 6 yxépados Toûrou roù naleoc, Garep xat 
+üv. AAuv vouonpaétev Tov perylorev: étés O8 rpére xut € one 
rpoDdorog vivra, dy ppacw cœpéws. “O Éyxépahos soù dvôpereu 
dorl SemAdos onep xl voïatv ÉAosot Ewotorv dtaaiv- rd SE pécov 
abtou VOuelpyer univeyé Aertr” Gi oùx alel xœTk TobTd TÂÇ xegad Ke 
&hyéer, GX Êv péper éxatepov, êtè 6 Éracav. Kal phébes 55° &c 
aürov telvougrv € dnavroc toù owuaros, rokAal xui Àerral, Svo Ôà 
nayeiar, ‘ñ pv no roù Anatoc, ’ñ 8 dnd To onAnvéc. Kai À pv 
&xd roù Amrartos D9° Éyec” rd pév re rie pAede xre relver B1k rüiv 
êr\ deftà map aürov tèv veppôv xat rhv Yuv &ç td évrds To unpoÿ, 
ai xaûnxst &ç tdv 004, xal xakéevar xoïkn phéL* À CE Etépn &we 
telver Gtà ppevaiv tüv OeEtüiv xal Toû nAeuwovoc” dréoyiorat ÊÀ xal 
êç Thv xapéinv xat Eç Tov Bpagiova Tov SeErôv” ? ro 8 Aocxdv ave pé- 
per ua Tic xAnTdos de Tù Gabud voù aûyevac, êc adrd to dépua, 
date xarddnAde slvar* M maph ÊÈ Td oùç xpôntere xat évraët ayi- 
Qerar, xal rd pv mayüratov xai péyrotov xat xotAütatov dç Tov 
éyréqahov rekaut&, To de dç ro où 7 Gefiov pAGrov ext, ro À 
êc rdv Gphadpov Tov GeErov, vo 1°È êç Tov puxtipa. ATd pèv Toù 
Hraroc oÙtuç Eger rov phebdv. Atutétarat Ôè xai &xd roù crAnvoc 
ob êç th dpiotepà xai xatuw Xxai Gvw, Gonsp Fxal dnd Toù fra 
toç, Aentotépn dé xal dofeveotepn. 


Kai votar pro xaitor et FGHIJKZGr.-näoiv O1. -Eôee Dietz. —?yap ad- 
roïoiv vulg.—adrotorv om. fix. —3xat om. Hôix. -voonuareov F0.-670 8è 
r& rpôruw Dix. -oagç E.-capa G.—-éott Toû &vOpwrou HXBix.-Tuote Or. 
—"Queipyes Oix. —Oiaupéer vulg. -6:0t vulg.—8&d 0.-alsi Lind., Dietz. ei 
6.-&ei vulg. - tout 6, Dietz.—rù aèrd vulg.-&racav FHIiGix. -äraca vulg. 
-&nas K.—50 6.-8è Dietz.-Te vulg.-ès 6, Dietz. -els vulg. -rnayéa 
Dietr. —%.. onxknvès om. 14. —?%.... fraros om. 0.-@8e Dietz. -pévror 
pro uév t:GZx», Ald., Frob., Lind., Mack. - roù onAnvds pro tñc 9)e6d: Or. 
-rapà Dietz.—-domv EHX.- Yov 6.-Yoiv Codex Mediceus ap. Mack. — 
55 0.-gosv@v Dietz.—p}ebüv vulg. —ôcè rév paeBäiv xai ToÙ nhEUpLOVOS Tüiv 
Gelov Otx.—-nveupovos vulg.-xheüuovos ubique Dietz. -La correction de 
Diets, de pAeG&v en epevüv, est bonne. Voyez plus bas, p. 374, note 5, une 
confusion, dans certains mss., entre gpévas et ghéGas. —?xai Tù sine Gè 


DE LA MALADIE SACRÉE. 367 
pas les bilieux ; cependant, si elle était plus divine que les 
autres , il faudrait qu’elle attaquât indistinctement tous les 
tempéraments et qu’elle ne fit acception ni de Lilicux ni de 
phlegmatiques. 

3. (Le cerveau est l'origine de l'épilepsie comme de toutes 
les autres très-grandes maladies. Description des veines, dont 
deux grosses sont supposées parlir du foie et de la rate , et se 
rendre au cerveau.) La vérité est que le cerveau est l’origine 
de cette affection comme de toutes les autres très-grandes ma- 
ladies ; de quelle façon et par quelle cause ? je vais l'expliquer 
clairement. Le cerveau est double chez l’homme comme chez 
tous les autres animaux; le milieu en cst cloisonné par une 
membrane mince. Aussi la souffrance ne se fait-elle pas tou- 
jours sentir dans le même point de la tête, mais elle est tantôt 
d’un côté , tantôt de l’autre, et quelquefois aussi partout. Des 
veines y arrivent de tout le corps, nombreuses et menues, 
mais deux grosses, l’une du foie , l’autre de la rate, Celle da 
foie se comporte ainsi : une certaine partie de la veine descend 
à droite le long du rein et des lombes jusqu’au dedans de la 
cuisse et arrive au pied, on la nomme veine cave; l’autre 
portion marche en haut à travers le diaphragme droit et le 
poumou , elle donne une branche au cœur et au bras droit, le 
reste monte par la clavicule à Ja droite du cou sous la peau 
méme, où elle est visible. Près de l'oreille elle se cache et là 
se divise : la portion la plus grosse, la plus grande et la plus 
creuse se termine dans le cerveau; l’autre portion se rend 
d’une part dans l'oreille droite (et ce n’est qu’une veine me- 
nue), d'autre part dans l’œil droit, d’autre part enfin dans la 
narioe. Telle est la disposition des veines provenant du foie. 
Quant à celle de la rate , elle se distribue à gauche en bas et 
en haut comme celle du foie; elle est plus menue et plus 
faible. 
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L. Kauzk rauras OÙ rèç pArGus xat À Écæyôpueôe rd rouXb +oÙ nveb- 
patoç” aütar yàp fuéuv aiclv dvanvoal roù cwuaros Tv hépa dc 
cpic ÉAxouout, xal *éç ro aûua To Aormdv éyeretouor xarè Tà hé 
Gta, xat avaWuyoust xat nadiv dpiüaiv. OÙ yàp ofdv re ro rveèuæ 
otivar, SA yupést dvo xai xéru- Av yhp 01h mou xai droAneô, 
dxpatiç ylverar éxsivo Td pépos Emou àv otñ° cexurpiov 8£e *éxd- 
tav xabnuéve À xaraxemueive pAéGix muec0T, Gore rd nvaïua pu 
Buebrvor duù Te phebde, sbbc vapxn Éyar. Ilspl Fuèv üv A6 
xai roiv Aorrüv oÜtoc Éper. 

5. SH SE voëcoç abtn yivetur roïor pèv gheyuarinor, roïor êè 
x0M0ectv où. "Apyatar àè DUec dat dx rod 600 7 Ere év rh piton 
dévroc” xadaipetat yap xui dvôéet, Gonep TEA puépea, xplv yevé- 
car, xal 6 éyxépzdoc. ’Ev tar Ôë rtf xabapasr Av piv xakG xal 
petplos xa0ap07 xat urire nAiov pire Élacoov toë GEovroc àxoÿ- 
un, oÛtuc byrervoratriv tiv xepalñv Vlyar Av Gà nAéova Sun dnd 
ravroç ToÙ éyxepahou xal anotnets roÂÂN yévntat, vosudes 17e tv 
xepalhv Éter adEduevos xal Ayou mhérv, xal oùre HAtov oùts Vüyoc 
dvéfsrar- dv “ôs dno Évdg vivoc yévnrar À 0g0ækuoù À oùatos, À 
pb rie ouvicyvavbT, éxeivo xuxoUrur T0 pmépoc, éxoiug dv xal 


'Enayépeôa Lôtx. - moAbd X6.- roXoÿ x.-h uéow pro fuéwv J, 
Codex Mediceus ap. Mack, —ñpiv Üx. - avanvoal x <où otôuatoc xal 
Tv hépa Ëc opas Elxouev Gux. — ogéas Dietz. —?èç om. K.- ôxetesouar 
xata 1 Oix.— Éyetetouour xal xarà Ta vulg. —"olovrat Oix.- yopéerv 
EFHUKXZ. - à)” ävaywpéer Oix. — ve ts nai xétw 0.— xaf° 8 pro tè 
uépoc éxou EH. - xa0’ 8 pro ôxov XQ'x, Lind., Mack.- xaÿ” 6t: pro 
ônou O1.—-6xou Dietz. —46tav Gix.— Ante xa0. addit yap vulg.—-yàp om. 
GUKZôx, Lind.- xataxeméve À xanuévo Oix.— xataxeouevw Dietz. - 
alua pro nvioua 6. à Gix.— axo pro &à vulg. - vapxax Gix. — 3 pèv 
om., restit. al. manu H.-xai HX.-xai om. vulg.-xai tüv xuxüv om. 8. 
—“Dans la collation venant de Dietz qui m'a été remise, on lit cette 
note : Abhinc collatum est præter codices huc usque commemoratos frag- 
mentum codicis Vindobonensis xx1x. Inscribitur fragmentum : xepi lepñc 
vôgou dinars pepruñ. Incipit : aÜtn À voücoc äpystar posobat éni pheyua- 
Tino xth.-pès om. 6.—7ë£r om. (H, restit. al. manu) 6.-xabaiprre 
Lind.-ra &l)a X6).—-uédex Gx.—rpiv à OixÀ.—Kühn, dans les notes qui 
m'ont été transmises par M. Rosenbaum, propose de lire àppést au licu de 
&vôée: ; mais il n’y a rien à changer ; &vôées est assuré et expliqué par un 
passage du livre Des Humeurs, 6 1, ligne 2,t. V, p. 476. -xabäoo Dietz 
—* nhéov pit’ Elasoov Bixl. -metov vulg.-à&xocur X. -oùros XP, Mack. 
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4. { Les veines attirent l'air, et l'air est l'entretien de La sen- 
sibilité ; comparez Des Vents, $ 14.) Par ces veines nous atti- 
rons la plus grande partie de l’air; car ce sont pour nous des 
soupiraux du corps qui aspirent l'air. Elles le distribuent par- 
tout à l’aide des petites veines; puis elles l’exhalent, ayant ainsi 
procuré le rafraîchissement. Car le souffle ne peut rester en place, 
mais il va en haut et en bas ; en effet, s’il s'arrête en quelque 
point et y est intercepté , la partie où il s’arrête devient inca- 
pable de se mouvoir. En voici la preuve : quand, assis ou 
couché, des veines sont tellement comprimées que l’air ne 
puisse y passer, il survient aussitôt un engourdissement. Telle 
est la condition des veines et du reste. 

5. (Théorie de la purgation du cervequ , soit dans l'utérus, 
soit après la naissance, à l'effet d'expliquer la santé ou la 
maludie des enfants.) La maladie dont il s’agit attaque les 
phlegmatiques et non les bilieux ; le germe en coimence chez 
l'embryon encore enfermé dans l’utérus. En cffet, le cerveau, 
comme les autres parties avant la naissance , se purge et. a une 
cMorcscence, Par cette purgation , si elle s’opère bicn et dans 
uue juste mesure , et qu’il ne s'écoule rien de trop ni rien de 
trop peu, l'individu aura Ja tête la plus saine. Mais si l’écou- 
lement de tont le,cerveau est trop abondant et qu'il y ait une 
fonte considérable, il aura, grandissant , la tète malsame, 
pleine de bruit, et ne pourra supporter ni le soleil, ni le froid. 
Si l'écoulement provient d’une seule partie, de l'œil par 
exemple , ou de l'oreille, ou si quelque veine s’est contractée, 
cette partie est lésée en proportion de la fonte qui a eu lieu. 
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Eye FIJKLXZà, Codex Mediceus ap. Mack. -aÿEavopevo: 01. — atuEauevoc 
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rüs drorAzsoc Éyn' Av Cë xafapaic ph éruyévnrat, &AÀG ! Euatpapt 
ri Éyrepa, oÙrus dvdyan oheyuatodex elvar. Kai 6xdaoot uv 
xadiorotv éobciv ÉEavôser Éhxen *êc Thv xepalhv xat êç Th oÙata xat 
de rov EXkov pote, xal atakwex yivetor xat muEopÜI&, Tœûra pèv 
bniota Gcdyer mpoiouonc The Alexins” Évrala yap diet xat Éxxa 
Oœiperor ro phéyux, 8 Éypniv v Th urrpn xaÜapÜnvee xl tk oÙtes 
Sxaacdévra oùx éniAmnta yivetas Tabtn TA vous 66 ÊR| To roukU. 
“Oxosax Cè Sxaasa éott, xat fun0” Êxos prièèv units pUEx units 
gishov aûtois MpoËpyETat TUTÔÈV, MATE ÈV TAGU MITENGL TETOMTEL 
Tv xaapoiv, Srourouciv Énixivéuvos Éctiv &Aioxeodar no taurnc 
Ts VEUTOU. | 

6. “Hv °6è Ent +nv xaoôtnv rouortar 6 xaraphooc vhv ropeinv, 
_maduës 2mudaubave xal dofuara, xa Ta arrôex dexphelpeter, Éveor 
Ôù 4aÙ xupct yivovrar éxorav yo ÉmixatéAOn To phéyua duypèv 
nt rov nhevuova À Énl Thv xacdinv, énofüyerar td aiua’ ai Ôà 
pAëGes rpdç Binv duyduevar npôos Tü Unhebuovr xl T7 xapÜtn 7 
Béot, xat À xxpôin maékketar, dote dTo The dvayxrnc Tabtne T 
dobpata émirinrerv xal tév ép0onvoinv. OÙ yùp Céperar td rveëua 
Boov 6er, miyot av xparnôn roù pAéyuntos To ÉmÉpuèv xat dua- 
bepuavOëv Gtayu0H Éç The phébac" Énerta avatar Tob rahuoù xal 
rod dohuarost maustar à xs av TOÙ mAN0EOS Éyn Av iv ykp 


réov érixatagéuñ, cyohaitepov, fiv Cè ÉAucoov, Üäooov: xal ñv uÈv 


19. H8.—6co1cr 1x. —ofor 6.—rarétors Gin. —?uœt êe Bux. — ra OuxÀ. — 

&ŒAdov om. 6:xù.—yiverar 0.—yiyverar Dietz.-yémrar vulg.-E,0aura 
_ Dietz.-ôë pro yan J.-àzret À. —-amrei Dietz.-éxxafaipestor 0.—-xabuipera 
vulg.-év tn pnton Guxh. 26 chv urrenv vulg. —fnardeudévra où yivetaut 
énéinnta tn vobde Tautn éri Td noAd BuxA. —émi ro nou)ù FH, Lind., Dietz. 
—Ééritono)Ù vulg. — 5 xafapa té éott Hôtxk —un Z, Ald -urre 6, Dietz. 
—xeo; E.-ur0iv EH.-ois2ov Gin. -otahov vulg. -aûroïs Ü1x).—-atots 
om, vulg. —’pn9iv HXux.-pnôtv om. 0.-pñr’ pro uñte 0.—Szouroit 
(H, alia manu toïor zouourorar) XÜ.—Toïse ToUTOuOt 14. —ToiTt TONUTOLOL 
vulg.-Ante éxix. addunt Gë l0ix.—-Si on admettait Ôë, il faudrait ke 
prendre dans le sens de &ñ.—éotiv om. FGIJKZ. —° à’ 8.-xarappoos 6, 
Dictz.-xaxraphous vulg.-ropinv K6.-xopavinv (sic) x1 —-imau6avr F.- 
&oôux 0147. — 1° Gray GixÀ.—nveëua pro ghéyua xd. -rheuuova 0, Dictz. — 
7v. VUlg.—-rai pro ñ éni OxX.— 1 x. 8, Lind., Dietz.-rv, vulg.-Tù àcôpux 84 
#À.—éuninres EbtxÀ. -dp06rvotæv 1xX, — 12 où yap déyeobar To nvevua édE- 
As vulg.-oÙ yap déyetar Td nveëua Gaov ébéder O1. -aype 61). -&v om. (H, 
restit. al, manu) Gux. — 5 Ur Toù phéyuatos (rveüpatoc L, Lind.; aiwatos 
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Enfin si la purgation ne s’est pas opérée , et qu’il y ait eu con- 
centration dans le cerveau , le sujet sera nécessairement pitui- 
teux. Ceux qui , dans leur enfance, ont des éruptions à la tête, 
aux orcilles et au reste du corps, et sont affectés d’écoulements 
salivaire et nasal, ceux-là se portent le mieux à mesure qu’ils 
avancent en âge; car de cettc façon se décharge et se purge 
le phlegme dont l’économie aurait dû se débarrasser dans 
l'utérus. Ainsi purifés, ils ne sont guère exposés à cette affec- 
tion; mais ceux dont le corps est net, et qui n’ont ni ulcéra- 
tien, ni Aux muqueux, ni flux salivaire, sans avoir, dans la 
matrice , passé par la purification préalable, sont dans le dan- 
ger d’être ainsi affectés. 

6. (Points où se porte la fluxion venant du cerveau. Com- 
parez Des Lieux dans l’homme, 6$ 10 et suiv.) Si le flux prend 
sa marche vers le cœur, il survient des palpitations, de la 
dyspnée, la poitrine s’altère, quelques-uns même deviennent 
bossus. En effet la pitaite froide, descendant sur le poumon 
ou sur le cœur, rcfroidit le sang; les veines, saisies violem- 
ment par ce refroidissement , battent contre le poumon et le 
cœur, le cœur palpite et il en résulte nécessairement la gène 
de la respiration’et l’orthopnée, car le patient ne recoit pas le 
souffle autant qu’il le vent, tant que Île ptlegme affluant n’a 
pas té surmonté, échauffé et dispersé dans les veines. Alors 
cessent les palpitations et la dyspnée, et elles cessent dans la 
mesure de la quantité du flax, c’est-à-dire plus lentement si 
le flux est plus considérable, plus vite s’il est moindre. De ke 


K’, Mack) vulg.—-ü7 om. &.-7veuuaro: de L ou autos de K’ sont des 

essais de correction qui deviennent inutiles quand on a la bonne lecon, 

quiest de supprimer ürè avec &:. Il en est de même de cette note de Dietz: 
Mendum asterisco significasse sategi, hæsitabundus num probanda sit mea 

emendatio; 0x’ aïzoù (a corde) toù phéyuatos tè, etc., quam lectionerh 

latine expressi. Dietz était arrivé très-près de la bonne leçon, et avait dü 

moins touché le véritable sens, en rapportant toù 9)éyuatos à to ÈmSuéy, 

et non pas à 9x2 de vulg. — lt ürws àv xai vod nAñvOeo: (sic) 0. -&v xai rob 

EA).-0yMétegov 6ux).—0" 0.— 5 xai om, 1JZ.-pèv om. OixX.-Ewarv 0.- 

tatappoor FZ9, Dicte.—xarépoc vuig. 
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ruxvatepor éwatv oÙ xuraphoot, ruxvoreox éniAnnros yivetat, Av 
di ph, dparcrepr. Tadra pèv oùv rdcyer, Av Erl rdv nAsvuova xal 
rhv xao nv n° Av OS c tiv xoukinv, diapborar SAau£avourtv. 

7. “lv à touréwv pv rév 606v amoxheto0%, à È tds wAË6&, 
&ç Tooslonxa, Tov xarapünov notrontar, dgwvos ŸTe yiverar xal 
rvlyetat, xat dpods Êx ToÙ otopatoc Éxpéet, xat of Éd0vTE: cuvnoet- 
xaot, xal af yetpec fouonüvrat, xat 74 duuata dixctpépovrat, xa 
obdEV ppovéouaiv, évioust SGÈ xat bnoywpéer À XOxpos xaTW" xaÙ 
tadra yivetar Tôté pèv éç tù dprotep, te ÔL éç th OeEuk, êré Ôù êe 
duppotepa. “Oxuç GE rouruv Éxaotov nacyes YU pIAGW * APWVO LEV 
éotiv éxotav déuipvnç à phéyua émixate}OGv èç tùc oAtôa; dro- 
xheton Tov Aipa xai un raondiynrat Vue êç Tdv Éyxépahov dite Ëc 
tas DhébR Tüaç xoïhuc pire Êç The xothias, SAÂ Émhdén Thv ava- 
rvofv' êrav yo han dvÜpuros xuTk To tou xal tabs UUxT HER 
T0 nvEbua, robrov mèv êç tov yxépadov Éoyetor, Éretta M0 à thv 
xoukinv 70 mheïrtov mépoc, T0 08 ml Tov mheupove, To à Êrt Tac 
phiGus. "Ex toutéuv ÔÀ oxiôvator &ç ra Aotrd mépex xat Ta phé- 
Gaç xat Bcov mév àç Thv xouirv Épyetar, Tobro mëv Thv xothinv 
_Gtœbuyer, xœt GAko te obdEV EuubaAkerar 16 €” ç Ttov nheüpovz te 
xat Tus phétus ann Euubanhetur ç Th xouAtaG Éciv xt ÉÇ TOv ÉYXÉ— 
pahov, xœt otre Thv modynaiv xat Thv xivnoiv voëst mékeot mapéyet, 


S@ste, éradav &roxhetowotv ai pAëbes Toû AE pos ro Toù phéyuatos 


t’Hv ôè un &o. om. FGHIJKZGtx) , Codex Mediceus ap. Mack, Ald. -oûv 
om. Oix).-n.euuova 0, Lind.,"Dietz, -sv. vulg. —2£n ELXP/Q'x. à 61. — 
3 }46wotv FGIKZ, Ald.-7 nëv routéwv pro Av 6è toutéwv pèv FGIJKZ. 
-Toutwv O1 -anoxoôn 6.-ànoxhrishn Dietz. -Dietz suit partout cette 
forme pour le verbe xAeiïw.—tre om. 8.-$get 0, fées 1x. —éxoën FZ, Ald. 
-cuvipaact Vulg. -Euwipxact Dietz. -ouvnpeixaor 01, Mack. —E. Dietz.— 
63 FGHDKZGix), Ald.-ôè om. vulg.—# xénpos om. Bixh. —7 éviote O1. — 
és ta aprotepa HXQ'O1. -E: tapiorepà x. En” àprorepà vulg. —$5 5’ 6.-6ruwc 
0.—6tav Gix.—éEaipvne om. FGJKZ.-nvedua pro œdéyua EJGP'Q'xx, 
Codex Mediceus ap. Mack.-éni pro à: 6x1.-ñépa EHXQ'6, Lind., Mack, 
Dietz. -&épa vulg. —? unr’ (bis) 0.—-urre éc T&s xouliaus om. 0e. — 1° Adôr, Bu. 
éra6n vulg.-Si on gardait ër:a6n ici et dans le membre de phrase 
immédiatement précédent, il faudrait donner à ces deux ér:)469 un sens 
opposé dans l’un et l’autre passage. Je crois donc bonne la ieçcon de 61. - 
&vôpwros Dietz.-uèv om. K.—115" 6.-86t om. X.— 25 èni @v 71 0. 
#v. Vulg.Tù déni Ta; 0.=toutev 0.-omôvätar éni Ta x. =cxopnitstar 
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mème façon , des flux qui se répètent fréquemment produisent 
des accès fréquents; éloignés, des accès éloignés. Voilà ce qui 
se passe quand le flux va sur le poumon et sur le cœur. Mais 
s’il se rend dans le ventre, c’est la diarrhée qui survient. 

7. (Production de l'épilepsie. Explication des accidents.) Le 
flux est-il au contraire coupé de ces voies, et pénètre-t-il dans 
les veines que j’ai indiquées plus haut? le sujet perd la voix 
et étouffe , l’écume lui sort de la bouche , il grince des dents, 
les mains se tordent, les yeux divergent , toute connaissance 
est perdue, quelquefois même il y a sorlie des cxcréments, 
De 1els accidents se manifestent tantôt à gauche, tantôt à 
droite, tantôt des deux côtés. Je vais expliquer comment cha- 
cun de ces accidents survient. Le sujet perd la voix parce que 
Je phlegme , descendant tout à coup dans les veines, intercepte 
l'air, qui n’est plus reçu ni dans le cerveau, ni dans les veines 
caves, ni dans les cavités, la respiration étant interceptée. 
En effet, quand on aspire le souffle par la bouche et les na- 
rines, ce souffle va d’abord au cerveau; puis la plus grande 
partie va dans le ventre, et le reste dans le poumon et dans 
les veines ; de là il se répand, par les veines , dans les autres 
parties. La portion qui va dans le ventre raffraichit le ventre 
et n’a pas d’autre usage. Mais l’air qui va dans le poumon et 
dans les veines, s’introduisant dans les cavités et dans le cer- 
veau, concourt et produit ainsi l'intelligence, et, dans les 
membres , le mouvement. De la sorte, quand par le phlegme 
l’air est exclu des veines , qui ne le reçoivent plus, le patiert 


pro oxiô. P’ (1, supra lineam). — 5 xai Goov às pEv (uèv ès GHIJXZ, Ald.) 
Tv xoudinv dtaÿuyer xai So vuig.-xai Goov pv Es tnv xordiny Ényetae, 
toûto pév Tv xoudinv diavyer xai &).0 6. —-r om. (H, restit. al. manu) 0. 
—0%6ëv EH, —'ttoûto 8’ &: Tov rveïpova (zwTo dE to E: tov reuuova K’, 
Dietz)° 6 dè és ras phéba; vulg.-06 &” vouro d'in) Ec TOv RAEUUOvA te tai Te 
oXé6a O1x), - Dietz approuve et adopte la correction de Cornarius, qui est 
fort ingénieuse. Mais, dans un passaze d.ficile, j’ai mieux aimé suivre une 
leçon de mss. qui n’a pas besoin de correction. -#np Lind., Dietz. - éov 
0, Dietz.-eiswv vulg. -Post éyxésalov addunt £pyeta: Gin. -naçéyer toïot 
uoecr X.— 15 60: 0.-na:abéyovto Xi. -xab1o:i FK.-xadiorac: 0.-nae 
tiotéaot Dietz. 
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xaÙ un rapaspevrer, Epuvov xafroräor xal Eppove Tv Avêpwrov. 
A ÔÙ yeîpes dxporéec yivovrat xal omûivrat, !TroÙ afuaros érpeul- 
cavtos xal uh dtayeomévou Gonep sie. Ka of 8pôxkwot *Gturrps- 
povtat, Tüv phebiwv droxAetouevev Toù hépos xat opurorruv. Apodç 
410 êx ToU otouatos npospyetar x ToU mheuuovos® ÜTav Ykp TO 
Rvedpa ph din éç adrov, éppéer xal dvabhuer Gonep dnobvroxwv. 
“He 05 xompoç bnioyerat brd Pinç nvryomévou* rviyerur Ôà roù fru- 
toc xal Frnç xouhiNÇ vo PO TRÇ PPÉVRC TPOTTENTWXO TV Xal TOÙ 
ataudyou +%e yaorpùc dmsiÂnpuévou- mooomimret S0ù ÉéxoTEv Td 
nvedua A Écin &ç T0 7otoua Égov elwôer. Auxtiter Ô roïct rociv, 
bxôrav 8 dho éroxkerc0% êv roïor pédeor eat rh oÙdç ve En Sdrex 0 
var Éêu dno ToÙ phéyuaroc” diocwv ?0è Gtà Toù afuuroc ve xœl 
xatu onasuov prose xai Gduvnv. do Auxriter. Tara d raoyer 
mävra, ôxtov ro phéyua buypov rapadbut dc Td aux Bepudv éov- 
anobuyer yap xai fornot ro aiua* Uxv pv ro Éeüua wouXd Én xl 
RUYL, aùrlxe Gnoxteiver” xparéer yap Toù auaros To l'uye xx 
mayvuoiv" Av Êè ÉAagoov Ën, T0 pv rapautixa xpatéet droppatuv 
Thv dvanvonv Érerra T@ pô éxoTav axedao0T xara Tac phébEs 
xal puy To aiuautr nokG éovre xal Gepuü , Av xparn0 oÙtws , ds- 
&avro tov hepa ai ghébec, xal éppôvncav. 

8. Kat éxoou pév mœidia opixpà xaraknmte lyiverar T7 vou 
tabin, T& moAAù dnoûvroer, fv rouAd to peüua émiyévnrat xal vé- 
riov Ën" Ta yao pce Aentk éovra où 1 Cuvarar mapadsyec0œ To 


1Toù om. Bt. -àrpeuñoavros EGJKZQ'ix). -où pro uà EHX61x), Ald.- 
un om. (F, restit. alia manu) GIJKZ.-Graôeyonévou FIKZx, Ald. -èwûes 
Dietz. —? Post 696. addunt Gë Brxk. —-opû%ovrar vulg. -oziyyovrar Foes ex 
conject. in notis, Lind.-ogÿtovros (E, al. manu covtovtai) XÀ. —-oputôv- 
tov (H,al. manu osütovta) Ok. —? &” 0.-rIevuovo; 8, Dictz. -7v. vulg. - 
êotn 0, Dietz.-£ioin vulg. -Ewurdv vulg. -ædrôv 0x. —* âgaiser J.-àppéer 
6.—5rñs dvew xoudins 8.—9)66x: pro oçévas Di. —xai ToÙ otoudyou xal Tñç 
vastpôs xatecinuuéveov Bux. —6 0” Grav Oix. Ein 0, Dietz. -elsty vulg. — 
Towua 0x.—-2wôee Dictz.-0È xai J.-6rav 0.-#n0 Lind., Mack., Dictz. — 
œxéheot (EH, al. manu péhso:) XGix2, Ald.-&noxkeo0n... àloswv om. J. 
x" En 0. —"ürexduAvar vulg.- Gusxddvar XX. —Crendivor 0.—P0E Cx OX, 
Mack.-—8t om. vulg.-rà rod aîuato: afoowv À.-&xo pro &x toù J. — 
# Exot àv pro éxétav .-rapansun buypov 1 —1"xai jy pv roXù À TÙ 
Prôua rai ray O1." Yuypé Ov 8’ Elasoov n 8. 1.-Ein x.-anoppaiur 
GZ.-àvarvour, FHIJKZ, Ald.-67xôtav 0. -oxièvaotf vulg.-oxtôxo0 EH 
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perd la voix et la connaissange. Les mains deviennent impuis- 
santes et se tordent, vu que le sans demeure immobile et ne se 
répand pas comme à son ordinaire, Les yeux divergent parce 
que les veines ne reçoivent plus l'air et battent. L’écume qui 
sort de la bouche provient du poumon ; car, l’air n’y pénétrant 
pas, cet organe jctte de l'écume et bouillone comme si la mort 
approchait. Les excréments sortent par la force de la suffoca- 
tion, suffocation qui est le résultat de la pression du foie et du 
ventre en haut contre le diaphragme et du resserrement du con- 
duit ‘œsophage) de l'estomac. Cette pression survient quand 
le souffle u’entre pas dans la bouche comme à l'ordinaire, Le 
malade frappe des picds parce que l'air est intcrccpté dans 
les membres et ne peut s’en dégager à cause du phlegme. L’air, 
s’agitant en haut et en bas dans le sang , cause spasme et dou- 
leur ; de là les coups de pieds. Tous ces accidents s’offrent à la 
fois quand le phlegme froid coule dans le sang, qui est chaud ; 
il le refroidit et l’arrête. Si le flux est abondant et épais, la mort 
est immédiate, car il triomphe du sang par le froid et le coa- 
gule ; s’ilest moindre, dans le moment il a le dessus, intercep- 
tant la respiration ; puis, au bout de quelque temps, s’étant 
répandu dans les veines ct mélé au sang, qui est abondant et 
chaud, il a le dessous, les veines admettent l’air et la connais- 
sance revieni. 

8. {Chez les enfants trés-petits les accidents sus-énumérés 
causent la mort, ou, s’ils sont moindres, laissent des traces, 
paralysie, faiblesse, cortractures.) Les enfants tout pelits qui 
sont pris de cette affection , saccombent pour la plupart, si la 
fluxion est considérable et que le vent souffle du midi. Les 


JJKLXGx), Dietz. -Dans la collation de Dietz on lit : Accedunt abhine va- 
næ lectiones codicis 4 Vaticani ; est fragmentum unijus folii vermibus cor- 
rosi. —® al om. 1x. —-Èn)é6eç (sic) pro al phéGe: 0.—ÿ ppôvror: pro éppé- 
vnoav K.-Goa 0.—80u pèv ouixpà nadia pu — cuuxpà OM. 0. — 4 yivovran 3, 
—ROo)Ù 0.—-nveoua pro feoux FG (H, al. manu feüua) ILZ.-s5)éyua pro 
feüua K.-ioti pro En EFIJKXZ), Ald.-En om. (H, al. manu éoti) 0. — 
5 Suvavtar XA.-Umodeyeobxr Oix. — à] 0, Dietz.-rayéos FI. 
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phéyua bro nayeos xal mAr0eoc, SAÀ énobuyerat xai mfyvurar td 
lue, xai oÜtws droûviaxe. “Hv Ôë *éiyov éov éç duporéous The 
pAëGa rov xarapboov roujontat, À ç ?Tàc éxi Üatepæ, nectyivetat 
Érlonua éovra® à ykp orôua mapéonaotar à ég0xAUd À aùyhv À. 
{el, éxoGev dv To pAébiov mAnpubèv Toù phéyuuroc xparnô xat 
émiovwhf. ‘loûre oùv Tü pAebiw dvdyxn doevéarepov elvat xa 
évôeéatepov toëto toù cwuatos T0 Baubev * éç dE Tov Énhelova povov 
épshéer De nt To mou: où yap Etre ériAnmrov yiverar, Àv Énag 
énionuav0T, duù rode” bno <hç dvayxnç Taurnç ai gëbes ai hour 
xaxOUvTRL XAi LÉLOG TU Touvicvaivovtut, bç Tov uv Âépa CEyecdar, 
Tov Ô roÙ gArymatos xatapboov pnxËtL Épolwe Érixataphéerv acûs- 
véatepa Suévror tà pédez elxdc elvar, tüv ghebGv xaxw0etcéwv. 
V'Oxosouar d’àv Bdperov re xai révu SÀiyoy rapañfun xat éç Ta dEFtà, 
donuws mepryivovtar® xivouvos ÊÈ MEuvrpaphvar xal EuvauErôrver, 
Av ph Gepareulüor voïotv émirnôeloucuv. Toïct pv oùv raidiousiv 
oÛtu yivetar, À. Otr ToUtwv éyyutatu. 

9. Tobc d mpecôutipouc oùx lémoxteiver, 6xoTav ÉTtyÉvnTE_, 
oÙ0È Guxotpeper” af Te yap pAëbes elal xcïhat xat afuatos peotal : 
Ospuoë, à oùdë Guvatar étixpatoat To phéyua, Foùd” érobu- 
Eur td alua, dote xat nréa, AN aùrd xpatéetor xal xarzuiyvutar 
rt aluarr Tæyéwc" xai OÙtw napadéyovrar af PAGE Tov ÉÉpa, xal 


A Q 14.’ , fe 4 , rt) € , 
T0 PEOVrUE “YIVETOL, TA TE ONUTÈX TA RPOELPNUEVX Nogov ErtAaUbR- 


‘Tviyerar EXX.—7?0)iyoy En xa és EHX (6 et p, cum à pro Er) x).- En 
pro éèv FGIJZ, Ald. -ëx’ pro ë; P’, Ald.-nouwoetas J.—3+à pro tas GHIJ 
KZôx.—nepiyivovtar 0x. —nepryévnter IK.-nepryivnrat FZ, Ald.-rù otoua 
À.—rapéoraotat 0x.—napaonätar vulg.-à yeip À aûynv Oix.—1À méBev 
pro 6x69ev 0x.—6nmcûev XA.-aTtù pro àv rè L.-aûtè ro pré610v Lind. — 
térioyvavbñ (EX, mutat. in” àmoyvwôñ) Q’.—-àmoyvavér (H, al. manu 
&arioyvwbôr) P’6x), Lind., Mack.-àoûeveotépe 0.—routoiou (sic' pro toto 
ToÙ 6À. — 65 mheie E62ue. ni ro nouXU F, Dietz. -Erironod vulg.- Les mss. 
et Linden mettent le point après toûe; vulg. le met avant. J'ai suivi les 
mss.—?7£. Dietz. Gore pro &: 0.-Toù Cë pro tèv 6 toù H.-roù CE p)é- 
ATOS TÔV xaTappoov O1. —Ènixatappéev Ou. -napabiéer vulg. —$ pévror 
dpoiws vulg.-ôpoiw; om. FGIJKZ.- êoixd; Dietz. - raxwstséws KP'8, 
Mack, Dietz.- 2arwbeicov vulg. —?6zx6çoust (dœouct 2) ©‘ av {à où pro à’ 
&v EQ'X, Mack) teretoust (0° arepeioici FGHKK") ze vulg.-3v ravv &’ àre- 
Aeiouni te x. — oiot d' av Hôçe:ov te Ou. —Pogesov est la vraic lecon ; comparez 
p. 374, ligne avant-dern.-z&v ravv EP'Q'-eis 0. — 0 Euvycasrvat pd. — auv- 
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veines étant menues ne peuvent recevoir une pituile épaisse et 
abondante, le sang se refroidit et se coagule, et la mort sur- 
vient. Mais si la fluxion , étant petite, se porte dans les deux 
veines ou dans celle d’un côté, le sujet survit, mais en con- 
servant des marques de la maladie ; ou la bouche est déviée, 
ou bien un œil, ou le cou, ou une main, suivant la veine qui, 
remplie par la pituite, a été surmontée et amoindrie. Néces- 
sairement donc, en raison de cette veine, la partie du corps 
qui est lésée se trouve plus incomplète et plus faible; mais 
c’est un mal qui à la longuc a de l'utilité, le sujet n’est plus 
exposé à l’épilepsie, une fois passée cette explosion du mal. En 
voici la raison : sous cette influence morbide les autres veines 
s’altèrent et se contractent dans une certaine proportion, de 
manière que , tout en recevant encore l'air, elles cessent de re- 
cevoir avec la même facilité le flux de pituite. Mais il est évi- 
dent que, les veines ayant ainsi souffert , les membres doivent 
devenir plus faibles. Si au contraire il se fait une fluxion très- 
peu considérable pendant le vent du nord et du côté droit, 
le patient réchappe sans en conserver de marque; mais il est 
à craindre que le mal ne se nourrisse et ne s’accroisse avec le 
sujet si on ne le combat par des remèdes appropriés. C’est de 
celte façon ou d’une façon très-analogue que les choses se pas- 
sent chez les enfants. 

9. (L'épilepsie est moins grave chez les adultes ; elle reprend 
de la gravité chez les vicillards.) Mais à un âge plus avancé, 
l'épilepsie , quand elle survient, ne cause ni la mort ni des 
distorsions ; en effet, les veines sont’ amples et pleines d’un 
sang chaud. La pituite ne peut ni l'emporter ui refroidir le sang 
de manière à le coaguler; au contraire elle est promptement 


vaincue el se mêle au sang. De la sorte , les veines reçoivent 


vhazstivar xai cuvauErômva 0.-voïs émurnôtousr 0.—Enimnôéoror Dietz. - vüv 
pro oùv 0. éyyutata Ou. —1! armontévet GIKZ, Ald. - 6tav 0u.-àv pro énd- 
Tav J.-Ciastpézn E.-& 6p.-êôt {6r: EFGHIJXZ), Ald.) pro & vulg. — 
0% GHJKXZS, Ald.- xparñoar K.—" oùêe 6, Dictz.-xataurñyvutar Ou. — 
Méyyivetar p.—évyivetas 0.-anmeïa 0u.-mpeaôutétors 0. -6tav Op 
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ver G1& œhv loyüv. Totor de rpsoburarorcv 6xotav !éniyévntar ToUto 
rd vouorua, O1à roro droxteivet À mapanknxrov notées, rt af phé- 
Gsc xexévuvrat xal ro alu Sklyov ?ré éort xul Aerrdv xat bSæpéc. 
My pv oùv *noXd xaraffun xal yeruivos Én xatpoc, droxtelver 
drémuêe yhp tèc évanvoks xal dnémnêe <d aîua, Av x” uodrepe 
& ‘xardpfooc yévntar Av SE ênt Barepa mobvov, raparknxtov Toiéet* 
où hp Süvarer ro alua érexparau Toù phiyuatos Aertov Éov xal 
Quypèv xal kiyov, &AX aùrd xparnôèv éréyn, ore Gxpatée Elver 
Séxsiva xa0’ à ro alua GwpOapn. 

40. "Ex ÔÙ và Gebik av xataphée À dc Tù dpiotepa, 8e af 
phébes siol Suoukdrepat xai nhéovss À dv roïatv dpiotepoioiv” 7dmo 
yo Toù fraros telvouot xal md Toù onAnvos. Erixuraphéer à xal 
énomxsras toïcr pév madiount ahiotu, Solouv àv Otabepuavô À 
mepaln Av te Ond Aou, Av ve Üno rupôs, xai éfanivne qoiën Ô 
éypripadoc” ?rdre yhp dnoxpivetur ro phëyua. Anorrxetar Ëv yàp 
Dix ec Oépunç xl Grwybaroc roù Éyxepéhou llémoxpiverar ÉÈ xd 
The YEuc te xal Euotaaios, xat oÙtuc Érixataphier. Toict pèv 
aÜtm À mpdpaoiç yiverou, toit de xal émetdv écarivne pra Bopetæ 
æueupata votos etTalaËn , 1 Euvegrnxôta Tov éyxépahov xut edGbe- 
véoytu Euos xat Éyahucev éGalpvnc, Gate TANUUPE T0 PREÇUE, 


1 Tévnror GJZ.-voüonua F.-véamux vulg.-168e pro voüro Ou. —2?t 
om. XA.-Desinit post tôapës fragmentum in codice 24, id est À. —3 roud 
Lind., Mack, Dietz.-% (En X, Dietz) vulg.- En om. FGIJKZ, Ald. -Ey xai- 
pès om. (H, xmpôc restit. al. manu) 6u. - aréopate pro àrénvke 81. —xa- 
téppooc F6, Lind., Dietz.-xatäppos vulg.-8’ ènt 0.—5éxetva om. Diet. 
mxeiva Ou. —-xx0ù 0.- xat’ & Dictz.- Casa pr vulg. - CezBapn (sic) L.- OLe= 
Pôapn 0, Liud., Dictz. - xarapfén Ald.—5ëémixoudrepai eut Op. - nhéOVES 
Ou.-nheioves vulg.-Toïs &protepot:; Op. — 7? 6tr ànd toù Aratos 0 (aiwatos 
pro fxato: pu). -nat (sic) pro xai 8.- Peut-être faut-il lire tt àrd toù ñra- 
ga, al GE nd toù oxAnvé:. Dletz a ajouté une négation : rai oùx 4axd toù 
onAnvôc.-émixatagpet 0. —-Énixataphées.… noéerar om. FGIJKZ. —5 olot 
8° (8è Dietz) &v vulg. -ol; àv Ou.-fv te xat éEanivnzs vulg. - J’ai supprimé 
fv te, sans ms. il est vrai; mais le sens l'exige. Voici le raisonnement tel 
qu’il résulte de la phrase suivante : la chaleur fond la pituite, le froid la 
sépare , et alors le flux s'opère. Il faut donc supprimer cet ñv te, qui a pu 
si facilement s’introduire , à cause des v te qui précèdent immédiatement. 
Avec cet ñv te le raisonnement ne se suit plus; car alors c’est ou le froid 
ou le chaud qui cause le flux de pituite, tandis que l’auteur entend que 
deux circonstances sont exigées pour ce flux : le chaud qui fond, le froid 
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l'air, l'intelligence ne se perd pas, et les signes indiqués plus 
haut se manifestent avec moins de force à cause de la vigueur 
du sujet. À un âge tout à fait avancé, l’épilepsie, si elle sur- 
vient, cause la mort ou la paralysie, parce que les veines sont 
vides et que lo sang est en petite quantité , ténu et aqueux. Si 
doac la fluxion se fait avec ahondanee et pendant l’hiver, elle 
tue ; ear elle ebstrue les issues et congèle le sang , si elle s’opère 
des deux côtés: ; elle paralyse si elle ne s'opère que d'un côté, 
En effet, le sang, étant ténu, froid et peu abondant , ne peut 
vaincre la pituite, maïs, vaincu lui-même, il se congèle, et 
les parties cù le sang a subi cette altération deviennent impuis- 
santes. 

10. (Prédispositions à l'épilepsie et causes de cette affection.) 
La fluxion se fait plus souvent à droite qu’à gauche, parce 
que les veiues sont, à droite, plus amples et plus nombreuses ; 
en effet les veines viennent du foie et de la rate. La fluxion ct 
la fonte d’humeur surviennent chez les enfants surtout,quand ils 
ont cu la tête échauffée par Île soleil ou par le feu et qu’un froid 
subit a saisi le cerveau. Alors en cffet la pituite se sépare. Elle 
se fond par la chaleur et la dilatation du cerveau, elle se sé- 
pare par le refroidissement et la contraction ; et c’est ainsi que 
s’opère la fluxion. Chez les uns telle est la cause déterminante ; 
chez d’autres, c’est quand le vent du midi , succédant subhite- 
ment à des vents du nord, détend et relâche subitement le cer- 
veau resserré et vigoureux, de sorte que la piluite abonde ct que 
la fluxion s’apère. Une cause non apparente peut encore la pra- 
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duire, par exemple une crainte, si l’enfant a peur de quelqu’un 
qui crie, ou encore l'impossibilité de reprendre promptement 
haleine dans l’intervalle de cris ct de pleurs, ce qui arrive 
souvent à cet âge. Suus l’influence d’une quelconque de ces 
causes , le corps est saisi d’un froid soudain , le sujet, perdant 
la voix, ne respire plus ; dès lors le souffle demeure en repos, 
le cerveau se resserre, le sang s'arrête , et ainsi la pituite se 
sépare et s'écoule. Ce sont là chez les enfants les causes déter- 
minantes de l’épilepsie au commencement. Chez les personnes 
âgées l’hiver est la saison la plus défavorable; en effet, quand 
ces personnes , s'étant échauffé la tête et le cerveau près d’un 
_grand feu , viennent à l’air libre et sont saisies du froid , ou ré- 
ciproquement si elles passent du froid à un lieu couvert et se 
meltent auprès du feu, clles éprouvent les mêmes accidents et 
deviennent épileptiques comme il a été dit plus haut. Le danger 
est grand encore de contracter cette maladie pendant le prin- 
temps, si la tête est frappée par le soleil. C’est en été que le 
risque est le moindre, vu qu’alors il n’y a point de brusque chan- 
gement. Passé vingt ans on n’est guère attaqué de cette maladie, 
à moins que le germe n’en date de l’enfance ; et elle ne survient 
que chez peu ou point de sujets ; alors les veines sont pleines 
de sang, le cerveau est consistant et compact, de sorte qu’il 
ne se fait point de fluxion dans les veines ; ou, s’il s’en fait, la 
fluxion ne triomphe pas du sang, qui est abondant et chaud. 

11. (L'épilepsie est due à une accumulation de liquide dans 
la tête; c'est ce que prouve l'ouverture du crâne des chèvres 
épileptiques. Argument tiré de ce fait contre ceux qui disent 
que cette maladie est de nature divine.) Mais celui chez qui le 
germe date de l'enfance et a grandi, prend l’habitude d’éprou- 
ver ces accidents aux changements de vents. C’est alors la plu- 
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part du temps que les accidents le prennent, surtout quand 
souffle le vent du midi. Et la guérison est difficile ; car le cer 
veau est devenu plus humide que dans l’état naturel, et le 
phlegme y abonde. De la sorte, d’une part les fluxions sont 
plus fréquentes ; de l’autre le phlegme ne peut plus être éva- 
cué; et le cerveau, incapable de se dessécher, demeure tout 
pénétré d'humidité: Vous vous en apercevrez très-bien chez 
les animaux affectés de cette maladie, et particulièrement chez 
les chèvres, qui y sont le plus exposées : ouvrez la tête, et 
vous trouvercz le cerveau humide, rempli d’eau d’hydropisie 
et sentant mauvais: et là vous reconnaîtrez évidemment que 
c’est, non pas la divinité, mais la maladie , qui altère ainsi le 
corps. Îl en est de mème pour l’homme aussi; en cffet, quand 
l’épilepsie a duré longtemps, elle n’est plus curable, le cerveeu 
est rongé par la pituite, et ïl se fond ; la portion ainsi fondue 
devient de l’eau qui entoure au dehors le cerveau et le baigne, 
ce qui rend les accès plas fréquents ct plus faciles. D'autre 
part, la maladic dure longtemps, parce que le liquide affluant, 
étant ténu à cause de son abondance, est aussitôt vaincu par 
le sang ct échauffé. | 

19. (Les malades pressentent les accès et se cachent; mais 
ce n’est pas par crainte de lu divinité; témoin les enfants.) Les 
patients qui sont déjà habitués à la maladie pressentent quand 
‘8 vont avoir un accès; ils fuient loin des regards, chez eux, 
si leur logis est proche; sinon, dans le lieu le plus solitaire, 
là où leur chûte aura le moins de témoins, et aussitôt ils se 
cachent. Îls agissent ainsi par honte de leur maladie, et 
non, comme plusieurs le croient, par crainte de la divinité 
qai les obsède. Voyez cn effet les enfants : d’abord ils tombent 
là où ils se trouvent , à cause qu’ils ne sont pas habitués; puts, 
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quand ils ont eu plusieurs accès, ils pressentent l’atiaque et, 
s’enfuient près de leur mère ou de la personne qu'ils connais- 
sent le plus, ct cela par la terreur du mal qui les menace ; car, 
à des enfants , la honte est encore élrangère. | 
13. (/nfluence des vents sur l'épilepsie.) C’est dans les chan- 
gements de vents que l’épilepsie se produit. Au premier rang 
sont les vents du midi, puis viennent les vents du nord, en- 
suite les autres vents. En effet les vents du midi et du nord 
sont les plus forts et les plus opposés pour la lutte et la puis- 
sance. Voici, suigant moi, la raison de cette influence : le vent 
du uord contracte l'air, ea dissipe la partie brumeu:e et nua- 
geuse, et le rend clair ct transparent ; il exerce une même 
action purifiante sur tout ce qui s'élève de la mer et des eaux; 
en effet, de tout , même du corps de l’homme , il sépare ce qui 
est humide et trouble, aussi est-il le plus salubre des vents. 
Celui du midi a des effets contraires ; d’abord il commence 
par fondre et raréfier l’air condensé , ne soufflant pas tout aus- 
sitôt avec force, mais, au début, apportant la tranquillité, vu 
qu'il ne peul au premier moment triompher de l’air devenu 
antérieurement dense et resserré. Cependant pcu à peu il le 
dissout ; il exerce la même influence sur la terre , sur la mer, 
sur les fleuves, sur les fontaines, sur les puits , sur tout ce que 
le sol engendre, sur tout ce qui renferme de l'humidité ; or, 
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souffle et devient terne de brillant, chaud de froid, humide 
de sec. Les vases de terre pleins de vin ou de quelque autre 
liquide qui sont dans les maisons ou sous terre éprouvent l’ae- 
lion du vent du midi et sont modifiés dans leur forme. Enfs 
le soleil , la lune et les astres perdent beauconp de leur éclat, 
Puis donc que des choses si grandes et si puissantes en éprou- 
vent une telle influence, et que le corps se ressent des chan- 
gements de ces vents et en cst modifié , il résulte nécessaire- 
ment que les vents du midi relächent le cerveau, le remplissent 
d'humidité et élargissent les veincs, et que les vents du nord 
réunissent la partie la plus saine du cerveau et séparent la par- 
lie la plus malsaine et la plus humide, de sorte qne l'humeur 
le baigne au dcbors et que les fluxions se produisent lors des 
changements de ces vents. Ainsi cette maladie naît et s’accrofÿ 
ct par ce qui entre dans le corps et par ce qui en sort, clle n’est 
pas plus embarrassaute que les autres, soit à traiter soit À con- 
naître, et n’a rien de plus divin. 

14. (L'intelligence, le moral ct la folie dépendent du cer- 
peau.) Ft faut savoir que, d’une part, les plaisirs, les jaies, 
les ris et les jeux, d'autre part, les chagrins, les peines, les 
mécontentements ct les plaintes ne nous proviennent que de 
là (le cerveau. C’est par là surtout que nous pensons, compre- 
nons, voyons, entendons, que nous connaissons le aid et le 
beau , le mal et le bien, l’agréable et le désagréable, soit que 
nous distinguions ccs choses par les conventions d'usage, soit 
que nous les reconnaissions par lutilité qu’elles nous proeu- 
rent, ressentant , dans cette utilité même, le plaisir et le dé 
plaisir, suivant les opportunités, Îles mêmes objets ne nous 
plaisant pas. C'est encore par là que nous sommes fous, que 
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sk pv vüxrwp, Tù Ôù Tue” fpépnv, xat évünvie xat nAdvor Axa 
pou, xat opovrides oùy xveupevat, xat dyvusin Tüv xafecteuTov 
xat dnbln xat dretpir. Kat raüra nücyouev ro voù éyxepahou 
révra, Grav tobros uh Üyixivn, XX’ À Beppotepoc thc puatoc YÉvr— 
tar À Yuypôrepos À bypôrepos À Enporepos, À te EAXO rexdvôN raboc 
napa Try quotv Ë ph émet. Kat paivôpelx pév bo bypdrnros* 6x0- 
rav ykp byporepos 1% pÜatoc Ën, dvayxn xiVÉEGÜRL, xiveuuEvou ? GE 
urire try Ou drpeuibev pute tiv &xonv, F&XX &Xore Ado écäv 
xat dxoûerv, Tv te YAüosav rouadre Gixhéyecôar ole äv BAërmn ve 
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Au êni Thç phëdac xat T0 coua ÉnerTa rérautar. % Avätar de xat 
doärar napa xatcov duyouEvou roù éyxepahou xat Euvisrauévou rap 
+0 Eos teûro À Üno géyuaros nacyer x” adroë Cè roù radeoc 
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nous délirons , que des craintes et des terreurs nous assiégent, 
soit la nuit, soit après la venue du jour, des songes , des er- 
reurs inopportunes, des soucis sans motifs, l'ignorance du 
présent, l’inhabitude, l’inexpérience. Tout cela , nous l’éprou- 
vons par le cerveau quand il n’e:t pas sain, c’est-à-dire quand 
il est trop chaud, ou trop froid, o1 top hi:mide, ou trop sec, 
ou quand il a éprouvé quelque aûtre lésion contre nature à 
laquelle il n’est pas habitué. La folie provient de son huini- 
dité; en effet, devenu trop humide, il se meut nécessairement ; 
se mouvant, ni la vue, ni l'ouie ne sout sûres, le patient 
voit et entend tanlôt une chose tantôt une autre; la langue 
exprime ce qu’il voit et entend. Mais, tout le temps que le cer- 
veau est dans le repos, l’homme à sa connaissance. 

15. (Effets différents de la bile et de la pituite sur le cer- 
veau.) L'altération du cerveau se fait par la pituite ou par la 
bile. Voici les signes distinctifs : les fous par l’effet de la pi- 
tuite sont paisibles et ne crient ni ne s’agitent, les fous par 
l'effet de la bile sont criards, malfuisants , toujours en mouve- 
ment , toujours occupés à faire quelque mal. Telles soat les 
causes qui font que la folic cest continue. Si le patient est en 
proie à des craintes et à des terreurs , cela provient du chan- 
gement qu'éprouve le cerveau ; or, le cerveau change quand 
il s’échauffe, ct il s’'échauffe grâce à la bile qui s’y précipite 
du reste du corps par les veines sanguines ; alors la crainte 
assiége le patient jusqu’à ce que la bile rentre dans les veines 
et dans le corps; c’est à ce moment que le calme revint. 
D'autre part, le patient est livré à des tristesses et à des an- 
goisses sans molif quand le cerveau se refroidit et se contracte 
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pobter, xai À yruun Sémivoër rt xaxôv ÉpyacasÜat, cûtw xat êv 
a Gavu nacyer” éxôtav ÔË Ééypnra xa xurapporon xai rù lue 
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év <S dvOpumw obtoc yhp fpiv édte tüiv &xo Tod Àipos yivouÉvev 
Éépunvabs, Av bytaivuv zuyydvn Thv dÀ ppévnarv “adr  drp wapé- 
xetar. Où ô8 éphadpuot xal T& oÙara xai ñ VAbaax xat ai yeipss ul 
of roûes ola âv & 2yxépahoc yivwoxn, totadra mphogouor” yivsrat 
vho Tavti To couare 176 Mpporroioc, &x av meréyn toù pes. "Es 
ds Tv l'Etvegtv 6 éyxépanos éctiv 6 GeayyÉAmV" Éxotuv yàap Tan 
co nvebua @v0pwmoc &c Émurov, &ç Tov ÉyxépraAov TphTO apLxvés- 
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pour Éyov” el yap c 10 cûua rpürov équxvéero xai Dotepov ê 
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comtne son habitude ; c’est là un effet de la pituite. Cette affec- 
tion produit encore la perte de Ja mémoire. Ce sont au con- 
traire des cris et des clameurs qpe le patient pousse la nuit si 
le cerveau s'cchauffe subitement. Cet échauffement survient 
chez les bilieux et non chez les phlesmatiques, et il survient 
quand le sang afflue eg abondance au cerveau et y bouillonne ; 
le sang y arrive en abondance par les veines susdiles quand 
le patient se trouve avoir un songe effrayant qui le frappe de 
terreur. De même donc que, dans l'état de veille, le visage 
s’enflamme et les yeux rougissent surtout quand l'individu a de 
le crainte et que l'esprit médite quelque action violente, de 
même ces phénomènes se manifestent dans le sommeïl ; mais 
cet état cesse quand le réveil ramène {a eonnaissance et que 
le sang se disperse de nouveau dans les veines susdites. 

16. (C’est l'air qui donne l'intelligence au cerveau.) Pour 
ces raisons je regarde le cerveau comme l'organe ayant le plus 
de puissance dans l’homme, car il nous est, quand il se trouve 
suin, l'interprète des cffets que l’air produit ; or, l’air fui donne 
l'intelligence. Les yeux, les oreilles, la langue, les mains, 
les pieds agissent suivant que le cerveau a de la connaissance, 
en effet tout le corps participe à l'intelligence dans la propor- 
tion qu’il participe à l'air; or, pour l'intelligence le cerveau est 
le messager. Quand l’homme attire en lui le souffle, ce souffle 
arrive d'abord au cerveau, et c’est de celte façen que l'air se 
dispcrse dans le reste du corps, laissant dans le cerveau sa 
partie la plus active, celle qui est intelligente et connaissante. 
Si en effet l’air se rendait d’abord dans le corps, pour se 
rendre de là au cerveau, ïl laisserait l’intelligence dans Îles 


chairs ct daos les veines, il arriverait échaulfe au cerveau, et 
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Lind., Mack. ôvoua vulg.- dote pro bonep, omisso ta, ôu.-änep om. (H, 
restit. al. manu) 0p.-oùasa Dietz. -cddëv om. Z, Lind.-—Evy6a))etat Op. 
— ? Post w; addunt xai 0. àvewmevov JK.-roùréat: 6. — ° co om. FGU 
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il y arriverait non pur mais mélé avec l’humeur provenant 
des chairs et du sang , de sorte qu’il n’aurait plus ses qualités 
parfaites. | 

17. (Le cerveau est l'interprète de l'intelligence, à laquelle 
le diaphragme et le cœur sont étrangers. Réfutation de ceux 
qui placent l'intelligence dans le cœur.) Je dis donc que le cer- 
veau est l'interprète de l'intelligence. Mais le phren (die- 
phragmc) a un nom (de opovéw, penser) qu’il doit au hasard et 
à l'usage, mais non à la réalité et à la nature. Je ne vois pas 
en effet quelle influence il a pour la pensée et l'intelligence. A 
la vérité, quand on éprouve à l’improviste un excès de joie 
ou de chagrin , il tressaille et cause des soubresauts ; maïs cela 
tient à son peu d'épaisseur et à ce que dans le corps il est le 
plus étendu en largeur. Il n’a point de cavité où il puisse re- 
cevoir le bieu ou le mal qui survient; mais il est troublé par 
l’une et l’autre de ces passions à cause de la faiblesse de sa 
nature. Îl ne ressent rien avant les autres parties du corps, et 
c’est en vain qu’il a un tel nom et une telle attribution, comme 
cet appendice du cœur qu’on appelle oreille et qui ne contri- 
bue en rien à l’ouie. Quelques-uns disent que nous pensons 
par le cœur, et que cet organe est ce qui éprouve le chagrin 
et les soucis ; il n’en est rien. Le cœur se contracte comme le 
diaphragme et davantage encore pour ces causes-ci : des veines 
se rendent de tout le corps au cœur, et il les ferme, de sorte 
qu'il se ressent de tout travail , de toute tension qui arrive à 
l'individu. En effet, nécessairement , dans l’état de chagrin, 
le corps a le frisson ct se contracte ; il en cst de même dans 


KZ.-—rattac tac Ou. ras aûtac vulg.-yäp om. Ou.—"''rivouar Op. - vei- 
vouct FGKZ.—Euvreivouor Dietz.— cuyxeioerc vulg.—EuyxArtoias Dietz.— 
ovyrheious EFGHIJZ.-Evyxeioas 1. —- ouyracioaca K.-EuyxAsioaca Op. — 
te pro t:6 EP”.-ÿ taotç Vévnrar Ou. -à aûotaorc (6. Dietz) yivnra vulg. - 
guvtaots Cod. Scalig. ex notis Kühnii. — 2 &ë pro yxo HP'6, Lind., Mack.- 
Y20 Om. u.—ppioaetv te pu. —UE%, Dietz. - drepyzïpoy L, Lind. — “+& end 
toutw EHZ.- rw ürè vouro FGIK , Ald.-tairè pro tù aèto rouro Lind. - 
twûtd pro ro auto Diets.—&t: pro G16t1 Ou. — & xai pro xai ai Op. -ppovh- 
ctuc Gôu 
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Atova nai af poéves. T'Ac mévrot ppomauos oùdstépes péreariv, &}& 
révrun rouréuwv à éyrépalos aride éoniv* Gonep oùv xat Ti qpe- 
véto *roù Aépos npütoc aiobaverar riv Êv ti couatt ÉveovTiwr, 
oûtos mat Av rie merabod} ioyuporépn yévnTes êv Tin Dépt DTb rov 
Spiuv, xat aûroc émuto * uépopos yivnvas à Ànp, 6 éyxigalec xp 
toc alofaverus” 501d xal Ta vousruera &ç adrov éurirerv quel 
dvsate xai péyiora xat Bovarudsorate xal Gusxpirucare raicw 
drsiporoiv, | 

18. Aürn 8è à voÿgoc À feph xxhsouevn êx tuv aitaiv æpopa- 
giuv yiveror pv wat af Moral dd Tüv æpostévrisv xat Émidv- 
Tuv, lxai Vuyeos, flou, aveuutruv petabalouévuv te xal unôs- 
note dtpeudovrwv, *'Taüre 0’ éart Geïa, date ua0èv Smxpivouta To 
vouonunx Derotepov tüv Aounéiv vouonuäzuv *vouiteiv, &ÀÀX navte 
Osix xai dvôpwyTiva mivra” qÜouw Ôè Éyer Éxuatov xat Oüvauiv ÂD" 
Éwutoÿ, xai oùdëv Manopdv Éottv oùÈè auryavov dxectd TE TÈ 
mire Éoti Toiç abtoïar toûrocty dp’ Érov xat yiverau Érepov y&p 
Étépw Tpop4 dar, ll ré ÔE xaxmoiç. Toro oùv Get tov inrpov 'êni= 
atacôat, Éxwg Tov xapov tayivwoxwv Éxaotou ti pv drodtwaet 


Tv Toophv xai aUinaet, T0 di dpaurpnoer xal xaxwoer. Xpn "0ù xat 


T'AXX &rävruv toutev 0. — airioc à Éyrépal ds Étiv 0. - w: pro donep 6. 
—onep 0v ai TAs (sic) ToÙ hépos pro donep.…. hécos Lind. —? xai vob 
œulg.-xai ow, (H, restit, al. manu) Ou. —: Ante rüv addit à éyrxépalas 
vulg.-—6 éyzx. om. H9.-écvrwv 6. -oütw 0, Dietz.— o0tw: vulg.-ioyupéxe- 
pov vulg.-loyupotépa J.-ioyvporéen EHKI,, Lind., Mack.-ñége: 0.-paiov 
E. — ‘Séyopos yivetat (yivnra: F, Ald., Lind.) êv ré ñéps” à yap éyxépaes 
Ôtè roùto np&tos alofaverar vulg.—-0.apopac yivntar (yiveta: H) ëv 7r@ ñépr 
(néper 8) 6 (H, al. manu à yap) éyxépalos noütos ai01vetar (H, cum ôtà 
Toto al. manu) 0 (mu, habet ôt& tot). —- Aucune des leçons fournies par 
les mss. ne me paraît satisfaisante. De plus, dans toute hypothèse, èv r@$ 
hp. de vulg. ou des mss. est tout à fait dépourvu d’à-propos. Je pense 
qu'il faut lire en place 6 %ñ9 ; avec cette correction tout marche de soi. — 
b31 Ou. -Got: vulg.-voanuarx 6.-éunintet FGJZ, All. -Gxvatwdéotepa 
EH. - roi: 0,— 6 xahovueva pu. -&@nù pro êx EIP'Q'6u, Lind., Mack. -npo- 
gaousy Lind., Mack. -à2’ &v om. O1. — val àncôvrwv om., restit. aL manu 
EL —? xai Ou.-otov pro xai vulg.-Vuüyeoc Ou. -duboc vulg.-xai fMeu el 
Tvevpatwv Hôu.-oïGerote HJGu.-unôéxote Dietz. —#raûrn Ou.-n (sic) 
&roxpivovta pro Giaxsivovra Ô (L, sine n).-voonua Ô.-vouoruaätuv om. 
Qu. — vouisar Ou. -navr’ avOpumiva Ou —Eyer dE gUÜSLv 11. — Exaotoy Sxet 8. 
rép" Éwytoi Op iv Éwuté vulg. — 1 Exespov 0.-oÙû’ pro oùëë 6.—toic Op. 
—Toi; Om. vulg.-à® &wv 0.22 wv p.-an’ ôtéwv Dietz, — "5 Ebx, 
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l'excès de la joie. De tout cela le cœur ct le divphragme se 
ressentent le plus. Toutcfois ni l’un ni l'autre n’a part à l’in- 
telligence ; c’est le cerveau qui est la cause de tout ce que j’ai in- 
diqué. Done, de même que, avant toute autre partie du corps, 
il reçoit l'impression de l’intclligence qui provient de l’air, de 
même , s’il arrive quelque changement notable dans l'air par 
l'effet des saisons et que l'air devienne différent de lui-même, 
le cerveau le premier en recoit l'impression. Aussi je maintiens 
que le cerveau est-exposé aux maladies Îles plus aiguës, les 
plus considérables , les plus dangereuses et de la crise la plus 
difficile pour les médecins inexpérimentés. 

18. (Conclusion.) Quant à cetie maladie dite sacrée, elle 
naît des mêmes influences que les autres, c’est-à-dire de re 
qui arrive et de ce qui s’en va, de la froidure , du soleil, des 
vents qui changent sans cesse et ne sont jamais en repos, Ces 
choses-là sont divines , de sorte que cette maladie n’a aucun 
caractère qui la fasse regarder comme plus divine ; maïs toutes 
sont divines et toutes sont humaines. Chaque maladie a, par 
elle-même , sa nature et sa puissance , et aucune n’est inacces- 
sible et réfractaire. La plupart sont curables par les mêmes 
influences qui les produisent ; car ce qui est aliment pour unc 
chose est destruction pour une autre. Donc c’est une connais- 
sance que le médecin doit avoir, afin que, discernant l’oppor- 
tunité de chaque cas, il donne l'aliment à ceci qui en sera 
augmenté et le retranche à cela qui, par ce retranchement, 
sera diminué. Il faut, dans cette maladie comme dans toutes 


Aid.-<0o7e pro rw 01. -Post &ë addunt xzi On. — © éxiotaabat xai (xai om. 
FGUKZ, Ald.) tov x15dv Gtayivomrers ÉxdgrTou, 3; &v TÔ Lévy 4RoÎwTEt 
(xroëw +1 L, Lind.) (àro2voer K') tpozñ xai aEñoer, td Ce àpapéoet xai 
peuvdoet (kpaigén xal peudon F; àsaoron xal ueuson 1) vulg. - Eniorasôæ 
OX; TOY XApOV GaYIVOOKUV ÉxAGTOU D; àv (wç av Om., restit. al. manu 
H) ro pëv &nodwser Tposf xai abbrser To GE &pausñoe: xai peuwdoet EH. -— 
éniorucôat xai Tov arsdv Crayivwoxaiv (ôtayiyvwoxetv Dielz), w: &v To pEv 
&nodwae, thv Toopnv val aûlnce, t@ ÔE àçaprioe (àpapéce Dietz) xai 
mriwoe: Mack, Dictz.-éniotaoôar res Tov xaipov Ciayivoaxwv éxdotou 
T@ UEvV anodWOEL THV TPOPAVY xal aUErGEL, TO Ô& ApaLnTEt Kai XAXWOEL pu. 
—yàp pro ôù Ou. 
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év taërn tn vousw xal 1! êv thoiv EAÂnatv éndonct À abberv tk vou- 
cÂuata, AAÂX omeuderv Tpüyetv xoocpépovra Th vouocw Tù rokeque— 
rarov Éxdomn , *xal a}, T0 piAov xal ouvnfec" Üno pèv yàp Thc auvn- 
Oeinç OaXdet xal aûéetar, Üno Ôë roù moheulou pOiver xal duaupoutar 
“Oorts Vôt érioratar év avÜpuonort tv rotaurnv peraGolhv xa à6- 
varat Üypov xal Enpôv mouéék xal Oepudv xat Quypov bnd Stairnc 
T0v &vOpwrov, obtoc xal rabtenv Tv voucov iüto &v, ei vobç xatpobc 
Sétayivwoxot Tv Evppepôvruv, dveu xa0apuüv xai  payeumadtwv xai 
raons AÂnç Bavausinç rotautnc. 


l’Ev om. IKZ.-vooñuata 60.—oneuêerv om. (H, restit. al. manu) 06.-— 
rpospépovtac vulg.-npocsépovra 01. —2? xai HP'Q'ôu, Lind., Mack. - xai 
om. vulg.-—Tù pu}dv xai om. E (H, restit. al. manu) Ou. -— Ebvrôec Dietz. — 
3Euvnôeins Dietz. — OdAAEt te xai Ou.—aœUEer K.-— pÜelver te xai On. — 4 8° 0. — 
&vOpurroiot 8, Dietz.-&vôpwnors vulg. - Tv touxutmv etabolñv xai tva 
ta Om. (H, restit, al. manu) 6.—Enpôv xai dypôv 8. -notéet Ou. — rai Yurpèv 
xai 0epuôv a.-Tèv &vôpwnov om. (H, restit. al, manu) 6. — 8tayivwonet 
vulg.—8tayivwoxot EHO. — Stayiyvoaxor pe. — © uayins pro mayeuuétowv Ou. 
xai naonc 4AANS Bavavainc Toruautne om. Ôu.-1%6 pro ANS K.—Torabtnc 
Bavavoins FH (J, Bavauocioc) Kx. 
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les autres, ne pas accroître le mal, mais se hâter de l’abattre 
en administrant ce qui lui est le plus contraire, et non ce qui 
lui est favorable et habituel. En effet le mal prospère et s'accroît 
par ce qui lui est habituel, mais se consume et se détruit par ce 
qui lui est contraire. Quiconque sait produire chez l’homme 
un tel changement et peut, par le régime, rendre le corps du 
sujet et humide , et sec, ct chaud, et froid, est capable aussi 
de guérir cette maladie , à la condition de distinguer l’oppor- 
tunité des moyens utiles, sans les purifications, les arlifices 
magiques et tout ce charlatanisme. 
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DES PLAIES. 


ARGUMENT. 


Ce traité contient plusieurs sages et bons préceptes sur le 
traitement des plaies. On y voit le résultat d’une expérience 
bien employée et d’une pratique bien conduite. Il est terminé 
par un grand nombre de préparations pharmaceutiques. On 
remarquera peut-être le $ 3 de ce livre où évidemment le mot 
bandage n’est pas employé avec le sens général que nous y 
attachons aujourd’hui. Il s’agit en effet d’un bandage spécial, 
du bandage roulé avec compresses et bandes. Voyez sur ce 
point quelques explications que j'ai données 1. 111, P. xxx. 
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4. “Elxea ‘Eéuravra où yon réyyev, rdv olve, Av LA êv &pO pe 
En To EAxog' T0 yap Enpov roù dytéos Éyyutépo dot, *xal ro Éypov 
où ah dyréos” To yhp Élxos bypov Éoti, ro de byrèc Enpov. Avert- 
erov Où éäv duervdv éoriv, 8 ti ye ph xararhaosetar ob xara— 
xhdcoetv évôeouevov Égtey Évix tüv EAxéwv, paAdov À Tà veotpwTæ 
tov Trahatorépwv, xat Th êv roïoiw Papôporoiv. "Oliyoartéeiv ts éx 
paliota xal Üôwp Evupeper nüor *roiciv Élxeot, mäXhov à rotor 
veoTpwtoust Tv Tahatotépuv, xai 8 ti &Aho pheyuaivet EAxos À péd- 
Âer, xat 8 re opaxekicat xivôuvos, fxai votaiv EAxeot xat pléyuaot 
æoïaiv êv toïoiv &plporot, xat 8xou ! omasuobs xivôuvos érryevéoO ae, 
xal roïarv Év xo1An Towpuot, mavrüv Ô pakiora roïatv év °xepalT 
xal pnpü xatexyeïor, xat Ale © xérmE àv yévnrar. ‘Ectévar 
99” Elxect Ariora Euuoécer, xal &Xduws Av êv rô5 oxéheï Éyn To ÊX- 
x06, MoùSE xaÜobar oùdE ropetecbat - GA fouyin xat érpeuin Euu- 
péoer pühiora. Ta GE vecrputa EAxex mavra fxiora àv pheyuñ- 
varsv aùTa te xat Tà mepiéyovra, El tic dtarutoxor &ç Tayrota, xai 
to rüov ph arokaubavomevov &nxo roù ÉÂxeoç Toù orémarog o-ouro, 
Aer érorpénot Éxuç pniè peXinoet Giunuñou mAïv toù &voæy- 
xalou nou dylorou, GR Eripov elvar Gç paliora papudxe ph 
repoxehËt. Ilupdides yap yivetar, niv ppixn ÉyyémTat xot opu- 


1°E)xen pEv vÜv Ta npoocata, Év ÔE TO TeEpl Tpaupétuv xai BalGv Tà 
ypovia oùtuw xaket E.-En EHIJKn.-ein vulg.—?rà 8ë pro xai td EH. — 
3 &ôporotv (bis) I]. — ‘rot; K.—° Ôë om. H.-veotporotot E (H, in marg. 
vewtépotot) Q’.-vewtésoiot vulg. -&20 om., restit. al. manu H.—6x. +. 
év tototv &pBporniv EX, nai pa. xai ôxou EH.—7onaopèc vulg. -yev. xivô. 
vulg.-xivô. yev. 1JK.-xivô. émiyev. EHQ'.-tpaüpaor L.—‘év rñ EH. - 
xatezxyévtt E (H,emend. al. manu).-xai à)0 6 tt &v xateayñ E (H, al. 
manu text. vulg. in marg.) Q'.-àv om. vulg.-&v est nécessaire. — 
95’ Ejxeot EH.-5’ év r@ Edxez vulg. —#&)Awc, al. manu päkov HL - 

äov vulg.-<®@ om. EHIK.—'4)\ oùôe vulg.-&)’ om. EH.— 
"421 %o. H.-à)) #o. dë E.-ño. Ce vulg.-u&x. om., restit. al. manu H 
— 5 pkeyuñverev E.-ei ti Otanuñoer, al. manu sis Gran sroe::v H. -tanur" 
ceuv E.-Granvroe: vulg.-Je pense qu’il faut lire ôiax oxot. — '* &n2 :pé- 
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1. (Du traitement des plaies.) Xl ne faut pas humecter les 
plaies, si ce n’est avec da vin, à moins qu’elles ne soient dans 
une erticulalion. L'état sec est plus près de l’état sain , et l’hu- 
mide plus près de l’état malade; or, la plaie est humide, et 
le sain est sec. Il vaut micux ne pas mettre de bandage quand 
on ne fait pas d'application médicamenteuse ; ct il ne convient 
pas de faire de telles applications en certaines plaies (comp. 
Des Plaies de tête, $ 13, et Des Articulgions, 6 40), par 
exemple, moins dansles plaies récentes que dans les anciennes, 
et moins dans celles des articles que dans les autres. Il importe 
de manger aussi peu que possible et de boire de l’eau dans 
toutes Jes plaies , surlout dans les plaies récentes, et dans 
toute autre plaie qui est enflammée ou qui va le devenir, dans 
les cas où il y a danger de sphacèle, dans les plaies et les in- 
flammations siégeant aux articulations, dans les menaces de 
spasme, dans les blessures du ventre , et particulièrement dans 
les fractures de la tète, de la cuisse et de toute autre partie. 
Ï1 ne faut, dans les plaies et surtout dans les plaies des mem-— 
bres inférieurs , ni rester debout, ni rester assis, ni. marcher; 
le repos et l’immobilité importent particulièrement. Toutesdes 
plaies récentes s’enflammeront le moins, elles et les parties’ 
voisines , si on y fait marcher la suppuration aussi rapidement 
que possible , et si Je pus n’est pas retenu par l’ouverture de 
la plaic, ou bien si, empêchant qu’il ne s’y forme de la sup- 
puration, excepté la petite quantité qui est nécessaire , on ét- 
tretient la plaie dans le plus grand état de sécheresse à l’aide 
d’un médicament qui ne soit pas irritant. L'inflammation s’éta= 


æu El. -peiroe FIUK.-Galien, Ad Glauc., II : sapuaxw, s ‘Innoxparne 
noi, A RepioxsAcT, Toutéott Li Oaxvorts rid’ épehitovtt cpoËpac. 
TOM. VI. 26 
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yuds” oheypatver ap Ta Élxex voze, Tôxorav tanuñour peéXAr 
Otarusi 8, GAAotouEvoU ToÙ autos xai Oepuavbévroc, Éwç caxèv 
nVov yévrrar. ? Tv rotoutewow Éxéwv, Étav Coxén detoôxt xararkd- 
guoç, où yp7 aûTo T0 ÉÀXOG XUTUT dose, SAM Sr 7 RENÉ LOvTA, Oxtç 
7 nÜoy do LopEn, Xat rè oxAnpuvoueve pahay07. Tisv 88 Exéev, 
&xep tv dv dEét BEhet Gtarun0H À Otaxor, vdEgEtar Évarpov La A 
fsaxov xat To xt AUOV OtarTuetv dvaknpavéy Ti. JH +iç 55 Grd vo 
félaoc éphéobr xai Exômn cùpE, raurnv à à inTosbetv, Bxuc Simuog 
de Téyiora vÉvnTAL" AoGÛv TE tp Fheyuaivet: xaù Van 7 rs cäp- 
xaç rc ohuabeicuc xal xoneiouc Tourelous xal rÜov yevouévac Êx- 
TAXTVAt , Érerra Phacrävery VÉGG GAPXAÇ. 

2. “Exxeï VEOTPUT navrl, mAkv év xoin, Evuoéper 5x rod 
pars aipa puriva avtixa mhËov À ÉAasoov” pheyuaives rap ño- 
gov adro ro ÉAxos xat Th nepréyovra. Kat änd 1üv mena} œupuvov 
Exéuv Evugfoet alua morte dmofféerv ruxvk, 8xuç àv Goxén 
xæpdc va, xal &n” adtüv tüv Exéwv Mxal Tüv reptrpôvtuv To 
Eos, EAug Te xat Av Ev xvnun En vo ÉAxos À L'Ev Gaxrükw Todd À 
XEPÈS» AXov à ou XhAoÛL Toù GUUATOG * YIVETUL Yp, droféov- 
Toc ToÙ afparses Enporepa xai pstova Îopvatvoueva" xwhüet e Ya 
Léioca pv rù roradra ÉAxea bytalvectar, Éxerra O al TAAha Evp- 
Kavra dluatos onnedwv, xai 8 rt ÉE afuaros perastäcios YEYÉVN- 


100rav, al. manu éx6tav H.-6epuadevroc E. -In marg. Hg Ouaruet à 
mots hig caprxés. “Ori où pp aûrè rè Elxo; xatankdoetv, &XX& Tà ne- 
pégovra EH. — ? Dans vulg. le point est après &}xéwv, dans H il est après 
vévATaL, ponctuation qui me parait préférable. - Goxén Codd. -Goxérs vulg. 
—8oxénç dt Lind.—5%:à om. 3.—‘uèv ponitur post Békei EL. qépuats 
KX.-w)vov ON vulg. — avaënpaivovr: Codd., Frob.-On appe- 
lait enhème (de ëv, dans, et ia, sang) des médicaments dont on se ser- 
vait pour les plaies récentes. La composition en était variée, Voy. dans 
Celse, V, xix, plusieurs de ces compositions. -tv à’ £kxéwv 6 ti tLÈv äv 
dB. A Gturur0% À 8., vd. Lai Év. cépuaxov To xwAGOV Gtanustv xai dvaËre 
paivov. Et vis 0’ Uno Tr. fi. ébAxoÛn Te ai Gexônn oùpk, Gal., Meth. med., 
IV.— #2" EN (6: Lind.).-8’ om. vulg.-é61400n FGZ, Ald. - ôeï pro &ë L. 
—Ôt om. Lind.-ôi est ici pour &n comme il y en a tant d'exemples dans 
Hippocrate.— ciœrugos J.— 661. FGIJKZQ". — 7 xai oxx. vulg.- xai om. 
Codd., Ald.-cax. om. J.—"ëèx.... fuugépez om. vulg.- Ce passage, dont 
l'omission s'explique par la présence des deux Esusëcet, est donné par 
Galicn, Mcth. med., IV, Get doit être restitué comme l'ont très-bien vu Vi- 
dus Vidius et Foes, Celui-ci, qui ue l’a pas mis dans le texte grec, l'a ad- 
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blit avec le frisson et les battements; or, les plaies s'enflam- 
ment quand elles vont suppurer, et elles suppurent par l’in- 
termédiaire du sang, qui se modifie et s’échauffe jusqu’à ce 
que, pourri, il soit transformé en pus. Quand de telles plaies 
semblent aveir besoin d'applications médicamenteuses, il faut 
faire ces applications, non sur la plaie elle-même, mais sur 
les parties voisines , afin que Île pus s'écoule ct que les portions 
indurées s’amollissent. Quant aux plaies faites par une arme 
tranchante qui a incisé ou enlevé la partie, il convient d’ap- 
pliquer un médicament enhème (voy. note 4) et quelque 
substance siccative empêchant de suppurer. Mais les chairs 
qui ont été contuses et écrasées par l’instrument vulnérant 
doivent être trailées de manière à suppurer aussi vite que 
possible ; de cette façon l’inflammation est moins forte , et né- 
cessairement les chairs contuses ct écrasées pourrissent, de- 
vieunent purulentes et se fondent, puis des chairs nouvelles 
bourgeonnent, 

2. (Du sang à tirer des plaies.) Dans toute plaie récente, 
excepté au ventre, il importe de faire couler aussitôt, de la 
plaie, plus ou moins de sang; la plaie elle-même et les parties 
voisines s’enflamment moins. Pour les ulcères chroniques 
aussi, il est bon de produire fréquemment un écoulement de 
sang tant de la plaic que des pärties avoisinantes, selon l’op- 
portunité , surtout si la lésion siége à la jambe ou aux duigts du 
pied ou de la main (là cela importe plus que partout ailleurs) ; 
du sang s’écoulant, les parties s’atténuent et deviennent plus 
sèches et moins volumincuses ; en effct, ce qui empêche la 
guérison de ces plaies en premier lieu et ensuite de toutes les 


mis dans sa traduction. —°?#uxiv& Gal., ib. — # xai Lind. = xa om. vulg, 
- La correction de Lind. me parait parfaite. — !! év om., restit. al. manu 
H.— ©x05 E (H, al. manu z05).-rou vulg.— 5 pèv yap (y. om. J; p. ta 
T. VUIg.- yo pad. pév ta ?. H, Gal., ib.-Ya9 pa. ta t. uèv E.- Üyraive- 
GÙar (Uytéa yivecbar ms. 2160), ën. de xai ToAda E. afuatos onxebwv xai 8 
tt ÉE aluato: peradtacto: yeyévntas Gal., ib.- bypzivecbar, En. dE xai 1à 
couxravta (E. EH) aluaroc onnsômv xai £E afuatos etaotäoio: yévnteu vulg. 
-J'ai, comme Foes, suivi le texte de Galien. 
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Evppéper SE pera Thv To afuaroc aroppoñv ri Tüiv Totoutuv 
Eixéuv xal oxdyyov éridsiv Tuxvov xai uahDaxôv, Teruruévov, En- 
potepov À dyporepov, *xat ênt tù onrôyyw Avwbev qUAÀ& ouyvà sie 
Ozo0xr. "EAatov OË xat Oo pai0axwôez À éAuwdes éers-gpuaxe, 
dB Euuséper roïor rocoutotorv ÉAxeotv, Av UN Tavu Fèn rpbe bytelnv 
talvn. OÙGÈ rotor veorpwrouctv EAxeot Eupwépei EAncov, oÙdè mad 
xÔDex oùdè otsatudex paouaxa, dAÂwS Te xat 8 Tu àv dérTar EÀXOG 
xheiovos xaÜapotem” To Où RUuTay cireiv, dAalw Trv ‘yprouw xouw- 
aodar xal dv Déper xl Év yeruüve, rpèç À Tüv roroérwv Paphdxo 
eopee. 

3. S'Yroxabapaig ris xatw xouAinç Euppépe rotor nAeiatoiot tüiv 
EAxéwv xal êv tpopaaiv fév xepaXT or, xat év xouin, xat êv 
&pôporor, xai Tô0x opaxeicat xivôuvos , xal Êca partk, xat voïoiv 
écôtomevorct xal Éprustixoïor, xat toïoiv &AÂWÇ TERXAGIWUEVOLC LV 
Exest, xui Oxn av EAN Énideiv. 

- &. OÙ yoù où9” épnhacoerw rà papuaxa, nplv àv rave *Enpov 
rouionc To ÉAxoc” rôre OÙ Det rpoorulévee, Gvaoroyyiqerv ÔE To EÀ- 
06 "moXkdxte onéyyw , xat aëbiç Sdénov Enpv xat xadapov xpoot- 

cyuv roldaxtç, obru à émbelç vd papmaxov 1rù Goxsov Euupépetv, 
éruBeiv À LA Éntdetv. 

5. “Edxest voïot mAlotorsiv Gpn ñ Oepuorépn Evuropwrépn voù 
Astuüvoc, mAhv toïoiv dv xepal xai xothin, !u&XROV où À tones- 
pivñ. 

6. Ta Éhxea ôxoox ph xaAGÇ xaÜæpOËvTA Êç ro dÉov del rpétepov 
dpéetar Bhagravetv, Tabta Ürepoxpréet pukiora* ôxoo 0’ àv xa— 


12. J.-Evuvéon Ald., Frob.-roù om. J.—2xai HQ'.-2 voulg. —°toyvè 
vulg.-— Les copistes confondent souvent loyvà et ouyva; voy. p. 408, n. 4. 
— “yoroiv ERUK (Z, ypiciw mut. in yoñoiv).- ypioiv vulg. —5x20apatc 
yéo Gal. in cit. Comm. de Hum., 11, text. 12.-06t1 toïc Elueor ouupéper 
ÜroxaBapors th: xatw xotkias in marg. Codd.—5iv om. E.-xai év xep. 
Gal., ib. —?rù ôaroûv pro 65a Gal., Ib. - coaxelioat IK.-fantetat pro 
Parta Gal., Meth.,1V,G.-£onustixotot EK, Lind.-Epriotixotot vulg.-Éprrior 
Gal.—xai totoiv &idouot toiot renak. Gal. -6xn EH. - &xn vulg.-éxot J. — 
xai Oxoïa à” &v médAn tes Émideiv, Unoxaæiperv tnv xäto xouinv Gal. - 
uén H, Kühn.-pén vulg.-péans (sic) Lind.-Post 0 addit [ce] Lind. — 
“nouons E. J.—3st om. restit. al. manu H. —*°#x. om. GZ. - xoosisyov J. — 
‘ro om. J.-Evuseowrépn FG (H, alia manu &e supra oo) 1IJKZ. - Ante tov 
addit à J.—"'uähiora H.- om., restit. al. manu H.— "ur... 6xéox 3° 
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autres , C’est la corruption du sang et tout ce qui provient du 
déplacement de ce liquide. Après l'écoulement du sang on fera 
bien d’attacher sur des plaies de ce genre une éponge fine et 
molle, coupée, plutôt sèche qu’humide, et de mettre des feuilles 
nombreuses par-dessus l’éponge. Quant à l’huile et à tous les 
médicaments émullients ou huileux, ils ne conviennent pas à de 
telles plaies, à moins qu’elles n'aient déjà fait de grands pro- 
grès vers la guérison. Dans les plaies récentes non plus on ne 
se servira ni de l’huile ni des médicaments émollients ni des 
médicaments gras , surtout si la plaie réclame une mondifica- 
tion prolongée; en un mot, nous réserverons l’usage de 
l’huile soit en été soit en hiver pour les cas où les médica- 
ments de ce genre nous font besoin. 

3.. (De la purgation par le bas dans les plaies.) La purga- 
tion par le bas convient à la plupart des plaies, à celles de la 
tête, du ventre, des articulations, à celles qui sont menacées 
de sphacèle , à celles où l’on pratique la suture, aux ulcires 
rongeants où serpigineux, et en général aux ulcères chroni- 
ques, et dans les cas où il y a lieu de mettre un bandage. 

4. (De l'application locale des médicaments.) Il ne faut pas 
non plus appliquer les médicaments avant d’avoir desséché 
complétement la plaie ; celte précaution prise, on fait l’appli- 
calion ; on épongera. done la plaie plusieurs fois , puis ou pres- 
sera dessus à diverses reprises un linge sec et propre, alors on 
appliquera le médicament jugé utile, et enfin on mettra ou ne 
mettra pas un bandage par-dessus. 

5. (De la saison.) La saison chaude est plus favorable que 
l'hiver à la plupart des plaies, si ce n’est aux plaies de la tête 
el du ventre; mais c’est la saison de l’équinoxe qui l’est le 
plus. 

6. (De la mondification des plaies.\ Les plaies qui, n’étant 


pas mondifiées d’une facon régulière et convenable, antici- 


Gal., Meth., IV, 5.-un.... 6x65a 8° om. vulg.- Vidus Vidius et Foes ont fait 
voir que ce membre de phrase, omis par les copistes, devait étre repris 
dans la citation de Galien. — 1 &xoïe-Gal.-te om. Gal. 


dd 
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Ouphévre xaç Te xal dc rù déov del Ext ro Enpérsper Bepexsén- 
em, FA si 0)a007, raëra 0 oùy Érepoupréer & Éxt Tù roudé. 

7. *Hv éxoavoüuv ôcréov éprornrar À xavbiv à xpobv À SES tas 
pére , rüiv Éuéesv roûrwv af oblal xouAdtepat yivovrus. 

8. *’Elxse où xexaÜzpuéva oùx éôéket Euvuévar Euvayopeve, oùd° 
adrépara Evvépyetar. TQv <ù napiéyovca phesypaiver tToù ÉÂxsoc, 
Lex” àv ph rabontar nc pheymacine, ox é0£Xer Eumévar” 5 oùdè 
Sv tù repuéyovra Toù Élxeoc pehavÜT aluaros onxsôdn, À ’xal 
apooë rapéçovtos Thv Érifhoñv Toù aluarog, odÈs Tatra é081st Euv- 
var, Av ph Tù nepuéyovra Toù Éhxeoc byua moiionç. PTuv &- 
xéuv th xux}oreçéa hv ÉToxoûa À, Év xUx A Raven Érirapvev ypÀ 
tu dpsoteñita, À navia, À à Âpicex To xux}OU, xatà uHxoç TAG 
quatoc TOÙ avôpurou. 

9. "Et ravi Élxeï Épuoiréatoc ériyevouivou, xdBapoiv ? Bet 
œotéecbar toù cwuœro, dp’ !6xirepa àv Euupépn ti Éhueï, 6lte dv, 
es xatu. 

40. ‘Or àv olônua yévnrar napk rù ÉAxos, dphrymavrou éévroe 
où ÉAxEOG , XPOVE Üorepov nuou bnooraaiv Tsyer ro onua. Kat 8 
rt äv tn phsymaoin oidrouv ph ‘lxadiortrar, rüv EAwv xaxtora 
pévov, 6x &uax Hobato pheyuafveiv xat olôlaxechar, xal roëre xiv= 
Buvos pn9” du Euvevar. "Oca  rinrovruv À SAM to Tpôruw Otg= 
xônverar xat #o)Etart, xal dvoidioxetat Tà repiépovra To ÉAXS, 


Ip: J.-Oepareimrar nhv et Bab Gal.-æourrar sav Bléorrotv pro 
0. n. el 6. vulg.—?86t om. Gal. -oûyi J.-éxi rè æou)ù H. -éricono)ù vulg. 
— 340 K.—‘repi Élxéwv furapov xai greyuarvévrov K.-—Euvryômeve 
FGZ.-— ouveryôpeva 3. — 5 où8’ EH. —6 xai aîu. vulg.-xœi om. H.- Dans H, 
à la marge est écrit de la main primitive yéyp. toù afuato:; une main plus 
récente a transporté cette variante dans le texte ct a rendu illisible la leçon 
qui y figurait en premier.—-onrsô&vt Codd., Ald., Frob.—" xx om. K.— 
On doit, ce me semble, entendre xtpoù; dans ie sens très-général d’enggr- 
gement. Voy., plus loin, p. 408, n. 6, Ünoxipaoÿtat. — 651 tà xuxdotepf 
Tv Érwv éripren Ôet noteïv in marg. Codd.-ériréper J.-imäuev (sie) 
K-éseoreutx J.-çÜoews J.-r@v ©’ EX T. xuxiotegñ Av 0. ÿ Èv x. nipirée 
pet Yo Ta azertota Tr. À Ta À. TOÙ x. xaTa UAxos; Toù &/b0. Gal., ib. — 
D'après Gal. &zeorewtz signifie calleur. D'après Vidius, il s’agit, comme 
dans les Plaies de la téte, de rendre long un ulcère arrondi. — ? Set om., 
restit. al. manu H.-<05 o. notéeoôæ Gal., Comm. de Hum., 1, text. 14. 
— Vôx. Codd.-u&hiote pro &v Gal, 1b. -Euppéen FGHK.-Euupépe: vulg. 
—fxabioritrar Codd.-xabiorntar vulg. — "ex. EH.-06), vulg. 
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pente continuellement et se hâtent de bourgeonner, sont sürtout 
sujettes à devenir fongueuses; mais celles qui, mondifiées 
d’une façon régulière et convenable, sont menées par le trai- 
tement, à moins qu'iln y ait contusion, vers une dessiccation 
de plus en plus grande , ne sont guère sujettes à devenir fon- 
gueuses. 

7. (De la cicatrice après l'exfoliation d'un os.) Si un os, en 
quelque lieu que ce soit, s’exfolie à la suite d’une cautérisa- 
tion , d'une trépauation ou de toute autre cause, les cicatrices 
de plaies semblables sont enfoncées (Aph. vr, 45). 

8. (Des plaies qui ne se recollent pas.) Les plaies non mon- 
difiées ne veulent pas se recoller même si on en rapproche leg 
bords, et elles ne se rapprochent pas spontanément. Les plaies 
dont le voisinage estenflammé ne se recollent pas tant que l’in- 
flammation n’a pas cessé ; celles dont le voisinage noircit, soit 
par la corruption du sang, soit par une varice (un engorgement ; 
voy. note 7) qui fournit un affux de ce liquide, ne se recol- 
lent pas non plus tant que les parties environnantes n’ont pas 
été rendues à la santé. Dans les plaies arrondies , si elles sont 
creuses, il faut inciser circulairement partout les parties dé= 
collées, la totalité ou la moitié (voy. note 8), suivant la longueur 
de la taille du sujet (Des Plaies de tête, $S 13 et 14). 

9. (Erysipèle.) Dans toute plaie > quand un érysipèle sur- 
vient, il faut purger le corps par les voies qui conviennent à ‘à 
la plaie, c’est-à-dire par le haut ou par le bas. 

10. (Gonffement dans les plaies. Clapier et incision du ce 
pier.) Quand un gonflement se forme auprès d’une plaie qui, 
elle, demeure sans inflammation , il se dépose plus tard du 

bus dans le gonflement. Quand une partie, s’étant tuméfiée 
par l’inflammation , ne se détumékie pas alors que s ’afaisse le 
reste qui a commencé à s’enflammer et à se gonfler en même 
lemps , il est à craindre qu’elle ne sc recolle pas non plus cn 
même temps. Quand dans une chute ou de toute autre facon 
il y a eu contusion et écrasement , puis gonflement des parties 
voisines de Ja plaie, suppuration, et écoulement du pus des 
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xat, Gtaruicuvra, nüov dno Tüv olfruatov aroywpést Xack à De 
xoç, tv roroûruv 8 54 àv Joxén deicfar xararhacto, où ! ph abrè 
ro ÉAxns xoTarhacoev, SAX& Tà mepiépovta, Éxws To TÜov roy 
pér, xai ta sxhnouvoueva Aaray6i: tirauôxv à Aara/0%, ai À 
gheyuasin maionrat, Vêrl tu do:otrxota oniyyoue ÉmtdEmv rpos- 
totavar, Gp/Ouevos amo toù byisoc OU-ov mpoo/ympéuv: èrt GE ri 
ondyyuw Lrofev LUN) « Ênécru *cuyva. *O re 0” &v uh uvnrat po 
otivar, # akoë bypn Sovou airin Éativ” raurnv Fexédhhev. "Hv bd 
Babein oapxi ro Ëlxos En, xat’ &uyu xäx TTç Émtôéctos fxdx Toù 
mposnuëkovzos Ümompaoÿrar To 7ôn rotobrov Hv rie tauvn, pbs 
pin, Av évôé/ntat , ebpoov nd voù otouatoç to ÉAxoG dvarduvetv, 
8xn Àv doxén xmpoc etvar, xaÙ oÙrus intpeinv xpocpépetv, Éxoixe 
Säv doxén rposdetobar. ‘Ms GE Ta roMAX Emi ravri Eluer, 8 Ti àv xot- 
Ainv Éyn °npôs To 100, xarapavic iSeïv, olônuatoc pi æpossvroc” 
(98 re 0” &v xoukinv Egn ph xpoc T0 OÙ À olnuaroc rpoceévros ,] 1 Av 
iv ên év ar onreôuv, À À oùp5 Ünén pudGoa xat caxph, Éotar 


1 Act E.—?én. ô À. om. Z.-8b.om. G.—5éixt «à KL-Erexa vulg. - 
dpeornaôtas FH.-rpoyepéer L.— ‘ioyvà HIJKL. -#posfsivar Gal., Meth. 
med., 1V,6.—5 8et èx6. L.-üro6oBein H.—6xaxi pro xix K.-—-rpoomét. E 
:.L-rpooméo. vulg.-üroxp. Codd.-troxsp. vu'8.- 11 faut prendre vroup- 
coùtat dans le-sens de s’engorger ; ce sens, qui me paraît ici évident, doit 
réagir sur xpod: employé plus haut. Voy. p. 406, note 7. Foes propose de 
lire broxuptoütat, se tumefe, leçon plus claire sans doute, mais à laquelle 
s'oppose xpoùs du passage cité plus haut. —?ôè EH.-àv HIJKL.- &v 
vulg.-rooouñinv EH. -Evôeyerar H.-eüopnov J. - avarauverv Codd.-àvæ= 
tépvetv vulg. — #6” àv vulg.-0’ om. FHUK.—"’&2; E (H, al. manu xpo<). 
-xatagavéa vulg.— [6 tr... mpoceovro:] om. vulg.-Vidius traduit : 
Fere autem omne ulcus, quod sinum habet rectum ita ut perspici possit, 
si tumore vacet, si caro subsit hcbes et putris, et ipsum, et quod juxta 
est. nigrum se ostendet. Focs : Fere autem ulcus omne quod cavitatem 
babet, in quam recta :conspici passit, tumore non præcedente, in eo si 
quidem putredo aut caro nlmio humore marcida et putris subsit, tum 
ipsum ulcus tum quæ juxta sunt, nigra conspicientur. Cus traductions sont 
inintelligibles, du moins quant & la liaison des idées; car, pour qu'une 
plaie corrompue ou fongueuse prenne une apparence livide, qu'importe 
que le sinus en sait partout accessible à la vue? Est-ce que, les mêmes 
conditions subsistant , clle ne deviendrait pas livide, si le sinus n°en était 
pas accessible à la vue? Une pareille traduction n’est pas acceptable : mais 
elle est la reproduction du texte de vulg.; ce texte est donc altéré. J'avais 
d'abord songé à le modifier en lisant : ph roûs to 16ù xatapavéa Wetv, ol- 
ênpatos npoceôvros, c'est-à-dire en déplaçant la négation; ce qu’on tra- 


x 
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parties gonflées par Ja plaie, dans ces cas, quelle que soit 
l'application médicamenteuse qu’on juge convenable, il faut 
la faire non sur la plaie même , mais sur les parties voisines, 
afin que le pus ait une issue et que ce qui est induré s’amol- 
lisse. Quand le ramollis-ement sera accompli et que l'inflam- 
mation aura cessé, on appliquera des éponges sur les parties 
dévollées qu'on rapprochera , comn:eucant le bandage en em- 
piétant un peu sur les parties saines ; par-dessus l’éponge on 
mettra des feuilles en abondance. Quant à c qui ne peut se 
reco!ler, lubstacle est dans l'humidité des chairs; on les exci- 
sera. Si la plaie pénètre profondément sous les chairs, une 
double cau-e, le bandage et la masse superposée, tend à la 
rendre variqueuse (à l’engorger ; voy. note 6); dans ce. cas, 
l’incision étant résolue, il faut la faire, s’il y a lieu, sur la 
soude à partir de l'entrée de la plaie , selon les conditions de 
la lésion, defmanière à y rendre facile l'écoulement des li- 
quides ; l’incisioo pratiquée , on emploiera le traitement qu’on 
jugera nécessaire. Généralement, en toute plaie qui a un sinus 
direct, on voit complétement l'état des parties, pourvu qu'il. 
n'y ait point de tuméfaclion ; mais si le sinus n’est pas direet 
ou s’il y a tuméfaction , la plaie elle-même et les parties voi- 


duirait : Dans foute plaie dont le sinus n’est pas droit et'äccessible à la : 
vue à cause de la tuméfaction, s'il s'y forme de la corruptton à l'inté- : 
rieur, etc. Mais, remarquant que ce déplacement. qui d’ailleurs n’est pas 
une faute très-commune de la part des conistes, rend peu satisfaisante 
l’apposition : olfuato: nooceovtos, remarquant en outre que le copiste 
de qui provient la copie de ce traité mère de nos mss. a souvent péché en 
ometiant de longs membres de phrase entre deux mêmes mots (voy. p. 404, 
D. 12.et p. 402, n. 8); j'ai pensé qu'ici encore il y avait une lacune causés 
par la présence d’un second rpoceov:0:. J'ai mis entre crochets ce que-j'al 
ajouté. Quant à la correction de xatazavéa en xaraçgavi:, elle me paraît 
commandée et par la marche de la phrase, qui indique qu'ici doit être le 
membre principal, et par l'apposition : ciôuatos un rpocsovro:, qui in- 
dique une restriction : pourru qu’il n’y ait pas de gonflement. On com- 
prend très-blen comment xot)trv a pu engager quelque copiste à changer 
xatagavès. si c'est, comme je crois, la bonne leçon, en xaTtasavéa. — tel 
EQ.-ein vulg. -pubGoa éxpéouoa” uvdav yap déyera 10 éxceïv tà oteped 
cœpata xai olov pacäv” Gorep Toiy@v àronzéviuv tüv cœuatwv (sic) in 
marg. E. -ioti K.-ufava H, Kübn. -pélava vulg. 
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roëro à Pxoç xal rà reptégovre rd Éxoc taie pôou érordue * 
xl TOv doûrouévuv EAxéwv, Émn ‘av gxréarve bé, loxvpdraté TA 
vépnrar xal ésôin, *raûtn toù Phxeog vd | raptépev xpor}v Éeer uôu- 
vav éToméAuov. 

41. Korer\douare oônaruv xal phrymacine tn év ?roïor re- 
ptéxouarv- À ?0à phôpos, xal rñe Tprpéllou à quAz du&, xaÙ 
toù émuxérpou à quAx Épô, xal rù mékuov- Av 8 xat xabalpecôæe 
Sn rd Êxoc, ravzk pv xal Tara xauiper* drkp xal re uxc Tr 
qua xal rie ÉAains, xal +ù mpäotov. VEyerv 8è raÿta révra, 
@ioræ à ToUrev Éterv rdv &yvov, xal rhv ouxñv, xal tv Datnv, 
xal rhc clône à guXXa doaurwg Ébetv. "Quotor SE 7 rotolôs xpéscôe, ; 
ris padyne tk qUAXX Tpfôwv Ebv ol, xal roù mnyévou +à px 
aa rc dpryévou XAwpñe" nier roÿroucr XP 200 Alvou Tov xaprbv 
peÜtavre xal xépavra de Aetérarov pryvüvas. !“Oxou à épuaimilae 
xivôuvos êg” ÉAxeot yevéoôar, Thc touruôoc ra FÜAa tpiBuv du 
xarankdcaev obv rüi Ave , *À ro Aivov Sebuv crptyvou LG À lod= 
r100ç xararhaooetv. #° Oray Ôè ro ÉAxos xafæpèv ub'En, 11 gheyualvn 
8k rô ve FAxoc xal Tà Tepréyovræ Toù Elxeoc, paxdv &v oven Éfroag 
xal toibas Asiov, ÉAalw 8Alyw qupfauc, xarankdouc, érrôeiv: xal 
roë xuvosBérou Elfouc rù qe êv Bars, rpibac deïx, xere— 
rAtogev, 660vLov bnorelvacs Aentov xafapôv, ofvw xal SAate) rérEac* 
xal 8rav 1 Euvéyerv BouÂn, roù xuvosbarou r& pUAA&, Garep Tov pœ- 
xùv oxsuaterv 1*Zauplôtov, olvoc xat Alvou IxapTèc mapaplyvure 


Kai äv vulg.—xat om. Codd., Ald., Frob.-re om. K.-véuntar EH - vé. 
uecou vulg.-éofin E.-éofiez vulg.-repl pœyebaivns in marg. EH. —? xat 
Tabtn vulg.-xai om. Codd., Ald.-uéhava F1.—5 voïot H, Lind.-voîg 
vulg.- In marg. xaranhaopata Elxüv G.-éminétpou Gal., Meth. 1V, 5. — 
éruxtépou vulg.—érimépou FGJKZ. —‘xoù om. K. —5 épeïv EF, Ald., 
Frob., bic et alibi sæpius. —6 xai om. J.-ouxiv 2. —" voïor ôè, al. manu 
Get H-voïor dei vulg.-tpiberv oùv J.- Ante +p. additur xai rñc épryévou 
(ôpuyavou 3) y. FGJKL. - xai tñs épryävou yAwpñs tpiéwv Ebv olve xai Toù 
anyévou ta pÜM a" nüat EZ.-roûroic J.- pryvüvar EH.—t nepi xaran)aope 
toc épuornéhatos in marg. Codd.-6" H.— xai r& kive LUK.-xxi GZ.-13 
Avo EH.-xatandooev GIJ. — 1 repi phsyuovñc E.xouc E.—1! oheyuaivn 
ELNK. - pheypaive vulg. — "’rà gÜX« édraas Z. — © ouvéyerv Botder J. -Ts 
E. — Moavpiôtov à xapôauis Borévn in marg. E. — D’après M. Fraas, Sy- 
nopsis, p. 119, le oaupiôtov d'Hippocrate et de Galien est l'l6rpis de 
Dioscoride , 11, 205.—"1 xapnès rapauiyvutar lents" ai rôës , 6 toù Alvou 
om. FGLKLZ, — éofrouévou Eixcoc xatéxiaoux EHL. 
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sines, dans les cas où il se forme à l’intérieur soit de la cor- 
ruption soit des chairs fongueuses et corrompues , sont d’upe 
apparence noire sublivide. Et dans les ulcères rongeants, c’est 
aussi là où la phagédène existe, s’étend et ronge avec le plus 
de force, que les parties voisines prennent une couleur noire 
sublivide. 

11. (Cataplasmes pour le gonflement des plaies et l'infam- 
mation des partie woisines.) Cataplasmes pour les tumeurs et 
l'inflammation dans les parties voisines : le verbascum enit, 
les feuilles crues du trèfle , les feuilles cuites de l’épipetron 


(sedum acre ou album L.), et le polium (teucrium polium L.)s . 


s’il faut de plus mondifier la plaie, toutes ces plantes mondi- 
fient. Ïl en est de même des feuilles du figuier, de l'olivier, 
et du marrube (marrubium vulgare L.). On fera cuire tout cela, 


mais surtout le vitex agnus ‘castus, le figuier, l'olivier; on 


cuira semblablement les feuilles du grenadier. On emploïera 
crues les plantes suivantes : les feuilles de la mauve qu'on pi- 
lera dans du vin, les feuilles de la rue et de l’origan verd 
(origanum heracleoticum L.) ; il faut à toutes ces plantes mé- 
ler la graine de lin qu’on grillera et qu'on pilera aussi fin que 
possible. S'il y a danger qu’un érysipèle survienne aux plaies, 
on pilera les feuilles de la guède (isatis tinctoria L.) , eton les 


appliquera crues avec le lin; ou bien, humectant le lin avec : 


le suc soit du strychnos (so/anum nigrum L.) soit de la guède, 
on fera le cataplasme. Si la plaie, étant mondifiéc, vient à 
s’enflammer ainsi qué les parties voisines, on fera cuire des 
lentilles dans du vin, on les pilera menu, on les pétrira avec 
un peu d'huile , on les appliquera en cataplasme , et on mettra 
un bapdage. Ou bien , faisant cuire dans de l’eau les feuilles 
de l'églantier (rosa canina L.) et les pilant menu, on les ap- 
posera en cataplasme, étendant par-dessous un linge fin et 
propre , trempé dans du vin et de l'huile. Quand on veut rap- 
procher les bords de la plaie, il faut préparer les feuilles de 
l’églantier comme les lentilles. On méle la moutarde des paysans 
(tberis amara L.), le vin et la graine de lin pilée. Il y a en- 
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Aexcôç” xat T03s, 6 où Aïvou xaproç , xal Eyvoc œudc, xel pndeia 
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12. 'Ouvaxa heuxhv &s yakxetov OAtbas épubpov à” AOLOU, æpoc 
Frov rubEvar Tac AuÉoæ, Tac Ê vüxtac ape, Üxmç ph Spostenta, 
dvatpiôeiv Ôë Tnç fuépns draustec, &; Oualwç Enoxivntar, xt 
&ro Toù yœxelou &ç OT mheïorov *évahauGavn, rtOEvar à &ç tèv 


Æiov rosoërov ypôvov, ct’ av nayb yévnrar Gonep mé” Éreita Véc . 


oTenv Ladxrv Épgéa, xal mél &ç xéiotes, xal oivov ÿauxbv, 
Évapedmisac mpôrepov pnrivnv repuuvhivnv, Éberw 8 riv Enrivnv êv 
<ù ove, ‘Eu àv oxAnoh yévnrat borep LÉ épÜov Érerta Thv pèv 
. fririvniv éfeheïv, rov 8 oivov Euyyéar” Éotuo Ôè nAetoros pv 8 yua 

Srnc Éuyaxos, deurepov à 6 olvos, tpirov À 10 mË xai cuUpvev 
Tv oraxthv xt MAX We BeAtiornv tpibac Asinv, fôtecôar toù of vou 
roù aûTod nazeygiovra xar' OAtyov” Ensira Éberv aûrv g” 7 Éwutc 
Thv ouUpvav Ebv tü.oïvw dvaxivéivra, 8tuv ÔÈ Goxén Ain xxÀGÇ 
Égeuv vo niyos, Euyyéur èç Tov yuhov THc duoaxog, xai virpov De 
&puotov qpusac, fouyuwç puyvuvat °c To péomaxov, xat dvôoc ak 
xoù ÉAacauv Toù vitpou* rare dE émercav mienc, Ebeiv un ÉAacsov 
tptôiv fpepéwv, *Evhotot ouxivorsiv ds ktyuv broxaiovra À AvOpastv, 
ds un courte” xat Éubah}oueve navra dvudoa Éctw, xat Tù ÊÂxeæ 
D Teyyéobw, £xn &v émakeipnrar voëro ro pasuaxev yproûat Àà 
Tout To qrpuaxw mp0 lrà menahatwuéva ÉAxea, xai rpôc Ta veé- 
tputa,xatËç nôcbiov, xatèc xepal ic ÉÂxeX xat wtôç. —Déouaxov 
Etepov Tov aûtéwv Ékxéwv yokh Bods Erph, éd de xéAtoTov, ofvoc 


Tpaupatixôv ro pélav in marg. HJ.-o)ibas H.-tôuoù FGIJK, Ald. — 
2 &vaaubave., al. manu etv H.-àvaanBaverv vulg. —5 ets E. -Ttüxav gl. 
FG.-yarxñv E.-éyyéa HUK,-éyyEas vulg. -yauxd , al. manu dv H.-épetv 
H.— w;, al. manu Ew: H.—5%roù F.-—Gevrepov EH. -Geûrepos vulg. — 
‘xai Ô. vulg.-x#ai om., add. al. manu H.-8etecôa E. -8éecba G (H, al. 
manu, erat prius disoôa) Z, Ald.—ôte opÜpva xat otaxzh, vin marg. H. 
-napayéovra EHKL, — ‘évurr: Z.-tautis vulg.-oùv J.-Evyyéa: E.-pr- 
vrôvae (al. manu y,ù H), Kühn.-pryvüvar vulg. —"aurd pro ëç to K.— Eye 
FG (H al. manu) JKZ, Aïd. — ? Ante 5. addunt Etepov GZ, Ald.—oxiyiotov 
EF (H,al. manu, crat 6/1yov) NIK. -6xn H.- 67n vulg. — "odpuaxov scdc 
radar Ekxr xai Ta vestpwta 1]. —1'5ù EH.-74 om. vulg. -Ecrécüenv (EH, 
emend. al. manu) GIJ.-éxoa0eov, al. nanu ésnésûsov F.-x6c6:0v KZ, 
Ald.-xécûev L.— iv x. Eluet IJK. -év xepaññ Éhxea, al. manu év xepzxdñc 
BAuet H.— 59. &. v. à. é. om., in marg. Étspov mepi tüv à. £1x. H.-Pro 
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core ce cataplasme : la graine de lin, le vitex agnus castus 
cru, l’alun de l’île de Mélos, le tout humecté de vinaigre. 

12. (Diverses préparations propres à mondifier les plaies.) 
Écraser du verjus blanc dans un vase de cuivre rouge à tra 
vers un tamis, mettre le liquide au soleil pendant le joër, et 
le rentrer pendant la nuit pour que la rosée n’y tombe pas; le 
remuer pendant le jour sans cesse afin que la dessiccation en 
soit uniforme , et qu'il preune du cuivre le plus aw’il sera pos- 
sible; l’exposer au soleil jusqu’à ce qu’il devienne épais 
comme du miel; puis le verser dans un pot de cuivre avec du 
miel de première qualité et du vin doux , dans lequel de la thé- 
rébenthine aura été cuite; cette térébenthine cuira dans le vin 
jusqu'à ce qu’elle devienne dure comme du miel cuit, puis on 
l’enlèvera , et on versera le vin; quant aux quantités, plus de 
suc de verjus que de vin, plus de vin que de miel. De plus 
prendre de la myrrhe stacté (celle qui a coulé de l'arbre spon- 
tanément et avant toute incision), et d’ailleurs de pretnière 
qualité, la broycr très-fin et la délayer en y versant peu à peu 
du mème vin; puis faire cuire à part la inyrrhe avec le vin, . 
en la remuant; enfin quand elle paraît être au point conve- 
nable d’épaississement, la verser dans le suc de verjus. Alors 
faire griller du nitre de première qualité et le méler doucement 
au médicament avet de la fleur de cuivre (grains de cuivre pro- 
Jetés quand on asperge d’eau froide le métal chaud en pain) en 
moindre quantité que le nitre; cela étant mélangé, faire cuire 
pendant trois jours au moins avec un feu léger de bois de 
figuier ou de charbon , afin que la préparation ne se grille pas. 
Toutes les substances employées doivent être anhydres, et il 
ue faut pas humecter les plaies dans l’endroit qu’on enduit de 
ce médicament. On se sert de cette préparation pour les vieux 
ulcères , pour les plaies récentes, pour le prépuce, pour Îles 
plaies de la tète et de l’orcille. — Autre préparation pour les 


étepov habet npôc nada xai veéreosa Exex Ald. -ékxv JK.-2. Et. om. 
EFGIZ. 


414 DES PLAIES, 

Meuxdse dvaprbhiénr 108 év adré Awrou ropvsouara Méaverèe, 
cuüpva lon, xpdxoc Üooç, dvôos yahxoG* épotws OÙ Éypiv, olvoe 
rhictos, mA Beütepov, 8Alyiorov 4 yokn. —"Erepov* olvos y geËXe 
xédpivov, GA yov” rù ÔE rio, dvos akmoU, supra, aiôto OV .— 
+Erepov® Evdos yaAxoù énrov fwuoiprov, euUpyne Ôvo Épiuolnæ, 
xpôxou tpeïc proîpat, BéM &Aiyov, 5 obv ofve érrupeva. — “Erepor 
M6avwroÿ jroïpu, oumüpvnç poipx, xrxidos proîpa, xpoxou Tpeïc 
épuoïpar” routuv Exaotov Enpov ’cplhas &ç Aetdratov, Érerta ui£ac, 
tpiberv êv AAlw &ç Bepuordrw, Tapayéwv xuhov Oupauxos Éuç &v 
ŒGôec yévnrar, ênl vpeis Auépas” Éxetta fois œotnpo pélaw 
sbwôet rapayéwv xar” GAiyov Btesbar. —Erepov® v olvw yAuxst 
dperv Aux rpivou BiGuc” émedav ÔÀ Goxén xalds Éyeuv, dnoyéae, 
voû olvou duo molpaç notñisar Touds xat 1 auépyre EAaiou de dvuôpo- 
Tévou poïpav piav, Éreita Eberv, évaxtvéwv &6 LA PEUT, HXA0AxE 
Hupl, Éuiç av Goxén Uroë rayeog xakwe Éyetv. —12"Erepov* à puèv 
Ada, té adra dvrl Où roù oïvou, 8£0oç uw dEutarov Éctw Àsuxdv* 
duGaÿar 8 &ç adro elpra Wç olcunwôeu* xdnetra Osüouç Th auopyA 
dpuive ai énov dpiveoë Euygéat, xal crurempinv ureinv, xal vi- 
rpov xal dvûos yaxoù piçur nTa dupdrepa. Toëro mov roù xpo- 
tépou xabaiper Ta Éaxsa, Enpaivez ÔÈ ro npôtepov oùy Ascov. — 
H®Erepov° cà etpra Baÿar dc Êv Ohtyiote Biurtt, Éxerta otvov EUyLÉEG 
mépos cpirov, Ébaiv Éuc &v xaüç Een vd mayoc. %'And Tüvôe Oua= 


14 EH.—ou6pve, al. manu n H.-ouüpvn vulg.—?lons GZ.—ävôoç te vulg, 
te om., restit al. manu H.—5f H.-Ex. om. K.-aÿov om. F.—&X0 pro aïov 
GE (3, &kdov) K.— ‘&220 FH.-—Evarua &iisopa EFLQ'. —5 oïvo (al. manu 
addit oùv) Error H.-dnemuéva (sic) K.-Et. om. FJK.-Evaiuov pro Et. H. 
—cuVovns poîea H.-c. 1. om. vulg. -xrxicos Lind. -xixidos vulg. -euvp- 
ms pro xnx. E. — Suotoat El. -u. om. vulg.-Erpèv £x. EH. —7 cpibas K 
ÆE.-coitar vulg.-teiba Kühn.-ëèv EH. -é:’ vulg.-racayyéuv (sic) Z. — 
“évot. vulg. -év om. EH.-xaoxyéwv EFHIJKL.- rapayéerv vulg. -Geverôae 
L.—"ët. om. FK.-Evauov Il.—édet, E.-}euxou FGIJKZ. -Gt om. GZ, 
Ald.-xaûs ox. EH.— 1° quopyeéos EH.-auosyaïtos FGIJKLZ.-àvuôpétatæ 
J.— Mas Ey. tn. 1. —UE. om. FHK. — 9 wç EH. -6; om. vulg. - Éotw 
‘om. FGUKZ.-aœÿtèv I.-épa EGIJK.-eïgra (bis) H.-—eisia (bis) vulg. — 
Mnd Ts uhdou 15: voov in marg. L.-uà reirnv H.-uia: E.- ui£at Kühn. 
uit vulg.-Tà Ex. om., restit. al. manu H.— 5€. om. JK.-ér. Évaiuov 
H.-Epra E.-dXiyo E. — rà drozpentixt tüv veorpotuv wote tarutoxe 
ofou. Taëe malota énorpérer Tù vedtpuwra Cranvtoxeodar E.-àrxo 26v8c +ù 
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mêmes plais : : bile de bœuf sèche , miel de première qualité, 
vin blanc ; faire’euire dans ce vin des copeaux da lotus (celtis 
auiralis L.): ; encens, myrrhe autant, safran autant, Îleur de 
cuiv rc; _de même pour! les liquides: vin, le plus, miel en second 
lieu, bile très-peu. — Autre : vin, miel de cèdre (liqueur dé- 
coulant del'arbre) en petite quantité ; substances solides : fleur 
de cuivre, myrrhe, écorce sèche de grenade. — Autre : fleur 
de cuivre grillée, une demi-partie, myrrhe , deux demi-par- 
ties, safran, trois parties, miel un peu, le tout cuit avec du 
vin. — Autre : encens, une partie, myrrhe, une partie, noix 
de galle, une partie, safran, trois parties; chacune de ces 
substances étant sèche, on la broiera aussi fin que possible, 
puis, les ayant mélées, on les broiera au soleil le plus chaud, 
versant du suc de verjus, jusqu’à ce que la préparation de- 
vienne visqueuse, cela pendant trois jours; puis on délaiera en 
versant ‘peu à peu un vin astringent , noir, de bonne odeur. — 
Autre : cuire dans du vin doux, blanc, des racines de chêne 
vert; quand la décoction paraît suffisante , on transvase et on 
prend deux’parties de ce vin et une de marc d’huile aussi privé 
d’eau que possible ; pris on cuit à un feu doux, en agitant 
pour que cela ne se brûle pas, jusqu’à ce que la consistance 
en semble suffisante. — Autre : ingrédients les mêmes que 
‘pour le précédent, si ce n’est qu’au lien de vin où prendra 
du vinaigre blanc aussi fort que possible : on y plongera des 
laînes chargées de suint; puis, versant le marc d'huile, où 
‘cuira; verser aussi du suc de figuier sauvage, de l'alun de Tite 
de Mélos, et y méler du nitre et de la flcur de cuivre, tous 
‘deux grillés. Cette préparation mondifie les plaies plus que Ja 
première; mais la première ne dessèche pas moins. — Autre : 
plonger les laincs dans aussi peu d’ean que possible, puis, ver- 
sant un tiers de vin, cuire jusqu’à ce que la consistance soit 


vaétpuwta (éféotar al. manu supra lin.) Gtænvioxecôa (al. manu, erat prius 
forte Etanulsuero) tayiota; et in marg. al. manu téôc uakiota ànotpéne: 
cè veotpota dixrvloxeoôaxt H. — In marg. w:; uadiota àxotpére To vsôtpe- 
toy Gtaruiruecôa IS, 
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rufoxeobar Ecru rh vebrpora réyiora. —1"A XX" dpov Enpèv émr- 
régcev, xat otéAlerv.— Kpadnç év émi phorov XAwpOV tpi6wv dv 
olvw évoréAev, xai dveu oivou abrov xat Ebv pméeTe. —3°Ereoov* 
bo, Évanebov Awtoë ropveuuara , Éctw Ôà Asuxdv ro Soc, xEreLTE 
pi£ar auopynv Éhatéwv xat div risonç, Toûre wuov” xat térzhel- 
qetv, xat xataotaseiv, xai Fémidetv. 

43. Enpk dnorpénet rà veôtpwra Gienuirxesôa, À Set amovl— 
Ya, à vivo Groonoyyicus. Tov pokBIv rov Xetov Ebv +5 mobts t% 
xunçgin Leavdévra Émimasoeiv” xat Toù AwtoÙ 1à ly0uruara Térmiras- 
cuuv, xal vhv Aenida roù ahxoû, fxal viv orumenpinv, xal tv 
xahxiri uera Toù yakxob, xal poôvrv, xxt perd tTôiv toù Xwtoë 
tyBurnuatov. Kat Œhec, Otav Géntat, Ensoïor roïct rorourotar 
XoËcobat, xat +7 on Th Dupunriôt air perd Toov /Oureores, 
1 xat abrotot povotatv ixOuruact, xai vôse Spyupou uôve &ç Aero- 
rétu xat Tv apiorologinv Evuv te xal Tpiéwv Aelnv érinacoerv. 

Ah. “Evepov Évauov” opupva, Atbavuros, xnxis, Îoc, &voc 
Juhxoù nrôv, orurempin aiyurtin ônth, olvavôn, olountis, puo 
A050aivæ, routwv Toov Éxaotou, À disotc M'oïvu Gorep ro rpétepo, 
xal Un épyacin xar ta Ta. —"Oéoc wç ÉEutatov Xeuxdv, éd, 
crurmnpinv alyurrinv, virpov &ç épiotov Écuyws pplrac, yoXñe 


1’AX om. EFHUK.-@o.... pére om. Z.-éunraccetv, al. manu xx. 
H. —? 6. om. Lind. - Je suis Cornarius, et je commence un nouveau médi- 
cament à xçaën:. Mals je doute de l'intégrité du texte. - z2tèv xai om. FG 
DK. —"E£. om. FIJK.-Pro £. habet tue pahkiota Arotpéret veôtputa êtæ- 
rvlsastar (al. manu toxeoôa) ta ve (al. manu xai Ta) évarua xai 10 H.-In 
Marg. Tade paliota Grotpérawa vENTpUTE EZxex CtanvioxesOat F,- &1do 
pro Étepov E.-évasebov H.-azebov vulg.-àzebuv F.- dvagersv (sic) E. 
—uite: EH, Frob.—érsiwv L.-voù:o EH.-T. om. vulg.—‘àx. EFG (H, 
emend. al. manu) 1JK, Ald. — *érièeiv EHQ".- émSeopeiv vulg. - Eotov K. 
— get Lind. — € H.-ÿ% om. vuig.- Ante tév addit &120 (£tecov EJ) vulg.— 
&ko om. FGHIKLZU'’.-uo16cov JK, Lind.- uéruétov E.-ocroûèm 1, — 
Têx. om. GIJKL.—5xai... y21x09 om. GZ.-otur:nciav K.-yzaxiti 
Lind., Kühn.-yarxit:v EFI, Ald , Frob.- yaixisnv vulg. —* ai om. GLJ 
K.— "aûir uévn xai lyOurpast (addit. al. manu pévoict) pro rai... ly8. 
H.- a 6n vulg.-povw (al. manu vr H) &: ?etosato ‘al, manu © H) E. - 
povr &s heotarn vulg. — !'agesrodoyeinv ÊE - Airv Z, Frob.- Esecov est in 
marg. H.-]In marg. évaruov Etepov F.-Ev, om. L.-—£v. est in marg. G. - 
Évaruov..… Tù avta om. Z. -ouüpva H.-xrxis E, Lind. - xixis vulg. - ei. 


- 
e. 


ours EH. - olourmêis K. - po)i6äar x EJ, —" çûv oo vulg. - cùv om... 
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bonne. Avec ces préparations on fera traverser très-rapidement 
aux plaies la période de suppuration. — Autre : saupoudrer la 
partie d’arum sec (arum colocasta L.), et la couvrir. — (Autre :) 
broyer l'écorce verte des branches de figuier dans du sue de 
figuicr, et l’appliquer avec du vin, ou, sans vin, avec du miel, 
— Autre : vinaigre, dans lêquel on fera cuire des copeaux de 
lotus (celis australis L.) et qui sera blanc; puis on mélcra 
du marc d'olive et de l’eau de poix (celle-ci n’aura pas subi de 
cuisson) ; on enduira , on arrosera, et on mettra un baudage. 

13. (Substances sèches employées pour empécher la plaie 
de suppurer.) Substances sèches qui empêchent les plaies ré- 
centes de suppurer; ou Îles enlève soit en lavant avec du vi- 
naigre, soil en épongeant avec une éponge trempée dans du 
vin. Prendre du plomb broyé, le pulvériser avec la spode 
(cendre de cuivre) de Chypre, et en saupoudrer la plaie, On la 
saupoudrera aussi avec la poudre de copeaux de lotus , avec les 
écailles de cuivre, avec l’alun , avec la chalcitis (quelque sul- 
Jfate de cuivre) associée au cuivre , ou seule et unic aux copeaux 
de lotus. Du reste, au moment du besoin, on emploie ces sub- 
stances sèches , ainsi que la spode d’Illyrie pulvérisée avec les 
copeaux de lotus, et ces copeaux seuls, et la fleur d’argent 
(litharge) seule , bien pulvérisée , et l’aristoloche, dont on fait 
des raclures et qu’on broie avec soin. 

14. (Préparations cathérétiques.) Autre enhème (vor. p. 402, 
note 4): myrrhe, encens, noix de galle, verd de gris, fleur d’ar- 
gent (litharge) grillée, alun d'Égypte grillé, fleur de la vigne 
sauvage, laine en suint, molvbdène (protoxyde de plomb ou 
massicot); de chaque, quantité égale ; on délaiera avec du vin 
comme pour Île précédent ; du reste le procédé de la prépara- 
tion est le même. — Vinaigre blanc aussi fort que possible, 
miel, alun d'Égypte, nitre de première qualité qu’on aura 


rescript. al. manu H. — gpüÜtac Codd.— ppl£ac vulg. — yviñs J.- yuñc K. 
=6kiyw Codd. (H, ëziyov, al. manu yw), Ald. — cuvéÿer Codd. (H, Epeteu, 
al manu ouvéÿe:), Ald., Frob, - cuvéye: vulg.-ünocasxéosta L. 
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dMyov euvébar: roëre Tà brspaupréovra nubæipet xai xethaivet, xt 
où Sexves. — Ado" mois À puxpopukhos, *À Évoux TapOiviov +ù 
moapéquldov, À rù Oopuié à dd voù mocdieu dgntpeï, al sturrrn- 
eh A yadxici" al unkixios wuñc" ÉAuzrpiov Aextov Enpèv ‘pe 
etelar, xai ro cidiev Aentov Enpèv fHouutes. 

45. Ianpoï 0E paliota Trù xoika TA xa0apk, moin, À Axyorupos 
oëvoua” ÉoTI GÈ mirUpotoiv Éoin Ütuv abaivnras, painpov To pÜAdor, 
Sort xai To The ÉAdins, xai aux20tepov® xal mpagicu To pSAov, 
abv Eau, —7"Erepov - ioyaôoç 10 slow, To niap, vo meleromdèe, 
&s Enporarnc, Lôuros duo poipac, xal Avou xaproë pouEsc Lh 690- 
Êpa &: Aentotarou “uoipav piav. —'"AXXO" 176 ioyados, xal ävloc 
Xæxoë ékiyov kerrov, xat ouxns Onov. — To d” êx rh ioyaësc, 
Xauauimv pda, yoXh Brèc Enpn' va uv GX tà adra. Ta Ôà 
Enpa. — Kapdapov kertov, Guov, épuctuov, Éxatépou Îoov, th 1° 5 
ioyados Êu9 péon, Aivou xaproë duo poipas , émûv auxtc. “Otuv tou 
tuv Ti pin Tüv papuaxuv, onÂnvac dvwbev dEnpobc Émbelc, 
cxdyyov dvwbev Toy onAnvov énidec, xal énider, nat mpooniesat 
éAlyw pandov: ta Ô nepréyovtra Av pheyuaivn, 8 ti àv Goxén Euu- 
pépewv, repirhacoetv. 

16. “Hv !'Boëkn 6ypo xpéestar, Xal To xapixÔV œdpuaxov ÊTa- 
Aeiqeiv, muet, DE Gonep Tà npotepa YÉyYpantat xata Tüv To 
12}gyov. Estt à êx toivôe vd gaouaxov moræupevov” ÉAAeGOpou pé- 
Aavos, cavôzpæync, hemidoç, OXGGOU xexaupévou aùv roX& Bet, 


"A. om. FHUK. -h noin ñ J.—2à FZ.-ñ Ald.—5% Aid. —1+tà om., 
restit. al. manu H,-xpocûiou, emend. al. manu E.-œur FJKZ. - Galien 
dit dans le Gloss. que yakxitts otuntnpin est la même chose que yakxïtis. 
L'élatérion était une préparation purgative tirée du mormodica elate- 
rilum; voy. Dioscoride, IV, 55. — 5 nposteïhas…., Ernpèv om. FGIKZ. — 
SY$ FJ.-n H.-ñ vulg.-oùvoux FGHIJZ, Ald., Frob.-ëvoua vulg. — 

Eurhaotpov pro Etepoy EHIJKQ". -Eurhastpov În marg., et Etepov om. 
F.-xiap EH.-riap vulg.-xaprnoù EHJKL.-xaprèv vulg.—" uiav (al, manu 
H).polpav E.-&o in marg. H.-&xo Eunaactpoy Z.-—aàx. om. FJ.-Erepov 
EX. — ? Post t. addit [eïow] Lind.-péya; E. — " Ôë om., restit. al. manu 
À. —éEupods E.— " Boÿker al. manu H.-xapuxdv JL, —urpérov ERIK. - 
8” EH.-po)isou FGHIJ, Ald.-poxvéôou E.-xex)uuévou FHIK. -xex)t- 
uévou GZ, Ald.-xexauuévou, al. manu rexAvpévou E.-renivuuévou vulg. 
—Msuo E, -Osiou vulg.-Il faut lire xexaupévou ét Oeiw ; car Diosboride dit, 

« V;, 96, en parlant du plomb brûlé; énrxdoac Ostov, Gela a été très-bien ve 
par Cornarius et par Maniaidus, 
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doucement grillé, un pen de bile : faites cuire ensemble. Cette 
préparation mondife les chairs fongucuses, creuse les plaies et 
ne les irrite pas. — Autre : l'herbe à petites feuilles, nommée 
parthenion microphylle (matricaria parthentum X..), qui enlève 
les excroissances du prépuce, l’alun-chalcite (voy. noie 4), la 
chalcitis de Mélos crue, l’élatérion sec pulvérisé (voy. note 4), 
ou semblablement la poudre d’écorre séchée de grenade. 

15. (Préparations incarnantes.) Ce qui remplit surtout les 
plaies creuses mais mondifiées, c’est l’herbe noinmée lagopyre 
(lagurus ovatus L.); clle est semblable à du son quand elle 
se dessèche ; la feuille en est petite comme celle de l'olivier, 
mais plus longue. De même la feuille de marrube (marrubium 
vulgare L.), avec de l'huile. — Antre : le dedans, la partie 
grasse, la partie mielleuse de la figue sèche, deux parties 
d’eau , une partic de graine de lin qu’on grillcra un pea et 
qu’on pulrérisera très-Gn. — Autie : le dedans de la figue 
sèche, un peu de fleur de euivre palvérisce, et le suc du 
figaier. — (Autre :) le dedans de lu figue sèche, le chaméléon 
noir (carthamus corymbosus L.), la bile de bœuf desséchée; 
le reste, de même : ce sont là des préparations sèches. — 
(Autre : ) cardamum menu (erucarta Aleppica, G.; d'après 
Fraas, Synopsis, p. 124) cru, broyé, erysimon (erysi- 
mum polyceratium L.), de chaque, quantité égale; figue 
sèche, deux parties; graine de lin, deux parties; suc de 
figuier. Quand on se sert de quelqu'un ce ces médicaments, 
on place, par-dessus le médicament , des compresses imbibées 
de vinaigre, et, par-dessus les compresses, unc éponge; puis 
le bandage , et on serre un peu davantage. Quant aux parlies 
voisines , si elles sont enflammées, y faire l’application qui 
pataitra convenable. 

16. (Préparation du médicament de Carie.) Si vous voulez 
emaployer une préparation liquide, vous avez, pour oindre la 
partie, le médicament de Carie ; vous appliquerez le bandage 
comme il a été dit pour les médicaments précédents. Voici de 

quels ingrédients il est fait : cllébore noir (kelleborus orientalis 
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&pbevxo, xavBæpi30s" rourw énoiw 1ôoxéee ouvreiver ypToba * À 
8 Btsate, xedcive hate” émetdkv d EG Éyn éraheipovre, éx6 a) - 
Aeuv rd gapuaxcv, Pimindoowv dpov ÉpBov Aeïov, À tplôwv Enpov ré 
prédire Geduve xat fiv Enpo * yon To xapxd Toute, yph Gpioravat 
Td SApHAXOY ÉTITAT UV. 

47. [louée 0 to Enpov &nd où ÉXAeGopou povov xal Tic cuvow- 
péyns. —"Etesov 6ypôv’ Froin, fe Tù pÜAAOY Éuotov dpw Tv œù- 
ouv, Aeuxôv 08, “yvowces, xatd xioooû oUAXov ro méyeloc* aûtn À 
moin Ebv olvuw érimAacaetar. — "JL voù mplvou T0 mepi T0 avékeyoç 
tpÜbas Têv olvu, érirhacos. —"Erepov: ôupaxoc yuhoc, 806 die 
ébratov, dvbrç pakxoÿ, vitpov, nd Épiveoë. — ’Ec Gupaxoc yuhdv 
atuntnoiny *éubalhev &ç Aecorarnv, xat Geïvar dv yakxa épuôpés 
dc Hauov, xat dvaxtvéetv, xat dvehetv 8rav doxEér, xadWS ÉYEU Td Tra- 
406. —*"Erasov” EX DgOS péhac &s Astôtatos Érimdosetat, Étic 
&v ce roÙ bypou évén xal vemouévou" éniceois À À aûrr, lAnep Éri 
rotoiv éur/amtsoiciv. — “Frepov® &Adç yovôpous we Enporatous ëç 
{utpiètov yarxeov À xepaueoüv xatvov Eubaheiv, Loouç 6 palisTa 
ad péyebs. A 4235055" xal ét be xaiotTov Gimhdatov Tüv &ÂGv 
aixaoaç léruyéar êrt <obc Sac" Énerta énibetvar Ent rod: dvÜpaxac 
+0 purTplôtev, xat Eav Éws àv xaraxau0n rüv' Éreta dvacroyyiouc 
td Euoç xat Exxalripec, Entônom Gonep td nporepov, xal miécat 
Âiye ua&Xov" T7 d’ Üotepain, 87n àv ph Aaôntar To papuaxov, 


t Aoxéet EFGHIK, Ald.-Goxén vulg. -ouvri#bévre E. —? &inç Ald. -èra- 
Añgovrt G, Ald. —3éirirxaccwv EFHJKL.-érimhacouv GZ, Ald., Frob.- 
éminddonev vulg. — ‘ysù vulg.-toutw H.-Toû:wv vulg.-azioravar HQ'.- 
&protävar E.-à:soravers vulg,-ésestavev J.-70 @. om. K.-ininiäocwv 
vulg.-uéveu E.—+On a rapporté cette plante au tussilagc; synonymie 
fort douteusr, —Syvowies FIK.-Edv EHQ'.-oùv vulg.-érinhäcetar I. - 
Ante à addit £:epov K.—  év EH. -oùv vulg.-irinaacce EHKL. -érinac- 
dau vulg.—-irirrzra Kühn.-£Ereoov om. K.—&)30 E (H, in marg.).-6uoa- 
xos K.—ôpsaxnu El. -ouzaxoù vulg. — Ante ëu6. addit te vulg.=te oOm., 
rescript. al. manu H.->esorare xai O5 Sva (sic) Ald. — °Erepov K. -Evaipa 
(évaiuara GIZ. Ald.}Encàtoôe pro érepov vulg. -évainataEnpaTtaôs in marg. 
EFH. - Les médicaments qui suivent ne sont pas des enhémes (voy., p. 402, 
n. 4), lesquels se mettaient sur les plaies récentes. Aussi a-t-on proposé 
de lire vepôueva ou véuovra, médicaments rongeants. Dans l'incertitude 
sur ces titres, qui d’ailleurs appartiennent plus souvent à la marge qu'au 
texte dans les mss., j'ai pris Etepov de K.-éxim)éssetar EFHIJKL, — # fitis 
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Lam.), sandaraque (arsenic rouge), écaille de cuivre, plomb 
brûlé avec beaucoup de soufre, arsenic (orpiment), cantha- 
ride. Avec ces ingrédients on le composera comme on le ju- 
gera convenable; pour s’en servir, on le délaiera avec de la 
résine de cèdre. Quand l’onction pratiquée est suffñsante, on 
enlève le médicament en répandant de l’arum cuit et écrasé, 
ou sec et pilé, et humcctant avee du miel. Si on emploie ce 
médicament de Carie à l’état sec, on en saupoudre la partic 
qu’ensuite on débarrasse. 

17. (Préparations cathérétiques.) On a encorc une prépa- 
ration sèche cfficace dans l’ellébore seul et la sandaraque, — 
Autre, humide : l’herbe (voy. note 5) dont la feuille est sembla- 
ble à l’arum pour les propriétés, mais blanche , lanugineuse 
et de la grandeur de la feuille de lierre ; on fait un cataplasme 
de la plante elle-même avec du vin. — (Autre : } on emploie 
cncore en cataplasme ce qui est autour du tronc du chêue vert 
(écorce ou mousse ?) broyé dans du vin.— Autre : suc de verjus, 
vinaigre très-fort , Îcur de cuivie , autre , suc de figuicr sauvage. 
— (Autre :) jeter dans du jus de verjus de l'alun pulvérisé, 
mettre le tout au soleil dans un vase de cuivre rouge, remuer, 
et retirer quand Ja consistance paraît convenable. — Autre : 
cllébore noir (helleborus orientalis Lam.) pulvérisé, on en 
saupoudre la partie, tant qu'il ÿ a quelque liquide et quelque 
corrosion ; le bandage est le même que pour les autres sub- 
slances qu’on emploie de la sorte. — Autre : prendre des 
grains de sel très-secs, d’êgale grosseur, aulant que faire se 
peut, ct non épais, les jeter dans un pot de cuivre ou de terre 
neuf; puis prendre du miel de première qualité, le double à 
peu près du sel, ct le verser sur le sel; mettre le pot sur les 
charbons et l’y laisser jusqu’à ce que tout soit brûle; alors 
épongez la plaie, nettoyez-la, appliquez le bandage comme 


J.-veior éni)äotsotet, al. manu ëux). H.-%)0 E (H, in marg.) IL.- 
Post Er. addit ôpviws vulg. (ômoros J'.-époiws om. HKL.-xepauouv L.- 
xatvov EHIJKL.-xevedv vulg.-iu6xdet, K.-—én6@her vulg. — !'éniyeat 
H. -éniyee E. 
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Séxiaaom mpoontéuty xal émibetv Érav À Bouin dpioravar To gap- 
qauov, Soc Oapuov Émiyéerv, wc àv érooth, xai aübie Th era 
æouéetv, Àv déntut, *dvacroyyionc. —3 "AXXO Encov Odxvov® ds tot- 
surubiorata elprx êx’ Ostpaxou xataxaüoa: datdiw Tpocioyev Étes 
dv révre Fxxtaxauonc* Toro Aciov tpiéev, férinaous Tv abev 
émubaïv énlieciv. — 2 "AN Erpov époims Oaxvov” ulauoc à Asora- 
sou éminacoerv Êni té dypà xal cap, xxl avOoç Aentiv ph mavre- 
ei Aïov. — *’Ert tüv aroiv Élxéwv” pauathémv péhac, otuæ:n- 
pin À ré re Tac suxnc edeupévn , Geuerv Ôà ntriv, xul.Sypousav 
pleyaiv. — Avayalats, xal oruzempin aiyuxtin ôxt, émimacrov 
épropéviov Extra cev. 

48. Ilros Où =kc voue" otuntnpin, # te ciyuatin ênth, 
xal À panÂsin, neôtecov Ôè dnrovirpücai énté xat dvaczoyyiout. 
2 Kai  yahxirie atuzrnpin dxt” énräv Àù Ewç àv phoyosLd yÉé- 


mtat. 
19. M Tév rahuov Elxéwv 1 réjv dv rotor évrixvnprlouor yivoue- 


ve, afuarwdse GE roc yivetat xai péhava* melewtou dvôoc tpipas, 
péere quoüv, imixkdotuw /pñoôms. 


'Encräcas H, Kühn.-énrendocu: vulg.-éxioxéoux E.-Bouin N, Lind., 
Kübn.-Boue vulg.-àpiorävat E. —?ä&noon. EQ'. — 3 &)1)0 Enpèv Séxvov” 
miouo:..…. Jeïov. "A)20 Erpôv époies Baxvov” &vasroyyionc à: olouxwôé- 
otata... énifecty vulg.—-&)20 Enpov déxvov évaoroyyions &c olaurmeèé- 
otata.... ÉTRICECLV. "A72.0 daxvov' piouos..…… }610v EFHUK. - L'ordre de nos 
six mss. me paralt préférable. En effet àvaoxoyyions devant &s olouxe- 
8éotata est manifestement inutile et provient , par une répétition vicieuse, 
de l'ävaonoyyious qui se trouvera immédiatement devant et sans interposi- 
tion si l’on supprime ces mots : 4220 Encèv Gaxvov, qui n’appartiennent 
pas au texte, et qui même dans beaucoup de mss. sont à la marge. Cette 
répétition n’a pu se faire que lorsque & otsurwèéstata suivait immédia- 
tement wç Séntat, avasnoyyisa; ; ce qui est l'ordre de nos mss. J’ai, bien 
entendu, supprimé l’avasroyyisa: parasite. — 4 éour. FGIJKZ.-xataxau- 
cat añto E.—aœv om. EFHJK.—" xataxaumers J. —56 uni émiratreov vulg.- 
éxixacau; sine xaù EH. — ‘ émièeiv<. &. x. EH. —* &3)0 éaxvov in marg. pro 
&X. &. éu. à. H.-piovo; EH, Kühn.-pÜotos: vulg.-)er6tata J.—* Etepoy 
Enpôv éni vulg.-Ert. &. om. EHL. -êri om., rescript. al. manu H.-éri tr. a. 
x. om. L.-Eni..… ghoyoziôns yévnrae om. Z.-yaurdéwv HIK.-yauedaimv 
G.—%ÿ om. J.-syyou FGHI, Ald. - pi£ac EQ’.-uitor H.-piyerv (F, al. 
manu opiyetv) IJK.-ouiyei G, Ald.-àvayaryædis EFHIJ, Ald. - 4vayap- 
vais G.-ävayaiis K.—On ne sait ce qu'est cette préparation Orchomé- 
nienne. Quelques-uns ont pensé qu'il s'agissait de poudre de roseaux brd- 
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plus haut, et serrez un peu plus que d'habitude; le lende- 
main, saupoudrez avec le médicament les points où il n’a pas 
pris, puis serrez et bandez; quand vous voulez enlever k 
médicament, vous versez du vinaigre chaud jusqu'à ce qu'il 
soit enlevé ; vous renouvelez, si le cas l'exige, l’opération, 
après avoir épongé. — Autre, sec, mordant : brûlez sur un 
test, avec du bois résineux , des laines très-chargées de suint, 
jusqu’à ce que tout soit consumé ; pulvérisez le résidu, sau- 
poudrez-en Îa partie, et appliquez le même bandage. — Autre, 
sec, également mordant : prendre du misy (probablement vn 
sulfate de fer et de cuivre) finement pulvérisé, en saupoudrer 
les plaics humides et fongueuses ; on emploic de même la fleur 
de cuivre, non complétement pulvérisée. — Pour les mêmes 
plaies : chaméléon noir (carthamus corymbosus X..), alun hu- 
mecté avec du suc de figuier, l’humetter après lavoir fait 
griller, et méler de l’orcanète. — (Autre :) anagallis (an. ar- 
vensis L.), alun d'Égypte grillé, épipaste d'Orchomène (vor. | 
note 10); en saupoudrer la partie. 

18. (Pour les ulcères rongeants.) Pour les ulcères ron- 
geants : alun d'Égypte grillé et alun de l'ile de Mélos; au- 
paravant laver la partie avec du nitre grillé, et éponger. De 
même, l’alun-chalcite (voy. p. 418, note 4) grillé ; le griller 
jusqu’à ce qu’il prenne une apparence ignée. 

19. (Pour les vieilles plaies siégeant à la partie antérieure 
de la jambe.) Des vieilles plaies siégeant au-devant de la 
jambe; parfois elles deviennent sanglantes et noires : écraser 
la fleur de mélilot (melilotus officinalis L.), l’humecter de 
miel , et s’en servir en emplâtre. 


lés, les bords du lac d'Orchomène produisant beaucoup de roseaux et étant 
renommés pour cela. Quant à l’epipaste, c'était un médicament ou pulvc- 
rulent ou humide qui s'appliquait sur la partie. —''éminécat, al. manu 
éoouv H.—" rai... ôntn om. E. — 1" Ante tv addit in tit. rep nadardv 
Elxéwv E.— ‘rx J.—-avrixemumévouct FIIK. -ivaxemévou GZ.-ro1 E.-vto: 
vulg.-—yivovrer E (J, sed ponitur post pékava). - péaiva H.-pear)éreu 
FZ. -qvpiv K. 
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sbpéopanov, de Bepuèv Ére Edv xabetc rhv Énrévrv ?xuxBiv, — SEre- 
pov- atéxp ouùc nakatv, xal xnpdc, xai Ekatov, ta dE Enpk, lyOufe 
pava %urcoÿ, Abavwros, poAUÉGatve , *fyouv roù iv poïce, x 
th Ôù potpa, ‘xal Toù lyfuruavroc poipa, Sotuw GE <oÙ akwol 
cvluros duo poïpar, Seuÿ BE xnpoù puiu, mai roù éAatcu ia. —"F{ 
otéap povov muhawüv Derov, oùv tüôs otéap alyos mposperor & 
uote Ev +@ buévr, Txaôfouc, puxpk tpébac À xuraxébac kela, 
Dauer rapryéuv, at rapandoceev tov HOMÉGO Ebv 1% oxoû6i, xl 
Aowtoë iyOunuatev To Awtiou. — #"Etepov” otéap alyoc, exoëix, 
Laits xvavÉn , ÉAMOY. 

22, *Ilspt rupexauarou” édeïv où moivou Éilac drahkc, à 6 
ghoidc dote rayures xai yleappraros, zararaudv puxp, nivou 
euxdv énrpéas, pul0ax mupi xedebitv, Éuç &v doxén xaXGic Épauw 
FDAELOG, WG ÜRAÂEUTTOV, -Xat ÉV DOape sbv adTrbv FRÔROY. — 18° Etsn 
pov mA Saxvov® 606 cTéap pôvoyr makardv ürakeigeuv, FrEas ado, 
dymbev 05 176 ox AAnç Tv fbav Ginrpüiv xal rpooriôeic xatudeiv, 
4 Ô ÉEñc érarovEy. — "AXo" Tibuc Üoç cTéap zahœv, xal xnpèv, 
xal Eosov ouupiéas xat Abavwrov, xai Auto iyfumuate, xat aiÀ- 
Tov, Tourte Ümahsibas, pou pÜAa èv olvy xat éatw Ébriauc, xpog- 
F0; xaradsiv. — 17 Erepov” Émedav ré oueiy gréatt bras unç 
Pré rahatw, xatweiperv dapodskou fibac év oivuw Tpibas xai et) 
gag.—%"Etepov- tribus otéap ou mañqiov, “EuuuiExs fntivn xai 


‘Kex&y K.-—Et. om. J.-&)10 E. —? roù À. vulg. -toù om. H.-poi68ar,a 
EK. —3 )16avoroû otpa, mo66aivns poïpa EH.-xai om. K.-rroëe Kühn. 
—“xai om. EH.-poion K.-xai àrè pro Ectw 8ë roù FGIJK.—5roù Gë x. 
EH. -x. ôë sine toù vulg.—® (toù EH) véou otéato: (otéatos om., rescript. 
al. manu H) vulg. - Je supprime otéatos avec H, j’admets +00 avec EH, et 
je change véou en édaiou. Cette correction a été faite et insérée dans le 
texte par Manialdus. -Etepov* à vulg.-Er. om. FHIK.- om., rescript. 
aL manu H.-ufscov 1J.—Edv Lind.—7xataô"ipac, emend. al. manu E.- 
Aetov E.- u62u600v EJ.-u6)160ov FGI, Ald.-oùv E. — &))0 EH.-ctéap..… 
Emov om. K.—On ne sait pas au juste ee qu'est ectte chalcitis axurée. 
Quelques-uns séparent, de adztrie, xvavén, qu'ils traduisent comme s'ily 
avait xuavô:, azur de cuivre. —"® xepi om., rescript. al. manu M. -Ëtegoy 
pro x. rup. L.-ruptxatorwv EI. —"% #v ei (et om. Lind.) vulg.- Je pense 
qu'il faut ou, comme Lind., supprimer, et, ou plutôt lire 4 et supprimer 
&v.—yhoporaros Ald., Frob. —"!éoedeïv J.-Üna)ernrov, al. manu üra- 
Meuxcpoy H.-bradsinrpov vulg. — 2 roëro (ôt IK) où Baxve: E (H, al. manu) 
J.—5 aùrd om., rescript. al. manu H.—181à vulg.-0ôù ôvx L.-Je Ds à 
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core chaude et remuer. — Autre : graisse de porc vieille, cire, 
huile; substances sèches : raclures de lotus (celtis australe 
L.), encens, molybdène (massicot\ : de l’encens une partie, de 
la molybdène une , du lotus une, de la vieille graisse deux, 
de la cire une, de l’huile une. — Ou bien: graisse de pore 
vieille, seule (sans cire), graisse fraîche de chèvre, aussi dé- 
pouiilée que possible des membrancs, on la nettoye, on l'é- 
crase en pelils morceaux, ou on la pile; on verse de l’huñe, 
et on méle du plomb avec de la spode (cendre de cuivre) et 
une demi-partie de raclures de lotus. — Autre : graïsse de 
chèvre, spode, chalcitis azurée (couperose bleue ?), huile. 

29. (Médicaments pour les brülures par le feu.) Des brû- 
lures par le feu : il faut faire cuire des racines tendres de chène 
vert, là où l’écorce est le plus épaisse et verte; on les coupe 
en petits morceaux, on verse du vin blanc, on fait cuire à un 
feu doux jusqu’à ce que la préparation paraisse assez consi- 
stante pour être employée en onction; on ferait cuire dans 
l’eaa de la même façon. — Autre, qui n’est pas mordant : 
graisse de porc vicille, seule; on la fait fondre ct on en fait 
unc onclion, puis on fend une racine de scille, on l’applique, 
et on la mainticnt par un bandage ; le lendemain on fait des 
affusions. — Autre : faire fondre de la graisse de porc vieille 
et de la cire, y méler de l'huile, de l’encens, des raclures de 
lotus, du miltos (+07. rete 16), faire des onctions avec celte pré- 
paration ; pais faire euire des feuilles d’arum dans du vin et 
de l'huile, les appliquer et les maintenir par un bandage. — 
Autre : après avoir enduit la partie de graisse de porc vieille, 
vous pilerez des racines d’asphodèle dans du vin, vous les 


au lieu de &ià, suivant en cela Manialdus. —-rpooei: L. — ' 17 de Uotepors 
E (%otecén, al. manu ai, et rai tn éEñs H\.—ésouoveiv E. -aldo EH. -à). 
om. vulg.-to; otéap ÉH.-otéap te Lo: vulg.—"% xai on., resoripL al. 
manu H.-Ante cou addit Etepov L.-7poorifei; Codd., Ald., Frob. -eço- 
tueis vulg.-uüto:, argile ocreuse d’après Dierbach, p. 244. — “ do 
EH. -£x. om. L.—"cë sû J.—+1@ om., rescripL al. manu H.-)40v, 
al manu Aswoaç H.- Post À addit &erpe E.— * àAdo EH, —:1&. H. - 
©. vulg. 
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dapaktw, taûro énahelhas êç 86dviov, epurñvas “pc rüp, éxielc 
éxtôeiv. 

23. *"Orav év ro vote 6nd rAnyéov À do ÉXxOÇ yévntat, t% 
ox fn Stépôw cpibas xal En’ é6oveov dXelas énuôeiv, Borecov Oë 
otéup alyèc, xal oudç véov, xal anmodov, xal ÉAutov, xat Atbavewrov 
Sérahelpsv. 

2h. Oténuara &v roïor roc! yivépeve, abtémata xat LA avrc- 
pera, oU0ëv bxd tov xaran}aguatov xaiorapeve, ra te oidnuata, 
xaÙ À pheyuasin, xat Av andyyouc Ém1dEN vie À slpra À re EXXO éni 
to Lys, Érerta Tävorbioxnrar atouatov xat dvaphsypaivn, xat 
phébas ériphouc airiv Éativ afuaroc, Grive ph phasua aftidv éare, 
xat Av mou Soft où cupatog "rouourov T1 yivnrar, 6 adtos Adyos. 
AN voù afuaros yon dytevar, ualiota piv xurk phéGas tac mip- 
Ésououg, Àv xatapavées Éoiv” Av Êè un, xataxpouerv tà oiËfuara 
Badürepa xai ruxvérepa, xal ŒAo nüv 8 te &v xatuxpounc, oÙÜtw 
APÀ rouéeiv, xal Wç ÉEutaroust ciônplort xal hextoratorot, xai Étav 
éparpins 70 alu, T7 urÂn ph xapra miéterv, &s A past rpoa- 
qémrar dEer 5 uaraviterv, xat 6pôu6ov afuaroc év roïot cyaatmaat 
UÀ dv éyxatakeineoôa, xatapolouc rû évalue papuaxw, eïpiæ 
olouroüvra xateExouéva pal0axà éntdiout, Érvas oÙve xat Éatw, 
xat yat To 2x00iv Éxuwç &véphouc eln Toÿ aluatoc xat LT xaTaÿ- 
bouc. Kat ph teyyétw Eluwc, xai ÉAryoorteite, xal 1 rivétuw Dep 


tKai astd vulg.-xat om. EH.-aûré Z. -ele Z. — ds om. F.—"sic EQ. — 
3 Ante 6. addunt Etesov GZ.—"xa om., rescript. al. manu H.-é: 00. 
énaheiÿas EH.—5%éèx. om., rescript, al. manu A. — xepè olônuatwv vois 
moo yivouévuv in tit E.—’ävoisionetat EHZ.— #coûro pro t. tt E (H, 
rescript. al. manu), —?@yzarpéns L.-äaocpns vulg. — 1 xaetaoviterv EQ”".- 
cxäsuact, al. manu pots H. -yaopotor vulg. — On a, dans ce traité, une 
idée assez complète des moyens locaux que les Hippocratiques employaient 
pour le traitement des plaies. Ils commencaient, dans une plaie simple, 
par appliquer les enhémes. C'étaient des médicaments de composition fort 
diverse, mais qui avalent des propriétés siccatives. Puis, suivant que les 
plaies étaient enflammées, sordides, fongueuses, ils avaient des prépara- 
tions pour chaque complication. Dans leurs médicaments cathérétiques 
ou excitants ils font usage de préparations de cuivre, de plomb et d’arse- 
nic. Ils donnent aussi beaucoup d'attention à la pose du bandage. La 
laine en suint leur inspire une grande confiance. Les principales indica- 
tions sont certainement saisies. — ! 8, om., rescript. al. manu H.—" 56. 
miv. E (H, rétow, al, manu rivétw). 
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écraserez bien, et vous en enduirez le lieu malade. — Autre : 
faire fondre de la graisse de porc vieille, y mêler de la résine 
ct de l’asphalte, enduire de ce mélange un linge, chauffer ce 
linge au feu, l'appliquer, et mettre un bandage. 

23, (Des plaies faites dans le dos par fustigation ou au- 
trement.) Quand il se forme dans le dos une plaie à la suite de 
fustigation ou autrement, faire bien cuire de la scille, la 
broyer, en enduire un linge, et par-dessus mettre un ban- 
dage ; plus tard, faire des onctions avec un mélange de graisse 
de chèvre, de graisse de porc récente, de spode {cendre de 
cuivre), d'huile et d’encens. 

24. (Gonflements auxquels il faut pratiquer des mouche- 
tures. Traitement des mouchetures.) Gonflements survenus 
aux pieds spontanément ou non spontanément , dans lesquels 
les applications médicamenteuses ne produisent aucun amen- 
dement ni pour la tuméfaction ni pour l’inflammation , et dans 
lesquels, si on applique avec un bandage des éponges ou 
des laines ou quelque autre chose sur les parties saines, il 
survient de soi-même, subséquemmeni de la tuméfaction et 
de l'inflammation : dans ces cas, la cause, si toutefois il n’y 
a pas eu contusion , dépend de veines affluentes qui apportent 
le sang. 1l en est de même quand une affection pareille occupe 
tout autre poiut du corps. Il faut tirer du sang par les veines 
affluentes , si clles sont visibles ; sinon , faire aux gonfiements 
des mouchetures assez profondes et rapprochées. Au reste, 
toutes les mouchctures doivent étre faites de cette façon, 
comme aussi avec des ferrements aussi affñilés ct légers que 
possible ; et quand vous faites sortir le sang, il ne faut pas 
presser fortement avec la sonde, de peur de produire de la 
contusion, Laver avec le vinaigre, et ne pas laisser des gru- 
meaux de sans dans les mouchetures. Enduire du médica- 
ment enhème (vor. note 10), appliquer des luines en suint pei- 
gnées, moclleuies, imbibées d'huile ct de vin, et les maintenir 
par un bandagc. La partie opérée sera située de manière que 
le sang ait à montcr et non à desccudre pour y aborder. On 
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Av. droldwv eploxne Tà layaouata pheyuaivorra, xeranhacastv. 
3e dx ToÙ dyvou xai Mvou xaproû xararAopar: Av 08 ÉAxw0 Tà 
cydauata xai *Eufayñ, ‘npoc cyfua épéuv, Éreuta mpouyépuv 
Érou &v Gin, Ta Round inroeustv. | 

25. 5Oxou Ôà xipo0s Éveariv Ên” évrixvriou À mapipavhc À xaTd 
die caprdc, xxi ott pihav ro vrexvhquov, Xe ÉGoxéet Ostolar alex 
dx’ aüroù drovrvar, 0) yoï Tù TOLAUTA XUTEXPOUELV OUOAUES * 
&ç yap ÉmironoXd EÂxea meyaha yivetar êx süv oyacudruwv 1x Toù 
xpooù Thv émipboñve aÂÂà ypA auto Tov xipodv dnoxavtésuw GA doTS 
xai Gore, Enr, Av OoxEn xatpdG Etvar. 

26. “Oruv GE ghéba rapnc, nst5kv roù aluatos &pñc xat AUonç 
Thv tatvinv, xat ur Îorntar, tà dvtia Bxuc av 6 Souc yivmrus Toù 
afuatoc, ÉpÉw, Av TE JEip, AV TE GXÉÀOG à, DSEL YWPEOVTOG TOÙ 
aluaros niaw, xat oùtw; broueivac povov rAsiw À ÉÀdSOw xaTta- 
xeluevos, Énsir ntSfaut adrov ot Éyovra, luh èvEOvTOG TLvoG 
Opoubou èv tn Tour, [Émeva] onhnviov GimAdov npocsic, Téy5uc 
ofvw, xai dywfev eiptov Ekuwouç xaBxpôv* xñv yap étipiusis Toû 
afpuatos En Brain, oyédic yivetar émifbsovros xâv, 6soubou ni t7 
tou yevouévou, obtu oesyurvn, Ganuioxerar. "Horornxora GE ypù 
æhéov À Éatrov xat menuxôta pheborouéetv, xai bnotebepuaairs- 
vov, xai fuéons Depuotépnie À uyporéonc. 

27. Eixônv à rpo56 GA ovre yon, hv Érif5én To aux dprpn- 
pévnc rie ouxuns, xnv roXd bin, À iyup fén, adroisr tayéw, 
Reply 49 rhno0f, août roo66 AIO, ÉmstéAxerv +0 Aerrôpevov* Av 
8 pr , Opouo Éveyomevor év root Moyaopaoiv, Énetrx évagheyun- 


!'Xdoy. (bis) EJKZ. —2%ù l.-xarax)aouaor Ald. —°£. EH.-0. vulg. — 
“xposynua vulg.-rpéoyperua FGIJKZ, Ald. - ôrou EH. —6 vulg. — 6x. FGI. 
pi xipooÿintit. EF. —"Soxéer EHK. -Goxér vulg.—alua àn’ adroÿ &nop- 
puñva EHQ'.-aiuaro; rx’ & ämoppuivro: vulg. —? yasuairev EJIK.-xup. 
aoû J.—" foùs H.-1roù FGHLJK.-xai pro voù vulg. —"?# H.-65 ei, al. 
manu woei IL. -ypéovroc (sic) vulg. —% 0x. om. L.—"!xai un EQ”.-Tivos 
om... rescript. al. manu H. — J'ai mis entre croclicts Ersta, qui est inutile, 
et que je supprime. C’est, fe pense, l'ëxeuta placé un peu plus haut qui a 
été répété ici par une erreur de copiste. -téyEar K.—"0p6p60; J. -yevou. 
FH. - yivou. vulg.—Ürobeppaspévoy FGJKZ. —9 cuxvirv E. -xço6x)1. FGHJ 
KZ, Al. Frob.—" +. o. om. L.-oixvinc E. — 4% à ty. 6. om. J.—"A om. 
EH, -aÿtiç, al maaou Gc.H.-sl pro ñv LH —"yéou. EIK, 
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nc-fesa absolument aucune affusion.. Le patient mangera peu 
et beira de l'eau. Si, en levant l’apparcil, vous trouvez les 
meuchctures enflammées, vous appliquercz un cataplasme 
d’agnus castus et de graine de lia; si les mouchctures s’uloë 
rent ct sc déchirent , regarder à la position de la partie, puis 
appliquer ce qui convient, ct du reste continucr le traitc— 
ment. 

®5. (Traitement des varices au moyen de piqttres.) Quand 
il y a au devant de’ la jambe une varice, soit apparente, soit 
dans la chair, quand le devant de la jambe est noir et qu'il 
semble nécessaire d’en tirer du sang, il ne faut aucunement 
pratiquer des mouchetures, car le plus souvent il en naît de 


A 


grandes plaies à cause de l’afflux du sang par la varice ; mais 
il faut percer de temps en temps la varicc même, suivant 
l'opportunité. 

26. (Traitement consécutif à la saïgnée, st besoin est.) 
Quand vous ouvrez la veine, après avoir tiré du sang ct dé- 
taché la bande, si le sang ne s'arrête pas, il faut tenir la 
partie , soit le bras, soit la jambe, de manière que le cours du 
sang soit en sens contraire, c’est-à-dire en arrière; le patient 
attendra couché dans cette position plus ou moins longtemps ; 
puis, en cet état, vous appliquerez le bandage , aucun caillot 
n'étant dans l’incision, après avoir posé une compresse plice en 
double et imbibée de vin, et, par dessus, de la laine propre et 
trempée dans l'huile. Car ce moyen, s’il y a violent afflux du 
sang, l’arrête, et, s’il y a de l’inflammation à la suite de quelque 
caillot resté dans l’incision , la mène à suppuration. La saignée 
doit être pratiquée sur un palient qui a déjeuné plus ou moins, 
qui a bû, et qui cst un peu échauffé , et aussi par une jour- 
née plutôt chaude que froide. | 

27, (Traitement des scarifications faites par ventouses.) 
Quand on applique des ventouses , il fout, si le sang coule 
après l'enlèvement de la ventouse, soit qu’il coule en abon- 
dance , soit qu’il sorte une bumeur ichoreuse, réappliquer 
incontinent la ventouse sur les mêmes scanfications avant 
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DES. HÉMORRHOIDES. 


ARGUMENT. 


On trouxe dans cet opuscule l’indication de la cautérisation 
par le fer rouge, de l’excision, et de l’emploi des cathérétiques 
pour le traitement des hémorrhoïdes. 11 y est question du spc- 
culum de l’anus., La cause des hémorrhoïdes est rapportée au 
phlegme et à la bile se fixant sur le rectum. Cette théorie se 
trouve dans plusieurs livres hippocratiques , entre autres dans . 
celui Des Lieux dans l’homme. L'opuscule des Hémorrhoides 
tient étroitement à celui Des Fisitules. 
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chirurgia nue pémabmi grace réstitnta ; lätihitâte donata et com- 
mentariis illustrata a Steph. Manialdo, M. Doct., Parisiis, 4649, 
in-42. — Matth. Narvatii Sylva sententiarum ad chirurgiam per- 
tinentium ex libris Hippocratis desumta,.... 4632, in-8°. 
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4. Afpu6oi8wv td pv ivéonua Gôe ylveras* émhv yoXd À phéyuax 
êc rdc phébac tèc êv To SpyD xaraotrpiin, bepuaiver td aiuæ +ù 
êv roïar phebloiot- Oeouatvoueva 8 td pheGia Émionärar x ta 
Éyyrota qhsbtev vd aîuæ, xal rAnpeupeva Viboidéee ée td évroc voù 
&pyoû, xal bneployouoiv af xepalat tiv phebiov, xai Eux iv 6x0 
Th xénpou fiouonc phmpevar, da DE bd Toù aluato: aportoué- 
vou Bratouevar, éEuxovritouaiv alu, pate pv Ebv tù drondres, 
évioce 5 0à ywpls Toù droratou. 

2. Orpaneuev OÙ et Gôc: rpütov pèv Ürapyére eilévar êv of 
Xople yivovrar. Apyôv rap *xai rapvuv, xai énorauvuv, xat avaÿ- 
ércuwv, xat TOxiwv, xx étocftuv, Taëta yap oxéet Gevdrate elve, 
oÙùddv &v ofvorr. [upacxeudouodar Ô8 xeheuw Éntà À éxTio 10 pre, 
oribamata vd péyedoc, nayoc dè &oel uriAnç rayeinc' &E Expou 8 
xataxdwbar- xal ént r@ dxpw rhard Éctw &s rt °860100 px poë. 
Ilpoxathpas Où papudxe Th npôrepov, abrn Di À àv Vériyerpénc 
xabcat, dvaxAlvas Tov vBpwrnv Ürriov, xai Tpooxepaaaiov bnrd Tv 
êcpuv bnobelc, ééavayxaberv dç pakiota roict Oxxrudotot Tv Éôpav 
Lu, rotéeuwv OÙ xai Gtapavia Tà ctôrpia, xat xaeiv 1 Eux àv éroEn- 
pavnç, xai “'ôxwc à Obnrakeidnc xaieiv ÔË xal pnôeutiry êaat 
dxaœuatov tv afuophotôuv, SA rdcuç droxavosic. © l'vwces SE où 


Nobonua Lind.-ênrÿv DFGHHK, Ald., Frob.-Av vulg.-elc J.— vote 
D.-cor phsbinor G.—étorxéer FGJIZ.-éfoyxéer DHIK(, Lind.-éc om. 
vulg. -J'ai ajouté, sans mss., é;, que la construction me parait demander. 
— ‘phogeva al. manu, erat prius gwuevar H.— * ôè om. D.-roù DFGHI 
JZ, Ald., Frob.-1où om. vulg.—®xai om. K.—?3aiwv (D, in marg. al. 
manu ôéwy) FGHILZ, Ald., Manialdus. -Séwv vulg. -àaroonntuv H. -Geive- 
tata F.-oûvoro FGHIJK, Ald.—* }éyw DQ’.- onrfamaia [. — ° 86e10ù 
Lind. — % iriyacéns; GIJ, Ald.—-ériyergins D. — !ôxw; pro Ews J.-ànoën- 
pavnçs DFGHIKZ. -àroërpaivnç vulg.— " ônw: Z.—-àpaÿm: pro tnaleipye 
legit cum Cornar. Foes in notis. — &xoxaüons D.-Manialdus donne à dxa- 
)eipns le sens de leviter contingere. Je le suis pour ne pas être obligé de 
toucher au texte. Il fait remarquer la contradiction entre ce passage et 
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1. (Formation des hémorrhoïides.) La maladie hémorrhoï- 
dale se produit ainsi : La Lile ou le phlegme, se fixant dans 
les veincs du rectum, échauffe le sang qui est dans les 
” veines; ces veines, échauffées, attirent, des veines les plus 
voisines, le sang, se remplissent et font tumeur dans l’inté- 
rieur du rectum. Les têtes des vgines sont saillantes, et, à la 
fois contuses par les excréments qui sortent, pressées par le 
sang qui s’y accumule, elles projettent ce liquide, surtout avec 
les selles, mais quelquefois sans les selles. 

2. (Cautérisation des hémorrhoïdes avec le fer rouge.) I] 
faut traiter ainsi : d’abord arrangez-vous de manière à voir en 
quel endroit sont situées les hémorrhoïdes. Vous pouvez inci+ 
ser, exciser, coudre, brüler, corroder l’anus (toutes opéra- 
tions qui paraissent le plus terribles\, sans causer de dommage. 
Je vous recommande de vous munir de sept ou huit ferre- 
ments, longs d’un empan, épais comme une forte sonde, 
courbés à l'extrémité et ayant à cette extrémité un wplatisse- 
ment comme une petite obole. La veille de l'opération vous 
purgerez le patient; le jour où vous entreprendrez la cautéri- 
sation , vous le ferez coucher sur le dos avec un oreiller sous 
les lomhes; vous ferez autant que possible, avec les doigts, 
saillir le fondement au dchors; vous aurez vos ferrements 
chauffés à blanc, et vous cautériserez jusqu’à ce que la dessic- 
cation soit opérée, ct de manière à nc pas y toucher légèrement; 


Apb. vi, 12, où il est dit qu’il faut conserver une hémorrhoïde. Du reste 
rappelle que des auteurs, commentant cet aphorisme, l'avaient lu et en- 
tendu autrement (ils supprimaient pix). disant qu'Hippocrate y recom- 
mandait, non de laisser une hémorrhoïde, mais de prendre les précau- 


tions convenables après la cure radicale de cette affection. — © yvéon DF 
GHIJKZ. 
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xahenméx Tac afwopbotôac- Érepégouar hp ? Éç rd Évrdc tou prod, 
ofov üyec reMôval, xal Aux éjavayxatouévou Toù dpyoù éSaxovti- 
Qouauv aix, Kateyovrwuv © abtüv, vev *xainta, Thc xepaXñs xai 
rhç tétons, De Mh xivénrat, Bodtw xatdmevoc” 6 yap dpyds p&AAoV 
éEioyer. Env Ô xœuonc, paxobs xut 6p66ouç Ébriouc êv dat, tpi- 
Yac *Asiouc, xatémace révre À Ê7 fuépac * th di É63dun oréyyov 
pal0uxov réuverv & Phsrrétatov, rAdtos Ôà él vat ToÙ oxoyyou Écov 
ÊE Gaxrukov raven” Émerra émbetvar Emi Tov oxdyyov ébovrov Éoov 
516 onôyyw Aenrdv xai Aeïov, dhetbac péri. Émerta Ürobæhwv tip 
Baxrokw r& Aryavé th épiarephe yetpèc pééov tov oxdyyov, ‘aa 
xétu T6 Éôpns &c rpocwräte” Éxerra rt Tov oxdyyov "npocdaïver 
elprov, &c dv év cn Éôpn étpeulln. Ataloauc dE év tot Aaydot, xœ 
Épele tarvinv éx Sroû Ormiobev, évahabv êx Tüiv oxeléov rov éxiès- 
cuov, dvadñonc êc To Gatwome -mapà Tov éupadôv. ‘Fo Gi oapmaxov, 
8 simov, "rider td ruxvhv Thv odpxx motéov xai loyuphv qüver. 
Taëre dt Get éxudsiv LA ÉAaccov Auspüv elxout. Popéerv à Éraë 
Tic huépnc Saupov, 7 xéyppov, À Mr xd ro nitÜpuv, xa æiveuv 
Up" hv Gè &ç dpoëov Knrar, Goure Op tayiteiv: AouecGat Oë td 
tiens iuépas. 

3. M'Excéon Oepansin' éxGœhwv Thv Éôprv 6 pakota, aiovgv 
Odare Gspuo , Érecta ânorauvyerv toy aipofhoiduv ra Axpa* pépuuae 
xov 188 rpoxaTtacxeuasünvar pds Thv Tony TO" obpriouc à xaÀ 
xsiov, érimacaov él rù oüpov yakxob duos éntoÿ xai Tetpiuuévou 
Aiou, Érerra Ouelc, xat xivfouç To jakxeïov, Enpavov èv tü Alu” 
Érav Où Enpov yévrtar, œuvévaus tpibov Auiov. Ilpootiber ti 0a- 


El J—2xéntoer GZ.-tov yerpüv DQ.- Post Boatew addit 8 Lind. — 
SAetov D. — ‘Aentégraroy (sic) H.—5 rô J.-)eravs GK. —56 out... oxOy- 
vov om., restit. al. manu D.—7rpobeivar Z. — 9 rov K.—"éméeito (ént- 
Getv DHLJK) ruxviv (aixvriv F) tv opra moréerv vulg. -Je lis riôer rè et 
rouëov. -phvat FGJZ.- Le médicament auquel l’auteur fait ici allusion pa- 
raît à Foes être le médicament composé d’alun et de myrrhe dont il est 
parlé dans le livre Des Fistules. —" fupéev K.—''rà K.-Tù om. Z. — 
8 fuépas J.— V6. 6. om. F.-étépn GIJ.-étépa vulg.-ä2r D, Lind. -ué- 
6080 pro 0eparein GZ, Ald. —"5ë xpñ J.-npoxatacxeuastrivar DGK. - 
Kpoxatasxevateiv J.-npooxatagxeuacbivar vulg.—-&ôs pro r£ô: DQ”, Lind. 
— éxinasouwy (sic) Z.— #Saxrüdlw vulg.-8axtukiw cum Cornar. Foes in * 
not, - Cette correction de Cornarius parait sûre. 
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mais veus n’en laisscrez ancune sans la brâler, toutes seront 
cautérisées. Vous reconnaîtrez les hémorrhoïdes sans difficuktét 
elles font saillie dans l’intéricur du rectum comme des grains 
de raisin livides , et on en fait jaillir do sang en forçant sor le: 
rectum. Des aides tiendront le patient, pendant la cautérisstion, 
par. la tête et par Les mains, afin qu’il ne-remue pas. NA criers 
peadant l’epération , car des cris font sailir davantage l’anas. 
Après l'opération, vous aurez des lentilles et de l’ers bouillis 
dans de l’eau et écrasés bien fin , et vous les appliquerez en 
cataplasme pendant cinq ou six jours. Le septième, couper 
une éponge molle aussi mince que possible ; la largeur de 
l'éponge sera de six doigts en tous sens ; puis vous mettrez sur 
l'éponge un linge égal à l’éponge , fin et sonple , et vous l’oin- 
drez de miel. Ensuite, plaçant l’éponge par le milieu sur le 
doigt indicateur de la main gauche, vous l’introduirez dans 
l'anus aussi avant que possible ; cela fait, vous placerez sur 
l'éponge un lainage, afin qu’elle ne se dérange pas. Vous met- 
trez un bandage de corps ; à ce bandage vous attacherez par 
derrière une écharpe que vous ramènerez entre les cuisses 
jusqu'à l’ombilic, où vous la fixerez au bandage de corps. 
Vous appliquerez le médicament que j'ai dit (voy. note 9) et 
qui est propre à produire une chair ferme et forte, Ces ap- 
plications avec le bandage ne durerout pas moins de vingt 
jours. Le patient prendra une fois par jour un potage de gruau 
d'orge on de panic (panicum miliaceum L), ou l’eau de son 
(vor. du Régime, liv. 11, 6 42); il boira de l’eau; s’il va 
à la selle, il se lavera avec de l’eau chaude; il prendra un 
baïa tous les deux jours. | 

3, (£Ezxcision des hémorrhoïdes.) Autre traitement : faire 
sortir l’anus autant que possible, fomenter la partie avec de : 
l’eau chaude , puis exciser le bout des hémorrhoïdes. On aura: 
tout prêt pour l’excision le médicament suivant : urinez dans 
us vase de cuivre, jettez dans l'urine de la fleur de cuivre - 
grillée et pilée fin, laissez macérer, remuez le vase, séchez 


au soleil; quand la dessiccation est complète , râclez et piles 
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xrvAiw, xal onAnvia éÂauvouç mpoatiôes, xai onéyyor Érawe 
êérlôst. | | 

L. *"Erepos rpômoc* npocgüstar rodç Th aluæririôt rh xovbS= 
du olov uxapivou xapæc: xal *Av pv déc opépa À À xovéiMeotc, | 
xaperéquusv at xaAunThp à Th capudc. *Kabicac oùv tv Evôpe— 
aov GE ni SApwov Ôto, oxôner- ebprontc yèp ‘repuonpéiva rà 
paonyd rüv yhcurüiv maçà Thv Eôpnv, ro ÔÀ alu éxympéov Évôobev. 
FH poûv évdtd@ bno vi xahunTtnpr, 10 xovOU}opa 10 OaxtUMp dpe- 
Av: oÙdèv jap xuherwrepov À rep npobarou Gerpouévou Tdv Gdxtu— 
Jov petaËb voù Sépuatos xat Tnc capxôç repalvetv” xat Tauta iade- 
youesvos ua Adviave rotéwv. Env Ôk dpéAnc Tù xovoulepa, 
dvdyxn *éecôu Épououc afuaros énd maonc Tic Éparpédroc" rare 
LPÀ dnonAUvar olvw adornpo, xnx{duç Évarxo6pétac" xal À re aîua- 
+ œirtç olpÂoetar oùv to xovêvaopatt , xal Td xaUUUa xaTaorigetat, 
xal Saw &v rahatepov À, Éniôlws Éorar À Inoic. 

5. “Hv Ôù ‘évurépo À À xov0U wat, rü xarontipt cxérTeodee, 
xat pe) Éaratäodar no Toù xarontipog roryouevos ykp ÉLaÂUVEL 
Tv xovO wav, Euvayouevos Ôà maliv Belxvuaiv ép0üc. Aparpse:v Ôè 
1h, EeGdpy péhave l'érakeiporra Tdv axTuLov" Érerta rprratov 
olvy xAUetv adctripé. To 8ë aîua, ruv &péAns Thv xovèUlwotv, 
te où peer, ph Bauuateiv” oùÈ yap Av év roïoiv &pôporor étataunç 
thc peipas À Ta oxédeu, où febaetat aie - hv à’ dvwbev À xaTwbEv 
Braunc Tv dpôpuv, ebphaets xotkaç pheôa xal afuopfouc, xal ya 
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gaife les deux fesses ; il s’appule sur une glose d’Hésychius, qui dit que rè 
Ond tait; Lnoyhoutiaiv ÉxatépwEv xoï)ov se nomme &]po;:, et sur le Scho- 
liaste d’Aristophane où on lit : to pépos êv D xaônrar xadeïtar ÉAUOG. — 
imepvaonuéva J.-mepuonuévet (sic) F.-ueoonyd J.-éxywpéov HK.- ty 
| péav vulg.—#évaiôor vulg.-Lisez évôô&.-1à pro t& DFGHUK, Ald., 
Frob.-xaïvrtpiôt J.-Ante ro addit ñ vulg.-? om. Foes in not, Lind.- 
*@ pro to Z.—S)avôaver K.—)avôavn Lind. —? Sdeoôat J.-xüeo0ar DFG 
HIXZ , Ald.-&aipñoio: H. — 9 raëra DHIKQ”, Lind. -taya pro taÿta vulg. 
xuxiêas DHJ.-ért6pétas GZ, Ald.- aluatirne K.—-xauua IK.-fnôtec I 
—*’ävotepo; vulg.- 11 faut lire ävwtépw ou &vwtépn. —" &toryouevoc D.- 
&myôuevos (H, al. manu Storyouevoc) IK.-8imyouuevos vulg.—!! ünoïcipovra 
{sic) 1.-Gaxruov vulg.-Tous les traducteurs lisent SaxrÜAtov.—rprratoy 
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fin;. appliquez ce médicament à l’anus, mettez des com 
presses huilées , et par dessus maintenez une éponge à l'aide 
du Po 

4. (Condylome situé au dehors de l'anus.) Autre : 1] vient 
à la veine sanguine atteinte de condylome une tumeur sem- 
blable au fruit du sycomore (ou du murier, voy. Fraas, Synop- 
sis, p. 236). Si le condylome est très en dehors, la chair lui 
forme une sorte d’enveloppe. Faites asscoir le patient ac- 
croupi sur deux supports, et examinez : vous trouverez l’entre- 
deux des fesses gonflé vers l’anus et le sang coulant de l’in- 
térieur. Si le condylome cède sous l'enveloppe, enlevez-le avec 
le doigt; ce ne sera pas plus difficile que de faire glisser le 
doigt entre la peau et la chair d’un mouton qu'on écorche. 
Cela peut-se faire en parlant sans que le patient eu soit averti. 
Le condylome enlevé, il s’écoulera nécessairement un flot de 
sang de toute la surface de l’ablation. 11 faut luver avec un 
vin astringent où l’on a fait tremper des noix de galle. De 
la sorte, la veine sanguine s’en ira avec le condylome, et 
l'enveloppe s’affaissera. Plus le mal est ancien, plus la guéri- 
son est facile, | 
5. (Condylome placé dans l'intérieur du rectum. Emploi du 
spéculum. Singulière opinion sur les hémorrhagies.) Si le con- 
dylome est situé plus haut, il faut examiner au spéculum, et 
pe pas se laisser tromper par cet instrument. En effet , ouvert, 
il aplatit le condylome ; fermé , il le montre très-bien. Il faut 
enlever le condylome et frotter l’anus: avec l’hellébore noir, 
Puis, le troisième jour, on nettoyera avec du vin astrin- 
gent. Ne vous élunnez pas, quand vous enlevez ce con- 
dylome, que du sang ne s’écoule pas; en effet, il ne s’en 
écoule pas même lorsque vous incisez les bras ou les jambes 
aux articulations, mais, si vous les incisez au-dessus ou au— 
dessous des articulations , vous trouverez des veines grosses et 


H.-tpiraly vulg. — © raunç J.— 5 Giaraunç D.-od)é6as xoiac DHIK. - at- 
u6ppoa Aid. -teync J. 
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Acmac àv Éoyotc sémepec. Oo x. sam dv 15 F3pn duopfoiser, à 
ui: évlev À xaœuey Téuns Fac ‘épaupéctoc Toù xovêuheEmee, 
aîux Sebberar- Av 0 adrav dpéAnc Thv xovOUAwO:N Év +7 ? rpongb- 
cup, ob fataseus. *"Hy pv oùv oÙre xadierarar, xakêi &u Eyou” + Av 
BL ph, vaïout, quaassdpures dc ph &ÿn 55 cubipe, U' érix 
Tppopépov cà ouûñpia dxofnpaivev, xa xpooTuÜEvou Tù TOÙ yaÂxob: 
hoc *5ù dv 1% obqup, 

6. Erepoc vpôros inaigc aiuopôntäv: xauorñpa norfonofou, 
olou.xalapuionov Topeyuirnv: aubñprov Ôè Évapudaa xadûic épudkos 
Éxsite sûv mbdiaxov évôelc &ç vhv Édpnv, Étagaivov vd auôñprov xa— 
Otéyar, xaÙ muxvé éaipéery, Îva AAov dvépntat Gepuarvousvos” 
xai oùre ÉAxoc VÉter Ono re Gspuasinç, bytéx Te Enpaviëvre rà 
"PM te. 

7. “Hv 6 BouAn rite xaleiv, pire dnorauverv, Ÿ rpoxararovr- 
agç Üôaer noG Ospuii, xal éxtpébas Thv Édprv, ouüpvav tpigac 
Aafnv xat 1 xnxida, xat oruntnpinv alyuntinv xataxauoac, tv xat 
fu npùs Ta, xal elavenpine AO rocoütov, Toutéoiat En- 
poïai 107001" À 0ë atmophots toutéoust 1 roïar papuaxorotv éxooTH- 
cetat, Donep oxûtos xataxexauuévov* 1 rabra moueiv péois àv 
mésus dpavions. Kai yahxiriBoc fou xexaupévoy rudrd éxepyd- 
Vertou. | 

8. *Hv 84 4 Boükn BaXavoroiv toôar, onrinc 8ctpaxov, mo}u6 dat - 
vng Tpftov pépoç, dopaltov, orunrnpinv, &vBoç éAiyov, lxnxiôa, 
Xakxoù iov &Aiyov, rouréwv pi Ep0dv xurayéac, Bahavov roauc 
paxpotépnv, mpootider, pLÉLpis àv Épavionc. 
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pleines de sang, et vous ne vous rendrez pas sans peine maître de 
l'écoulement. De méme pour les hémorrhoïdes ; si vous les in- 
cisez au-dessus ou au-dessous du lieu d’où le condylome a été 
ôté , du sang s’écoulera ; mais quand vous enleverez le condy- 
lome lui-même par son attache, il ne s’en écoulera pas. SP 
en est ainsi, la chose est bien; sinon, vous cautériserez en 
ayant join de ne pas toucher avec Le ferrement ; mais vous pe 
ferez qu'approcher le fer ds- manière à dessécher la partie, 
Vous appliquerez aussi la fleur de cuivre préparée dans l’urine 

6. (Caléfaction des hémorrhoïdes à l'aide d'un ferrement 
rouge porté à travers une canule de cuivre.) Autre mode de 
guérison des hémorrhoïdes : ayez une canule [en cuivre] 
creuse comme l’arundo phragmites, et un ferrement qui s'y 
adapte exactement; puis introduisez la canule dans l'anus , et 
le ferrement chauffé à blanc dans la canule; vous retirerez 
fréquemment le ferrement afin que le patient supporte mieux 
Ja chaleur. Cette chaleur ne produira pas d’ulcération , et, 
séchant les veines , les guérira. 

7. (Traitement, sans cautérisation ni incision, par les ca= 
thérétiques.) Si vous ne voulez ni brûler ni inciser, faites préa- 
lablement des fomentations avec beaucoup d’eau chaude ; faites 
sortir le fondement , ayez de la myrrhe et de la noix de galle 
broyées fin, de l'alun d'Égypte calciné (une partie et demie 
par rapport au reste), autant de noir de cordonnier; vous 
emploierez celte préparation sèche. L’hémorrhoïde , à l’aide de 
ces médicaments, se délachera comme une pièce de peau 
cautérisée. Vous répéterez ces applications jusqu'à ce que les 
hemorrhoïdes aient toutes disparu. Une demi-partie. de chal- 
citis calcinéc produit le même effet. 

8. (Traitement par les suppositoires. ) Si vous voulez traiter 
avec les suppositoires, prenez l’os de la sèche, un tiers de mo- 
lybdène (massicot), de l’asphalte, de l’alun, un peu de fleur de 
cuivre, de la noix de galle, un peu de vert de gris; versez là- 
dessus du miel cuit ; faites-en uu suppositoire allongé, et ap- 
pliquez-le jusqu’à ce que les hémorrhoïdes aient disparu. 
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9. ‘Tuvauxsinv aiuophotôa Gôs Ospanetev roÂS Goanr pui 
alovñcac, ouvede Gè êv tv Oepu Tüv sdwbéuv, tptbac uuplxny, 
Atépyupov érrhv, xal ?xnxide , olvov Aeuxdv rapdyes xal FAatov xai 
Xnvds ctéap, tpibac ‘ôpoù révra, dLBovat, ÉxdTav aiovn07, Stay ph- 
casbar aloväv 6è xat vhv Édpriv féfwoauc 6 pédiatre, 


tTYuv. al. &. 0. om. K.—? ouvébas J. - ouvéÿe Z.—3xixièa DHI.— révta 
ôuoÿ DFHLK. -[xai] éxôtav Lind.-Gtxypicaodos FIK. -Gixyptectar DH. — 
séktbouc D.- D'après Manialdus , #8pnv signifie ici locus, la vulve, et il en- 
tend ce paragraphe, non d’hémorrhoïdes développées chez une femme, 
mais d’hémorrhoïdes survenues à l’utérus ou à la vulve comme dans Aé- 
dus, xvi, 99, 
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9. (Hémorrhoïdes chez les femmes.) Chez les femmes on 
traitera ainsi les hémorrhoïdes : faites des fomentations abon— 
dantes avec l’eau chaude dans laquelle vous aurez fait bouil- 
lir des plantes aromatiques ; broyez de la myrice (tamarix afri- . 
cana, Desfont.), de la litharge, grillée, de la noix de galie; 
versez du vin blanc, de l’huile et de la graisse d’oie , broyez 
le tout ensemble; cette préparation s’emploie après les fomen- 
tations ; il faut fomenter le fondement après l’avoir fait sortir 
autant que possible. 
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DES FISTULES. 
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ARGUMENT. 


Cet opuscule traite des fistules du rectum, de l’inflamma- 
tion et de la chute de cet intestin. On y trouve un pronostic 
fort exagéré sur la gravité des fistules abandonnées à elles- 
mêmes. 

I n’est pas fait mention, pour la fistule rectale, de la mé- 
thode par incision, qui est aujourd’hui très-communément em- 
ployée. 

Cependant l’auteur conseille, en cas de fistule borgne, 
d'inciser le trajet fistuleux. 

Les Hippocratiques avaient fort bien reconnu l’espèce de 
membrane que les fistules présentent. Ils donnent à cette 
membrane le nom de tunique, œer&v. C’est pour la détruire, 
. Pour renouveler le trajet de la fistule , et y rendre possible nn 
travail de cicatrisation, qu’ils introduisent des préparations 
cathérétiques. 
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4. *Züpryyes yivovrar pv xd phacuéron dal geuérov, ylvov- 
æat Où *xal Éxd épeoinc, xat inraainc, Évav dûporc0n év rü Yhoutis 


afua mAnclov fs Épns* onmôpevor ykp véseras déc rà pale, j 


dre bypoë éévroç Toù te épyob, xal Tic cuoxos mabaxn, év vé- 
etat, or’ dv td qu frien xat xate &ç Tov dpyov Gtaoñn. ’Exiv 


& roëro yémra, aupryyoëtar, xat tiyop fée, xal xônpoc Det 1 4 


abris xl qÜou xal Pôskuyuin rod. “ro pv oÙv TOY phacuETEr 
qévetas, 6xérav ve rüv mepl rdv &pyôv Fyupiov phucôT nd xANYR, 
À Éd rroparoc, À Ünd Tpouatos, À irracine, À épecinc, À Éce 


ætosourérpora éotr* Euvloratat yàp œiua: onromevor Où éxnuicxetar” : 


Érd Ôà Toù éxnuioxomévou naoyet dnep Ênt tüv puuatuv elpritær 

2. Ipétov pv oùv 8tav te vouoürav laisôn puôuevor gua, té- 
gveiv dc Téyiora Ouov rpiv À GamuTat éc Tov dpyôv. 

3. “Hv Ôù voséovra A2n Thv ouptyya rasahaËnc, AxGuv cxoposou 
quoryya veaphv, dvaxkivac rov dvôpunov bnriov, Tà oxélea Otoya- 
qov Tr pv Évôe, T0 Ô Evôu, vhv puoryya xaûiévar ot” àv xpos- 
x6n, metpñout re ro Baoc tic oupiyyos TA puoryyt, xat ÎoecsAroe 
Ôè fitav xobaç Ge Aerrorarnv, Ump émyéas, ‘'Bpéyev Técaupac 


prépas” xaÙ rpovnoreüsac mivétu pére mapauioyuv td bdwp xerd 


tpeïç xudfouc* Év Toûtw xaÜœipe xat Thç doxxpidac. ‘Oxdao: d” &v 
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TÜupallou ên roù meyahou Getozç, xitandocwv dvôoc yalxoù 
énTov cerpiuévov, atpobilnv roinoaç lonv 17 oûpryyt To pxoe, 


‘Post ©. addunt ôt DFGHK.—? xaœt om. J.-etsesins DGHIK.—3 6: D. — 
els vulg. — ‘lywp fée: K.-lywpés vulg.-Übnoywp£er L.-lywppoés: Lind. — 
& éœurñs vulg.-Je lis aëtñs.-guoca J.—5ywpiov Lind.—-6)1x00% J. — 
SA ép. om. Lind.-—eipeoine DHJ. —7 iohnôn J.-riv àpyñv pro tèv &pyèv 
Z.—"}a6wv om., restit. al. manu D.-cxépoëov J.-œxopéèov (sic) D. - 
Ürtra J.—? 6è pro te DH. -gÜoryyo: th oûpiyyt I. — # cecélewc vulg. -ae- 
cék:oç DH.-)enrorarns Aid.-—ényéerv D.— !'éniépéyei K.-—éni récoapæc 
J.— 1 Büsivoy D.-Tiôvu&ou DHK.-on& H.-ôrxèv D.-oôxoù vulg. —® ti 
om. DH. 


$ 


La 


DES FISTULES. 


. 1. (Mode de production des fistules.) Les fistules provien- 
nent de contusions et de tumeurs ; ciles proviennent aussi du 
travail de la rame et de l’excreice du cheval; il s’amasse du 
sang à la fesse, près du fondement ; ce sang , se corrompant, 
s'étend dans les parties molles (le rectum est humide ct la 
chair où il s'étend est molle), jusqu’à ce que la tumeur se 
rompe ct que la corruption gagne le bas du rectum. Cela fait, . 
il y a une fistule, donnant issue à de l’humeur, à des matières 
stercorales, à des gaz et à toutes sortes d'ordures, Les contu- 
sions produisent la fistule, quand un point de la région anale 
est contas, soil par un coup, soit par uue chute, soit par une 
plaie, soit par l'exercice du cheval, soit par le travail de la 
rame, soit de toute autre facon aualosue; en effet, du sang 
se rassemble, qui se corrompt et suppure ; et la suppuration 
donne lieu aux mémes accidents qu’il a été dit pour la tumeur. 

2. (/nciser la tumeur à l’état de crudité.) D'abord, quand 
on sent qu’il se forme quelque tumeur de ce genre, il faat l’in- 
ciser aussitôt que possible, à l’état de crudité, avant que la 
suppuration ne pénètre dans le rectum. 

3. (Traitement de la fistule par les cathérétiques portés à 
l'aide d’une tente.) Si le malade vient entre vos mains étant 
déjà porteur d’une fistule, prenez la tige creuse et fraîche d’un 
pied d'ail, couchez l’homme sur le dos, écartez les jambes 
l’une d’un côté, l’autre de l’autre, enfoncez la tige jusqu’à ce 
qu'elle heurte, mesurez la profondeur de la fistule par cette 
üge ; coupez la racine de séséli (tordylium officinale, L.) aussi 
menu que possible, versez de l’eau et humectez pendant qua- 
tre jours. Le patient, ayant fait préalablement diète, boira, 
par trois cyathes (0lt-,135), cette eau où du miel aura été 
mêlé. Par ce moyen faites sortir aussi les ascarides. Les pa- 
tients qu’on abaudonne sans les traiter succombent. Puis hu- 
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mectez une toile fine de lin avec le suc du grand titbymalle 
(euphorbia characias, L.), enduisez-la de fleur de cuivre (4- 
maille de cuivre) grillée et pilée, faites une tente égale en lon- 
gueur à la Sstule, passez un fl par un bout de la tente et puis 
par la tige d'ail ; -couchez le patient sur le dos ; examinez avec 
«u spéculum la partie corrodée du rectum, et faites passer la tige 
par là ; quand elle y est passée, saisissez-la et attirez-la à vous 
jusqu'à ce que la tente ait pénétré et ait occupé la fistule du 
haut-jusqu’en bas. Cela fait, mettez dans le rectum un suppo- 
sitoire en eurne endnit de terre cimoliée , et laissez les choses 
à elles-mêmes. Quand le patient ira à la selle, il ôtera le sup— 
positoire et le remettra, jusqu'à ce qu’on arrive au cinquième 
jour. Au sixième, tirez la tente hors de la chair et ôtez-la. 
Pais pilez de l’alun, remplissez-cn le suppositoire, mettez-le 
dans le rectum et laissez-l’y jusqu’à ce que l’alun devienne 
humide, On oindra le rectum avec de la myrrhe jusqu’à ce 
._ que la cicatrisation paraisse accomplie. 

4. (Traitement de la fistule par la ligature.) Autre traite- 
ment : prenez un fil de lin écru, aussi 6n que possible, d’un 
empan de long , pliezle en cinq et passez-y un crin de che- 
val; puis ayez une sonde d’élain percée à une extrémité; in- 
troduisez dans ce trou de la sonde le bout du fil plié en cinq; 
faites entrer la sonde dans la fistule, et en même temps in- 
troduisez l'index de la main gauche dans le fondement ; quand 
la sonde touchera Île doigt, vous l’amènerez avec ce doigt an 
dehors, courbant le bout de la sonde et le fil qui y est attaché. 
Alors vous retirerez la sonde, et vous ferez deux ou trois 
nœuds avec les bouts du fil; ce qui reste du 6l sera tordu «a 
maintenu contre Île nœud par un bandage. Cela fait, vous 
direz au patient d'aller à ses affaires. À mesure que, la fistule 
se corrodant , le fl se relâche, il faut le tirer -et le tordre ré- 
gulièrement chaque jour. Si le fil de lin se pourrit avant que 
la .fstule soit coupée , attachez au crie un autre fl que vous 
“nonerez; le crin est, dans cette prévision, joint au fil, parce 
qu'il ne se pourrit pas. Quand la fistule est coupée, taillez une 
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éponge molle aussi mince que possible et appliquez-la ; puis 
introduisez dans la fistule, à l’aide de la sonde, beaucoup 
de four de cuivre grillée. Vous enduirez l'éponge de miel, 
vous.en placerez le milieu sur l'index de la main gauche, et 
vous l’enfoncerez. Vous placerez une autre éponge et vous 
maintiendrez le tout avec le bandage dont ou se sert pour les 
hémorrhoïdes (vor. $ 2; p. 439). Le leñdemain, levant l’ap- 
pareil, vous laverez avec de l’eau chaude, vous essayerez à 
l'aide de l’éponge avec le toigt de la main gauche de moudifier 
la fistule, et derechef vous appnliquerez la fleur de cuivre. 
Vous ferez cela pendant sept jours. Il faut environ sept 
jours pour corroder la tunique de la fistule. Du reste, 
jusqu'à guérison, vous emploierez l'éponge. En effet, avec 
cet appareil, la fistule dilatée et étendue par l'éponge ne 
peut ni s’affaisser de nouveau, ni guérir en un point de son 
trajet, tandis que le reste se remplirait de nouveau, mais elle 
sera saine tout entière en elle-même. Dans ce traitement il 
faut faire d’abondantes affusions d’eau chaude et mettre le 
malade à la diète. 

9. (Fistule borgne. Traitement.) Si la fistule n’a pas péné- 
tré, introduisez la sonde et incisez jusqu'où elle est arrivée. 
Saupoudrez de fleur de cuivre que vous laisserez pendant cinq 
jours. Vous ferez des affusions avec l’eau chaude; vous pé- 
trirez de la farine d’orge avec de l’ean et vous l’appliquerez par- 
dessus; vous mainticndrez des feuilles de betteavecun bandage. 
Quand la fleur de cuivre sera tombée et que la plaie de la fistule 
aura élé mondifiée, vous traiterez comme dans le cas pré- 
cédent. | 

6. (Fistule située dans une région où l'on ne peut faire d’in- 
cision.) Si elle est dans un lieu qu’il ne soit pas possible d’in- 
ciser, et que la fistule soit profonde , vous prendrez de la fleur 
de cuivre , de la myrrhe et du nitre, vous les délayerez dans 
de l'urine , et vous injectcrez cette préparation , ayant soin de 
mettre une tige de plomb daus l’orifice de la fistule, afn qu’elle 
ne se referme pas. L'injection se fuit avec le tuyau d’une 
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pleme qu'on attache à une vessie et qu’on introduit dans la 
fstule. Le patient ne guérit pas à moins d’une incision. 

7. ({rflammation du rectum.) Si le rectam s’enflamme , il 
7 a douleur, fièvre et envie fréquente d'aller à la selle sans 
cependant rien rendre, il semble, par l’inflammation , que le 
fondement sorte au dehors ; et parfois il survient de la stran- 
gurie. Cette maladie naît quand du phlegme, venant du corps, 
se fixe sur le rectum. Les choses chaudes conviennent; car, 
appliquées , elles peuvent atténuer, fondre le phlegme et faire 
sortir en eau l’âcre en même temps que le salé , de sorte qu'il 
n’y ait plus dans l’intestin ni de l’ardeur, ni une sorte de 
mordication. On traitera donc ainsi cette maladie : on mettra 
le patient dans un baïn de siége chaud. On écrasera soixante 
baies de l’écarlate de Gnide, on les délayera dans une cotyle 
(0 t-,27) de vin et une demi-cotyle d’huile , on fera chauffer 
ce mélange, qui sera pris en lavement. Il évacue le phlegme 
ct les matières stercorales. Quand le malade n’est pas dans le 
bain, prenez des œufs cuits dans un vin noir qui a du bou- 
quet et appliquez-les sur le fondement, étendant par dessous 
quelque chose de chaud, ou remplissant une vessie d’eau 
chaude , ou appliquant aussi chaud que possible un cataplasme 
de graine de lin grillée , moulue, pilée et mélangée avec par- 
tie égale de farine de blé dans de l’huile et du vin noir ayant 
du bouquet, ou bien, mélangeant soit de l'orge, soit de 
l’alun d'Égypte pilé, appliquez-les en cataplasme, et faites 
des fomentalions. Puis faites un suppositoire long, et, le 
chauffant au feu, donnez-lui la forme avec les doigts ; alors 
iftroduisez-le bien chaud dans le fondement; on oindra les 
parties cxlérieures avec du cérat, et on appliquera un cata— 
plasme fait d'ail cuit dans un vin noir coupé d’eau. Après 
avoir retiré le suppositoire, vous ferez prendre un bain de 
siége chaud ; et, mélangeant du suc de strychnos (so/anum 
nigrum , L.), de la graisse d’oie et de porc , de la chrysocolle, 
de la résine et de la cire blanche, puis faisant fondre le tout 
ensemble et mélangeant, on oindra la partie avec cette pré- 
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paration. Tant que durera l’infammation, on appliquera de l’ail 
cuit chaud. Si ces moyens enlèvent la douleur, cela suffit ; si- 
non , faites prendre le meconium blanc (euphorbia peplis, L.) 
ou toute autre substance qui évacue le phlegme. Tant qu'il y 
aura inflammation , le malade sera aux potages icgers (d'orge). 

8. (Strangurie, suite de l'inflammation du rectum.) La 
strangurie vient de cette facon : la vessie, échauffée par le 
rectum, attire le phlegme, et le phlegme produit la strangu- 
ric. Si elle cesse avec la maladie du rectum (et c’est ce qui 
arrive Île plus ordinuirement), cela est bien ; sinon , donnez 
les remèdes pour la strangurie. 

9. (Chute du rectum.) Quand il y a chute du rectum , re- 
poussez la partie avec une éponge molle, frottez-la avec des 
escargots ; allachez les mains du malade ct suspendez-le pen- 
dant quelques moments : le rectum rentre. Si la procidence est 
plus considérable et que le rectum ne demeure pas an dedans, 
passez une ceinture autour des flanes , attachez par derrière à 
cette ceinture une écharpe , repoussez en dedans le rectum, 
appliquez une éponge molle, bumectée d’une cau chaude où 
auront bouilli des sciures de lotus {celtis australis, L.); vous 
ferez aussi avec celte cau des affusions sur l'anus méme; vous 
cxprimercz l'éponge, puis vous passerez l’écharpe entre les 
cuisses et vous l’attacherez au nombril. Quand le patient veut 
aller à la selle , il se mettra sur une chaise percée aussi étroite 
que possible ; si c’est un enfant, il sera posé sur les pieds d’une 
femme, contre les genoux de laquelle il aura le dos appuyé. 
Pendant la défécation, le malade étendra les jambes; c’est 


dans celte position que le rectum est le moins exposé à tom-_- 


ber. Si le rectum est l'umide et qu’il s'écoule de la sanic, on 


le lavera avec de la lie de vin brûlée et de l’eau de myrte. 


Faites sécher de l’adiante (adiantum capillus Veneris, L.), 
pilez-la, passez-la au tamis, et saupoudrez-en la partie. S'il 
7 a hémorrbagie, lavez avec les mèmes eaux; prenez par- 
lies égales de chalcitis (quelque sulfate de fer) et de sciure 
de cyprès ou de cèdre, ou de pin, ou de térébinthinier , broyez, 
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À zicuoc 1 À tspubvou tptbec, cuuuituc Th yaxtrit Îouv, xeære- 
xMocuv, tù teôev ÔÀ xnpurf rayein *repiaheiperv. Oxérer épyèc 
éxxiren xal ph *0Ën xatà yopriv pivstv, oiprov rt dpiorov ze 
æavératov Eusac Asncôv. xaraxhaocev. Kal où rrapuixoÿ œup- 
méxou pôc Thv Olva pocridévar xal *raporüvsiv rèv dvôpenov. *H 
Der Ospués nepinhüvae idux, xal oturrnpinv Tphhac dv ofvés eux, 
xatagéar Toù doyoù, Énetta faxea *éubahetv, xal robe pnpobc 
Euvdon fméoec tpsic, xal vnoteuéte , ofvov Ô nivéte yAuxüv. *H 
êù uni obtu Gayupén, piArov pitas oo pékurt diayptéte A px 
Av ‘éxxiren xal aiuophoT” pou fitne nepiekuv rov phorov, Édeïv êv 
Odatt- meute toiGerv dAntov Evuuicyuv, xal xatarhacouv Gspuir. 
T'AMo- rñc duméhou tre apple, fiv Éveos. xahéouar iwdprov, 
Vrabenç Tac Ditas Tc araurarac nepihécavre ébioa àv oËve mé- 
avi éxpiro adorns@ Érerta tpibavra xaranhacoetv yAmpôv' Eupul- 
ayetv dà xal œheupa, xal quoïiv Ev olve eux xat Ékais yAmpuic. 
H'AXÀO: xwvE tou xapTrov TPIOOVTE, TUPAGTAGELV olvov Aeuxdv edwôea, 
Éxerta xovarhasoewv yhmoôv. *Hv Ê oleyualyn, xoaoù bitav Eh 
cuç êv Üdate, tpibac ‘hsiov, dAeupov Evuuisymv ç xaXatov, év 
ofvw Aeuxü quoñoaç,xaranhacoev,xatl&etqu mpôs roûtois EuuuiEec. 
#'ANO" pavépaydpou Biav pakiora iv xAwprv, st Ôè uh, Encav, 
Tv pv oùv Hwphv éromAdvavta xal rauôvra, Ébroat v clver 16 xe- 
xpnuéve, xai xararmhaogev” vhv dE ye Enphv rpibavra xatan}aGGeiv 
ôpolwg. TAN cuxbsu mérovos ro Évbov tptbaç eïcv xatarAGOGetv. 
10. “Hv Ôë yévnrer ddüvn xat ph Soheyuivn, Aitpov éntnons 
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mélez et appliques en cataplasme. Veus cnduirez les parties 
extérieures avec le cérat épais (cérat fait avec la résine, vor. 
t. 111, p. 509). Quand le rectum tombe et ne veut pas demeurer 
en place, prenez du silphion (voy. xote 3) aussi bon et dense 
que possible, râclez-le menu, ct appliquez-le en cataplasme. 
Mettez aussi le médicament sternutatoire sous les narines 
(Épid., IV, 40; Épid. VI, 6, 13)et excitez le malade. On bien 
arrosez des grenades avec de l'eau chaude, broyez de l’alun 
dans du vin blanc, et faites des affusions sur j’anus ; puis 
mettez des chiffons et attachez les cuisses ensemble pendant 
trois jours. Le patient sera à la diète et boira un vin doux. Si 
même ainsi on ne réussit pas, mélez du miltos (arcile ocreuse) 
à du miel et faites les onctions avec ce mélange. Pour la chute 
du rectum avec hémorrhagie, prenez la racine de l’arum (arum 
colocasia , L.), ôtez-en l'écorce , faites-la bouillir dans l’eau ; 
puis écrasez-la en y mélant de la farine de blé, et appli- 
quez chaud. Autre : prenez la vigne sauvage nommée par 
quelques-uns psilothrion (épilatoire) (bryonica cretica, L.), 
choisissez-en les racines les plus tendres , râclez-les, faites-les 
bouillir dans du vin noir et astringent pur; puis écrasez-les et 
appliquez tiède ce cataplasme ; mélez-y aussi da gruau d'orge, 
et pétrissez dans un mélange tiède de vin blanc et d'huile. 
Autre : prenez la graine de cigüe, broyez-la, versez-y du vin 
blanc ayant du bouquet, ct appliquez tiède ce cataplasme. 
Pour l’inflammation , prenez la racine du lierre, faites-la 
bouillir dans de l’eau , écrasez-la bien , ajoutez-y le plus beau 
gruau d'orge, pétrissez le tout dans du vin blanc, et appli- 
quez en calaplasme ; on y ajoute aussi un corps gras. Autre : 
prenez la racine de mandrayore, fraîche si vous pouvez, sinon, 
sèche ; la fraiche, vous l’éplucherez, vous la couperez, vous la fe- 
rez bouillir dans du vin étendu d’eau, et vous l'appliquerez cu 
cataplasme; la sèche, vous la broyerez , ct vous l’appliquerez 
pareillement. Autre : écrasez bien le dedans du melon et ap- 
pliquez-le en cataplasme. 

10. (Douleur au rectum sans inflammation.) S'il y a de la 
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épubpov, xal æpiÿac Aetoy, xal orurenoinv, xat Sac qua, mai 
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douleur sans inflammation, faites griller du nitre rouge, 
broyez-le bien avec de l’alun , passez au feu du sel , écrasez-le 
bien fin, et mêlez chacun de ces ingrédients à dose égale; puis 
mélez-y la meilleure poix ; enduisez de ce mélange un chiffon 
qu’on iptroduira et qu'on maintiendra par un bandage. Autre : 
prenez les feuilles vertes du caprier, écrasez-les, meltez-les 
dans un sachet qui sera maintenu contre la partie ; quand celles 
causeront de la cuisson , on les relirera pour les appliquer de 
nouveau. Si on n’a pas de feuilles de caprier, on prendra 
l'écorce de la racine, on la hachera, on la pétrira dans du 
vin noir, eton l’appliquera de la même façon. Ce moyen est 
bon aussi pour la douleur de la rate. De ces cataplasmes les 
réfrigérants ont la propriété d’empêcher les flux , les émol- 
lients et échauffants de résoudre, et ceux qui attirent à sui, 
de sécher et d’atiénuer, Cetle affection du rectum survient 
quand la bile et le phlegme se fixent en cette région. Dans 
l'infammation du rectum, oiguez la partie avec le médica- 
ment où entrent la résine, l'huile, la cire , la molybdène (mas- 
sicot) et la graisse ; on l’appliquera le plus chaud possible. 


FIN DU LIVRE DES FrisSTULES. 
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ARGUMENT. 


Ge traité, qui est réellement composé de quatre livres ét 
fun, comme le portent les éditions. de trois (car le traité Des 
Songes en fait partie intégrante), roule sur une idée princi- 
pale , sur une découverte (é£ripmua) dont l’auteur se félicite et 
dont il s’attribue pleinement la priorité. Gette découverte, 
c'est que, la santé dépendant d’un juste rapport entre les 
aliments et les exercices, il y a des signes précurseurs qui in- 
diquent quand les aliments sont supérieurs aux exercices , eu 
quand les exercices le sont aux aliments, et qui manifestent à 
l’homme expérimenté l’imminence de la maladie. 

Ceci est l’objet fondamental du traité , lequel se subdivisc 
en quatre livres, Le premier livre expose des généralités sur la 
_composilion primordiale des corps vivants, sur les âges, sur 
les sexes, sur la santé du corps, et sur la santé de l'esprit. 
Lc second s’occupe des propriétés des lieux, des vents, des 
aliments, des boissons et des exercices. Le troisième énumère 
les signes qui annoncent la disproportion entre les aliments et 
les exercices, et l’imminence de la maladie. Le quatrième 
examine ce que signifient les songes pour la prévision des dé- 
sordres pathologiques qui se préparent. 

Le premier livre (il sera question des autres à fur et me- 
sure) attribue l’origine des corps vivants à une mixture d'eau 
et de feu. Suivant l’auteur, rien ne meurt et rien ne nait; mais 
tout est dans un échange perpétuel. Îl cssaie, par des exem- 
ples fort grossièrement choisis, ilest vrai, de faire voir que tous 
les arts que l’homme a imaginés ne sont que des imitations 
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spontanées des fonctions qui s’exécatent dans le corps vivant. 
Puis, se servant de cette mixture de feu et d'eau, et, pour 
augmenter Îc nombre des combinaisons, attribuant des qua- 
hte saiverses à ces deux éléments , imaginant uu feu humide et 
une eau sèche, un feu grossier et une eau pure, un feu pur et 
nne eau grossière , elc., il Lire de ce jeu puérilement illusoire 
toutes les diversités des corps et des esprits, des âges et des 
sexes. Rien n’est plus curieux, à titre d'instruction négative, 
que de voir comment on peut si complétement se payer de 
mots et d'explications qui n’expliquent rien. Nos hypothèses 
actuelles, par exemple le fluide électrique ou le fluide ner- 
veux, nous trompent plus facilement , parce qu’elles sont plus 
sabliles ou du moins appuyées sur une physique ou une chi- 
mie véritablement scientifiques. Au licu que ces hypothèses 
anciennes, qui reposent sur des conceptions physiques en- 
core dans l’enfance , se trouvant employées à l’explicatiou des 
corps vivants, dévoilent aussitôt lc vice fondamental de pa- 
reils raisonnements. Mais, dans le fond , cu quoi diffèrent aux 
yeux d'une philosophie vraiment positive la mixture hippo- 
cratique du feu et de l’eau élémentaires ct l’intrusion moderne 
du fluide nerveux dans l’organisme des animaux ? 

On remarquera, pour l’histoire littéraire de cette époque re- 
culée , que l’auteur parle de traités sur le régime qui ont pré- 
cédé le sien, et dont il se propose de suppléer les lacunes. Son 
préambule, au reste, est modeste et bienveillant, bien qu'il 
s’y réserve la part qu'il se croit due. 
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Des Maizcux, Explication d’un passage d'Hippocrate dans le 
livre De la Diète, dans : Histoire de la République des lettres, 
t. XI, p.62, et ib., p. 290.— Jo. Matth. Gesner, Fvuyai Inroxpd- 
tous, Gott., 4737, in-4° ; voy. Suppl. ad Nov. act. Erud., t. IIF, 
sect. x, p. #49, et Comm. soc. reg. Gott., t. III. — Dissertation 
sur l’origine des êtres animés suivant le système d'Hippocrate, 
par M. Heinsius, dans : Mémoires de l’Acad. roy. des sciences de 
Berlin, 4745, p. 404.—Sur la diététique d’Hippocrate, par 
Dierbach, dans : Medicinische Annalen de Puchelt, Chelius et 
Nægel, t. XI. 

Le livre Des Songes a plus occupé la presse. — Andrea Brentio 
interprete, in-4° sine loco et anno, 45 foliorum, sine titulo, cus- 
todibus, signatura et paginaram numeris. Præmissa est Andr. 
Brentii epistola ad Zachariam Barbarum, Venetorum oratorem, 
deinde Brentii epistola sd Sixtum (Xystum vocat) pontificem, 
posteaque fol. & liber de Insomniis sequitur. Post hanc libram 
Brentii epistola ad Ni. Gupalatinum legitur. Descripsit hunc li- 
brum probavitque eum anno 4474 et quidem Romæ typis esse 
expressum M. Denis in : Merkwürdigkeiten d. K. K. Garellischen 
Bibl. nr. 444, p 207, 208.— Latine, editionem anni 4479 citat 
Spachius in Elench. medic., p. 82.— Apud Symphorianum 
Campegium, sæc. xv, ut videtar, vergente, — In : Rhazis et alio- 
rum opusculorum Collectio Vencta, et quidem ex A. Brentii 
versione, cum cpistolis Brentii, 4497, in-fol. — In Articella, ver- 
tente Fabio Calvo cum aliis, 4527, in-12.— Cum Jul. Cæs. Sca- 
ligeri versione et commentario atque Aristotelis libellis de somno, 
vigilia, insomniiset divinatione. Lugd.. 1538, in-4°. Rast., Lugd.?: 
4549, in-12, Mns. Brit.; Genev.. 1561, in-foi. ad calcem ejusdem 
librorum vu poctices; Giess., 4610, in-8° ; Amstel., 4658, in-42 : 

! J'ai fait faire cette collation pour contrôler celle de Mack ; voyez la note 
de la p. 139. 


? Voici l'édition que j’ai sous les yeux : Hippocratis liber de somniis cum 
Julii Cæsaris Scaligeri commentariis, Lugd. ap. Seb. Gryphium. 1539, 
in-4°. Le livre d'Aristote n’y est pas joint, 
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auctus et recognitus idem liber sine loco et anno, Gunz.—Justo 
Velsio interprete, Antv., 1641, in-8°.— Græce et latine, cura 
Justi Velsii, Basil., 4543, iu-6o. — Aug. Ferrerii liber de Som- 
niis, Hippocratis de Insomniis, Galenî de Insomniis, Synesii de 
Somniis, Lugd., 4549, in-42. — Dans la collection de Morellus, 
4557; voy. t. 11, p. 405. — ‘Ixxoxpétous sept "Evunviwv. Hippocratis 
libellus de Insomoiis. Haic accesserunt évarpoxpinxx multo quam 
antea castigatiora et auctiora, Lutetiæ ap. Fed. Morellum , 4586, 
in-42.—J. Colle, De cognitwdifficilibus in praxi ex libro Hippo- 
cratis de Insomniis, Venet., 4628, in-£°. 

N. B. Un manuscrit latin fort ancien dont j’ai donné la des- 
cription t. I, p. 385, contient un fragment du premier livre dn 
traité Ilepi &œitne. J’en ai rapporté quelques leçons ; je le désigne 
de cette façon : Cod. Lat. 
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1. (Préambule.) Si, parmi ceux qui ont écrit sur le régime 
à suivre pour la santé, quelqu’un me paraissait, prenant la 
droite voie, avoir traité de tout complétement autant que le 
peut concevoir l'entendement humain, il me suflirait, profitant 
du travail d’autrui, de reconnaître ce qui est bien et de m'en 
servir suivant l'utilité apparente de chaque chose. Mais, si 
beaucoup se sont occupés de ce sujet, aucun n’a su exactement 
quel devait étre l’objet de son travail ; les uns ont traité une 
partie, les autres une autre; l’ensemble, aucun des devanciers 
ne l’a embrassé. Certes il ne faut blämer aucun d’eux de 
n'avoir pu fuire la découverte ; il faut plutôt les louer tous 
d'avoir entrepris la recherche. Ainsi je ne me prépare pas à 
relever ce qui n’a pas été bien dit; mais je suis disposé à 
m'associer à ce qui a été judicicusement reconnu. Les choses bien 
dites par les devanciers, il n’est pas possible, si je veux en écrire 
autrement, que j'en écrive bien. Quant aux choses mal dites, 
si je les refute montrant qu’il n’en est pas ainsi, je n'aurai 
rien obtenu. Mais si j'explique en quoi chaque chose me 
paraît bonne, j'aurai démontré ce que je veux démontrer. Je 
me sers de ce préambule, vu que beaucoup, s’ils ont entendu 
une explication antérieure sur un objet, ne veulent plus 


entendre sur Île méme objet une explication postérieure, ne 
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sachant pas que l'intelligence est la mème à connaître ce qui 
est hien dit et à découvrir ce qui n’a pas encore été dit, Ainsi 
donc, comme je l’ai annoncé, je m'associerai aux bonnes 
choses; je montrerai, pour les mauvaises, ce qu’il en est; et, 
pour celles que nul des devanciers n'a essayé d'exposer, je 
ferai voir ce qu'il en est aussi. 

2. (Four faire un bon traité sur le régime, il faut embrasser 
toute la rature humaine : connaissance des aliments ; connaïs- 
sance des exercices ; connaissance du rapport des uns avec les 
autres. L'auteur se vante d'avoir le premier mis en lumicre les 
signes qui montrent que ce rapport est rompu.) Je dis que celui 
qui veut faire un bon traité sur le régime de l’homme doit 
d’abord connaître et reconnaître toute la nature humaine : 
connaître de quoi elle est composée à l’origine ; reconnaître 
par quelles parties elle est surmontée. En effct, s’il ne connaît 
la composition de l’origine, il ne pourra discerner ce que 
produisent ces élémeuts primitifs ; et, s’il ne reconnaît pas ce 
qui l'emporte dans le corps, il ne sera pas en état d’administrer 
les choses utiles. L'écrivain doit donc avoir cette connaissance, 
puis celle de tous les aliments et de toutes les boissons qui 
constituent notre régime, quant à leur propriété spéciale tant 
naturelle qu’acquise par l'effort et l’art de l’homme. Il importe 
de savoir comment ot diminue la force des subs!ances naturel- 
lement fortes, comment l'art donne de la force aux substances 
faibles, suivant chaque opportunité. Mais, avec les connais- 
sances sus-dites, le traitement du corps humain n'est pas 


encore suflisant, vu que l'homme, mangeant , ne peut se bien 
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porter, il ne. fuit aussi de l'exercice. Les aliments ct les 
exercices ont des verius opposées, qni cependant couvotrent 
à l'entretien de la sünté : les excreices dépensent, les alimüuts 
et les boissons réparent: On voit donc qu’il faut connaître la 
vertu des exercices tant naturels que forcés, quels disposent 
les chairs à l’accroissement, quels à l’atténuation; et non- 
seulement cela, mais encore la proportion des exercices par 
rapport à la qnantité des aliments, à la nature de l'individu, 
à l'âge, anx saisons, au changement des vents, à la situation des 
lieux où L'on vit et à la constitution de l’année. On observera 
le lever et lc coucher des constellations afin de savoir se gar- 
der contre les mutations ct les conditions excessives des ali- 
ments, des boissons, des vents et du monde entier, conditions 
qui engendrent les maladies. Tout cela étant connu, la 
découverte n’est pas encore complète : si, en effet, il était 
possible de trouver en outre, pour chaque nature individuelle, 
une mesure d'aliments et une proportiou d'exercice sans excès 
ni en plus ni en moins, on aurait nn moyen exact d'entretenir 
la santé. Or, tout ce qui a été dit plus haut est découvert ; 
mais, ce dernier point, iln'est pas possible d’y atteindre. Sans 
doute, présent et voyant, on connüitrait assez l’homme qui 
se dépouîille de ses vêtements et qui s'exerce dans les gym- 
nases, pour Île garder en sanié, ôlant d’un côté, ajoutant de 
l’autre, Au lieu que, si l'on n’est pas présent, on ne pourra 
prescrire avec exactitude les aliments et les exercices, puisque 
j'ai déjà dit jusqu'où il était possible d'aller dans cette con- 
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naissance, Or, quand même il n’ÿ aurait qu’une petite 
disproportion entre les uns et les autres, nécessairement, au 
bout d’un long temps, le corps serait surmonté par l’excès et 
arriverait à la maladie. Tel est le point auquel les autres se 
sont arrêtés et qu’ils n’ont pas même touche. Mais, moi, je lai 
touché, et j'ai découvert le moyen de reconnaître l'imminence 
de la maladie que prépare un excis en un sens ou en l’autre. 
Les maladies, en cffet, n’éclatent pas soudainement; mais, 
s’amassant peu à peu, clles se montrent pleines d'intensité. 
Avant done que, dans le corps, la sante soit vaincue par la 
maladie, il est des accidents qu'on éprouve, que j’ai reconnus 
et qu'il y a moyen de faire disparaître. Avec cette addition à 
ce qui a été écrit, la tûche que je me suis proposée sera ac 
complie. 

3. (Tous es animaux sont composés de feu et d'eau.) Tous 
les animaux et l’homme lui-même sont composés de deux 
substances divergentes pour les propriétés , mais convergentes 
pour l'usage, le feu, dis-je, ct l’eau. Ces deux réunies se 
suffisent à elles-mèmes et à tout le restes mais l’une sans 
l’autre ni ne se suffit à soi ni ne suffit à rien autre. Voici la 
propriété de chacune : le feu peut toujours tout mouvoir, l’eau 
toujours tout nourrir. Chacune, tour à tour, surmonte et est 
surmontée à chaque extrémité, en deca et au-delà , qu’il lui 
est donné d'atteindre. Aucune ne peut triompher compléte- 
ment, pour cette raison : le feu arrivant à l'extrémité de l’eau, 
l'aliment lui manyue, et en conséquence il se retourne vers le 
point qui doit lui fournir l'aliment ; l’eau arrivant à l'extrémité 
du fen, le mouvement lui fait défaut, elle s’arrète donc à ce 
peint ; et, quand elle s'arrête, eile n’a plus la puissance, mais 
clle est déjà consuméc pour alimenter le feu qui survient, 


Aussi, par celle raison, ni l’une ni l'autre ne peut prévaloir 


9rè om. EK6.—07uûe 0.-uiv om. 6.-Enrpoañev E (H, eadem manu 
Écyatov) lQ.-érixpocbev pro £sy. L.-# +202 J, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -rf tpoç% vuig. — fev 0. — 11 r0 Jamp te net. Toù nupd; ri <d oya= 
toy 0. 


” 


474 DU RÉGIME. 

dyxpatés. éorv,.! aX Hôn rh épmirrovre rupt êc Thv toophv xœueva- 
Monerar. Oùôérepo de id raïre duvatat xparirat mavrekéic- el 
dé *xore xpatnbein xat éxOTepov rpôtepor, oùdèv àv ein téw vÜv éov- 
tov Gonep Éper vÜv: oùru ÔE Éxovruwv aiet © Éorar rh abtk, xat où- 
Bétepa xal oùdè Œuua émidetber. Lo pv oùv nùp xat rd Ldwp, Donap 
elpnral por, a«Uræpxex dott not dià mavros Êç T0 MAXIGTOV xal Toù- 
Acyiotov aaurws. 

h. Toüruv êè nposxéeror Éxutépe vaôe* ti pèv rupt ‘rd Ospubv 
xal 5Tù Enpov, t@ dé Udure ro Yuppov xat ro bypov Éyer Ôë dx’ àÀ- 
Afluv To pèv nüp no voù Voutos ro dypov: Evr hp TEv rupt dypo- 
œnç" T0 À Ddwp no Toù nupos ro Enpov” Evr yap ‘êv date Erpov. 
Oùrw dE toûruwv Epôvrwv, *rouAX xat mavrodands dés dxoxpivov- 
tac dan” aXmhov xal oneoudtuwv xai Quwv, oùbEv éoiwv &xAnhotoLv 
oûre Thv div oùte Thv Guvautv® &re yhp oùrots xata rwbto lora- 
eva, ŒAM aiel GAhotoumeva ént tà xat émi ta, dvduora é5 &vaÿxnc 
Miverar xal Tù And ToUtwv émoxptydueve, ‘ArokAutat mèv oùv odèv 
ÉTavtuv pnuatwv, odE vivra O Te ph xat rpoobev Av” ‘Eur 
oyôueva ÔÀ xal Gtaxpivdmeva dAAoroütar” vouiberur Gà ‘rapà Tov 
&vôporewv 7ù piv & “Audou ëç gioc abEnbèv yevésdar , 1 rû Où x Toù 
pasos ÉÇ'Atônv meuvËv érohéoOat "  Gpfahuotor yap rioteuuar pd 


Xov À yvoun, oùy lxavoïs éoboiv oùdÈ mepl Tüv Éépeouévev xpivar” 


1'AXX fôn 0, Mack. -2)9à ôn vulg.-xatavalionetar éç tv tp. E. -81à 
om. 6,-Ante Ôüvarat addunt où FGIJ.—?xote EGHIJK9.-6xotepoy 6. - 
rpotepov 0. -np. om. vulg. —3ëote E.-xai oÙBérepa om. Kühn.-otôaua 9. 
—oÙ8 ua EH.-eïpnrar E6, Lind., Mack.-eigéerar vulg.-eipéatar GHLJ 
K.-7à élaytotov 6. -npocxertat 6. — 179 Sep. om. K.-Tù om. J.—+0 om. 
J.—6r0 om. 6.-8 6.—7ëv rupi 6. -&rd roù Üôatos pro ëv rupi vulg. — 
#xai év 0. -Post ü6. addit xd too nupès vulg.-ànè +. x. om. EFGHKJ6, 
Aid. —* Ante x. addunt ei; Zwing. in marg., exempl. ap. Foes in notis, 
Lind.; ëç Mack. -D’après Mack, 0 a &ç; ma collation n’en dit rien. —-ro))às 
EHHK , Zwing., Lind., Mack. -elîéa: 6.—-éuotwv Zwing., Focs in not., 
Lind., Mack.—ôuoiov vulg. - D’après Mack, 8 à époiwv ; ma collation n'en 
dit rien.—-&>nonoiv K.—1zruwvto al. manu H.-Ttù wito Ald.-tè aûtè 
vulg.-tœourx 0.-ioraueva 6. Mack.-loraunéwv vulg.-àei EK.-3)).0106- 
ueva 6, Mack.—-%))otoupevev vuls.-Ereca ai Éneita (wai En. om. J, 
Zwing., Lind., Mack) vulg. -éxi ta xai éxi ta Coray, Mus. Oxon. Consp., 
p. 14.-D'après Mack, xai Exec de vulg. manque dans 8; au contraire 
ma collation porte ces mots comme existants. — !l'yivetar 6, Zwiug.. in 
marg., exempl. ap. Faes in not., Lind., Mack. -yive<062 vulg. -<2 om: 0. 
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absolument ; si jamais l’une des deux prévalait, quelle que 
fût celle qui prévaudrait la première, aucune des choses qui 
sont maintenant ne serait comme elle est maintenant; mais, 
demeurant ainsi, elles seront les mèmes éternellement ct ne 
feront jamais défaut ni l’une ou l'autre nien mème temps. Ainsi 
donc le feu et l'eau , comme je l'ai dit, suflisent incessamment 
à tout , aussi bien pour le maximum que pour le minimum. 

4. (Rien ne naît, rien ne meurt.) Leurs attributs sont : au 
feu. le chaud et le sec, à l’eau le froid et l’humide. Ils se font 
des emprunts : le feu emprunte à l'eau l’humide; en effet, de 
l'humidité est dans le feu ; l’eau emprunte au feu le sec; en 
effet , de la sécheresse est dans l’ean. En eet état , ils séerètent 
réciproquement hors de soi des formes nombreuses et variées 
de gcrntes et d'animaux ne se ressemblaut entre eux ni pour 
l'aspect ni pour les propriétés. Ces éléments ne demeurant 
jamais au même point ; mais changeant sans cesse en un sens 
ou en l’autre, nécessairement les êtres qui en sont sécrètés 
deviennent eux-mêmes dissemblables. Ainsi rien absolument 
ne s’anéantit; et rien ne naît qui ne fût auparavant. Mais, se 
mélant et se séparant, les choses changent. L'opinion est 
dans le monde que ce qui croît de Pluton à la lumière prend 
ndissance et que ce qui décroît de la lumiére à Pluton périt. 
On s’en rapporte plus aux yeux qu’à la raison ; aux yeux qui 
ue sont pas suffisants pour juger même de ce qu’ils voient. 
Moi, c’est à la raison que je demande Pexplication. La vie est 
ici et là ; et s’il y a vie, la mort est impossible si ce n’est avec 


- Ante 476). addit xai Zwing. in marg.-oûv ‘v5v 0; yàp Lind.) EH.-oùy 
om. vulg.-ypoudrev Ald. —"?c. ENIJKO6.-Gtxccvoueva (sic), & in rasura, 
6.-àlkotouvræ: al. manu H. —5 ürô E ‘Il, al. manu ropà; KP'Q'0.-+&0ç 
6.-$@6 vulg. — ‘lv d’ èx TOY y2e9: 25 Lônv puwhivra àmod) voa 6. - 2” E, 
-gaovs; E (HR, al. manu, K.-is EHK, Mack.-ei; vulg. —'"0:)zxuoior ëè 
Get (dei om., restit. al. manu H; éeiv Zwing., Focs in not., Mack ; de uà 
dei EL) n:otessaôar padllov À yrwnnsiv (yvouaisiv EGIJ,: Eve Ce vulg.- 
dy0aipuoist yap riotetouor paidos 7% yvour, 094 lxz-oïs: Éouous o°ÔE repi 
Tüv éparousveoy mpivar éye GE 6. - Hoc autem idcirco faciunt quod magis 
oculis quam intellectui credunt, neg ipsa quidem quæ oculis videntur 
queunt ante sgnoscere Cod. La. 
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ya ÔÙ rade yroun Ényéouac. ! Zoe ho xixeiva xal rads” xal oùte, 
st Vüov, énobavetv ofôv ve, el uh perk Tavrwv roù ykp drobavet- 
vou; oùre ro mh Êv yevéohar, n5iv yao Écrar; SAN’ aïberer mévra 
xat peroUTar és To urxtotov xal 185 <d Étyiotov, tTov ye duvatéiv. 
0 re 2” av Sotahérouat yevéoar À drohËGOEL, Tov noAAGV efvexev 


Épunveun* tadra 08 ‘Evuutayeoôzx! xat GiaxpivecBar nAw Éyer FO 


Môe" yevéoar xl droAobxe Tudzd, éuuuryrvar xat GraxptôGver 


roûro, ladEnävar xat peuminvar Tubro, yevéobar, Euuuryñvar 
todto, amoAËoba, petmbnvar, Gaxprônivar rwdro, Éxaotov mpèc 

, \ , 4 £ 40 3 + x AY) # D Le 
ravra xal navra mpôs Éxartov  TwûTo, xat oùbèv ravrev twbtTé 
6 vouos yap T1 pure nepl Toutiwv Évavrioc. 

5. Xwpet à ravra xai Oeïia xal vôponiva vw xat xüre dusr- 
| Goueva. “Huëpn xoi ebocovn énl rù urixictov xai &Aayrorov” oc xat 
1% cekrvn Tù paxiorov xal 8 7d Edy1otov, rupos Épo3oç xal GSuroc, 
#Auoç nl to paxporarov xal BoayÜraruv, mévra Traërk xal où raëré. 
Parc Zrvt, oxôtos Ain, paoc ‘Atôn, oxôros Znvi, port xut pue- 
toxveira xeivo GO, xal rade xeïos, rücav Gonv, Mräcav y 

; pnv, xSpnv 
dtarpnocdueva xeiva Te Ta Tovôe, Tà Ôë re r4 xelvov. Kat 0’ à 
pv mpfocouay oùx oljuoiv, & à où nprasouat Soxéouatv aid vas 
xal 90° & pv 6céouaty où ivwaxoucty, AN Épu adToïot révra yi- 


Züa yap vulg.—%é et yap, mut. al. manu in Küa yap, 0.—xai oÙùte Tè 
Vüov &nobaveïv (aroMavésiv Mack) oov te ph eta nävræv® xai yàp (addit 
é0ev Mack) àrcbavetran oùte To à dv yevéocüar laddunt re FG1J) ph 8vsoc 
(xai pro uà 6vr0os EFGHIK , Ald.) 686v rapayevroetar vulg. -xai oùta (sic) 
el Lwov (sic) arobaveïv olovrar El ph uera névrewv, roû yap Anobaveîta ; 
oùre TÔ un Ôv Yevé Dar, ni0ev yap Éotar 0. —2ë6 om. E.-:5: sè om. (H, 
restit. al. manu’ 8.-te pro ye 0.—3 Cuxkéyouar 0. -[Tro] vevéoOa Lind. -xai 
<o 4x. vulg. -# pro xai T0 0. — 10 xai vulg. -xai om. 6. -ouvy. 6. —-Euui. 
yasda! AJ. — 5 0ÔÈ xai we 0.-T0 adto GIJK. —5 cuvuryvar 8. -E. .... Exx- 
atov nonincluso, om. FGIJ.-1ù aùrd K.—aE. x. pe, ToÛTo 0. —avE. xx 
u. +. om. vulg. —" Post y. addit xai 0.-ouuu. EHKO. -rè aÿto K. —°rè autd 
K.—":0 aûto GIJK.-xa? DCE ravrwv TwûTd 8. -xat.... rwYT OM. vulg. - 
Nihilex omnibusidem est Cod. Lat.-T0 êè Vevéohai xxi an02.Auohat oùx dcô&: 
vomitouaiv ol EXAnves" oCEv van poñpa yiveras, Ode amor AutEr, &) À" 4° 
Éôvruwv rpnuitov cuuuioyetaite xai Saxplveta, xai oUTes av Op: ad oïEv 
TO te yivecôat cuumiyeoda: xai T9 &noA AU OO Étaxpiveshar vingt-deuxième 
fragment d’Anaxagore tiré de Simplicius, Schaubach, p. 135. —!! ywois 
vulg. -yuwpei est une conjecture d’un jeune sayant allemand, M. Bernays, 
eonjecture que j’al adoptée. -auasouevoc vulg.-äpeBôueva EIKQ/, Lind., 
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l’eusemble des choses ; car où serait la mort? Mais s’il n’y a 
pas vic, il est impossible que rien naisse; car d’où viendrait 
la naissance ? Le fait est que tout croît et décroît , aticignant 
le maximum et le minimum possibles. Quand je dis naître et 
mourir, je m’exprime ainsi à cause du vulgaire; mais c’est ce 
que j'entends par se méler et se séparer. Il en est ainsi : naître 
et mourir est la même chose; se méler et se séparer est la 
même chose; croître et décroître est la même chose; naître et 
se méler est la même chose; périr, décroitre, se séparer est 
la même chose. Un pour tout, tout pour un, c’est la même 
chose, ct rien dans tout n’est la même chose; car l’usage est, 
sur ce point, en opposition avec la nature. 

5. (Exemples de la révolution éternelle des choses.) Toutes 
les choses divines et humaines cheminent, alternant en haut 
eten bas. Le jour et la nuit ont un maximum et un minimum, 
comme la lune a un maximum et un minimum; le feu ct l’eau 
ont leur ascendant ; le soleil a sa période la plus longue et 
sa période la plus courte. Tout cst le même et non le 
même. Lumière à Jupiter, ténèbres à Pluton ; lumière à Plu- 
ton , ténèbres à Jupiter ; cela ici, et ceci là, marche et se dé- 
place, faisant, en toute saison , en tout pays, cela Ja fonction 
de ceci, ceci Ja fonction de cela. Et ce que l’on fait, on ne 
le sait pas; ce que l’on ne fait pas, on semble le savoir; ce 
que l’on voit, on ne le connaît pas; et cependant tout s’ac- 


Mack.-äueBouéve. al. manu ôusva, 0. -kue{6ovrar Zwing. in marg.- 
Le traducteur dont nous avons la version dans le Cod. Lat. savait médio- 
crement le grec. car il traduit ed2povn par bene sciens. —"à:.... élaye 
ozov om. 5.-7Tf om., restit. al. manu H.- Post ce. addunt er EHP’Q". - 
x? tô ë). om., restit. al. manu E.—":0 om., restit. al. manu H.-Ante 
ru2d: addunt xzi 109 EP'Q'.- rad taïta xxl où Ttaûta vulg.-nävrx, al. 
manu na:v, Tadta, xai où tu auta 0. — fo. “A. +. À. om. 6. -xa uerax. 
om. ‘H, restit. al. manl) 6.-+a0" éxsioe G.—2xeïse E0.-xäcav EHIJKS. — 
Tv Vulg. —'Snäorv ywsnv 0. -7. 4. OM. vulg.-éxeiva 0.—M-<e 0. -+e 
om. vulg.-tà xaivov 0. -Taïta veiveoy vulg. — 17x20 pro xai 0’ & G.--2 
pro 5’ & 6.3 pro 5’ & Mack. - Correction inutile; c’est la locution xzi te.” 
- rsaszousi E. — 056, Mach. - 05 om. vul5.—":29.-2% Mack. -:-4101 
eus sic 0.-6pmot" vulg. -ôxw; pro épeus EFGIJKO. Ald. -Bziav EK. 
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verar O1” dvayxnv Oeirv xat & Bobhovrat xat 1 4 A Boudovrat. doi 
tedvrwv 0” Exelvuv Ode, *rüv Gé re xeîce, cuuuicyouévuv rpdc &X- 
Anh, Tv menpouévnv poipav Éxaotov éxxAnoot, xat rl ro métov 
xai ént ro peïov. *Dôoph 0 näciv dr’ AA, To pékovt éd tou 
mélovos xel té petove and Toù *pébovos, adEavetat xat To pétov xd 
xoù éAaccovos, Sxal 10 ÉAacoov ad Toù LéLovoc. 

6. Ta ŒAa navra, xat Quyh avÜowrou, xai cüua éxotor $ 
Quyh, dtaxoopéitur, "Ecépne ë êç dvôpwrmov mépex pepéwv, 8Àx 
SAwv, Épovta oûyxpnaiv nupoç xal Üêuroc, rà mèv Anbouevæ, Ti Gà 
dwcovra* xat Th Ev AœuGavovra mhetov moréet, Tà ÔÈ D190vTa pelov. 
Ipiouotv &vOcwnor Eüaov, à uèv Ehxet, 6 de és, 70 d” a«dto toùto 
Rotéouot, meïov Ôë notéovreg mheïov Souéouat. To à abto xat que 

dvôporuv, to mév Dôéer, ro * Gè Exec” 70 pév Üdwor, T0 68 ha 
| Gdver’ xat 155 pèv it dimor, 1200 22 lauBaver, xat r& pèv Odmot rogcutte 
1mAËoV, ToÙ CE Aaubaver rocoûre ueïov. Xuprv Ê Exxotov quAaage 
Thy Éburoë, xal Ti uëv êri to peïoy liovra draxpiverar à Tv ÉAdo- 
gova yoonv' Th 0 ni to Sustov nopeuoueve,  Euuuroyouevz 8x} 
Adocer êg Thv mEbw vaïiv' Tà CE éeiva h éuotpora lobéerar Êx 
xwpns dAorpine. “Exaorn GE Que ét xat Élacow Éyouca mepi- 
poir& Ta pôpix ta Éwutns, où noocléctoç oùdE aparpécios ÊEouEvr 
Tv pepéuv, Xarà CE adEnotv xut uEtwoiv tüv Urapyovruv lôeouévn 
10pns, Éxacta Guunsronetar ç fvriva Väv ÉcéAôn, xal déperat Tè 


, U 4 a? \ > À , > 91 - k ’ 
roooninrovta. OÙ ap Cuvatar To ur, ÉuOTporoy Ev Aroïoty douuyo- 
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"A 06, Mack. -& om. vulg. -ooitwvtov GE éxefvwv 0.-5È xeivov EFHIJK. 
—Qôe.... EÉxaotov Om. G.—2xai süvèe xeics IJK, Lind.-xxi twvô’ èxeise 
E (H, al. manu). -=1 pro te 0.-ovuu. om. F1J.-Post ouyup. addunt te 
Zwing., Lind.-poipav 6.-usitov EHJP’', Mack. —3 von (E, al. manu 
p6opn) 0.-uérov: HK, Lind.-ueiïove vulg. -ueilwve E.—‘peitovos E. -pue- 
&wvo; G.-péïovuws (sic) Ald,-auEerat 6.-xai om. FGHIJKG.-v0 Ge pro 
xai ro E.-peitov Mack. —‘xai.. pétovos 6, Mack.-xai.….. uéïovos om. 
vulg.—Sôë EHS, Mack.-#ouyï pro à duyà 0.-oûyrgioiv (H, al. manu 
xp) 19. —" notei 9. —®novéoucr Ald.-+osoÿtov pro to 8’ astro xxi EHK 
Q'9 (Zwing. in marg. totoïro. —" C’ E.— 1 +9 pEv d., td CE À. xai om. IK. 
—0£ pro piv 0. —1Gicovrr J. —roûêe Lind., Mack. -10où Ci À. om. E.- 
to GE À. xai To LEv 0. om. FGJ. — 1 néov 8. -xietos vulg.-1r09 5 Zwing., 
Foes in not., Lind., Mack.-6 Gi vulg.-6 Cë EHK.-oùciv FGIJ6, Ald. - 
quaasaerv 0,—1t éovra FG, Ald.—ès EHIK9, Lind., Mack.-al; vulg. — 
pstiov EK, Mack. — 166. FG, Ald.- oc. vulg.-uéte HK6, Lind. - peifw 
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complit par uanc nécessité divine, aussi bien ce qu'on veut 
que ce qu’on ue veut pas. Cela marchant ici, et ceci mar- 
chant là, et se mélant réciproquement, les choses remplissent 
leur destinée fatale, et pour le plus et pour le moins. La des- 
truction vient à tout de chaque chose, au plus grand du plus 
petit, au plus petit du plus grand; le plus grand s’accroît aux 
dépens du plus petit, et le plus petit aux dépens du plus grand. 

6. (Échange perpétuel.) Tout le reste, et l'âme de l’homme 
et le corps comme l'âme, ont leur disposition. Dans l’homme 
pénètrent des parties de parties , des touts de touts, ayant une 
mixture de feu et d’eau, les unes pour prendre, les autres 
pour donner; et les parlies prenantes font davantage, les par- 
ties donnantes font moins. Les hommes scient le bois, l’un 
tire, l’autre pousse ; ils font la même besogne ; fesant moins, 
ils font plus. De même pour la nature humaine; ceci pousse, 
cela tire ; ceci donne , cela prend , donne à ceci, prend à cela, 
donne à ceci d’autant plus, prend à cela d’autant moins. 
Chaque chose garde sa place ; ce qui va au moins passe à la 
place moindre ; cc qui va au plus, se mélant, passe au rang 
plus grand ; les choses étrangères , non homogèaes, sont pous- 
sces hors de la place d'autrui. Chaque âme ayaut du plus’et 
du moins visite ses parties à elle, n’ayant besoin ni d'ajouter 
ni de retrancher aux parties, mais ayant besoin de place pour 
l'accroissement et la diminution du fonds existant ; elle ac- 
complit chaque office en quelque place qu’elle aille et reçoit ce 
qui est introduit. Kn effet, les choses npn-homogènes ne peu- 


aulg.-—Tatv 1. —" éxywoéeza 9.—-Exaotn E, al. manu Exéotw) K9.-Ééx£ote 
vulg.-6t Luyh 9, Zwing., Foes in not, Lind. -8” x Wuyr Mack.- 8 tüyn 
vulg.-ueilw Mack.—"“oùte mo. oùte à. 6.-—-Gsouévn !F, al. manu, 0.- 
Ceouëvn; ERK, Ald.—Geonivev vulg.-Tüiv Ürasyéviwv xai pelwotv À. — 
#ôcouém. Xwprv dE Exarta (Exact À’ vuls.-Geopeva ywprs. al. manu 
Tv, Exacta 6. - Mack dit que 8 a év éx277w ; ma collation porte Exxsta.— 
2 34 0.—-àv om. vulg.-ciséôr vulg.-écé26n EHIJK, Lind.-E)6r 9. -GéEs. 
rai vulg.-Céintat Zwing., Lind., Mack. -Géyrzat EHJ, Ald. -Géyetar GIX. 
-avéyere sine xai 0. - Mack dit que 9 a xai. —*<ot; K.-pu éuovosiv pro 
épusverv 0.-àyvwuova, al. manu iyvossuova sic, 5.--àyroosuesva vulg.- 
érrooumova al. manu H. 
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port yempiotoiv dupivev” nhavärar pv yap dayrwuova: louyyivéueve 
à dUrhoust "yivooxer pds Ë mposiqu” polie yèp T cuupopov 
T& cuuvOpu, To Ôà dobupopov nokeusi rat pdystat xal Sta}}dacs: 
dr” dAlfauv. *A1à toùro dvbpumou Quyh êv dvôpure adEavetau, 
v dAhw ÔÀ oùcevi” rai Tüv dAwv Gouv Tüv piydhwv oattes* 
béxdax Où Liu, ar” SAAwv Oro Binc droxpivitar. 

7. Hapl pv oùv rüv uv Luüwv iacw, repl OÙ dvbpoinou Êr= 
Awcw. "Eciprar *ôù ds dvOpunov duy° uoe xai Louroc Etyxpnaiv 
lpouou, uoipav auuaroç av0pwmou* raûra à *xat Orhsa xal Épciva 
at roÂA& xal mavtoiu "rpissrar, rpépetar ÔÙ xai aübitar diairn T7 
nepl rèv dvbpumov' dvayxr *Ôi + épea lyaiv mavra tà Éciôv:a* 
| oÛrevog Vap mh êveln, moipn dE &pyfc oùx àv adEnOefn oùte roudIZc 
Vémiouars rpopñç oùrs Xyne, où yhp yat ro rpocauEdwsvor" Éyov 8à 
révra, aÜsetat êv ytupn 77 Éwuzoù Éxagtov, ! <popñc érioumne amd 
Uoatos Enpoù xai nupd; byocë, 1! +à nv slow Biabousva, ra à Fe. 
Morcp oi réxrovss ro EUhov npiouot, xat 6 pv PAxss, 6 Ô8 ser, 
Brmbrd rorécvrec: xétw 0° 6 ruituv Tov vu ÉAxet, oÙ yap àv rapa- 
dépouro mére liver” Av À l'Biabeuvra, ravros Éuxstésovtat. 
Toroürov rpopn dvôpurou” à pv Fhxer, ro Os met, 1 slow Où Brx= 
Kopuvov Eu one” Div OÙ Biñirar naph xapov, ruvrds drorstlarar, 

8. Xpovov Ôà rncoëtov Mxaora Thiv mûr dyct rativ, dypt ur= 
mére Genre M$ epoph, pnûè yopnv lxavhv Épn dç ro prixiotov toi 


!Euvyivouava Ô.-Euumioyopive (a. EHIJK) vulg.- mine K. —?ouye 
qposretar npooitst yép Vulg. -vivwaxes npè: 8 npoolte” npooifer yap 8.- 
noksuéer Mack. -Bia)aoos (1. — ai 8x EP'Q". — ‘ 6oa 0.-8 EK, -5ù om. 
6.-àx" aAmuwv E (H, In marg. al. manu &))ov), Zwing. in marg., Lind., 
Mack.-oÙv oi. 0.— 5" Mack.-yap pro 8è 0.-oûyapaciv EHIJKO.-6... . 
xpaoiv G.-EFyousuv 6. —6xa 0. - ra pro xai vulg. - äppeva K.—? spépsrar 
om. 6.-te pro Ôù 0.-Giairn tnnep (sic) ävôpwnos 0. —"8ù xal và El. - 
dorévta HK, Lind,-sio. vulg.- potpa vulg.-uolun EHK.-àv om. 0,- no). 
A%e EHKO, Zwing., Lind., Mack, —°+to. ér. 0. — ep, 81 x, nd 08. Lyrou 
nain. Encoù À. — tua rà pèv 0. — mo, +0 E DIN. - spuratv, al. manu 
npisouor 0. nai om. 0. — 4" rwvro EHK. - rè wutè Ald., Froh., Zwing.- sè 
adté vulyr, = 8” 6 LH, où pro 6) KK'P'Q".- 88 pro &’, et 4 om, vulg. - Dre 
EG QU, al. manu) JKK PQ", Zwiug. In marg., Lind., Mack, - ere vulg. - 
wat be rusovtev avésrer D. — 1 fiaimror 0. - ravres ETIN. - éuaptrosta 
6. — ‘ou Lind. - Biaïnpévou 8. -buei Zuing. in marg., Mark, - dès, al. 
manu via H.-navre: HK.--—'" Exxotov 9. -Taiiv &7es EH6. —" ÿ spo,r,, 
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vent demeurer dans les lieux non appropriés; elles errent 
sans savoir; mais, se rapprochant les unes des autres, elles 
connaissent ce à quoi elles s’adjoignent. Car l’homogène s’ad- 
joint à Fhomogène, mais l’hétérogène lutte, combat et se 
sépare. Pour cela l’âme de l’homme croît dans l’homme et 
dans nul autre; de même pour les autres grands animaux. 
Quand il en est autrement, l’expulsion se fait par une 
violence étrangère. 

7. (La nutrition se fait parce que l'aliment contient des par- 
ties de tout ce qu'il y a dans le corps.) Laissant de côté les 
autres animaux, je parlerai de l’homme. En l’homme pénètre 
une âme , ayant une mixture de feu et d’eau , qui est la part 
du corps humain. Tout cela, mâle et femelle , multiple et di- 
vers, se nourrit; et c’est le régime dont l’homme use, qui 
procure l'alimentation et la croissance. Il est nécessaire que 
ce qui entre ait toutes les parties; autrement, pour cette partie 
qui manquerait, la portion primitive ne recevrait'aucun accrois- 
sement , qu’il vint beaucoup ou peu de nourriture; car elle 
v’aurait pas de quoi s’accroître; mais , ayant tout, chaque 
partie s’augmente cn son lieu , grâce à la nourriture d’une eau 
sèche et d’un feu humide, ceci étant poussé au dedans et cela 
au dehors. De même, les charpentiers sciant le bois , l’un tire, 
l’autre pousse , faisant la même chose, celui qui pousse en bas 
tire celui qui est en haut , sans quoi la scie ne marcherait pas, 
et, si l’on y met de la force, tout est manqué. De méme , dans 
l'alimentation de l’homme, cela tire, ceci pousse ; introduit 
de force au dedans, il glisse au dehors ; mais s’il y a violence 
inopportune , rien ne réussit. 

8. (4 chaque développement les éléments du corps se sépa- 
rent pour se méler de noureau. Comparaison fort obscure de 
l'harmonie dece développement avec l'harmonie musicale.) Cha- 
que chose demeure en son rang jusqu'à ce que la nourri- 
iure ne s’y prête plus et que la place ne soit plus suffisante à la 
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duvarov, rer” évapéléer &c Tv ‘pitova ywopnv, ea xal docevæ, 
tov œbrov tpômov Üno Pine xai dvayene Stwxopava" 6xdax Ô’ 2 àv 
æpôtepov ÉUTATON TAV TErpoivrv oisnv, tata Giaxplvater 
xoüta, ‘ua Ôà xal cuuuloyerar” Éxactov pv yàp *ôtaxpiveteæ 
apüta, dua OÙ xal Féupuloyetar® ywpnv Ô dueibavra xal ruyôvra 
apuovins épOñc Éxouonc cuppmvinc Tpeic , EuXANG ENV GteEdv Où ma 
céov, Qoer xal abEstar voïotv adroïquv olt xal mpdctev- Av Où pu 
ton The dpuovinc, urôè TEvpowva Ta Bapéa toïotv diéar yérntes, 
dv À zoom cuupuwvin, Av À dsutépn yevvn07 À ro O1 Tavrdc, *Évèc 
Eroysvomivou nEç à rovos parus où yap av *rposuciasuev” À” 
WauiGar êx toù pétovos dc Td païov pd poipne” dite où yimaxouaiv 
8 rt otéouorv. 

9. A paivuv pv oùv xal 10mAelwv Srôre Éxérepa ylverat, xpoïdver 
+@ Àdyw OnAwow. Toutuv à éxotepov àv run ÉAG0v xal ruyn the 
dpuovinc, ypôv dv xivésrur ro Toù rupéç” 1! xuveouevov 8 Curupés- 
tauxal rpocayetar thvtpophvdro Tv léctévrevécriv puvaixacitlov 
x nvebuaros , th uv rpüta ravin époims, Êtwe Étt parôv écriv® Éd 
dè chic xuvhoros xal roù rupèç Enpaivetar ai atepsoütat* arepsoûpuse 
vov ÔÈ ruxvoürar mépil xal rd rüp éprataxheomevov oùx Étt thv Tpo- 
qAv fravhv Eye émayecdar, oO To nvsma ÉSmÉ et 1 O1 Tv ruxvotntæ 
toÙ reptéyovroc" dvakloxet oëv +d brdoçov bypèv siow. Tà pèv oùv 
otapaa Thv quaiv év To  Euveormxote xat Erpés où xuravakloxetar té 


1Mélova 0.—EEu pro p. vulg.—aùrôv 6, Lind.—-£wurèv vulg.-wurèv EH 
K, Zwing.-éuvrüv Zwing. in marg.—-6xétepa vulg.-6xéca P’, Mack. -— 
Cette correction paraît bonne , autant qu'on en peut juger dans un passage 
aussi obscur. — ? àv EH, Frob., Zwing. - rpotepov 6. -r9. om. vulg.-éx- 
rAnm 0. -poiouv 0. — ai px o. vulg.-Œua 6 xaia. 0. — 1 dtxxp. ravrabè 
tadta Eu. vulg. -Gtaxp. rpata, Gua 8 uai cuvuioyetar 0. — 3 «. EHLJK. - 
6p0%: EGHIJ8.-àp00$ vulg.- ouuswvins (E, al. manu as) H.-+pis 0. — 
Sgudx. 6.-Gietidv 6. —Buetiwv vulg. —-G:sEt0vra Lind.-êrettououzs NX’, Mack. — 
Granacotwv 8.-Lor HKG.-oïai men xx 0. -otorsp xai EHK.-Gouovias 0.— 
1. EHUKO.-+à 0.-và om, vulg.-ôtéorat (sic) 0.-yévnrar à row o. (6. 
1J; addunt &ix501ipsra Lind.:; àroXvtar Mack", Av{add. à 0\5ë GEUTENN YÉVEOLS 
4 (J om. 6; à Zwing.) +0 Sa (ro Ex om. K') ravros vulg. - Ma conjecture 
est fort hasardée; mais le passage est désespéré. — *zivôs pro évès 6. 
—yevouévou, al mapn xoysvouévou E. —? rpocxsicaiev EHIK. -rpocxti- 
ouv (sic) G.-mpogasfom 6.-à212 6.-àuci6n vulg.-ausiéer EGRHQ, 
Mack. -äut£es 0. paifoves J.-ic EH, Liud., Mack. - et: vulg. - xpouotpñ- 
au" ét 0. —" Onev. BEL. -Onaguy L.-Engv J. -Ondkiwv 0, -érotegov 0. 
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plus grande extension possible; alors les choses passent à une 
place plus grande, mâles ct femelles, poursuivies semblable- 
ment par la force el la nécessité. Ce qui a rempli d’abord la 
part assignéc , se sépare d’abord, et cn même temps se méle: 
en effet chaque chose se sépare d’abord, et en même temps se 
méle, Changeant de place ct trouvant la juste harmonie qui 
a Îles trois accords, parcourant dans leur ensemble tous les 
accords, l'être vit et s’accroit par les mêmes choses qu'aupa- 
ravant; mais , s’il ne trouve pas l'harmonie, si les sons graves 
ne s'accordent pas avec les aigus, s’il sc produit le premier 
accord, ou le second, ou l'accord général, tout le ton, un 
seul faisant défaut , est vain (voy. note 7); car il n’y aura pas 
concert; mais on passe du plus grand au plus petit avant 
l'ordre , aussi ne sait-on pas ce que l'on fait. 

9. (Théorie de la formation du fœtus par le feu, qui con- 
sume l'humide, solidrfie certaines parties et creuse des canaux 
dans certaines autres.) Quant aux mâles et aux femelles, j’ex- 
poserai dans la suite de ce discours pourquoi l’un et l’autre 
est produit. Mais quel que soit le sexe que la chance amène et 
qui trouve l’harmonie, il est mû, étant humide, par le feu; 
mû il s’embrase, ct extrait la nourriture des aliments et de : 
l’air introduits dans la femme; d’abord cette attraction est 
partout semblable tant que le corps est lâche; mais par le 
mouvement et le feu il se sèche et se solidifie; solidifié, il se 
concrète tout autour ; le feu, renfermé, n’a plus une nour- 
riture suflisante à attirer, et il n’expulse pas l'air à cause de 
la densité de la surface ambiente, Donc il consume l’humide 
intérieur, De la sorte, les parties naturellement solides, étant 


-3v pro dv EGIJKS, Frob., Zwing.-—+5yn #60 xai 0.-+T. #40. xai om. 
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péox Toutuwv ro bnohermouwevov toù Üoduros 1 Euvcotauevor rryvuta, 
ep xahéetar Gpxes. 
* 40. “En À Adyw mavra diexosurouto xerk Tpômov H'abrd Ébuté) 
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taueiov, Joüvar näct xat Aabeiv mapk Tavrwv, Oaltoons Ouvautv, 


Lotov Pévrpopuov tpopdv, aouppdpev BE Pobopôv repl Ô raütnv Goæ- 


To Yuxpoù xai Éypoù ouoraciv EEodov nveuuatos Yuyooù xat 6ep— 

moù* droulunoiv +nc yñc, Tà énetominrovra mavra dAdototonc. 
% LS LT * 

15 KaravaAioxov ÔË xat aukov oxédaotv Üdaros Aertoë xal rupoç to- 


‘2. EHIKO.-Üypoù oùx évainovroc {sic) 8. -ôvopéteron 0. -éruvopitetat 
G, Ald., Lind. —?xvoupévou (xeiv. 6) vulg.-xveuuévou EK.—:15v ovte- 
peüiv rai Enpiüv 0. -Tù otepedv xai Enpèv vulg. — Tr. dE aûrw éatt tpoyà 6. 
où xaravalioxomévn 0. -oÙùx ävalioxouévn vulg.—5a. EHIJ0. —5éèotr 


. om., restit. al. manu H.-éots.... érxoioato om. 8.-+trv om., restit. al. 


manu H.-Eë£03ov GJP”, Frob. —? ävw pro rheïotov 0.—-évreubevrv 6not xot- 
Ain xahéerar 0.—elye 0, Mack. - Eye vulg. —#roù nveüpatos dtekcôous 8 

Mack.-nheïotov yap T0 bypèv évraüla évv pro tr. x. à. vulg.—Gianephiv 
EHIK9.-Granediv vulg.-ànoxiodëiv 6.-é: E, Lind., Mack. -eis vulg. -6 
yèo pro ôneo P’.—? rois E. — 1 Euviorapévou vulg. - ouviorauevoy EFHIJ6, 
—Euviotauevov Ald., Frob., Zwing. —''aït® (aiïro 8, Zwing., Lind., 
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à un point consistant ct sec, ne sont pas consumées pour l’ali- 
mentation du feu; mais elles se fortifient, se condensent à 
mesure que l'humide fait défaut, et c’est ce qu’on nomme os 
et nerfs. Le feu tire de l’humide mélé et mis en mouvement la 
disposition naturelle du corps par cette nécessité-ci : à travers 
les parties solides et sèches il ne peut se faire des voies du- 
rables, attendu qu'il n’a pas d’aliment ; mais il le peut à travers 
les parties humides et molles, car ce lui est nourriture. El est 
aussi dans ces parties une humidité non consumée par le fén; 
et cela se resserre mutuellement. Donc le feu le plus intériéur, 
clos de toute part , est le plus abondant et s’est fait la plus 
ample voie; car là était le plus d’humide et c’est ce qu'on 
nomme ventre. Îl sortit de là, n’ayant pas de nourriture du 
dehors, et il fit les voies de l’air, la conduite et la distribution 
de la nourriture. Quant au feu intercepté, il fit dans le reste 
du corps trois circulations; ce qui était la partie la plus hu- 
mide du feu se trouvant en ces places qui #ont nommées 
veines caves. Dans le milieu, le restant de l’eau ; contracté, 
se durcit, et cela se nomme chairs. 

10. (Le feu a tout disposé dans le corps conformément à 
sa nature. Comparaison de cette disposition avec l'arrangemenk . 
du monde. C'est dans le feu intérieur que git l'âme, la pensée, 
le mouvement.) En un mot, le feu disposa tout dans le corps 
suivant le mode conforme à lui-même, copie de l’ensem- 
ble, le petit envers le grand, le grand envers le petit; le 
ventre très-ample, réservoir pour le sec et l’hamide ; donnant 
à tous et recevant de tous, ayant la verta de la mer, nourrice 
des ètres ses nourrissons, mortelle à ce qui est étranger; à 
l’entour, une concrétion d’une eau froide et humide; la voie 
de l’air froid et chaud ; la copie de la térre changeant tout ce 
qui y tombe. Consumant et augmentant, il fit une dispersion 
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curo 1hepiou, dpuvéos xx pavepoë, dno Toù 'Euvecrnxôroc dréxpr- 
cv, év © epduava névra Eç Td pavepov dprxvéerar Éxaota polpn 
Sxerpouévn. "Ev SÈ toûtw éromouto mupds neprodouç Tpiookc, ns- 
patvoucæs Tps &AAR AG xat elow xal Éttw® œil pèv œpôç Tù xoïla Tv 
Éyebiv, sekivnc Obvauuv, al Gà +èç rhv EE mepipopèv, npoç Tùv ne 
ptépovta méyov, dotpuv Bbvauv, af à péca xal elow xat Ëtw xe- 
palvoucas ‘Tè Gepuorarov xat loyuporarov nüp, êxep mavruv Fm 
xpatéarar, duérov Anavra xat pÜatv, © dixtov xal der xai Vaucer, 
&v vodru Quyrh, vod, ppovnot, abEnots, xfvnoic, peiwoiç, tæhAa- 
Be, Envoc , éyonyoparc: roëro révre Ok avrèc xuGepv&, xal rade 
Txat Éxeîiva , oùd£xots drpepiKov. 

414. Of dE dvôpwrror êx Tüiv pavepüv tà *dpavéx oxérrectar oùx 
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rävra xai H) &capopa vulg. - Üürevavriov vulg. -Ünevavsilwy E.-ürevavtios 
6.—"oûoiç ELS, Zwing., Lind., Mack. — çÜoroc vulg. -Giaxerocoueba 6, 
Zwing. in marg. - tarçenocdueva vulg.-Gienpacgôpeve EHJK.-époXoyoi- 


LIVRE PREMIER. 487 


d'eau ténue et de feu aérien, visible et invisible, séparation 
du feu concrété, où toute chose portée arrive à manifestation 
suivant la portion destinée. Là il a créé trois circulations du 
feu arrivant l’une à l’autre en dedans et en dehors : les unes, 
vers les cavités des humeurs, représentent la propriété de la 
lune ; les autres, vers la surface extérieure, vers la concrétion 
ambiente, représentent la propriété des astres ; les dernières sont 
intermédiaires , allant en dedans et en dehors. Le feu le plus 
chaud et le plus fort , qui surmonte tout , réglant tout selon la 
palure, étant inaccessible et: à la vuc et au toucher, c’est là 
qu'est l'âme, l’entendement, la pensée, la croissance, le 
mouvement, la décroissance, la permutation, le sommeil, 
le réveil ; il gouverne tout incessamment, et ceci et cela, sans 
jamais se reposer. 

11. (Les hommes ne savent pas comprendre cette similitude 
de la nature universelle avec la nature de l'homme.) Mais les 
hommes ne savent pas, par Îles choses apparentes, voir les 
choses latentes; en effet, employant des arts semblables à la 
nature humaine, ils ne s’en apercoivent pas. L'intelligence 
des dieux leur a enseigné à imiter Les opérations divines ; et, 
sachant ce qu’ils font, ils ne savent pas ce qu’ils imitent. 
Tout est semblable , étant dissemblable ; tout est convergent; 
étant divergent, parlant et non parlant, intelligent et inin- 
telligent ; le mode de chaque chose est contraire, étant concor- 
dant. Car l’usage et la nature, par lesquels nous opérons tout, 
ne s'accordent pas, s’accordant ; l'usage, ce sont les bommes 
qui l'ont établi pour eux-mêmes, ne sachant pas sur quoi ils 
statuaient; la nature des choses, ce sont les dieux qui l'ont 
ordonnce. Ce que les hommes on! statué , ne demeure jamais 
au même point , soit bon soit mauvais; mais ce que les dieux 


peva 9.— ui, pro yzp EHP'Q6, Zwing., Lind., Mack. -uiv y39 I. -&v09e- 
mor Ebioxv 8. —tèr EU, Ald.-s%vzwv EH6, Mack. - rave: vulg.-0cès Bus 
x09ur6ev, Mut. al. manu in G:où &:exoouroxv 0.—&@ J.-73 pro 4 vulg.- 
G.Esoxv 6.—-odéxote EH.-odGérote vulg.-70 ourôv 'iourèov GKJ; œutè 
Lind., Mack! vulg. -twdrd 6. — % Goa 6.- Bot de GH (1, ër) K, Ald.- Sao: 
pro 6eoi 0.—8ué0saav J6.-alei 6, Lind., Mack. - äsi vulg. 
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412. "Eyw 8 Snow réyvac pavepàc av0pwomou ralnuaciv éunlac 
dobouc xat pavepoiot xai douvéce. Mavrixh rouovôs* ?roïiot oavepoiot 
uév à dpavéa yrvwoxetv, xai toïciv dpavéor à pavepà , xai Toïatv 
door rù méAAovta, xœl rotouv érofavoüar rà Cüvræ, xat rüv dou- 
vérov Euviasiv, 6 pèv cidmc det 8pOüs, 6 dE ah eldwe &AÂote * EAAWG. 
Déc avôponou xal Blov tadra piuéetai dvhp yuvauxl 5 Euyyevo- 
pavos matôtov Éroincs, ti pavepüi To &ônkov yivmoxeiv, 8te ofTc 
ota. L'voun dvôporou Spavhc, yivwaoxouca 1à pavepk, x rarôdç 
Säc Evôpa pebioterar, rû éovre vd péAov yivooxetv, Toëx 6 pa dv 
dxd Ouvérou, Güov à, ti Telvnxdte ro Ewov ofôev. Acüverov ? ya 
othp taûtn ouvieuey 8e dun À meuvñ. Tabra pavrixñc Tépync xal 
qÜaros dvépunivnç rade, toïct pv yivwaxouciv aiel éplüç, roiat 
ù ph yivwaxouctv alel Akote 1 SAS. 

43. Zônpou Gpyava” téyynor tov olônpov repirixouot, veu 
puett dvoyxatovrec Tù nÜp, Tv Ünapyoucav tpophv E dparpéovtec, 
dpardv À nououvrec, malouor xal ouvelaüvouciv, BBatoc ÔÈ &AXou 
pop lopupèv yivetar. Tara nacyer Évôpunos brd rardorpi6ou - 
Tv brépyoucav tpooñv rupl éparpéetar, Érd nvebuatos évayxa- 
Gépevoc” dparoüpevos D xônterur, TpiGetat, xubuiperar, Gare 


dè Üraywyn LA AoËEV ioyupos yiveta, 


tAë 0, Zwing., Lind., Mack.-6t om. vulg.-gavepotc 0.—2toïor pv 
gavapoïot Ô.-yivwoxet E0.-xai EGH1306, Lind. -— xai om. vulg. —°xai 6. 
-xai om. vulg.-Euviaorv 6,0. .vulg.-aœuväaiv Lind.-Le sens de ce 
membre de phrase est déterminé par ce qui est dit un peu plus bas : 
dobvetov yaothp® tabtn ouvieuev xt. —alst Lind. —4œl)as E.-xat olov 
vulg.- xa0” olov Lind.-xat &ç olôov te K”.- nat Blov 0, Mack. - yuvands FG. 
— 5 ouyy. EHIJKO.- énoiee vulg. -érouéero E.-énoinoz 0, Mack.-T& om. 
E.-ywooxe 0, Mack. -pivooxwv Lind. —%éç EH, Mack. -ci; vulg.—-yive 
one: vulg.-yivooxev EK.—70oùy ôLo:ov &robavétou (&rd Savärou EGHJ, 
Ald., Lind.; äxoBavov 0, Mack) twovre (Küvre 0), r@ tebvnxôtt tè Lüov 
olBe (olëev rd Tüov 0) vulg.-Le texte de vulg. est peut-être fort altéré; 
dans téus les cas il est fort obscur. J'en ai essayé la restitution en me ré- 
glant sur le développement du raisonnement de l’auteur : rà &zavéæ voïot 
gavepotot, exemple: l'enfant que crée le rapprochement des sexes ; tx pa- 
vepa Toïotv &zavéat et tà édlovta toïsiv éo%o1v, c'est l'intelligence invi- 
sible de l’homme qui passe de l'enfance à la virilité ; tà Lüvra rotoiv àno- 
" Gavoÿot, c'est la phrase dont je tente l’explication; enfin Tüv àouvétuv 
cuvlaorv, c'est le ventre qui ne comprend pas et qui nous fait comprendre 
la falm et La soif. —"# yaothp K’.-rabnuara 6. —° yryvéaxouaiv &el (bis) 
6.-än Al, Frob., Lind. —"4ln G.-réyvn: vulg = tétnmor 0. — ! apas- 
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ont statue demeure éternellement bien. Telle est la différence 
entre ce qui est bien et ce qui n’est pas bien. 

12. (Exemples, singulièrement choisis pour la plupart, 
par lesquels l’auteur prétend démontrer que les arts de l’homme 
ne sont qu’une imilation ou un reflet des arts naturels ou 
fonctions du corps vivant. Premier exemple : la divination.) 
Je vais montrer des arts qui sont évidemment semblables aux 
affections des hommes, manifestes et cachées. La divination 
est dans ce cas ; elle veut connaître les choses cachées par 
les choses apparentes, et les choses apparentes par les choses 
cachées, l’avenir par le présent, le vivant par le mort, et 
l'intelligence par ce qui ne comprend pas; celui qui sait est 
toujours dans le vrai; celui qui ne sait pas dit tantôt d’une 
façon et tantôt d’une autre. C’est là copier la nature et la vie 
de l’homme ; un homme, s’approchant d’une femme , a fait un 
enfant; par la chose manifeste on connaît la chose obscure, 
c’est-à-dire qu’il en sera ainsi. L'intelligence invisible de 
l’homme, laquelle connaît le visible, se change d’enfant en 
homme; par le présent on connaît l’avenir. Ce n’est pas le 
non-existant qui provient de la mort, c’est le vivant ; par le 
mort onu connaît le vivant. Le ventre ne comprend pas ; mais 
par le ventre nous comprenons la soif et la faim. Voilà les 
œuvres de l’art divinatoire et les affections de la nature hu- 
maine; pour ceux qui connaissent , régularité constante ; pour 
ceux qui ne connaissent pas, irrégularité tantôt d’une facon , 
tantôt d’une autre, 

13. (2° Exemple : | fabrication du fer.) Instruments de fer : 
par des procédés on fond le fer, forcant le feu par l'air, ôtant 
le fonds présent de nourriture et raréfiant le métal, on bat, 
on rapproche, et il devient fort par l'aliment qu’une autre eau 
fournit. C’est le traitement de l’homme par le maître de gym- 
nase ; il est dépouillé du fonds présent de nourriture par le 


. péovrat 0.-œuve)atouar H.- rpoyà El. — "© ävayxaïouévou 6.-àpaoupeve 
sine êè 6.—-xa0aiperar EGHIJKO.-xabarpécrat vulg. -0ro T@vôs pro Vote 
de 0.—-Crayoyh HJ-érxyer 6, Zwing. in marg. 
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44. Ka of yvapéec rwèrd Gtarpriosovrar, Aextitoucr, xômrrousiv, 
PAxouar, *Auuatvouevor ioyuporepa moifouor, xelpovrec Tù Ünepé- 


xovra, xal mapanhéxotrsc, xwhÂiw mouéoucre Tuûra nécyer &v- 
Opuros. : 


45. Zxutésc Tri 8Âx xal Ta peépex Gtarpéoua, xal Tà pépez 
moufouct, Tauvovtec Ôù xal xevtéovtes Ta oaûpa Gyréx mouéouauv. 
Kat dvôpwros d *twbro nacyet” êx Tv 8Awv pépex Diarpésrar, 
xal êx Tov pepéwy ouvribeuévev 8x yiverar” xevtedevoi Ts xœi 
teuvopevor tà 5 oañpù Énd Tov inTpav byiaivovrar xal ToÛs inTprxhe Tà 
Aunéov éralhdooetv, xul üp” où movéer dyarpéovra byuéa mouéeiv. ‘H 
qÜotç adrouarn tTaüta émiorera” xaÜñuevos movéee dvacthvat, 
xuvebueEvos Tovéss évaraucacüat, xal dAÂx Torabta dyer À qUac 
intotxAc. \ 

16. Téxtoves mpiovtec 6 pèv Gôéer, 6 dà ÉAxer TTd aûrd motéetv 
duporépws oépe” tourüotv, 6 mèv ÉAxer, 6 À wOÉer* ®nuebovrwv 
dvw Éprer, ro dà xatw” Ppelw moréovtes nAeiw motéouot, xœl rie 
motÉOvTE pale motéouor, quaiv re dvÜporou uuéovrat. Tveüua vd 
pv Ehxer, rd ÔE Dôéer, to 0’ aûrd Hmotéeiv auporéows pépet* alta 
à pv xéru méterar, Tà Ê vo Eone. Ano utñç duync dtaipeo— 
pévns mhetouç xal metous xut 13 pébovss xal ÉAtodovec. 


1TÔ œurè vulg.-tuurd H.-toëro 6,-1Tù abtè GJ.-7Tà aûtd aùrè K.- 
Post Auxt. addit ratouot Jumatvôouevot (rauvôuevor Zwing. in marg., Lind., 
Mack) vulg.-raiouot Aupavôpevor om. 0.—?rauvouevor Lind., Mack, - 
xeipovtes.… motéouot OM. G.- Gvôpunos; EH. —6 (6 om. 6) &vôpeænos vulg. 
—3rà Ga xara (uxi Ta E) mépea Gtapéovtes (ôtaiséouor EKQ', Mack) vé- 
pvovtes (räuvovre; EGIJK) vulg.-1à 62a xai va uépn (pégea H) Gcxipéouar 
xai Ta pépex 614 (6ka om. H) rouéouor téuvovtec (Tauvovtes H) 0. —41à 
wurè vulg.-rwuto H, Lind.-+è aÿrè EGIJK.-Taüta 6.- Ante 6lwv addit 
yèo Lind.-yipverar .-xevroupevor 0. -GE pro te 0. —5 osonnéta J.-ceon- 
nôueva FG.-byiumivovrar xai we: (Cum Hj° Intocxn vulg.-Üyiaivovrar xai 
vobe Intptañc 0.—&nailiocev 0.-àanakracce vulg. -érakioce E.-àzat 
péouoa Zwing. in marg., Lind., Mack.-xoréerv 60.-mouetv vulg.-mouet 
Lind., Mack. - Quid enim aliud prestat medicina quam nisi quod contra- 
rium est et quod dolorent facit auferat et salvum faciat hominem? Cod. Lat 
—"‘xivobuevos J.-rà &Aa Ta route sine xai 6.— om., restit. al. manu 
H.—larpixñ; GIJ. — 7 rwvro EHP'('6, Lind., Mack. ro1ée: EHIJK.-notéov- 
tés 0.—àporépuws (sic) L.-pépe. om. 6.-ouusépe Zuing. in marg. —! re 
Cévrwv, rt syllaba erasa 0.-6 nétuwv tTôv &vw Elxet K', Mack. - 10 iv &ve 
Zwing. in marg., Lind. —? peiov* olor éovrsc maciw moséouar vulg. - tele 
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feu à l’aide de l’action violente de l'air ; étant raréfé, il est 
frappé, frotté, purifié, et il devient fort par l'introduction 
d’eaux venant d’ailleurs. 

14. (3° Exemple : les foulons.) Les foulons font la même 
chose, ils foulent avec les pieds, baltent , tirent; par ce dom- 
mage ils donnent à l'étoffe plus de force ; rasant ce qui dépasse 
et entrelaçant, ils la rendent plus belle. L'homme en offre 
autant. 

15. (4° Exemple : les cordonniers.) Les cordonniers divisent 
le tout et la partie, avec les parties font des touts ; coupant et 
piquant, ils rendent sain ce qui est usé. Il en est de même 
pour l’homme; chez lui le tout devient partie, et les parties 
recomposées deviennent un tout; piqué et coupé, ce qui est 
usé est guéri par les médecins; le propre de la médecine est 
de célivrer de ce qui fait mal,'et, enlevant la cause de la 
souffrance, rendre la sonté. La nature fait cela par elle- 
même. Assis, on veut se lever; en inouvement, on veut se 
reposer, et tant d’autres choses que la nature a comme la mé- 
decine. 

16. (5° Exemple : les charpentiers.) Les charpentiers scient : 
l’un pousse, l’autre tire; des deux facons c’est faire la même 
chose ; ils perforent , l’un tire, l’autre pousse ; la pression fait 
aller ceci en haut, cela en bas; diminuant, ils augmentent ; 
augmentant, ils diminuent; et ils imitent la nature de 
l’homme. Le souffle d’un côté tire, de l’autre pousse; des deux 
facons c’est faire la même chose : des aliments, une partie est 
poussée en bas, une autre marche en haut. D’une seule âme 
partagée en viennent plusicurs et plus petites et plus grandes 
et moindres. 


(uetov Zwing., Lind., Mack! r)etw souéouor 0. - Minuentes majus factont 
et majus facientes minuunt Cod. Lat. -Ce texte du ms. latin m'a déter- 
miné à ajouter xai nciw 7otéOVTEs Let TOtÉSY0t, QUI manque partout 
ailleurs et qui est si conforme à la phiraséologie de cet auteur. — #*+z om. 
K6.-Ante rvsoua addit to 0.—<wurd pro tè ©’ a)rô 0.—!! roréer 0. - Post 
x. addunt xai EHK.-üGuootésuw K',—sépe ciruv om. 0.-métntes 0, — 
Duuäc 0.-Cuepeuuévn 0. -pueltous pro pafous E.—" uetoves 0. | 
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A7. Olxoëgor x Stanfpov oëupopov épyékovrar, ta pv Enpà 
Gypalvovrec, rù GE Gypà Enpaivovrec, r iv 81e Gtarpéovrec, Tà 
ôè Senpnubve ouvridévres” ph oûrw Ôù éyovrwv oùx àv Épor À Bei. 
Alaitav avôpurivnv puuéetar, Tà pèv Enpà bypaivovtes, và de üypà 
Enpaivovtes, Tà pèv 8x Gtarpéouct, T& Où inpnuéva ‘Euvribeucr, 
raûra ravra diapopa éovra PEUMDEPEL TA pUOEL. 

18. Mousixñc dpyavov Émaplar der mpürov, év © Orloos & 
Bouketor Sépuovin" œuvrakiec Ex Tüv adrüv oùy œf aùtal, Ex roù 
ôtéoc, Têx Toù Bapéoc, évépart pèv éuoluv, p06yyw. à oùy éotwv - 
tù nheïota Gtapopa fualrora Eumpéper, xat Tà éAéyiotu dtapopæ 
Axcorz Euupéper *ei ÔE Guorx mavra momaet tic, ox Eve Tépic" 
af rheïotur perabohal xai nokueGeotatar uakiota téprouoiv. Ma- 
yetpot Gba oxeuatouoiv 1 évOpuoroict Stapopuwv, cuupopuv, Tavro— 
Bark 1 Euyxpivovres, x tv aütüv où 118 aùvtk, Bpootv xul roctv 
dvôporuwv: Av Ô ravta Guota romon, oùx Êyer Téphiv' Boùd’ ei êv 
To abro ravre Euvraetev, oùx àv Eyoc 6püic. Kpotetat tk xpou- 
pata év pmoucixn Tà pèv dvw, Tà dE xatu. l'Aüoca povaixiv pr 
méerar duxytvooxouca pêv +ù Yhuxd xal ro Gb tüiv mpoamintovrwv, 
xaÙ ra Giipuva xai Etppuva: xpouetur Ôà toùc pÜdyyous ävw xaÙ 
xdétu, xal oÙte Tà dvu xdtw xpououèva plais Éyer oÙte Tà 15 xdcu 
vu: xahGç CE fpuosuivns YAwoONç, TA cuupuvin Téphic, évap- 
pôctou Sà Aürn. 

49. 1Naxodéar telvouar, Tpiôouot, xrevlbouat, nAUvouot, raëræ 
natdtwv Gepærnin. IThoxées &yovres xüxAW mAéxouorv, nd the 


1Z. om. 0. -épyatovres EFGHIK, Ald., Zwing., Lind., Mack. —?4))@ 
EG (H, al. manu) KP. —3 1ôtws vulg. -nôet (sic) 6.-Lisez ÿ êeï ; c’est la 
vraie leçon au lieu de lätws.-uupéovrat K’, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
- a pro 6)a E (H, al. manu) PQ. — 1€. 6.-0. vulg. —" 0. EHIK.-+1 
gôse. om. 6.—®äpuovinv E (H, al. manu) K.-&puovins oûvraftc 0. - auv- 
! téfiac EK.-—Eautai pro af aûtai K. —"xat x 6, Mack. -o06yyuwv 0.—-Guoiav 
E.—‘päloy E.-ouuy. (bis) EHJK.-+7à Ôë pro xai tà EHKP/Q'6.—°tà 
pro el 6.-xouñoet EGHIJKS6, Frob., Mack. -rou.on vulg. - Er pro Em 6. — 
nodvetbéotatot EK.—1ävüpænorot x (ëx om. EFGIJK, Ald.) &tapépeov 
ravtoëara Vulg. -&vôpuroict Étaxpépuv cuupôpuy ravroëarà 0.—11 «. EH 
0.—2rà wuta vulg.-Tà aùti E (H, al. manu) K.-78 éwura G.-roura I]. 
—taüra 0.—-àavOpuwnwp 0.-ei 6.-æouñoe 8.-romotwaiv Mack. — Sei d’ et, al. 
manu oùd’ si E.-t& ELKO, Mack.-1@ om. vulg.-ouvrapétev EHUKP 
Oo Mr om. EGHIKS, Ald. -xai Eôupwva 0, Mack. -xai E. om. vulg. — 


Le 


LIVRE PREMIER. 493 
17. (6° Exemple : Les constructeurs de maisons.) Les con- 
structeurs de maisons font de choses différentes quelque chose 
de concordant, humectant ce qui est sec, séchant ce qui est 
humide, divisant ce qui est entier, composant ce qui est 
divisé ; autrement , le but ne scrait pas atteint, C’est imiter 
le régime de l’homme, où l’on humecte ce qui est sec, sèche 
ce qui est humide, divise ce qui est entier, compose ce qui est 
divisé ; tout cela, étant différent , s'accorde pour la nature 
humaine. | 
18. (7° Exemple : les musiciens et les cuisiniers.) Pour la 
musique il faut d'abord avoir un instrument dans lequel 
l'harmonic montrera ce qu’elle veut : accords qui, venant des 
mêmes, ne sont pas les mêmes, formés de l’aigu, du grave, 
semblables de nom, dissemblables de son ; plus il y a de dif- 
férence, plus il y a d'accord; moins il y a de différence, moins 
il ya d'accord; si l’on faisait tout uniforme, le plaisir ces- 
serait ; les changements les plus grands et les plus variés sont 
ce qui plaît le plus. Les cuisiniers préparent des mets avec des 
substances différentes, concordantes ; ils mêlent les choses de 
toute espèce ; les mêmes deviennent autres ; c'est le manger 
et le boire des hommes ; si tout était uniforme, le plaisir ces- 
serait ; si tout était mis ensemble, cela ne serait pas bien. Dans 
Ja musique les sons se frappent les uns en haut, les autres en 
bas. La langue imite la musique, distinguant le doux et l’acide 
de ce qui lui arrive, ce qui est en accord et ce qui est en 
désaccord ; elle frappe les sons en haut et en bas; et ni les 
sous du haut frappés en bas ne sont justes ni les sons du bas 
frappés en haut ; la langue étant bien réglée, l’harmonie plaît, 
et déplaît la langue n'étant pas réglée. 
19. (8° Exemple : les corroyeurs et les tisserands.) Les cor- 
royeurs tendent , frattent, brossent, lavent ; c’est le traite- 
ment qu'on fait aux enfants. Les tisserands procèdent circu- 


Save xäte 0.-8” KH6.-Gimpuoouévns pro ê fou. K.-ylwsons EHK.- 
vhovens vulg.-t cupuvin 8.-rñs ouppuvins YUIg.— %vaxoBébar 0.- 
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Av érrk cynuéro fxa À aloônoic À évOpwruv, &xon Yopwv, dre 
quvepüiv, tr duc, YAüoca ovni xal dndinc, otoua GtahExTOU , 
côua Yaucioç Éspuoù À *Yuypod, rveuparos Gtébobor Écw xat ÉEw * - 
Btk robrwv yvüatc évBpumorctv., 

24. *'Ayuvin, ratforpt6tn trouve Gddoxoust rapavouéerv xaTrd 
vépov, &ôixéeiv Gtxalwc, dEarateerv, xhérreiv, épraberv, Biaïecôar 
ra xatora xal aloyiota® 6 ph Tabra mouéwv xaxdç, 6 ÔÈ Tabre 
motéov dyabds- émidertus Srov roXÀGv &ppoabvnc, Oeüivrar Tara 
xl xpivouciv Éva ÉE éravtuv &yabov, tobç ÔÈ SAXOUÇ xaxous* mouÀ- 
Aot Gaumatouaiv, Ayo yivwaxouav. Es dyophv Ébovrec &vôpurrcot 
* tadrà Giurphocovrat: éfuratüot rwÂéovtes xal Wvedusvor” 6 mÂEï- 
ota ébararnoac, obros Oœuuaberer. Îivovres xat parvémevor tata 
Giarprocovtar. Tpéyouat, radatoust, payovrar, xAërrousiv, éEx 
rat@otv, elc Êx TAvTwV xpivetas, 8 Yroxpirat xat éfaratat, Trpoc 
siôoras Aéyouatv dAÂa xat ppovéoucuv Étepa, ol abrot éféprouct xat 
Vécéprouatv oùy of œbroi” Eévl O dvbpwrw dAXx pv Aéyetv, Ad 
ÔÈ rouésiv, xat Tdv aûtov ph élvar rov arov, xut motë pév dXAnv 
Épeuv prounv, “ôte 0 SAAnv. Oüru pv af réyvar nüout T7 dvÜpe- 
Rivn QUOEL ÉTIXOLVWVÉOUIIV, 

25. “H Ô Yuyn T0 dvôpunou, Gonep por xat “rpostprrar, 
cUyxpnouv Éxouca nupôç xal Üdartos, pépex GE avôpumou, écépret 
de Exav Eüov, 8 vi nep dvanvéer, xal Où Prat ès dvOpurov räévra 
xal vewtepor xal mpesôutepor. AÜterar Ôà oùx êv näciv époiws, 


‘Kai om. Gl.-al alobroets avôponev 6.-&vôpwnein EQ'.-Yôvous 8.- 
qavepü 0. —pivec 0. —? Enpoù IS. -Etuw xat etow EHB. - &vôpwmouat yvüonc 8. 
— &yvocin, ratborpi6in 8. -nroidotpiéar vulg.-Le Cod. Lat. a lu aussi 
rat0otpt6in, car il met : studium litterarum et exercitium tale est. -ror6vôs 
E.-vtoudv vulg.-àôraaiev EHK,-étararäv 0. —4rè xloyiota xai xx lliota 
0.—5rñs tüv E (H, al. manu). -&ppooüvn J.-êv EFGRIK6. - xax&s 0. — 
zoïkoi HK6, Zwing., Lind., Mack.—Owuatouoiv 6. -Gwuprétouaiv Lind.- 
ôAyor 6 Lind., Mack. —6eiç 6.-raëra vulg.—éE äravrwv eiv (sic) ävôpo- 
Hot pro éfaratéüot 0.-Ante rw. addunt ävôpwrot EH.-nwioüvtes xal 
wvebpevot 0. -Bwpaterar 0.— 7 raûta vulg.—Üroxpirixr, Étaratä" elôdras 
& Aéyouorv &AÂG xai ppovéouaiv' oi toi Écéprouot xai éEéprouat xai 04 
oÙ aütoi 8.—-éfaräta: G, Ald. — * écéprouoiv EHJ.-elo. vulg. -ëv Zwing., 
Lind.-noteîv EH.-üxoverv pro nousiv 6.—1 xal vôtre pèv &Xinv tôte 6ë 
nv ph Éxev yvounv 6.—1léré 6è &xnv om., restit. al. manu H.-à)- 
Jov, al. manu nv J. —"'eipntar (H, al. manu rposipntar) 0. -oûyxpaoiv E 
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sept figures est aussi la sensation humaine, l’ouïie pour les 
sons, la vue pour les objets visibles , le nez pour l'odeur, la 
langue pour les saveurs sgréables ou désagréables , la bouche 
pour l'articulation, le corps pour le tact du chaud ou du froid, 
voies du souffle au dedans et au dehors; c'est par là que les 
bommes ont la connaissance. 

24. (Treizème cremple : le gymnase, le marché, les comé- 
diens. Singulière sortie contre l'éducation qu’on recevait dans 
les gymnases.) Le gymnase et l’art d’y élever les enfants, 
voici ce que c’est : on y enseigne à se parjurer suivant la loi, 
à être injuste justement, à tromper, à voler, à ravir, à prendre 
de force ce qu’il y a de plus beau comme ce qu’il ya de plus 
laid; celui qui ne fait pas ainsi est mauvais, celui qui fait 
ainsi est bon ; là se montre la déraison du vulgaire; on te- 
garde cela, on choisit comme bon un d’entre tous, et l’on juge 
les autres mauvais ; beaucoup admirent , peu connaissent. On 
vient au marché, et on en fait autant : on trompe en vendant 
et achetant ; celui-là est admiré qui trompe le plus. Ruvant 
et saisi de transport, on en fait autant. On court , on lutte, on 
combat , on vole, on trompe ; un entre tous est choisi. Les 
comédiens et les trompeurs disent, devant des gens qui le 
savent , certaines choses et en ont d’autres dans l'esprit ; ils 
sortent les mêmes et rentrent non les mêmes; seul l'homme 
peut dire une chose, en faire une autre, n’être pas le même en 
étant le même, et tantôt avoir une pensée, tantôt en avoir 
une autre. C’est ainsi que tous les arts participent à la nature 
humaine. 

25. (L'âme, mixture d’eau et de feu, se consume dans l'en- 
fance et dans la vieillesse, et se multiplie dans l'âge adulte.) 
L'âme humaine, comme je l’ai déjà dit, ayant une mixture de 
feu et d’eau, et des parties d’homme, pénètre en tout animal 
qui respire, par conséquent en tout homme jeune et vieux. 
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Seins vulg.-fBoacins EG, Frob.-6ñ om. 0.-xatava)ioxec0at 8. —455a 0. 
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Lind., Mack) à; &do 6, Lind., Mack. — 1° 6’ EH. -G’ äv éc 0.—eis E. — ‘x 
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Mais elle ne croît pas en tous semblablement : dans les jeunes, 
la circulation étant rapide et le corps étant croissant, l’âme 
brûlée et atténuée se consume pour la croissance du corps; 
chez les vieux, le mouvement étant lent et le corps étant 
froid, elle se- consume pour la décroissance du corps. Les 
corps qui sont dans la fleur et aux âges féconds, peuvent 
nourrir et accroître. Ainsi les hommes puissants : celui qui 
peut nourrir le plus d'hommes est puissant ; mais, ceux qui 
étaient nourris par lui venant à manquer, il est faible, Il en. 
est de même de chaque corps; celui qui peut nourrir le plus 
d’âmes, est plus fort ; cette faculié s’en allant , il devient plus 
faible. 

26. (Tout, dans le fœtus, se forme simultanément.) Pour 
ce qui va partout ailleurs que dans une femme, il n’y a point 
de croissance ; mais pour ce qui va dans une femme, il ya 
croissance, si se rencontre ce qui convient. Tous les membres se 
séparent en même temps et croissent; il n’y eu a aucun qui 
vienne plus tôt ou plus tard qu’un autre ; mais ceux qui ont na= 
turcllement plus de volume paraissent aÿant les plus petits, sans 
être pour cela formés plus tôt. Tous ne se forment pas en un: 
temps égal, mais les uns plns tôt, les autres plus tard, suivant 
que chacun rencontre le feu et l'aliment ; les uns en quarante 
jours ont tout visible, les autres en deux mois, les autres en trois, 
les autres en quatre. De mème ils viennent viables, les uns 
plus’ tôt en sept mois complétement, les autres plus tard en neuf 
mois complétement, et ils se montrent à la lumière ayant la 


composition qu’ils auront toujours. 
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27. 1'Afbeva pv oùv xat Ole êv Tüde vi tporw yivoir” àv 
dc dvuarév: tà Ô Onhea rpôc boatos mao and vov Yuypuv xai 
dypov xat uahaxtv abberat xat aitwv xal motüv xai miTnôeu- 
pétove sk À dpaeva npèç rupdc uAAdov, nd rüv Enpiv *ônaad} 
xat Oepuov oftuwv te xal Aornnç Gtuirnc. Ei oùv Gnhu rexeiv Bou 
Aotro, Ta noùs Uoutoc *Oixrrnoer ypnotéov” ei dE dpoeva, Tn mpèc 
mucdç Énmnôeuger Oraxtéov* xai où puôvoy Toy dvôpa dei Touro 
Starphacectar, GAXX xai Tv yuvaixe, FO yàp To axo Toù avopoc 
poüvov aübiuov éatitv dnoxprÜèv, GAÂX xat To dno TAç yuvatxoc, 
Là vode” éxatepov paèv To mépos oÙx Éyer Îxavnv Tv xivnotv To 
RAX Ge toù Gypoù, core xaravahiaxe:v To énipféov xat | Euviotavar 
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t’Apoeva 6. —?uaaxüv EFGHJK. —:ëm.aûn om. (H, restit. al. manu) 
0. —xai aitrwv sine te 6.—-)ounnç om. 6.-7zoXñç pro ous E.-et EH6.- 
Av vulg.-pév oùv EGHIK6.— 4 Guairn J0.-et EHIJKO.-7v vulg. -ô’ E.- 
Gtaxtéov EIJP/('6.-Giournréov vulg.-xai om., restit. al. manu H.-uôvov 
Ôë vulg.-0ë om. 6.-toûto ôet 0. —5 où yap ànû Toù 4vopÜs LOVE, àroxpt- 
Pèv adEpov éotiv &Xù rai and The yuvaxôc Oià Tade 0. —"rù om. EHK.— 
TEvv{otatat (o. EHIJK) vulg.—Evvictacôx Zwing. in marg.-avviorävar 6. 
— &otéverxv 0.—#rourd 6, Mack.-roëro vulg.-ouvexrecévta 6. —° œuu- 
nister 0, Mack. — "ei 6.-%v vulg.-vüv pro oùv EIJK.—''xéor, xeivée- 
tar, El xai xpatéer TOÙ auvexmeaovtros Véatoc 0. - Ante xpatéer addit td rüp 
Lind. —"’4rd HQ'.—-émininrovtoc 0.—&xko te &ddà té ts EGHK, Ald.- 
cuvectävar EH. -cuvectavat K.-oœuvotävar 0.—npôç tov Ô.-npôs tù om. 
vulg. — Il faut lire x, comme l’a bien vu Mack, et comme on le trouve 
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27. (Engendrement de filles et de garçons, explication 
illusoire.) Les mâles et les femelles sc forment donc de cette 
facon , selon la possibilité. Les femelles, tenant plus de l’eau, 
croissent par les choses froides, humides et molles, aliments, 
boissons et régime ; les mâles , tenant plus du feu, croissent, 
bien entendu , par les choses sèches et chaudes, aliments et le 
reste. Si donc on veut engendrer une fille, il faut user du régime 
aqueux; si un garçon, du régime igné; et non-seulement 
l'homme, mais encore la femme. Car la croissance appartient 
non-seulement à ce qui est sécrété par l’homme, mais encore à 
ce qui l’est par la femme, et voici pourquoi : ni l’une ni 
l’autre part n’a un mouvement sufhsant , vu l’abondance de 
l’humide, de manière à consumer ce qui afflue et à le coaguler, 
et cela à cause de la faiblesse du feu. Mais quand les deux 
parts viennent à se rencontrer au même point , elles se portent 
l’une vers l’autre, le feu vers le feu, et l’eau vers l’eau. Le 
feu ; s’il se meut en lieu sec, triomphe de l’eau qui arrive, et 
s’en accroît, si bien que, loin d’être éteint par le flot surve- 
nant, il reçoit l’afflux et le coagule sur ce qui existe déjà; 
mais s’il tombe dans un lieu humide, il est tout d’abord éteint 
par le flot survenant et il se dissout, passant au rang de dé- 
croissance. En un seul jour de chaque mois il peut coaguler ct 
surmonter ce qui arrive, et cela s’il advient que les deux parts 
se rencontrent au même lieu. 

28. (Trois espèces d'hommes suivant la prévalence variable 
du principe mâle ou du principe femelle.) Le mâle et le fe- 
melle peuvent se coaguler l’un avec l’autre , parce que l’un et 
l’autre se nourrit dans l’un et l’autre, et parce que l’âme est 
la même dans tous les êtres animés, bien que le corps 


dans la note suivante. — 9 &nrè E. -te om. EHI.-Üx toù éux. x}. om. JK 
6. - Post xx. addunt &ldot’ énièv Séyeofar xai ouviotéva: npôç td Lräégyov” 
Av d’ és Lyodv néon Eté; àn° dpyñç xatacbévvutai te El. —"ë; E, Lind, 
— el; vulg.-ueitw pro peiw E.—1# taëta 6.-cuvexnecovra 8.— #6 rpôrov 6. 
-Ante x20; addunt êrôte HIJ, —" Grotte mai év qugotépors àuodtega Tpégs- 
za, xai Ô.-GCiott.... xal om. vulg. —#routd 6, Lind., Mack.-Tù aœûté 
vulg.-àti EH. -pétove E0.-peitov vulg. 
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orou. Wuyà pv oùv aiet ôpoËn xol êv étove xat 1 Ev Ékéosovt - où yàp 
dAdotoütar oùte Gek ua oùte O1” dvaæyxnv' oûiua Ôè Toëdaxors 
tubTd obdevos oùte xatd qÜorv 0Ù0’ br” avayxnc, T0 uv yap ôtæ- 
xpiverat êç révra, T0 SE Éuppioyeraet pô Éravru. *Hv udv oùv dc 
Apceva + owuata énoxpiôevra dupotépuv =Uyr, adiEvat Kat TO 
map {ov, xat yivovvar obror dvôpec kawroot th duyaç xal'*rù ou 
topupol, Av un ônd tic Stairnic Bhaboor tic érerra. *Hv 8 vd puav 
&nd voù dvôpès Gpoev dnoxpeôT, To dE amd TA yuvarxos ru, xal 
éruxporron 10 dpaev, 5h pv duyh npoouicystar xo0c vr,v loyu- 
potéprv À Goûeveotépn, où yp Eye °xpoc 8 tt éworpometepov àxo- 
AwpAGEL Toy rapedvrev” Tnposdeyetar yap À -pixph.Thv plu xa 
À ‘uétov Thv acsova” xouwT À Tv bnacydvtwv xpatéouct- td À 
cûua 10 pv docev œÜtetar , to dE OnAu meroütar xt Gtexpivetar *èc 
&Nanv poiprv. Kai obtor fooov pv Tüv rootépuv Àaurpot, Epuoac 
ÔË, Guôte Gno toù dvôpos To &pasv éxpatrnoev, Gvôpeïor yivovtæ, 
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om. 0.— {+2 cœouara 0, -Und 6.—-àn0d vulg.-Tn; KHG.-+1%: om. vulg. -Bka- 
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vulg. — ‘pére EH.-peitw vulg.-ueitwv Zwing., Lind., Mack.-xotvà L- 
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diffère en chacun. L'âme est toujours semblable et dans le 
plus grand et dans le plus petit ; car elle ne change ni natu- 
rellement ni artificiellement. Mais le corps n’est jamais en 
rien le mème, soit naturellement soit artificiellement : car il 
se résout en tout, et se méle à tout. Si les corps sécrétés re- 
coivent des deux côtés la part mâle, ils croissent sur le fonds 
existant , et il en naît des hommes à l’âme claire, au corps 
vigoureux, à moins qu’ils ne soient détériorés par le régime 
ultérieur. Si, l’homme fournissant le mâle et la femme le 
femelle , le mâle l’emporte, l’âme la plus faible se joint à la 
plus forte, vu qu'elle n’a, dans ce qui est là, rien pour quoi 
elle ait plus d’affinité; car la petite recoit la grande, et la 
grande la petite ; réunies elles triomphent de la matière exis- 
tante ; le corps mâle croît, mais le femelle décroît et passe à 
une autre destinée ; et ces hommes sont moins brillants que 
les précédents ; néanmoins, comme le mâle venant de l'homme 
a triomphe , ils sont virils, et cette épithète leur est justement 
attribuée. Si, le mâle étant fourni par la femme et le femelle 
par l’homme , le mâle l'emporte, la croissance se fait de la 
même facon que dans le cas précédent, mais le mâle décroît ; 
ces hommes sont androgynes (moîïtié hommes, moitié femmes), 
ct ils portent justement cette qualification. Telles sont donc 
les trois générations des hommes, différant en ce qu'ils ont 
plus ou moins le caractère viril suivant la composition des 
parties de l’eau, suivant les aliments, l’éducation et les ha- 
bitudes. Dans la suite du discours je trailerai aussi de ces 
objets. , 

29. (Trois espèces de femmes suivant la prévalence du prin- 
cipe mâle ou du principe femelle.) Les femmes sont engen- 
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dupotépev O%Av dnoxot0, OnAuxwrara xal ebquéorata ylvetaæs- 
fv 10 ro pv dnd Thç yuvaixoc OMAu, T0 O dro roù dvôpos &poev, 
xpatrion 0 Tr OAu, abberur rov aûrov tpémov, xat Opuoutepar pèv 
tov rpéobev, Éuuc Êà xoomat xal aûtai nv à +o pv End Toù 
dvôpos Ou, rù 0 nd Tñç yuvatxdc dposv, xpation Ô td Ou, 
aüEerar tov aÜtov Tpômov, xal yivovrar ToAunpOtTEpaL Tüv TpoTÉpuIv 
xat dvôpetar évouakovtar. Ei GE vu éniovoin, duyhv UÀ xpoa- 
pioyeobar dun, épopov ès dvôpaxac, xexaupévouc pds HA xe- 
XAUÉvOUS po, icyupouç mpôèc Gofevéac, Tpophv adroict 
Gt8obc, Gporov ro soux Tavtec rapasyraovrar xal où GtaërAo 
Etepog vob Érépou, GX’ êv éxoiw aœuartt Gromupécvtai, “rosoürov d} 
T0 räv Éotat® 6xotav à évakwowor Thv brapyoucav rpophv, taxpi- 
vovtau &ç To dônhov- toüro xal évôpuwrivn Yu rayer. 

30. Ilept ô rüv Giddpuv "yivouévwv 8 Aôyos dée ÉnAwoe. Td 
mév mhElGTOV the yuvaxoc À quais aitin Tüv pnrpéwv: Av 1 yàp 
pole AUPOTÉPOOE TEPUXWOL KATY Td orTôpe, 1! xal avayaoxwouv 
époiws, xat Enpaivuvrar no Ts xadparos, Suvavrat tpéperv, Àv 
Ta voù dvôpos l'EuAlauGavn, wote ebôde dnocyitecbat oÙte yap 
avéyxn oxiôvaclat ér” &uporépas rc untpas éuolwc. *Hv pv oùv 
ou}L 4x" duporépuv rù omépua xai loyupov éroxpi0T, Suvatar êv 
duporépnot Thot pwpnorv abseabat xpatéer Yhp THc TPOPRC TRc 
értouonc. “Hv 06 fSxws wc yévntat, où yivero Slôuma. Oxôtav 


‘Aôta (sic) pro 8 rè 0.-xparnoez EHK.—72aÙ£. +. & tp. xai om. G (H, 
restit. al. manu) J6, Ald. -xai om. L. -aÿzat 0.—3 Av 8” nv tà pèv vulg. -Av 
8” a (ÿ vel ad Zwing. in marg.) rù uëv ENKP’, Lind., Mack. - Av uèv amd, 
al. manu %v à’ ad so pèv H.-7v dard mèv Q'.—Av 8ë ro mèv 6. —10ë E6. 
-&pçev GI, AÏd.-xpatnoet EHK.-cœûrèv K.-ourôv vulg.-xaœi om., restit. 
al. manu H. -Yivovtrar Gë sine xai 8. -Mack dit que dans 0 manque avësto 
Tr. & tp. xai; Diais dans ma collation l'absence de aÿEetar et de xai est 
seule indiquée. -&vôpiar 8.—5d&ntotée EHIJK, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -aniotet 0.-äniotain G, Ald., Frob., Zwing.-rpoouiyeoôar HIK. - 
cuvuioyeoôa: 0. —quaer pro uyÿ 8. —6 apop@v ès 8. -&ppwv ÉdTtiv pro à. 
és vulg.-uñ om. vulg. - J'ai ajouté, sans mss., la négation, qui me paraît 
indispensable : Là xexaupévous est opposé à àofevéac. -nooo6gdhwv (sic) E. 
—ép6awv K.—7rù oüux &nav raseoynxétoc, xai où Grdôndov Etepov 
Toù atepoÿ (sic) 6. -6roiw 0. —Lwnupouvrar 8. —5 Touodrov dn Td rüv ÉdTo 
8,-rosoutov and navtwv Éstar vulg. —9yiv. E0,-yev. vulg.-@ôe 6 À. E 
(H, al. manu, erat prius oôe >6yo;) K6.- Les anciens regardaient la ma- 
trice comme double, c’est pour cela qu'ils disaient, au pluriel, les ma- 
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drées de la même façon : si le femelle est fourni des deux 
côtés, la femme est aussi femme et d’aussi belle nature que 
possible. Si, le femelle étant fourni par la femme et le mâle 
par l’homme, le femelle l'emporte , la croissance se fait de la 
méme facon ; mais ces femmes sont plus hardies que les pré- 
cédentes, tout en étant, elles aussi, gracieuses. Si, le fe- 
melle étant fourni par l’homme et le mâle par la femme, le 
femelle l'emporte, la croissance se fait de la même façon, 
et ces femmes sont plus audacieuses que les précédentes , on 
les nomme viriles. Si vous doutez que l’âmne se mêle à l’âme, 
vous n’avez qu’à considérer des charbons : mettez des char- 
bons allumés près de charbons non allumés, de forts auprès 
de faibles , donnez-leur de l'aliment , cet tous vous présenteront 
une substance semblable, aucun ne se distinguera des autres, 
et le tout scra tel que le corps où ils ont pris feu; quand ils 
auront consumé l’aliment existant, ils se résoudront en ob- 
securité. C’est ce qu’éprouve l’âme humaine. 

30. (Des jumeaux; de leur ressemblance.) Voici l’expli- 
cation de la formation des jumeaux : En général ce qui en 
est la cause, c’est la disposition des matrices (voyez note 9 j; 
si elles sont configurées, par rapport à l’orifice, semblable- 
ment des deux côtés, si elles s'ouvrent semblablement et 
semblablement se dessèchent après les règles, elles peuvent 
nourrir, pourvu qu'elles reçoivent la semence de l’homme de 
manière à ce qu'elle se divise aussitôt; car, en ce cas, la 
semence se partage également entre les deux matrices. Done, 
une semence abondante ct vigoureuse , étant sécrélée par les 
deux, peut croître dans l’une et l’autre matrice; car elle 
triomphe de la nourriture qui y arrive. De toute autre facon, 


trices. —#yèv pro yap FGIJ.-äuzotécoos J.-nepuxwat 0.-nepüuzaot vulg. 
—"xai ñy vulg.-fv om. 06. -ävaydoxwotv 6, (Zwing. in marg., vel yav&- 
otv\, Mack. -àväcywaiv vulg. -époiws om. 6.-Enpaivovtar EGJ, Ald. —2 0. 
EHUK9.-o5tw ÿ. àv. ox. om. 8.—"2: 6.-xouXd EHIJK.-noiù vulg. — 
‘ëx’ vulg. -àx’ EGHJKG, Mack. — 1° rwc EGIJK9. - rw H.-00 6, Foes in 
not, Lind, Mack. -0% om. vulg. -yiveta 8. —ivovras vuig. 
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pv oûv ‘dpaeva dx” dupotépuv moxpiôn, € dvayxnce Êv Séiporé- 
porotv dposva yevvärat - éxérav OÙ OfAex dm” auporépuv, Orkex yi- 
verat® F6xotav Où td pèv OFhu, ro 8 &posv, Éxotepov àv Éxatépou 
‘xparhon, votoürov Ératïerar. "Opora Êù dAAfAorr tà OlSuux Oak 
bedôe ylverar, Ëte rpisrov pèv Taa rh yempla êv oiotv aëserat , Féreetta 
êpua arexplôn, Érerra thoiv adthor cpopñorv fabbert, vpoviré ee 
dvéyerar due &ç paoc. 

31. ’Exiyova Où rude x@ Tponw ylveron Téxoôtav nÙ te mirpat 
Ospual xal Enpat qÜasr Éwotv, À TE yuvh Totæütn, x ve Trépuu 
Enpov ral 0epnèv éuneon., Sobx tr yivecar év rot uhrpnaiv dypævin 
oùCeuin, ris To Éraominroy omépua xpatroe” d1à roùro Euvi- 
ctatat 46 Gpyñc Kai Groer, Ouatehéeev Où où Guvatar, aXA& xt T0 
Ürapyoy mpoodiagbelper, dure où Tara Euppéper aupoiv. 

32. Yôatog 103 Td Aemtotarov xai Tupdç T0 patTaTov CUYXPN- 
cu Aabovra ëv &vôpwmou lowuartt byievoratriv Ébiv Grodcexvuet 
du vade, Otr Év Trou metaboXïar toù éviautoÿ tTüv Opéemv THot 
peyiornoiv oûx érinAnpouTar To Écyatov oùdetepov, oùte To Op 
éç To ruxvorazov lêv Tor voù Doatos épodotauv, oÙTE TO Up êv 
Wx7ot Tu Tupù , OÙTE TOV htxtémv ÊV THOL LETAGTUTETLV, oÙte 
Tüv Gitiwv xat Totiv ÊV toiot Gtatrruaat. Auvavtar yäp yéveciv 
te nhelotnv déraodat duporepa xai nhrauoviv: ahxdc 6 pada- 
xwTaros le xai Gpatôtatos nhciotnv xphotv déyetar xa yivetat 


t’Apoevx EHUK.-époev vulg. —?äuçotépor: 0.-äuzotépnot Zwing. - 
vevväcôar vulg.-Lisez yevvätar, comme plus bas yivetar. —3 6rav 6.7" 
(H, al. manu &v) 0.-Exatépowv HIJKO.-ènasEeror 6, Mack. -énauéet vulg.- 
énaéet (E, al. manu érate:) K.—‘raêe 8. -Tà xopux (sic) épotax pro ?. Tæ 
xwoia 0.-Tox om., restit. al. manu H.-—olotv 8.-ois vulg. —‘Eneitx..…. aù- 
etat om. J.-ôtt xai Gua vulg.-—87t xai om. (H, restit. al. manu) 0. —aÿ- 
fetat om., restit, al, manu H.-yivetat pro ävayetar 6.-äua 0.-%ux om. 
vulg.-els EH. —7 6tav 0.-Oepuai te xai 0.-Becudv xai Enpèv K.—#0oùx 
émuyivetar 0.—o8enix E0.-eiorinrov Ô.-xcarnaoe K.-xparion vulg. — 
96. EHIJK6.-7on H.-—Crate)etv 0.—1 xxi om. 8.-Grapocer (sic) 0.—oÙùt’ 
aota H, Ald.-raëtæ 0.-ouu?. EK0.-aœitoiv pro gugotv 0.—1!6£ om. 8.- 
se pro Ôè EGHIJK, Ald., Zwing.-xù om. HIJ.-}enrornte al. manu H.- 
rudÇ (sic) pro rugèç E.-oûyrpiotv G6.—-ouyxoaoiw EHLJK.— "’owpart 
Üyueï dyresvôta (sic) tv Étuv 6. —xmo8emvüerv (J, al. manu) K.-8t671 6.— 
Tv wp. ToÙ EÉvtautob 0. — 5 oûx... oùoétTezov D. -oÙx..…. oUÔETEIV OM. 
vulg. — tév 0.—£sTiv pro év vulg. — "1401 EH1J9, Zwing., Lind., Mack. - 
rotç vulg.—#Auwv 0.-fhxéwv (Zwing., Ywpéov'în marg.), Foes in not, 
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il ne se forme pas de jumeaux. Quand le mâle est fourni par 
les deux, nécessairement des garcons sont engendrés des deux 
côtés ; quand le femelle est fourni par les deux, ce sont des 
filles ; quand la sécrétion est en partie mâle , en partie femelle, 
la croissance se fait suivant le principe qui l'emporte. Les ju-* 
meaux se ressemblent; voici pourquoi : d'abord les lieux où 
ils croissent sont égaux , secondement ils ont été sécrétés en- 
semble, puis ils recoivent mêmes aliments et sont produits en 
même temps à la lumière. 

31. (De la super/fétation.) Les superfétations se font ainsi : 
quand les matrices sont naturellement chaudes et sèches , que 
la femme est chaude aussi et sèche et que la semence arrive 
sèche et chaude, il n’y a plus dans les matrices aucune hu- 
midité qui surmonte Ja semence survenante; aussi el'e se 
coagule d’abord et vit, mais elle ne peut persister el entraîne 
l'avortement du fœtus préexistant, attendu que les mêmes 
choses ne conviennent pas à tous les deux. 

32, (De la constitution du corps , ou santé corporelle , sui- 
vant les proportions variables et les qualités de l’eau et du feu 
constituants.) L'eau la plus ténue et le feu le plus léger se 
combinant dans le corps de l’homme forment la constitution 
la plus saine; et voici pourquoi : aucun de ces deux principes 
n’alteint son extrémité, ni l’eau quand l’eau afllue, ni le feu 
quand le feu afue , soit dans les plus grands changements 
des saisons , seit dans les mutations des âges, soit dans le ré- 
gime suivi pour les aliments et les boissons, Ces deux prin- 
cipes sont susceptibles de la plus ample génération et de la 
plénitude la plus étendue. Le cuivre le plus mou et le moins 
compact est susceptible du mélange le plus ample et devient 
le plus beau. Il en est de même quand l’eau la plus ténue et 


Lind., Mack.-puxçéov vulg. —cirwv 6. - xai tv notüv E.-Guvatar Zwing., 
Lind. —  xévwoiv Lind. -xivroiv Zwing. in marg., Mack. -Mack dit que 0 
a xivroty; mais ma collation porte expressément yéveatv.— Te xai nAELOTNV 
qevéoôx: aus. ral mhecuoviy 0. —!°+e om. EHIJ.-xpiov EGHIJK.-xaù- 
Lotocs 6.—-x22)107t0v vulg. 
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xæAXoToc" xat Bôuros To Àentoratov xai rupôc td épatdrarov ! owy- 
xpnciv hau6dvovra boatrc. OÙ piv oùv Tarn Épovtes Thv quatv 
Oyrelvovres dLatekéouat Tov ravræ yodvov, LÉyEt TEoTapaxovta ÉtÉWV, 
of Oà xat pégot yow Toù écyarou" éxdoot dv AnpÜwotv 60 
° voucnuatos rivos rép Teccapixovra Être, où mala dnovioxouciv. 
Oxôoa ÊÀ rov cwudtuv ouyxpraiv Aauôdver rupôs TOÙ icyupozarcu 
xat Üoatos Toû muxvaratou, ioyupà uv xal épéwpéva Tà owprta 
yiverar, quAuxAc 8 ‘ok Gedueva- peydhac yhp Thç uerabodac 
Eyes ên” aupôtepz, xat êv rar toù Dôutoc Fépodorarv  voucnuata 
mirtovot, xal fév riar To mupdç Goautes. Toïorv oùv Starrwaor 
Euupéper yp£eoôœ Tov Touobrov rpùc Taç pus To Êteoc ÉvavtieUuE- 
vov, Üdatoc iv épodou yivouévrc, Troïar mpôès mupôc, mupèc à 
ÉpOdou yevouévnc, toïot npôç ours ypéecdar, xutx puxpov paeôr- 
ctavra meta tnç wpnc. “Yôaroc °Ôè To mauratou xal Tupos Toù 
Aentorarou Euyxpnüévruv Êv tü cwpatt, touadra Euuôaivec, &E o 
Gtayivwsxerv où duyphv quoi xat Gyprv” Tabra lrà cupara 
Êv rô geupovt vosepgorepa À êv tü Oéper, xai êv To et À £v To 
oivorwpw. Tov Flxtéwv, byimporator Tüv roroutev oÙ matôec, 
deuvepov venvéoxou, vogepwrator Dà of mpssbütator xai of 1 Epic, 
xat rayéus pnpéoxouctv af puotes «brut. Atuirñoar 8 Eupoëpet 
toiot TotoUtorotv Éxooa Oepuaæiver xal Enpaiver xal môvorat xat o1- 
riotot, xat mæpôç Tà EG voù cwparos AMV 1 robs rôvous mortes 
À Toùc Tà uiow. *Hv ô Aaôn rupdç te To Üyporarov xat Ccaros 


l'E. Aau6. om. 0.-süyxpaoiy EHHK.-oùv om. K.-Eyovtes taütrnv sine 
tv 8.-D'’après Mack ol pèv manque dans 6 ; ma collation a ces mots. - rèv 
om. 0.—72%v, al. manu &v H.-)nugôwotv Ald.-Üx6 rivos vos. 6.-voo. EH 
DK.-Ern E.-ä&roûviaxouaiv 0.-Siapuyyävouotv vulg. —° sûyxpaoiv EGH 
IJK.—‘xroïñ: K.—"ënoôGorot, al. manu éruw8oïouv H.—éruwêoiotv El. - 
érwôñsv K.—énoôoïoiv Ald.-Remarquez l'ionisme énéèotst; la douce au 
lieu de l’aspirée est si rare dans les mss. hippocratiques qu’on ne peut 
s’en autoriser. Cependant je note cet exemple. —éç voc., al. manu x’ àu- 
pôtepx H.-èx’ &uootena E (K, in marg. eadem manu ëç voonua:a) P’.- 
voa. 1J0.—6 Ev re sine xai 0. -ovu?. EHIJK6.-—évavriouuevoy 8. -2562ouc 
Gl.-yiyv. EHK. —7 roi... yevouévns L, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
—Toiot..… yevopévns Om. vulg. —®xpéeaôa (sic) 9.-ueliotavra ueta Tic 
opns 0. -uedisrévra. Ta pèv and Th: Gpns vulg.-peñtoravtra UÈv Ta &mÈ 
this Dons EHK.-peioräv. Ta pèv rà &nd this Gonç FGJ, Ald.-uebisrävre 
év Ta ar The wpns 1. -ueloravra ra &nd trs opne Zwing., Mack. —°? ôè 


-_ 


LIVRE PREMIER. 509 
le feu le plus léger se combinent. Donc ceux qui ont une telle 
nature conservent une santé inaltérable les ‘uns jusqu’à qua- 

nnte ans, les autres jusqu’à la dernière vieillesse; et ceux 
qui sont saisis de quelque maladie au-delà de quarante ans 
n’y succombent guère. Les individus dont la constitution offre 
la combinaison du feu le plus fort et de l’eau la plus dense 
ont, à la vérité, des corps vigoureux et solides , mais ils ont 
besoin de beaucoup de précautions ; car ils sont sujets à des 
changements excessifs en un sens cu en l’autre; et, lorsque 
l’eau afffue , ils deviennent malades , comme aussi lorsque le 
feu afflue. Il convient à des ‘personnes ainsi constituées de 
suivre un régime qui aille contre les influences de la saison ; 
quand l’eau afflue, user d’un régime igné; quand le feu af- . 
flue, d’un régime aqueux, en changeant peu à peu avec la 
saison. Quand Ja combinaison dans le corps est de l’eau la 
plus épaisse et du feu le plus ténu , il se manileste tels sigues 
qui indiquent une nature froide et hunide; ces personnes sont 
plus maladives en hiver qu’en été, au printemps qu’à l’au- 
tomne ; quant à l’âge , elles se portent le mieux dans l'enfance, 
puis dans la jeunesse , et le plus mal dans la vieillesse et à 
l’âge approchant ; ces constitutions vieillissent vite. Il convient 
de diriger leur régime vers ce qui échauffe et sèche, soit 
exercices soit aliments; et les exercices s’adresseront plutôt 
à l’extéricur du corps qu’à l’intérieur. Quand la combinaison 
dans le corps est du feu le plus humide et de l’eau la plus 
dense, on reconnaîtra une nature humide et chaude à ces 


EO. —te vulg. -cuyrprévreov EK.-ouvrpañévrov 8.-ouyxprôévræv I]. 
_1@ om. 0.—%0o. EHIK.—" +5 oœoueatt, al. manu tà owuata E.-vooce- 
potata 8.—2%uèv pro à év GI (J, al. manu èv).-èv om. EHKP’. —%à pro 
xai 0.—év om. EHK.-npiv (sic) 8. —Aamuuüiv K6.-üyimpétate (E, al. manu 
ot) H.-Üyinpérepor FG.- Üüyuavétsno J.-Setrepoy H6.-Gevrepar vulg.- 
venvioxot EHK6.-veavioxor vulg. —!" Eyyvota K. - guet: J. -Gractriotar E 
HIK. -Gtarteïo0o vulg.—Gtaträcôat 0.—28è om. 0.—% ©. EHK. - 80x 0. -ouu- 
gége: pro Gepualvet (E, 6epu. al. manu) FGHIK. -Enpaivesv al, manu J.- 
aito:ot 0. — #6 roùc xévous JL6, Zwing. in marg., Lind., Mack. -Toù nôvou 
vulg. et ôt Aé6or 0. —" loyupétaroy L.-oüyxpnev El. -oûyxoaiv (H, al. 
manu ovyxonotiv) JK0. 
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td: nuxvotator Ebyxprauw év To omert, lrouiôs pivwoxetv yphr. 
mel Ospuhv qÜoev: xéuvouar pv paluoea cl torobror.êv Tô. pr, 
fauora 8 2v. ro phivonwpw , En êv pv rù Épe bmep6od) The Éype-. 
cÂnc, vd T@.phivonwpy cuupetpin ne Enpaotnc Tom * 08 fAtetéen 
vospurate Éxdoa veutarai siaiv aberes O8 vd cmueta-Tayéex, . 
2xatapfoubec. 0È oÙ roroütor yivovre. Aumrñoôar à *Eupepéper: 
éxdox Enpaivovre. düye: xal airuv xai notüv xai révwv, toc à 
rôvous Touzoioiv. Felow Toù cwparog motéeofar SEupepépet LaAGTA. 
Ei 0 ovyxpnotv-Aa£or mupoç te 1x0 rpupotatov xal Loôxtos td Àe- 
rrotarov, Enph puois ui Gepuh, vOU GO èv ToÏgs Totoutoiiv Êv Thor 
où mupoç Épddorov, füyein de dv 1ña1 Toù Lauroc * Alixinoiv axua- 
Gouonor mpoc aapxôc sûskinv vocepwrator., byimpdraror GÈ of pe 
céutepor xai Ta éyyeora Éxatéptuv. Ataitar 6xo0oœ1 Quyouot xai. 
bypuivousi, xal Tüv novev léxoncr Fxrora Éxdepuaivovtes xx ouv— 
tixovtes mheotnv QUE rapacyfoousiv: al rouxürar pUotEc ll uaxp0- 
Gror xal eûynpor pévovrar. *Hy GE oùûyxpnoiv Àd6n rupoc Toù dpato- 
ravou xal barog roù Enporarou, l'énpñ xai Quyo7 À TorabTn qUats, 
vogepn uév êv t& phtvonuow, byinph Où dv Tü ot xal Toioiv Éy- 
Yiata boautuç Amie rpoç ÊTEx 5 recoapaxovta vocepai* aides 
Où byenporator xal ra rpocéyovtra Éxatépotaiv. Aiarrat !6xdsxt Oep- 
pal éoüsar bypaivouor xai nôvot 5 8Aiyou mpoauyouevor, fou Stz- 
Beppraivovtes, ph mou}d dnd Tüv brapydvTwv wépovres. leo uèv oùv 
quatos dix yvwotog oÙtuw ph dxyivosxerv the LE dpyns iustacex. 
33. A GE luxiat rar medç Éwurkç ôe Époust* naiç uv cùv 


xérpnra bypotot xal Bepmoicr, Guôre 8x Toutwv Euvéarnxe xat êv 


tToïst GE (dat Zwing. in marg., Lind.) vulg.-üypsv EGHIJK. —:?5è om. 
0.—atuuwv 6. —Goat 0.-vewtatar Ô.-vewtepar vulg. —5 xatapotôet: GI. - 
te oÙ vuig.—0” où EHIJK. -Gë ol 0. -Gturñafar EHIKO.—-Gruceioto vulg. — 
‘o. EHK. -606x Ô.—Enpaivovra J.-xai rotwv om. (E, restit. al. manu) HIJ 
K.-—xai rôvwv om. 6. —eïow Gstoù (sic) 0. - C'est pour eiowe rod. —65a. 
EHK6.-püœXov E6.-oûyxoaov 0.—mupèc to ve vulg.-mupé; te vù 6, Mack. 
—"xai Erpn vulg.-xai om. 6, Lind.-# o. vulg. (à rotautn +. Lind., 
Mack). - à om. (H, restit. al. manu) 0. -voüso: 6, Lind., Mack.-vécos vulg. 
—pév om. (H, restit. al. manu) 60.—#Uyuwin E0.-vroïar E.-voarpératot 6. 
—Uyurvétatos J.—"rpecévrepor HK.-xpeoédraror vulg.-oi pro tà J.- 
éxoca on 6.—-énéou K.—tôgo: fx. ÉxfEpuaivoucr xai ouvTÉxOUGt xai 
RAciornv 0. —!!uaxpobwtator xai Uyinpôtaror (Uüyrevéraror J) vulg. -x- 
" XpÉGME rai evynont 0.-CE om. J.-oûyxoaov GHIJK6.-) 4601 KO. —" qu- 
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signes : de telles gens souffrent le plus au printemps , le moins 
à l’automne, c’est qu’en effet au printemps il y a excès d’hu- 
midité , et à l’automne juste proportion de la sécheresse. Quant. 
à l'âge, ils sont d'autant plus maladifs qu’ils sont plus jeunes; 
ils croissent rapidement, mais ils sont catarrheux. Le régime 
sera composé de ce qui sèche et refroidit, aliments, boissons, 
exercices; les exercices s’adresseront surtout à l’intérieur du 
corps. Si la combinaison est du feu le plus fort et de l’eau 
la plus ténue, la constitution est sèche et chaude, maladive 
quand le feu afflue, saine quand l’eau afflue; c’est à la fleur 
de l’âge et dans l’embonpoint que ces gens sont le plus ma- 
Jadifs; ils se portent le mieux à une époque plus avancée et 
dans l’âgeapprochant en decà et au delà. Le régime qui convient 
est celui qui refroidit et humecte, et, parmi les exercices, 
ceux qui, tout en échauffant et atténuant le moins, procurent 
le plus de refroidissement. De telles constitutions arrivent 
à une longue et heureuse vieillesse, Quand la combinaison 
est du feu le plus raréfié et de l’eau la plus sèche, une telle 
constitution est sèche et froide, maladive- à l’automne, saine 
au printemps, ainsi que dans les états atmosphériques ana- 
logues. Quant à l’âge, elle est maladive vers quarante ans; 
c'est l'enfance et l’époque attenante en decà et au delà qui 
sont les plus saines. Il faut un régime qui, étant chaud, 
humécte, et des exercices qui soient accrus peu à peu, qui 
échauffent doucement et qui n’exercent pas nne atténuation 
considérable sur le corps. Voilà comment il faut porter un 
diagnostic sur la nature de la constitution primitive, 

33. (Des âges.) Les âges se comportent ainsi les uns par 
rapport aux autres. L'enfant est composé d’humide ct de chad, 


car c’est de cela qu’il a été formé et c’est dans cela qu’il a crû. 
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robrototv nÜË On" byodrara pèv oùv xal Oepuitate téxéoa Éyyiora 
qevédtoc, xal aûberar we nheïotov, xal Tà éyopeva oautwc. Ner- 
vicxog dE *Geppoc pv, te ToÙ mupos ÉmTIXxpaTEEL À Épodoç tou Lo 
roc" Enpès dë, 8re vd dypèv Hôn xaravélure rd êx roù raddc, To pèv 
Déç Thv abEnouw Toù awuparos, ro O8 *Eç Tv xivmotv Toù rupç, To êà 
Énd Tv nüvuv. Avip, éxoTav o17 To aüua, Enpôs xal Quypoc, 
Ovort toù pèv Oepoë # Épodos oùx rt éntepatéet, GX’ Éotnxev, 
Sétpepitov à To coua Tic abEnauos Ébuxtar: êx ÔÈ the vewTépnc 
hauxinç To Enpov févr: &nd dà t7ç Émiobons Atkins xal roù Üztoc 
the Épddou oùxw Éyrov Thv bypasinv, à raëta TEnpoior xpatéeter. 
Où ôè “npeobürar duypot xat Üypol, Gore nupèc uèv droywpnat, : 
DDatos de Épodos* xal Enpôiv pèv énaAdaËte, bypéiv À xeraoraorc. 

34. Tov à navruv à uèv &poeva Oepuorepa xa Enpôrepa, à 

ÔE *Omhea Üyporepa xai Yuyporepa Giù robe, ru Mye dx” dpytc êv 
| motouTototv ÉxaTepa ÉyÉvVETO xai Uno Totobütuv aùbetat, yEvduEvæ 1188 
rè uèv dpaeva tot Stalrnoiv émimovwrépnat ypéetar, Gore Éx0eç- 
paivecbat xat drcEnpatveator, rà Ôè Ofhen dyporépnor xal Sxfupo- 
répnot roc iairror ypéovrat, xat xaÜaporv toù Gepuoë êx Toù 
GULaTOs ÉxAGTOU UrVOS TOLÉOVTEL. 

35. Iept 0è poovñoros dus xat Gpoauvnc évouatouévne dés 


1üyporarov xat Doutog To Enporatov xpfotv AaËdvTE 
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Ainsi, l’être est d'autant plus humide et d’autant plus chaud qu’il 
est plus près de la génération , et il croît le plus (voy. de la 
Nature de l’homme, 6 12, p. 65) ainsi que dans l’époque 
attenante à l’enfance. Le jeune homme est chaud aussi, parce 
que l’afflux du feu l'emporte sur l’eau ; mais il est sec, parce 
que l’humide provenañt de l’enfance cst déjà dépensé, d’une 
part à la croissance du corps, d'autre part au mouvement du 
feu, d’autre part enfin par Îles exercices. L'homme fait est 
sec et froid ; en effet l’afflux du feu ne triomphe plus, il s’est 
arrêté , et le corps, cessant de croître, s’est refroidi ; mais, de 
l'âge plus jeune, il a le sec; de l’âge suivant ct par l’afflux 
de l’eau il n’a pas encore l’humidité; aussi est-il expose à 
être vaincu par les influences du sec. Les vieillards sont 
froids et humides , parce que le feu se retire et que l’eau afflue, 
parce que le sec s’en va et que l’humide se constitue, 

34. (Des sexes.) En général, les mâles sont plus chauds 
et plus secs ; les femelles plus humides et plus froides; en 
voici la raison : à la vérité, dans l’origine, les uns et les 
autres sont formés semblablement et cruissent semblablement ; 
mais, une fois nés, les mâles usent d’un régime plus laborieux, 
de manière à s’échauffer et à se dessécher, les femmes usent 
d’un régime plus humide et plus oisif et éprouvent tous les 
mois une purgation qui emporte le chaud hors du corps. 

35. (De l'intelligence et de la fulie, ou de la santé mentale, 
suivant les proportions et les qualités du feu et de l'eau. L'au- 
tcur s'étend avec une complaisance puérile sur ces combinaisons 
hypothétiques.) Pour ce qu’on nomme intelligence et inintel- 
ligence, voici ce qu'il en est : le feu le plus humide et l’eau la 
plus sèche se combinant dans le corps donnent la meilleure 
intelligence, le feu ayant l’humide grâce à l’eau , et l’eau ayaut 
le sec grâce au feu; de cette façon ils se suffisent le mieux l’un 
à l’autre ; ni le feu , manquant de nourriture, ne va à l’excès ; 
ui l’eau, manquant de nourriture, ne sc trouve en défaut ; en 
otv, al. manu xpñoiv H.-opovmuwtatoy EHK6.-#poviuwrata vulg. — 
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pro te K.—xevoutai Ald. -éniotatar vulg. -éniotntat (sic), n ex emend. K. 
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soi et dans la combinaison mutuelle, chaque principe est ke 
plus suffisant. En effet, ce qui à le moins besoin des choses 
voisines s'attache le plus aux choses présentes, tt t'est ce que 
font et le feu mû le moins et fon par ute nécessité ei l’eau 
mue le plus et non par une forte. L’âme composée de ces prin- 
cipes a le plus d'intelligence et de mémoire: si, par l’usage 
de quelque addition , il arrive que sit l’un soit l’autre de ces 
principes croisse où décroisse, l'individu devient ce qu’il ÿ a 
de moins intelligent , patte qu’ils ont quitté le point où ils 
étaient Îe plus suffisants. Dans une combinaison où éntrent Île 
feu et l’eau les plus purs, mais où le fèu est un peu inférieur 
à l’eau , les individus sont à la vérité intelligents, mais moins 
que Îles précédents, parce que le feu , vaincu par l’eau et exé- 
cutâht avec lenteur son mouvement, s’applique d’une façon plus 
obtuse aux sensati ons ; mais de telles âmes sont passablement 
constantes dans ce à quoi elles s’attachent ; avec un régime 
bien dirigé, elles acquerront plus d'intelligence et de pénétra- 
tion que ce n’était Jeur lot naturel. À de telles gens 11 convient 
d’user de préférence d’un régime igné et de ne s’adonner à des 
excès ni d'aliments ni de boissons. Îls se livreront donc à 
l'exercice de courses rapides afin que le corps se vide de l’hu- 
mide et que l’humide soit arrêté plus vite. Îl ne convient pas 
d'employer la lutte, les frictions et les exercices semblables, de 
peur que, les pores devenant plus creux, le corps n’ait un excès 
de plénitude ; car nécessairement le mouvement de l’âme est 
appesanti par de telles choses. I est bon d’user de promenades 
et après le diner et le matin et après les courses ; après le 
diner , afin que l’âme reçoive, des choses ingérées, une nour- 
riture plus sèche ; le matin, afin que les voies soient débarras- 
sées de l’humide et que les pores de l’âme ne soient pas 
obstrués ; après les exercices, afin que ce que la course fait 


—épiotatrar Mack. —1"sptmor GI). — Go. EHK.-6xo:.... ypéectai om., 
restit. al. manu E.—%yrv. HK. —"+e om. GHI (3, &ë al. manu) K, Ald. 
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tahiartai KJ,-anoxpnôiv Zwing. 
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80k Euppopwrepov À Aouecdat, Xayvabev 8ù Uoaros épéduv yrvoui- 
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sécréter ne demeure pas dans le corps ni ne se méle à l’âme 
ni n’obstruc les voies ni ne trouble la nourriture. Il importe 
aussi d’user des vomissements, afin que le corps soit nettoyé 
au cas où les exercices n’y suffiraient pas complétement, puis, 
après les vomissements, aller graduellement , augmentant peu 
à peu l’alimentation pendant quatre jours au moins. Il vaut 
mieux faire des onctions que prendre des bains. On usera 
souvent du coït lorsque l’eau afflue ; on en usera moins dans 
l’aflux du feu. Dans les combinaisons où le feu a une puis- 
sance inférieure à l’eau , l’âme est nécessairement plus lente, 
et ces gens sont appelés niais. En effet, la circulation étant 
lente, les sens ne s'appliquent que brièvement ; ils sont rapides, 
et cette lenteur fait qu'ils ne s’attachent qu’un peu. Les sen- 
sations de l’âme qui dépendent de la vue et de l’ouïe sont 
rapides ; celles qui dépendent du toucher sont plus lentes et 
mieux sentantes, Ces dernières sensations, telles que celles du 
froid , du chaud et du reste, ne s’opèrent pas moins chez eux ; 
mais quant à ce qu’il faut saisir par la vue ou l’ouïe, ils ne 
peuvent saisir ce qu’ils ne savent pas d'avance, En effet, si 
l’âme n’est pas secouée par Île feu qui tombe, elle ne saisira 
pas de quoi il s’agit. De telles âmes ont cette incapacité à 
cause qu'elles sont épaisses ; mais, soumises à un régime bien 
dirigé, elles sont susceptibles, elles aussi, de s'améliorer. Iei 
le même régime convient que dans le cas précédent; seule- 
ment les aliments seront plus secs et moindres, les exercices 
plus considérables et plus actifs; il convient aussi d’user 
d’étuves, d'employer, après l’étuve, les vomissements, d’ac- 
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4p6vor À «à æpérspov, xal raüræ rotiwv ytervérspoe bv xœl peve- 
puorapoe ln. TEi 6 xparnôein êxt mAstov ra nüp Ürd roÿ Éovre 
Üdatos, Trobrouc Aôn of mlv dpcovac évouaboucrv, of àà éuGpov- 
rérouc. "Eat: 0’ à aavin * rorobrev nt td Bpadtrspav: obror xAalougi 
ta odsvog Auxéovros À rurtovtos, dedlaoi ?r6 «à ph pobspà, Àu- 
néovral ‘rs éni roïor Uh rpooixouor, Saicäavovral te érañ oùôsvèe 
dç Tpogmuer Toùc ppovéovrac “Euppépet TOLYapouv TaUtTotos œu— 
piücar xal EXeGopororv éxxadalpeolar x tv ruprnoluv, xal 71} 
Giuirn xpéeqôet ñ arov rpëtepov” iayvaqine °8è nAsUmavos oütoe 
Géerau xal Enpastne. Et 8à ro Gômp évdeectépnv rhv Süvauv At6o, 
où mupèc elixpuvn thv Vauyxpnoiv Éxovrac, &v Éyralvoucr oupaat 
ppôvuos À rormtrn Yuyn xal tayéuc aicbavauévn tTüiv æpoont- 
nrévruv xal où peraxinrousa rolaxec ai. Düarc pévoëv À TotabTn 
Yoyñs ayabñc" Bekriwv Ô yévouro épOüie Starreuuevoe, xat xaxiwv 
ph GpOëi. Zuppéper ÔÀ ta rouodtw 15 drain ypéscbar T7 xp 
Udatos päov, bmepOods quhacoduevoy xal 1 qrrlov xat Topatev 
xat movev, xat Gpouorct xauntotar xal Stauhorat xal réAnar xal 
totoiv ŒAhotot yuuvactoraiv, bmepboÂtv oùGevèc moretuesvov. *Hv Yae 
En byinpoc T0 oüua xal ph bn’ Aou tivde Euvrapaconta, 
rs buxñs ppévumoc À oûyxpnoic. Ei 13° êni nheïov xparnôein À 


(Et HK0,-hv vulg.—1vooûtoy EGK, Ald.-toioûro HIT. -+oûto 0.— 
BpaxoTepov 6, -xAéouet 8. -Auréovrac E (H, al. manu) K.-2Auroüvros vulg, 
—#Ævexa pro À. À runtovros 0. -Secoixot Frob., Zwing.—S+re om. GI]. - 
Jurodvra 8. —‘++e H6.-Tte om. vulg. -toï: EGHIJ, Ald., Frob., Zwing. - 
rpooÿxov FGIK, Ald.—5#ai (uai om. EHK) aioô. (ts EHK) olouv où xp. 
Tots ppovéauot (roc ppovéovtas E, H al. manu voï; opavéouor, KQ°) vulg. 
—aioavovtai te ntm (sic) oùBevds npoonxer toûs ppovéovrac 0. -Mack dit 
que 6 a o08apc; ; ma collation porte où$evéc. Je prends la lecon de 6, lisant 
êteñ, pour nrin et ajoutant we après oùëevos, Cette dernière correction va 
de soi; car l’omission de &ç à la suite de w; ou os final est fréquente de 
la part des copistes. Quant à t:, l'objection est que ce mot est poétique. 
Mais l'ionisme des auteurs hippocratiques offre de ces formes poétiques. 
—f06. EHJ6.-8è pro sotyapouv EHK6.-roûcois 8.—rupotwv K, Lind. — 
rustfoswv E.—1f EHK0.-+5 om. vulg. -Ante # addunt Set EHK.-fnen 
sine eirov 0.—°*+%e pro êè EHK.-8è =. oûtos om. 0.-xv. vulg.-x). I. - 
#kciouo; pro nkeüu. Zwing. in marg.-I} faut garder naeôuovos; comp. 
Ep. vr,5,15.-246n H.— cÜyepaorv (obyxonoiv E6, Zwing., Lind.) tyôv- 
tov (Exoytos 0) (èv.addunt 6, Mack) üys. (éDytaivouot T, J al. manu êv 6ys.) 
cœpact ppoviposs (poéviwos EHKO, Mack ; ppôviuo: Lind.) ñ 8è (5è om, EM 
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croître après le vomissement la nourriture par des aceroisse- 
ments plus lents que pour le précédent. Avec ces pratiques 

‘un tel homme deviendra plus sain et plus intelligent. Dans 
les combinaisons où le feu est encore plus surmonté par l'eau 
existante, on a des gens qui sont dits par les uns insensés, 
par les autres étonnés. La folie de ces gens a un caractère de 
lenteur ; ils se plaignent sans que personne les afflige on les 
batte ; ils craignent ce qui n'est pas à craindre, ils se tour- 
mentent de ce qui n’a rien de tourmentant, et ne sentent 

véritablement rien comme sent un homme d'esprit sain. 1] 
faut les faire user d'étuves, se purger avec les ellébores après 
les étuves et suivre le régime que j'ai indiqué plus hant. Ils 
ont besoin d’avoir le poumon atténué et desséché ’vor. note 8). 
Dans les combinaisons où, l’eau ayant une puissance inférieure, 
le feu a un tempérament pur, Île corps est sain , l’âme est 
intelligente, comprenant rapidement ce qui lui est soumis, et 
n’éprouvant pas de variations fréquentes. Donc la nature 
d’une telle âme est bonne; elle s’améliorera bien dirigée, et, 
mal dirigée, se détériorera. Dans un tel cas, il convient d’user 
d’un régime qui incline vers le régime aqueux, évitant les 
excès d'aliments, de boissons et d'exercices, et se livrer à la 
course courbe, à la course diaule (double-stade ; 360 mètres), à 
la lutte et au reste, sans faire excès de rien. En effet, si le 
ccrps demeure sain et n’éprouve aucune perturbation quel- 
eonque, la composition de l'âme est intelligente. Dans la com— 


K5 , Mack) t. 4. (xat addunt EHK9 , Mack) tœyfox vulg. —# éort om. EHK. 
—& (sic) pro ñ F.—118. 8 xai oo: Op: Buirwpevos yiyvorro dv ral 
xaxetuv (sic ur 6005 0. —- Post 8ë addit oùtw: H. —8è xai o5ress yévorro EKQ”’. 
—yévorzo om., restit. al. manu H. -Ciarreôuevoc HK.-Giarwuevo: E.-ürxr- 
taôuevos J.—Brxreuôpevos, el. manu Gtarteuouévr J.-Post &iut. addunt 
yévorc' àv EH. —" oùcw (sic), al. manu zoco%tw H.—"+5% om. EK. —# Gtairn 
J.-0nep602x:.... nôvev om., restit. al. manu E. —#oisor, H1J6. -rorv 
pro nouituv 0.-xordv pro rôvov GHIJK. — 5 vai 8. xai x. om. (E, res- 
tt. al. manu) GHUK , Ald.-xé&n 0. - Post yupv. addit säatv 0. — "5, yap 
broyfpes bmraitè cGua 0.—" ©. EHIO.-raçäsortat K.- Post £. addit rè 
cûya 0.-h ouyx. J.-h om. vulg.—cÜyupaors 0. —158b sine Exi, al. manu 
ê éxi H.-xhsle 6 au 
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ToÙ Uôwrne Uvapue md TroÙ rupèc, dEurépnv pv Tosoûru dvayxn 
ever env duyhv ‘800 OEooov xivéetar, xal rod Tac alobfotac Oxa- 
Gov mpocminreuv, hocov à péviuov Tüv npérepov, “ir: xplveras 
Th rapayivéueve xat ênl nAetova épuñrar di Tayurire. ?Euupéper 
ÔÀ ré Touoûte duartnobar +7 mpèc VdeTos diairn aXoV À TA rpo— 
répn” xal pan mov À ‘dpre, xal iyOüatv À xpéact* rù rot 
Ooapeatépw® xal Aayveinoiv Éuocôvex ypésctatt xul Tv rüvev 
toiot xatk qÜorv padiota xat rAeiotoror* Toïat 50’ bd Binç XpÉeTOœ 
uv ävayan, édarroot dE xal émérouoiv Sêx Tüv rAnouovüv, Éxe 
xevôirar pv Tù oùüpa, bepuaivnrar Ôà &ç Axiota. Zuupéper O xat 
Téoupxéerv voïct roobrouat mpèç Tù ppovipouc elva- xpèe Yyàp 
après sbsEinv alueros pheyuoviv évayxn ylveabat* éxorav Où Sroûro 
raôn à Touaurn Luyà, ç pavinv xadiorarar, xpærnôevros toù Üda— 
toc, ‘émiomao@evros Toù mupéc. ÆEuuoéper 8 Toïor Totoutouct xai 
hs mpfetac mrphooeiv Bebpwxéat mov À dclroict® cractuwrépn 
vap 8 Yuyh TA TooPN xatTaptoyouévh 15 cuupépu LEXov À évdeñc 
vou Tpopns. Ei dE rue nhéov mixparnein To Uôwp Üno Toù rupèx, 
êteln À voraurn duyn Syav, xat Mroûrous Éverpoocerv dvéyxn* xx- 
Aéouat 38 adtobc Gropatvouévous Éortt yhp Éyyiota pavinç Td roroë- 
vov* xal yap nd Bpayelne pheyuovñs 1 xal écuupépou palvovrar, 


1°Oxwç EFH.-6äcaov EHIJKO, Mack.—-6ätrov vulg.-xivénre EK, -xre 
véeobar GLJ.-aloôñoez 6. -Post ao. addit Ôë 0.-rpooninm E (H, al. 
manu).—povipouc 0.—rpotépuv 0. —2?G1ù 6. —Exxplverar 0.-xivéerar Zwing. 
in marg,, Mack.—-xaslova 0, Mack. -netpova (rv. GJK) vulg.-tayirnte 
Lind., Mack. -tpayürnta J. -xayurita (sic) E (H, al. manu tayutita). — 
3£, G, Ald., Lind.-0. vulg.-Gtarräoôat 0.—&rautetoüar J, Ald. -Post 58a- 
ro; addunt pä&llov ünep6olts (bnep6odac Ald.; dnepBoddv I ; dnep601% J) 
ouhaccôpevoy xai oitiwv (aitwv 13) xat rouétev xai morüiv (xai révuwv xaœ 
rot@v Ald.) xai épouoror xat xaunrotor rai Guathorot xai nant xai Toïarv 
&hhotot yuuvastorsiy bnepBoïnv oÙùdevdc, dç Épnv, mouuuevov. "Hv Yyàp 
Oympas Eyn Tè coua nai ph Ur’ &Xou TivèG cuvrapacontar, this Yuyñc 
opôvpoc À ovyxpnats” ei 8’ Eni nheïov xparnbein ünd Toù nupès À Toù VÈa- 
toc SÜvaue, dEutépny pèv tocoûtuw àvéyun elvar (elvar àvayxn 13) rnv gu- 
AV 6xwe Püacov wivénrar, xal node tac aiofforxc Oüooov rpponintev* no 
cov dë pôvemoy Tüv npôtepov, OT xpivetar TX Tapayevopeva xai Éni TvEd- 
uova (x). 1) épuätar à tayutita (rayüra sic 1; Tpayurnta 3). Euugéper 
dè r® rouoUtu Gtuthodar Tr npôc Üôatos HIJ, Ald.— 116 &pro vulg.-rà om. 
EP’.-aûr& pro &ptw FGHJK.-è)40000 E (H, al. manu éAacoévw:) K6. 
— 8’ om. 0. -uù pro uèv K'/Ls Ante éx addit xai 6, -rüv adrüv ni. vulg. 
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binaison où la puissance de l’eau est notablement surmontée 
par le feu, nécessairement l’âme est d'autant plus péné- 
trante qu’elle se meut plus rapidement ; elle s'attache plus 
vite aux sensations, mais elle est moins constante que les 
précédentes, parce que, jugeant ce qui passe, elle se jette sur 
plus d'objets à cause de sa promptitude. Ici il faut incliner, 
plus que dans le cas précédent , vers le régime aqueux, user 
plutôt de la polenta (pâte d'orge) que du pain, de poisson 
plutôt que de viande, couper sa boisson, se livrer moins au 
coït, pratiquer surtout et souvent, parmi Îles exercices, ceux 
qui sont naturels ; quant à ceux qui sont violents, n’y recourir 
que par nécessité et n’en prendre que peu; n’employer les 
vomissements après s'être rempli d'aliments que de manière 
à évacuer le corps en l’échauffant le moins possible. Il importe 
aussi d’atténuer les chairs afin que ces gens soicnt intelligents ; 
en cffet, l’embonpoint amènera nécessairement l’inflammation 
du sacz; or, quand cela arrive à une telle âme, clle tombe 
dns 1- délire, l’eau étant surmontée, et le feu étant attiré. A 
c.: 8 aussi : convient de faire leurs affaires ayant mangé : 
r'utôt qu’à jeun ; l’âme en cffet est plus stable, étant mélée à 
Ja nourriture convenable, qu’elle ne l’est étant dans l’indigence 
de nourriture. Dans la combinaison où l’eau est encore da- 
vantage surmontée par le feu, une telle âme a un excès 
d'activité, et nécessairement ces gens sont sujets à rêver ; on 
les nomme demi-fous; car un tel état est voisin de la folie ; 


avrav om. EFHIJ6.-nrAeouovév 6.-xevéra, al. manu xevoÿütar H,-xe- 
voütar FGIJ, Ald. -6eppaivroôar (sic) 0. —7 &aupustv 6. -écapréeiv (sic) E. 
- Post eût. addit xai 0.-aluatoc 0, Zwing. in marg., Mack. -xaïpato: 
vulg. —"# roûto 0.-rocodrov vulg.—toumétn om. GIJ. —? èrionacdevtoc rod 
zvpèc 0, Mack.-—xai (xai om. H, restit. al. manu) émisraoûeioa sine toÿ 
rupès vulg.-ouu?. HK0.-nçéfuus; 0.—"ÿ om. Lind.—!'+f 6.-+n om. 
vuig.-éovox EHKQ'.-oûox vulg.- iv 6. -T1 vulg.-ndetov 0. - äxd 6.- 
ôkein.…… yap p. 524,1. 4 om. 6,—"%ê&v +ÿ pro tourous Zwing. in marg.- 
&vayxn K’, Mack. -&v. om. vulg.—-Post ünrou. addit dnouaivecôar E.-rù 
Üdrouaivecôar, al, manu aûtoës bnouatvouévous H.-—ôt pro yxp HKP’Q. - 
tocoüto, al. manu totoÿtov H.—® xai om., restit. al. manu H.-<&v om. 
HK. - xpuopaywv Lind. 
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al dv rot uiômer xal év rhniv ebelinor Tic auprèc mai Ümd rav 
xpenpayuüiv. AÂAX ph Toy rowurov ‘roûruv pv ravruv éréyechar 
xal ns LANG RAnguovAc, xat yuuvasiov Tüv nd Binc yivouivew, 
pétn *0è dvpirre Giurola, xal Auyavoroiw Éphoïor nAñv Tv 
xafaprixiv, xat iyOuGtouoiv év &Aun, xai bôpomoréeiv Békriotov, 
Dei Ouvarro” el 0 mu, 3 te ÉYytoTOTaTa Toutou, &xd ahaxoù oivou 
xat Aeuxou” xut Toïor mepiratotas toïaiv épOpiotcr mouAloïciv, &xd 
deirvou *Ôë Éxdaov ÉÉavagtivar, das Tà pév oita Lh Enpaivavte 
&nd tüv dr dsnvou repiratwv, F0 À cùua xevioras Éd Toù Gplplou 
AoûeoGar Ôà yAuwpt Dar: Tsprxônv pAdov À xpiecbar" Euupépet 
Ôë xal êv ro Oéper ‘rc huépac Urvour ypéecdat Bpayéat ph woù- 
Aoïotv, Gt ph aroEnpaivnrer Tà cua Éro Tic pnc” ÉmiTnôEroY 
dE roù Apoç xai ÉAAGOporot xabalperv mporupenbévrac, Telra éma- 
yecv npèç Thv Giuirnv houyn, xal ph dgcrov Tac Rprbuuc UNÔE Toù- 
Tov roussoat * x TauTnç Th ÉruLEEEN À Tour tn Yu à ppovuTE Tr 
àv ein. 

36. ep pèv oùv opovipou xal &ppovas duyñs À Sobyxpnaic œbrn 
aitin éotiv, Gonep pot °xal yéypartar xal Jüvatar êx T6 DtaiTrn 
xat Bektiuv xat yelpwv yiveobat. Apôporar Ô œupèc mtxparéovros, 
r@ Üdatt mpoatibévar duvatov àv Towç, xat, roù boaros mix pa- 
Téovrog ÊV TA ouyxphoet, 70 rÜp aVEñouL” 2x TOUTWY ÊÈ DPOVULUTE- 
par xai Gppovéotepar yivovras. Tüv GE roroutuv oùx Éotiv À louy- 
xpnaiç airln: ofov éEblupos, abus, SdAtos, érdoïc, duauevhç, eù- 
vous: Tüv totoutuv Érévruv à pÜars rüv répuv dv &v À buyh ro- 


{Toÿùtov, al. manu toûtwv H.—?8 EHK.-Gtauroôar EHK.-—Gtaträcôat 
vulg. —? ei EHK. -ñy vulg. -éyyiorotata est-il admissible ? il est dans tous 
nos mss.-toûtwy (H, al. manu, erat prius toüutou) K.-xoï)otot EHIK, 
Lind., Mack. —48° EHK, -ottio K.-u om. K.-Enoaivntar Lind. -&xd tiov 
om. G.-xevoÿtar G (H, al, manu xevütou) 1J, Ald. -yhwo& (H, al. manu 
Xtap&) K.-yiaps vulg. —5o. HIJK.-5t xai dv TS 0é9. om. J. —6+às EGJ, 
Ald. —Boayéoiv à (où pro À K', Zwing.: uà Lind.) vulg. - La correction de 
Linden est la bonne : Boayéor un aura été lu Boayéoiv h. —"eir’ E. -Giar- 
tav al. manu H.—"oüyxpiois, al. manu oÿyxenoi H.-éotiv GHJKK, 
Mack.—éociv om. vulg. —®xai om. J.—" npontifévar Mack. -npootihéves 
vulg.- &êdvarov vulg.- La correction de Mack (rpoati0évar) me paraît de- 
voir être adoptée. Mais ce changement n’est pas suffisant ; et il faut rem- 
placer &ôüvarov de vulg. par äuvatév. En effet tout le raisonnement de 
l’auteur cst que l’on peut ajouter soit au feu soit à l’eau par le régime de 
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et, pour les faire délirer, il suffit d’ane courte et malheureuse 
inflammai on, de l'ivresse, d’un excès d’embonpoint, de 
l'usage des v'andes. lc on s’absiiendra de ce qui est dit c.— 
dessus et de tauie auire pléaiude, aïasi que des exercices 
violenis; on usera de polenta non pélrie, de lésumes cuits 
exceplé ceux qui sont relâchanis, de pesiis poissons davs la 
saumore ; Je mieus sera de bo:re de l’eau si l’on peut ; sinon, 
on se tiendra aussi près que possible de l’eau, c’est-à-dire 
qu'on hoira d’un vin mou et blanc; on fera beaucoup de 
promenades du matin, après le diner on ne fera qu’un tour, 
añn que les promenades après le diner ne dessèchent pas les 
aliments, et que celles du matin évacuent le corps; il vaut 
mieux se laver avec des affusions abondantes d’eau tiède que 
de faire des onct'ons. En été, pendant le jour, on fera, afin 
que Île corps ne soit pas desséché par Îa saison, une sieste non 
pas Jongue, mais courte ; il est bon aussi , au prinicmps, d’être 
évacué avec Îles ellébores après des étuves préalables, puis de 
reprendre l'alimentation par degrés ménagés, et de ne pas 
faire, nou plus, çes affaires à jeun, C’est grâce à ces soins 
qu'une telle Ame sera le plus intelligente. 

36. (Distinction entre les dispositions mentales qui dépen- 
dent des combinaisons du feu et de l'eau, et celles qui dé- 
pendent de la condition des pores.) Ainsi l'intelligence et 
l’inintelligence de l'âme ont pour cause la combinaison que j'ai 
exposée ; et l’âme, par le régime, peut devenir et meilleure 
ct pire. Sans doute il est possible , quand c’est le feu qui court 
triomphant , d’ajouter à l’eau , et, quand c’est l’eau qui l’em- 
porte dans la combinaison, d’accroître le feu ; et c’est par là 
que les âmes deviennent plus intelligentes et plus inintelli- 
gentes. Mais les dispositions suivantes ne dépendent plus de 


manière à modifier l'intelligence. Mais, suivant lui, les autres dispositions 
mentales, dépendant, non de la mixture du feu et de l’eau, mais de l'état 
des pores, ne sont pas modifiables. -cuyxpicer Gl.— 1! oûyeprars ].-Ett" 
olov vulg.—-ä&ndiot; I.-11 faut lire aitin, l'iotacisme ayant pu très-bien, 
de arin, otov, faire Etr, olov. 
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peberar, aitin doti* à” bxolov yap dyyeluv !éroywpet xx rpèc 
éxoït viva pointer xai éxolorc Tral xerauioyetar, Touaüra ppo- 
véouor* Ô1à Toùro Syouv Ouvarov Tè Torabra êx Graitns meroTavet - 
qéorv tyäp uerarAdont dpavée oùy olôv te. ‘Qoatruc Ôà xl r%c 
puvñc éxoin tie dv Sn, of môpor aftior toù nveüparoc 1” éxofev 
yap dv Twwv xevénrar 6 Ahp xt mpoc éxolous tivkç rpooriren, 
rotabenv dvéyxn Tv quvhv elvar, Kai rare udv Suvatèv xat 
xEtpuw xat Bektle moréeev, Giése Aertorépouc xal Srpæyutépouc rodc ro 
pous Ti nveupart ‘ôuvarov motñoat, xaïivo Ôà dôtvarov êx Otattnc 
&Ahowiact. 


1‘Yroy., al. manu &roy. H.—?xaiom. GI.-xarauioynrar EHIK, —3 03v 
EHK. - &äüvaætov Lind., Mack.-Mack dit que 8 a &Güvatov ; mais, suivant ma 
collation, ce membre de phrase est compris dans une lacune ; voy. p. 521, 
note 11.—1ôÈ pro yap L.-obxotovras (sic) 8. —*eln vulg. à (H, al. manu 
etn) 6, Mack. -aÿEovrœ pro alto Ô.-yap om. (E, restit. al. manu) GHLJK, 
Ald.-—yao àv om. 6. -#v, al, manu àv H.-xivénrau EG (H, al. manu) UK, 
Ald., Zwing., Mack.-xeivéntat 0. - xivéeror vulg. -fñp ERKB6 , Mack. - ààp 
volg. — 6 roiouc 0.—rpooninte: EG (H , al. manu rpoonixtn) 0. -npoorixtetv 
IJ.-Ante &v. addunt yàp EGHIJ, Ald.—7+rasinv K’, Mack. -xai Beatio 
xal yeipuw 0.-mAsorépouc (sic) 8.—# Bpayurépouc EGHIJK, Ald., Frob. - 
Boaëvrépous 6,-roùc népous om. 8.-xévouc I.-Mack dit que 6 a copax 
au lieu de rveüpat:; ma collation porte xvevpart. —? &ôdvarov al. manu E. 
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la combinaison : irascible, indolent , rusé, simple, chagrin, 
bienveillant; pour toutes ces dispositions, la cause est la na= 
ture des pores par où l’âme chemine. En effet tels sont les 
vaisseaux qu'elle traverse , les objets où elle s’attache, et ceux 
avec lesquels elle se méle, telle est l'intelligence, aussi est- 
il possible d’y faire des changements par le régime; et il 
nc l’est pas de remodeler une constitution latente. De même 
les conditions de la voix dépendent des tuyaux du souffle; 
tels sont les tuyaux que l'air traverse et ceux qu’il heurte, 
telle est nécessairement la voix, et il est possible de l’amé- 
liorer et de l’empirer, parce qu’il l’est de rendre pour l'air 
les tuyaux plus lisses ou plus rudes. Mais les dispositions 
sigualées plus haut ne se changent pas par le régime. 


FIN DU PRENIER LIVRE DU AXGIME. 
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Le deuxième livre passe en revue les conttées, les vents, 
les aliments, les boissons, les bains, les onctions, le soleil et 
le feu, l’ombre et le froid, les sueurs, l’acte vénérien, les 
vomissements , le sommeil et la veille , l’inaction et le travail, 
les exercices tant naturels que gymnastiques, et il se termine 
par l’examen des courbatures que produit chez les personnes 
inexercées un labeur quelconque, et chez les personnes exer- 
cées un labeur excessif. 

S'il est vrai, comme le prétend notre auteur, que la théorie 
* qui attribue la santé à un rapport exact entre les exercices et 
les aliments est de lui , et qu’il a été le premier à indiquer cette 
cause de maladies, les signes qui dénotent la rupture de ce rap- 
port, et le traitement qui convient, cela peut servir à établir 
une sorte de chronologie relativeentre les différents écrits hippo- 
cratiques. Car il en est quelques-uns qui sont mawifestement 
dominés par cette théorie , laquelle, du reste , consiste en ceci : 
quand les exercices l’emportent sur les aliments, la chair se 
fond ; cette fonte ou colliquation , étant trop considérable pour 
être dissipée par le mouvement circulaire (repiodoç), s’amasse 
et finit par produire la maladie. Au contraire, quand les ali- 
ments l’emportent sur les exercices, une portion de nourri- 
ture reste non consommée , elle s’amasse aussi, et la maladie 
naît derechef de cette surabondance. 
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Le vomissement de précaution , probablement introduit dans 
les habitudes populaires longtemps avant cette théorie, s’y 
encadrait merveilleusement. Voici comment les anciens Île 
pratiquaient : on se gorgeait de nourriture, d'aliments variés ; 
puis l’on provoquait le vomissement. Suivant le but que l’on 
voulait atteindre, on laissait les aliments séjourner plus ou 
moins longtemps dans l’estomac avant de les faire rejeter. 
Il est curieux de suivre les effets de cette pratique, véritable 
expérimentation faite en grand sur le corps humain. 

On lira aussi avec intérêt et certainement avec fruit les 
détails donnés sur les différents exercices. On ne pcut trop 
signaler cette lacune dans notre existence moderne. [l con- 
viendrait de rétablir parmi nous des habitudes qui étaient si 
utiles au développement physique et mëntal des atitiens; et 
ce serait un livre important au point de vuc de la médetine 
sociale ; que celui où, prenant pour point de départ les exer- 
cices de l’antiquité, on les comparerait avec les besoins de 
notre civilisation, et où l'on poserait les bises d’uné bonne 
gymnastique tant pour les enfants que pour les adultes. 
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37. !Xwpétov 8 Oéaty xx? quai ÉxdoTuv Ode YpÀ Otaywbaxerv. 
Kara ravrdç pv eireïiv Wôe yet * À mpos *ueonu6plnv xetuévn 0ep- 
motépn xal Enpotépn sc mpëc Tac dpxrouc xemévnc, diore éyyuTé pe 
où fhiou éctiv. ’Ev 38è vaërnot rot yupnaoiv dvayxn xal à * Ovex 
Tv évôporuv xat Ta quoueva Ex Thc vis Enodrepa xat Oepuôtepæ 
xal toyupérepa sivar À êv roi Évavrinoiv- ofov To A1t6uxov bvos 
mpdç td Movrixov rai rh éyyiara Éxarépwuv. Aürar Ôb xa0” SEwurac 
af yüpar Dôe Éxouar” rà nAk xal adyunp xai mpùc meonu6pinv 
xelueva Enpôrepa tv fxedlwv Tüv époiws xemrévwv, Ouôtt ÉAxooouc 
xpadac Éxer va pèv yhp oùx Ever oraoiv Tù éuôple Cdare, Ta ? Ô 
dyeu Ta 6 Apvaia xal ÉwdeX bypalver ? xat Gepualver * P6epuat- 
veu pëv, dure xotha xal nepreyômeva xat où Giunvéerar” bypaiver Ôà, 
Guôte th quopeva x this yAs byporepe, Molor tpépovrat oi dvôpuroe, 
rô te mvedua Ô dvanvéouev, rayütepov Où To Ddwp and Thç axt— 
vnainç. Ta GE xoïha xai 7 Évudpa Enpaiver xai Oepuaiver epprat- 
vet pèv, 8ve xoïha xaÙ mepiéyerar, Enpuiver OÈ dua te Th TpopAS Tv 
Enpôrnta, xai Outer rù nveüua, 8 avanvéomev, Enpov êov, Elxer Ex 
rüv cwuudruv To bypèv ès Tpophv Éwuré, oÙx MÉyov rodç 8 tt àv 
byporepov mpooninrov tpépnru. “Oxou ÔË roïot ywpioratv ‘ôpex 
Rposxsstas mpôç voTou, Év Touroictv Éadymuwdeec of votor xal vosepot 


!Xwpéwv Zwing. in marg., Lind., Mack. -ywpluv vulg.- Mack dit que 0 
à ywpéwv; ma collation porte ywpiwv. Mais les féminins qui suivent de- 
mandent en effet /wpéwv.-—0éot (sic) 0.—-éxaotou 0.—-Exéotw Gal in cit 
De Alim. Fac., 1: -on wôs 0. —?ueonu6pinv EK. - ueoru6piav vulg. - sont - 
6pix (sic), al. manu nv H.-vas om. K.-ëèyyuratw 0, Mack. —*ôn 6. — 
4E0ea, al. manu Éôvex F,—" éwvtas 0, Mack.-éauras vulg. -ueonuépiny 
FHUKG.- peonu6piav vulz. —6neñivov GIJK.-2)4oow (E, ouç al. manu) 
GAIJKO, Ald.-otäoiv vulg.-oréoiv EHJ, Zwing., Mack. —*6 EHK6. — 
sôè om. 0, Mack.-Auvaix (sic) E. —? Ante xai addunt pv EHK, Ald. - 
6cpu. om. FG.— Ante 6. addunt xai IJ.-nepréyetor 6, Mack. -Gianveitos 
0.— lol EBK.-rpépovrar EHK6, Mack.-éxrpégovrai vulg.-oi HK6, 
Mack.-ot om. vulg.-ävanvéoue 6, Mack, -dvagépouey vulg. — ” à äxo 
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37. (De la situation et de la nature de chaque contrée.) I] 
faut ainsi juger de la situation et de la nature de chaque con- 
trée : en général on peut dire que Ja contrée qui est au midi 
est plus chaude et plus sèche que celle qui est au nord; elle 
est en cffet plus près du soleil. Dans ces régions , nécessaire 
ment et les populalions humaines et les productions de la terre 
sont plus sèches, plus chaudes et plus actives que dans les 
régions opposées; exemple, la nation Libyque à l’égard de 
celle du Pont, et celles qui se rapprochent de l’une et de 
l’autre. Considérées en clles-mêmes, les contrées se com- 
portent ainsi : les lieux hauts’, arides et tournés au midi sont 
plus secs que les plaines situées semblablement , à cause qu’ils 
ont moins d'humidité; les hauts lieux ne retenant pas l’eau 
de pluie, et les plaines la retenant. Les contrées lacustres et 
marécageuses humecient et échauffent ; elles échauffent, vu 
que, étant creuses et dominées, elles ne sont pas balayées 
par l'air; elles humectent parce que les productions de la 
terre dont se nourrissent les hommes sont plus humides et 


que l’air respiré cest plus épais à cause de l’eau qui n’a pas de” 


mouvement. Les contrées creuses et non humides dessèchent 
et échauffent ; elles échauffent, parce qu’elles sont creuses et 
dominées ; elles dessèchent, parce que les aliments qu’elles 
fournissent sont sces et que l'air respiré, étant sce, attire hors 
des corps l’humide pour sa nourriture à lui, n’avant rien de 


vulg.-Tù om. 6.- &xervnoins 0.-uà &vuôox FGHI, Ald.-ävuëpa sine pÀ 
EJP”, Mack.—Uiyov EFGHJKO, Lind., Mack. -Eywv vulg. - üyporepov 6, 
Mack. -üyçdv vulg. — M opea (sic) 8. -8pn vulg. - rpécueitar 6. - mpès v. om. 
6.-rouréoroiy Mack. - Mack dit que 8 a toutéouaiv; ma collation porte toû- 
touoiv. — lt Gyuuwbess J.- abypaèes G.- abyu.…. toutéo:oiv om. 8. nvéou- 
stv EHK. 
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npoonvéouciv. "Oxou À 1Bopadev or, ToôTxETat, Ev toutéotatv oi 
Bonéxr rapdscouar xat veurous notéouctv. "Oxcu Gi * Bocalev xoila 
Jwpix voïoiv dotect miooxéerar, VA xai Ex ÜxAdoons vhco; avrixer- 
ta, Snpôs Tv Éepivov nvsuudruv Decuév xai vosEepov TOUT +0 yw- 
piov, duovt mûre Bopin;: Gtarvéwv xaaohv Thv Émayuyhv Toù nveb- 
patog mapéper, oùrs no tüv Üepivüv rvsuudrwv Grabuyator. Tuov 
Ôù vfowv af év Éyyds Tov Ârelowv duayetuspurepal elotv, ai &è 
movTiaL QhEeuvotepar Tov yetuüva, Ouoti af yioves xal-nayor év pv 
Sri Aneipotorv Épouot otastv xx Tà nvEUpaTa Quypa TÉUTOUGLV 
TE re érès vÉGOus, Ta ÔË mehayta cÙx get cTactv Év ystuéve. 
38. IlsgÙ Gè nveuuatov fvriva quoi fEyer xat Ouvapuv Éxaota, 
&ôe xoù Gtxyivoaxeunv. Duotv piv lyer Th nveuuara ravra Lypaivety 
xt Que ta te cmuara tüv Lowv xat Ta quoueva êx TAç A6 Ôtà 
Tade" Avayxn ÉGTL Tà TVEUMATR radta °ndvra avéetv àxd vos Aa 
xpuorakhou xai miyov icyusüv xal rorapüv xat liuviwv xx YTe 
bypavbeionc xai Yuypavbelonc. Kat tk wiv icyusdtepa Tüv rveuua- 
Tov nd pebovwv xx isyuporépov, à Où dodevéorega dnd metvuv 
xal &obevecréowv: Gantp yao xa rotor Locuot rveduz Éveoziv, oUtw 
xal roiotv SAkouct nüat, roïot pèv Ékascov, toiot Ci flxatk uéyedos. 
Duc pv oùv Eyes Üperv xat bypaiverv Th nvevuata ravre. Aik 
Oéctv BE ywpiwv xai réruv, dt y rapayivetat Prù nvebuara Êç TR 
xwpac Éxaotac, dtégopa yiverur aXÉÂwv, duypôteozx, Beouct:pa, 
Gyporepa, Enpoteox, voseowreox, byuetvôrepx. Tv 105 œicinv £xa= 
gtuv Dôe ph yivwaxev* 6 iv BosËxs Quyobs nvéeuv xai Üycdc, 
Et épuärar dr0 rouwutéuv ywpiuv, roceustat re O1 Totsutéwv 


ronwv, Îobs rivac 6 Ahtoc oùx Esépret, oÙd" dusroxivev Tov Â£o@ 
, PEPiEt, P 


!Bopäbev (bis) vulg.-Bopüsev (bis) EFGHIJ, Ald., Frob., Zwing., Lind. 
—Bopeaôsv (bis) K.—2Gowuoppar (sic) pro ot Boo. 0.—Ante ci addunt ë&ë 
EHK.-ai FGLJ, Ald.-Boséa E, Lind., Mack. -Bopsér: (H, in marg. al. 
manu ai Bopperar) K.-Bopaux vulg. -vouoous H6. Lind., Mack. -vocous 
vulg.— Boppabëv 0.—1%.... aœvrikerar 0.-7.... avrixzitar Om. vulg.— 
Pnpo 0.-Gepin: pro bepivov 0.—-7rveuuarwv…. ywosrv p. 532,1. 8, om. 6.- 
Bopén: EIL. -Bopçén: K.-Bopia; vulg. -xabapiny Lind. —"roïoi F.-cr- 
ou (bis) F.—7ei; HK.-xedyea EK.-otäoiv G, Ald., Frob. — ‘éyn H. — 
*ravta Om. K.-xpuoTa)wv FGI.-xcuotahwv J. -xevoraou E. -Aiuvaicov 
EH. — '°4uybeion: EHKP'Q', Zwing. in marg. —'oütw EHJ.-oûtus vulg. 
— biaccov nveëpa vulg.-mvsüua om., restit. al. manu H.—" Ante x. addit 
ReUUx H-révra om. J,— 13% xv. om. J. -eic J,— "8 ERK, -oittav 
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plus humide sur quoi il puisse se jelter ct se nourrir. Là où 
la gontrée est protégée par des montagnes au midi, là les 
vents du midi soufflent desséchants et insalubres. Là où la 
contrée est prolégée par des montagnes au nord, à les vents 
d'aquilon causent du trouble et des maladies. Là où les villes 
ent des localités creuses au nord , et encore là où vis-à-vis 
une Île cst siluée au nord en mer, là il y a chaleur et insalu- 
brité avoc les vents d'été, parce que ni l’aquilon, balayant 
ees lieux , n’y apporte un flot d'air pur, ni les vents d'été ne 
les rafraichissent. Parmi les îles, celles qui sont près de la 
terre ferme ont des hivers plus rudes, celles qui sont au 
large les ont plus doux; en effet, sur la terre ferme, Îles 
neiges ct les glaces sont permanentes et envoient des vents 
froids aux fles voisines; mais en baute mer elles n’ont pas 
de permanence pendant l'hiver. 

38. (Des vents.) Quant aux vents, on jugera ainsi de leur 
nature et de leurs propriétés. Les vents ont tous la vertu d’hu- 
mecter et de rafraichir ct les corps des animaux ct les pro- 
ductions de la terre. Voici pourquoi : nécessairement tous 
ces vents proviennent de la neise, de la glace, des fortes 
gelées, des fleuves, des étangs, et de la terre humectée ct 
refroidie. Les vents les plus forts sont produits par les con- 
ditions de ce genre les plus grandes et les plus fortes; les 
vents Îles plus faibles, par des conditions moindres et plus 
faibles; car, camme il y a du souffle en tous les animaux, 
de méme il y en a dans tout le reste, plus ou moins, suivant 
Ja grandeur. Ainsi donc tous les vents ont la propriété de 
refroidir ct d'humecter. Mais par la situation des régions çt 
des lieux qu'ils traversent pour arriver en chaque point, Îles 
vents deviennent différents les uns des autres, plus froids, 
plus chauds, plus humides, plus secs, plus malsains, plus 


xai Lypès vet EHK.— 1 couséwv FGJ. —'6 8? pro +s E.-&1à rüv v. vulg. 
-1@v om. EFGHIK, Ald.-rosoutéwov K.-rouûruv vulg, —1 où: tivas EF 
GELKP(, Zwing. in marg, Lind., Mack.-à: sivas vulg.-oùyx épéoxst 
(oic) H.—oûy pue vulg. -Mpa EHKP, Mack. -déoa vulg. 
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éxniver vhv ixudôx, Gore napayiverar éni Thv oixoupévnv, Tv 
Séwurou Oüvapuy Épuv, 8xou ph Où rhv Oioiv tic piopric dtapdel- 
petar- xai voici paèv oixéouauv Éyyiota Quypôtaros, toit Ô æpo- 
curatu Axiota. “O ÔË voros nvéer pv &Td Tüv Éuoluv TAv pUatv To 
Bopéa: dro yap roù voriou nou nvéwv, dnd yiôvos noue xal 
xpuotaAlou xai nayuv ioxupov épuomevos, toior pèv ‘éxsics rAN- 
aiov abrob oixobotv &vayxn Toïov nvéetv Féxotov rep Âpiv 6 Bopéuc. 
"Ent êt rnäcav ywopnv oùx Ett poto: rapayivetar Giù yap Tv Épd- 
Gwv Toù flou xal ürd Thv peonuépiny Tvéwv, Éxrivetar rd Éypov 
Üxo toù fAlou* dnoënparvôuevos 76h dparoëtar S10 dvayan Oeppèv 
adrov xal Enodv évôade mapayivecdar. ’Ev pv oûv voïcuv Éyytota 
Xwploiouw dvayxn torautrv Étvautv émrobiôovar Gapuhv xal Enphy, 
xat mouet Toro Év 1 Atéun va te °ykp œudmeva éfauaiver, xat 
tobs &vÜpomous Auvhaver éroërprivuv: &te yhp oùx Éyuv Voûre x 
Oxrdsons ixuaca Aabeïv loùte êx rotauoù, 8x rov Cowv xat 1 êx 
tüv quouévuv Éxrivet TO dypov. “Oxotauv JE To TÉayos TEpaudan , 
te Oepuds Éwv xal dpardc, nou) bypaoinç ÉurirAnE Thv ywprv 
éurinruv: évayxn ÔÀ rov vôrov Oepudv re xal bypov elvar, Excu LA 
Tüv ywpiwy af ÉETTS aœiruat sioiv. Qoauruws À xal tav &AÀwv rveu- 
patuv af Guvauec Éyouatv. Kara ÔÈ Tàç ywpac ÉxaoTus Tù veu 
para Gôe per” va piv x ÉaAdoonc nveëpata ç tac ywpac 5 éunt- 
mrovra À nd 410v0ç À Taywv À Auvéwv À roTaudv Éravra bypalvet 


‘'Eavtoù EFGHUK.—2+% y. cv Béoiwv EHIK.—5roù om. E.-ro)kf 
ERUK.—‘éxeiôt, al. manu éxeïoe H.-nX. aÿtoù om., restit. al. manu H. 
—#6xoïov (addunt eo Lind., Mack) v (xep pro ëv EHKQ'; rap’ pro ëv 
Zwing. in marg.) *uiv vulg.-6 um. J.-räcav om., restit. al. manu H.- 
Ante y. addunt tv E (G, al. manu) HK, Ald.-ywpav E.—ünè H1Q'6, 
Lind., Mack.-êxi vulg. —?üè 6.-6n Zwing. in marg., Lind., Mack. - yàp 
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6.-000’ E (H,al. manu oùte) K.—''xœi èx vulg.-xxi om. EHK6.—"êx 
EHK6.-Ex om. vulg.-éxrovet (E, emend. al. manu) FGHIK, Ald. -6tav 
0.-repewon FGL-ravewon Ald.-natpewon (sic) 0.-éwv 6, Mack.-&v 
vulg. —"ro)ñ; EHIJKO, Lind., Mack. -éuriprino Zwing.-viv ài tiv 
Ywprv 0.-varov G.-6novu 6.-un om. FGIJ. —14 al ponitar ante tüv 0.— 
Bvväute: 6, Lind., Mack. -Guvauers vulg. -vac 6, Mack. - ras om. vulg. — 
béur. (éon., H al. manu ëux., 1J) Enporept nw: dati” ra ôÙ énd yrôvos 
vulg.-éonirrovra ro xiovos 0.—Auvatwv EH. -Züite 6. 
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sains. Il faut juger ainsi des causes qui déteriainent chacun 
de ces vents : l’aquilon souffle froid et humide parce qu’il part 
de lieux froids et humides et traverse des lieux froids ct hu- 
mides que le suleil ne visite pas ct dont il ne dessèche pas 
l'air, n’absorbe pas l’humidité ; de la sorte il arrive à la terre 
habitée avec sa propriété native, là où cette propriété n’est 
pas allérée par le site local ; il est le plus froid pour les ha- 
bitants les plus voisins, le moins froid pour les plus éloignés. 
Le vent du midi souflle de points dont la nature est sem- 
blable à celle de l’aquilon ; car, partant du pôle méridional, 
et venant d’une neigc abondante, de glaces et de fortes ge- 
lées , il est nécessairement, pour ceux qui habitent là , près de 
lui, tel qu’est l’aquilon chez nous. Miis il ne garde pas ce 
caractère pour tous les pays; en cffet, soufflant par la route 
du soleil et sous le midi , il a son humidité absorbée par l'astre ; 
or, desséché , il se raréfie ; aussi, nécessairement, il arrive ici 
chaud et sec. C’est done cette qualité chaude et sèche qu’il 
manifeste dans les pays les plus voisins, et c'est ce qu’il 
fait dans la Libye. 11 y dessèche les productions de la icrre, 
et il y exerce sur les hommes, à leur insu, la même action ; 
n'ayant à prendre l’humide ni à une mer ni à un fleuve, il 
le prend aux animaux et aux productions. Mais quand, étant 
chaud et raréfié, il a traversé la mer, il emplit d'humidité la 
région sur laquelle il arrive; et nécessairement le vent du 
midi est chaud et humide là où le site local n’y met pas ob- 
stacle. Les propriétés des autres vents dépendent de condi- 
tions semblables, Quant à chaque contrée, voici comment 
les vents se comportent : les vents venant ou de la mer ou de 
neige, ou de glaces, ou d’élangs, ou de fleuves sont tous 
humectants et refroidissants, soit pour les végétaux, soit 
pour les animaux, et sont salubres, du moins ceux dont le 
froid n’est pas excessif; mais ceux-là nuisent parce qu'ils 
causent, dans les corps, de grands changements du chaud et 
du froid ; et c'est ce qui arrive dans les licux marécageux ct 


chauds près de fleuves considérables. Mais les autres vents qui 
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xaù büxer xat th quiè xal Tà Güu, xai üyeinr rêïot cbphor RE: 
péxet énooa ph ÉnepBakher Quypérie: fuui raïte Ëd Pldmtei, 
Gider peyahas Thç perabondç év roïcr cwomaotv “éuroték roù Bes- 
poë xat Toù duypou' tavra À: nacyouotv Évor Év yuwpiots vixeeustv 
dhefest mal ‘Gspuoïouw éyyès norauv loyvoiv, Te 9” 2 vav 
ævevudruv FéxGox mvÉEt Mn TOV TPOEPHUÉVEV, WHEXEEL, TÔV té 
hépa xabapov xat Elixpivia napéyovræ xal To Tic Quyñs 0epud 
upuaôx Cicovre. 'Oxdou Êë Tüv nveuuaTuv xaTà Yhv Tapayivetat, 
Enprspe dvéyen Elvar, dnd re vo fAiou dnoïnpaivoueva ‘xai nd 
the vic” oùx Éyovra GE tpopnv ÉxoBev anxostat, Tù nvevuata ; Séx 
sov Govroiv Élxovza to Üysov, Bhantez nat Th qui xal Tà Eoim 
ravru. Kai éxoca bip Ta ôpex Ümeonintovra Tapayiverar àc Tai 
æoAaç, où paôovov énpglver, ah1ù l'ual Tapaoaer 10 nveëuz 8 àvas 
mvéouev, xat à cuata Tüv dvÜpuruv, Gate vousous Éumretéstw 
Düctv pv oùv xat Ouvautv Éxaotwv l'oûtu pr yivooxetv 8x0 
Ôù en mpos Éxaota M'rapecxsuachat, mpoïovte To Àdye Orwtse. 
39. Zuriwv dE xat momatwv lôuvauv Éxadctuv xat TAv xutk 
guorv xot Tv x Téyvne Dôe ypà yivooxew. 5‘Oxdcot pv où 
xata navros éneyeipnoav sineiv lnepl tüv yhuxéwv 11h 1)Airapoiv À 
"&uxüv À mepi SAdou Tivos Tüv Touobrwv 176 Ouvautoc, ox 6pbaic 
ywooxouriv" où yap Thv aûtnv Cuvauiv Éyouctv otre Ta yAuxéa 
&xAmhotciv oùte Th Amapà oùte Tüv dAwv Tüv Totoutwv oùÈEv 
rod yho Tov PyAuxéwv Cioyupser xat Tornor xat Enpaiver xal 
ypaivers. “Qoautus à xai Tov SAwY andvruv écti dE Box arÜpet 
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souffent des points sus-dits sont utiles, rendant l’uir pur et 
clair et donnant de l’hamide au chaud de l'âme. Les vents de 
terre sont nécessairement plus secs , étant desséch£s et par le : 
soleil et par la terre; ils n’ont pas d'où tirer de l’aliment, en— 
lèvent l'humide aux êtres vivants, et nuisent à tous, végétaux 
et animaux. Les vents qui passent par dessus des montagnes 
pour arriver daos Îcs villes, non-seulement sont desséchants, 
mais encorc troublent l’air respiré et le corps humain de ma- 
niére à produire des maladies. Tel est le jugement qu’il faut 
porter sur la nature et les proprictés de chaque vent; quant 
aux moyens de se préserver de chacune de leurs influences, 
je l’expliqueraï plus loin dans ce discours. 

39. (Des propriétés des aliments et des boissons. On ne pèut 
traiter en général des substances douces, âcres, acides, etc.; 
il faut les prendre une à une.) Les qualités, tant naturelles 
qu'artificielles, de chaque aliment et de chaque boisson seront 
appréciées ainsi : ceux qui ont essayé de traiter en général des 
propriétés soit des substances douces, soit des grasses, soit Ces 
salées, soit de toute autre dece genre, n’ont pas une vue juste ; en 
cffet, les mèmes propriélés n’appartiennent ni à toutes les 
substances douces, ni à toutes les substances grasses, ni à au- 
cune autre semblable ; ct il est des substances douces qui re- 
Jâchent , qui resserrent, qui dessèchent , qui humectent. Ea 
même remarque s'applique à toutes les classes ; dans chacunè 
il est des substances astringentes, minoratives, diurétiques, on 
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n’ayant ni l’une ni l’autre de ces vertus. Il en est de même 
des substances échauffantes et du reste; les unes ont une pro- 
priété, les autres une autre. Il n’est donc pas possible de dire 
en général ce qu’il en est ; ct je les prendrai une à une pour 
en enseigner la propriété. 

40. (De l'orge , et de la polenta ou pâte faite avec le gruau 
d'orge.) L'orge est naturellement froide, humide, ct clle des- 
sèche ; elle a aussi quelque chose de purgatif qu’elle tient du 
suc de sa balle; voulez-vous vous en assurer? faites bouillir 
de l'orge non mondé, ct vous verrez que celle cau cst forte- 
ment relâchante. Mais l'orge mondé est plutôt rafraichissant 
et resserrant. Dans l’orge passée au feu , la partie humide et 
purgative a été enlevée par l’action de la chaleur, ct il reste 
la partie froide et sèche. Dans tous les cas où il faut refroidir 
ct dessécher, le gruau d’orge le procure à celui qui use ainsi 
de la polenta préparée d’une facon quelconque ; telle est, en 
effet, la propriété de la polenta. Les farines non blutées sont 
noûfs nourrissantes et donnent plus d’évacuations alvines ; 
blutées, elles sont plus nourrissantes et donnent moins d'éva— 
cuations. La polenta, pétrie d’avance, humectée, non broyée, 
est légère, relâchante et rafraîchissante ; rafraîchissante, parce 
que c’est l’eau froide qui l’a humectée ; relâchante, parce 
qu’elle se digère vite ; légère, parce qu’une bonne partie de 
l'aliment est expulsée au dehors avec l'air. Les vaies, étant 
trop étroites pour l'aliment, n’en acceptent point une nouvelle 
ingestion ; dès Jors une part atténuée avec l’air cst expulsée 
au dchors, l’autre part demeure et produit des flatuosités ; 
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ces flatuésités sortent les unes par le bai, les autres par le käut : 
de la sorte une bonne partie de l'aliment est cxhalée hors du 
corps. La polenta, donnéc aussitôt qu’elle est pétrie, est dessé- 
chante ; car Île gruau d'orge, étant sec et élunt ainsi humecté 
par l'eau , est introduit dans le ventre et en tire, grâce à sù 
chaleur, l’humide ; en effet, naturellement, le chaud attiré 
le froid , et le froid attire lé chaud. Le liquide qui est däns 
le ventre se consume et sc dessèche nécessairement, et celui 
qui y est appelé se rcfroidit par le froid de l’eau introduite 
avec Ja poleuta. Ainsi, dans tous les cas où il faut sécher ou 
refroidir soit qu'il s’agisse d’une diarrhée ou de tout autré 
échauffement , la polenta ainsi préparée y est bonne. La po- 
lenta sèche, broyéc, ne dessèche pas semblablement parce 
qu’elle est fortement condensée; mais elle donne le plus de 
nourriture au corps, vu que, se fondant lentement , elle fournit 
aux voies un aliment qu'elles recoivent. Elle donne lentement 
les selles, mais elle ne cause ni flatuosités ni rapports. La 
polenta pétrie d’avance et broyée nourrit moins, donne des 
selles et produit plus de flatuosités. 

41. (Du cpcéon, voy. note 9. Du lait.) Le cycéon avec le 
gruau d'orge, rafraïchit et nourrit préparé à l’eau seule ; pré- 
paré au vin, échaufe, nourrit ct resserre ; préparé au miel, 
échauffe et nourrit moins, mais donne plus de selles, si le 
miel est coupé ; s’il ne l’est pas, loin de donner des selles ; il 
tesserre. Avec le lait, tous les cycéons sont nourrissants ; seu- 
lement le lait de brebis resserre, le lait de chèvrereläche, le lait 
de vache moins, le lait de cavalle et celui d'ânesse ditäntige. 

42. (Du blé, du pain, de la farine.) Le Llé a plus de forcé 
et est plus nutritif que l'orge, mais il évacue moins, soit lé 
grain même soit la décoction. Le pain bis dessèche et évacue, 
le pain blanc nourrit davantage, évacue moins. Quant aux 
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pains eux-mêmes, le pain fermenté est léger et évacue , léger 
parce que l’acide du ferment a consumé préalablement l’hu- 
mide, qui est l'aliment ; évacuant, parce qu'il se digère vite. 
Le pain azyme évacue moins, nourrit davantage. Le pain 
pétri avec la décoction de blé est plus léger, nourrit assez et 
évacue ; il nourrit parce qu’il est fait de farine pure; il est 
léger parce qu’il a été pétri avec la substance la plus légère, 
fermenté avec la même et passé au feu ; il évacue parce qu’il 
est mélangé avec la partie douce et évacuante du blé. Les plus 
gros pains sont les plus nourrissants, parce que ce sont ceux 
dont le feu enlève le moins d’humide. Les pains de four 
nourrissent plus que les pains cuits sur l’âtre et à la broche, 
parce qu’ils ont senti moins le feu, Les pains de tourtière et 
les pains cuits sous la cendre sont les plus secs; ceux-ci, à 
cause de la cendre, ceux-là, à cause de la touriière , perdent 
l'humidité, Les pains de fleur de farine sont les plus forts de 
tous, et encore plus ceux de gruau , qui sont très-nourrissauts, 
mais qui n’évacuent pas autant. La farine blutée, bue dans 
de l’eau, rafraïîchit ainsi que la lavure de pâte qu’on met sur le 
feu. Le suc de son cst, étant cuit , léger et évacuant. La farine 
cuite dans le lait évacue plus que la farine cuite à l’eau, à 
cause du petit lait, surtout si on la donne avec des substances 
évacuantes. Tout mets de farine, bouilli ou grillé avec du 
miel et de l’huile, cause de la chaleur et des flatuosités; des 
flatuosités, parce que, étant nourrissant , il n’est pas évacuant ; 
de la chaleur, parce que les ingrédients, étant gras, doux, 
discordants entre eux ct ne réclamant pas la méme cuisson, 
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tritici, a dit Cornarius dans sa traduction. - rupo5 Zwing. in marg. - üntèc 
pro é9h0: 6. - Mack dit que Ô a dnrwv. -xo02w: J. —% xai 0. — xai om. vulg. 
-0’ EHK. - éÿôpeva 0.-Giôoueva vulg. — "rà 6.73 om. vulg. - ôpous 8. - 
év toïar om., restit. al. manu H. —+ñct: vulg.- rotor EGUK6, Zwing., Mack. 
—oÙv EHK6.— 1 Eero À Extetar EHIJK (0, dntäta). - éditer À Gntntat 
vulg. - al épeuyuatobeé dotiv” épeuynatoBex 0. - G16t1 HKG. — 1! xai xava. 
HK.-édo6vta om. (H, restit. al. manu) 6. 


42 DU RÉGIME. 


3V7/ 


éovta xal yhuméa xut &Euupopa dÂAAGXGtav, où This aûrac xaËsÈ 
cos Sedueva , dv ri adri dati. *Esuidahis xx yov0pac pla, isyup 
xgÙ Tpoptua , OÙ pévros Oixywpést. 

U3. Tign, Gad xougirspa rupv, xai tu é5 adtüiv ysvousva 
pois trois x Toi rupüiv, xat dur empnrixg pAxov. 5 Bpduos üypai- 
yay xal Qüye Sécbiomevos xat foznua yEvOuEvos. 

kh. Ta rpoocgara ddpicu xal &Anta Ensotepa Tuv make, 
TSre Éyyrov où mopdc xal Te épyacinc siai” nakacuyeva Où, vd 
Subv Ospudv Éxmvéer, T0 © puypèr Émayetar, V'Apror Osppoi pèv 
Enoxivoust, Yuppot Ôà Aocov, Evo dé Te Aocav, lopvasiny $é eve 
TAQE(OUGIV. 

45. Kôuor, rodpuuov rt xal oTaTtxov xat quouiôss" quoibss uèv 
Bzy où Déyovtar où môpor Thv Tpopiv dé éxiodcav” cTracuuov àà 
Bee MéAiypnv Éger Thv bnostalunv <Aç Tpopñc OÙ miccol quowm 
PA Aogov, Cizywosouct À pänhov. 1 Qypct Cd xai BoAryot Gixy wo 
PNTLRUITECOL TOUTEUV, ñocov Ôù l'oucwièses, zpsœuuot ÔE. "EpiGiwvb 
Asuxot Gurpwpéauor xat obpéovrat xal Tpégourr” rçéper pév T0 cap 
xôec" oùpéerar OÙ ro AuxÜ” Beywpéerar Oà rd SAuvpiv.  Kéyypuv 
0 V0por xal xuprôra, Enpov ral ardctuov, meta -cuxwv icyupèy 
æoiat movéouaiv® aûrot Cè of xéyycot ÉzOoO ThoDuwot, où mévror Dia 


xwopéouatv. Daxoi xaucwèees Xat Tapaxrixol, Pxal oÙre Graytw- 


1 Kai om. EHK.-@süusopr 6.-Eïuzosa vulg.-0ù Eïusopa Zwing., Lind. 
- Ante à)X. addit 8 6.-&motors 0.-a)rroix vulg.-Post à). addunt 
Bvra EHK (8, éovra). —1ñ oeu. E. —- ë:02 6.-8:00: vulg.-uévr: L —34% (ñ 
om. HIK) <eüyis (oteuyt: HIK) xousotépa vulg. (xougôresx Mack).-rigneræ 
(sic) xoupotepa 0.—aûtwv 0.-aûtñs vulg.-ôpora EL, Zwing. in marg., 
Lind., Mack. — ‘ot; (Tüv Lind.) êx E.- ooneo pro vois 8.-Toti; om. vulg. 
xa Craywpéer Cë uädov 0.—54 Bp. vulg.-6 om. IK6.-8pœuos; EH. — 
Gxxt És0:wuevos (sic) rai pugnua rivouevo; 0.—-ahgnta G.— 7? ôt6Ttt EH6. — 
Eyyov ELK, Zwing., Lind., Mack.—ëyyetov 0.-éyytov vulg.-éoti 6. — 
‘uv om., restit. al. manu H.-éxnver 0.— 9 &pro.….. ragéxovoiv om. Lind. 
= Voy. p. 540, note 13.— 1 £w)ot Cé ti Acoov 0.-—E. Êé ti %. om. vulg.- xo1æ 
got (sic) 0.- te om. (ÏL, restit al. manu) 6.—"! àhex (sic) 0.- inv vulg. 
(aXnv repetitur GT). —" iyrv 0.-5nv vulg. oi 6ë riocot EQ' (xicoi HK 
0).-risoi 1J.-frrov, btxywsoïot Ce Gal. in cit. De Facult. alim., L—#%0ypos 
(sic) 6.—-8o1yot E.-ëcAnzçot K.-Gohiyor, al. manu ëokyor H- Cortyoi vulg 
- Gixywonrixwtepa, al. manu tepot H.-Giaywpntixoi 0. -routwv E0, Gal 
ib. - Mack dit que 5 à Siayowpnrixwtepor — M quowbses 0, -guouwèsie Gal il 
—quouêex vulg.-Tpôpuor 0. -rpoptua vulg.-tpopuuérepor Gal 1. -eb 
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sont dans le même lieu. La fleur de farine et le gruau de blé, 
cuits, sont forts et nourrissants, cependant ils n'évacuent 
pas. , 

43. (Différentes céréales.) La tiphé (/froment locular, triti- 
cum monococcum , L.) et l’épautre (triticum spelta , L.) sont 
plus lécères que le blé ; et les préparations qu'on en fait plus 
légères et plus évacuantes que les préparations correspondantes 
du blé. L’avoine humecte et rafraichit, en grain et en dé- 
coction. 

44. (Comparaison entre les pâtes et les bouillies fraîches 
ou vicilles.) Les pâtes et les bouillics dessèchent plus étant 
fraîches qu’étant anciennes, parce qu’elles sont plus près du feu 
et de la préparation ; mais, en vieillissant, elles laissent exbaler 
ke chaud, et attirent le froid. Le pain chaud dessèche, le pain 
froid dessèche moins, le pain rassis encore moins, mais il pro- 
duit une certaine atiénuation. 

45. ( Des légumes.) Les fèves ont quelque chose de nourris 
sant, de resserrant et de flatucux ; flatucux, parce que les 
pores ne rccoivent pas la nourriture sboudante qu’elles four- 
nissent; resserrant, parce qu'il u’y a qu’un faible résidu 
d’aliment. Ecs pois sont moins flatulents et plus évacuants. 
La gesse chiche ({athyrus cicera, L.) et le baricot sont plus 
évacuants et moins flatulents que les précédents, ils sont nour- 
rissants. Le pois chiche blanc est évacuant, diurétique et 
nourrissant; nourrissant par la partie charnue, diurétique 
par la partie douce, évacuant par la partie salée. Le gruau de 
panic (panicum miliaceum, L.j et le son qu'il fournit sont 


paiovrar 0. — 5 rpéserar FG.-odpalsta: 0. —% xéyyco:, eadem maau œv K. 
— XOVÔ Lx 0. — xuË pra (xai Bipia, eadem manu xv6rp:a K) vulg. - xupr6ta, 
xnpÜôia Zwing. in marg.-xupr£éx Mack.-xupitix legit Foes in noûs, - 
xai xuprêtz Lind.-1Il faut lire xvoré:x et ajouter, avec Lind., xai qui 
manque dans vulg.- xuonpaëx {sic 0.-— Mack dit que 9 a xupnéatiz.— Ex pèy 
Xai otactuov 0. —-Enpà xai otaoiua vulg. — " loyusoy (iozusés, ioyvpcoia 
Zwing. in marg.; loyvpoist Mack) soïcr movo:ous vulg.-[i] loyvaotor xé- 
vorat Lind. -loyupôy tout rovéouaiv 8. — 15 Saxoi Gi vulg.-—ôù om. 0, Mack. 
-tapaxtixoi 0. —-xatapfnutixoi vulg — ®xai om. EHK39.- Graycmpéeuorv 
eùts lotuorv 8. - Gtaywpéer oU0’ lornaiv vulg. 
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, # y» , , ( 4 ,’ 
péouauv oûre fotaauv. "Opobor, ataciuov xat loyupor xal mayuvet 
xal æAnpoï xal eüygcouv fmoréer Tov dvôpumov. Aivou xapnoç Tpo— 
piuov xat oraomuov’ êyer Gé Te xal Yuxtixôv. ?‘Opuivou xaproc 
raparAroux To ÀAivw Granprocetat. Oépuor qUoet pèv icyupôv xat 
Oepuov, G1ù dE Thv épyacinv xouporepov ral duxrixwrepov 3êott 
xat Giayopége. ’Epüouumov dypaivez xat Gixypupéer. Ztxbou onépuax 
Groupéerar päkkov À Gtaywpéer. ZEñoaux dnhvta diaywpéetat, 
mAnpoï GÈ xal mayuver® Motaywpéer pv Giù ro dyupov To Ëtw, 
SxAnpot à xat mayuves Étk Tv cpra” menkuuéva ÔÈ Gaywpéer 
pv, focov T0, mayuvet Ôà xœl mAnpot p&Xov, adaiver ÔE xai xuier 
tk so Aumxodv xat miov. *Kvixos Gixyuwoéer. Mnxuv araciuov, 
päXov 6E À pélaiva urixwv, dréo xai À Aeuxr” tpopuov 02 xai 
loyupov. Toutéov 1938 äravruv of yulot Giaywprrixwrepor TA 
Gapxdc: Get oùv TA Épyaoin puAñaoewv, éxdox pv Bcôke Enpaivetv, 

Le Iyudobc outoi : 7 ox © 13 
rod yuhobs dpapéovra Th capxl /probxr éxdou Ce 1 Sigywpéetv, 
Tr pèv yuAG nhéove, 17 CE cupxt Ékacaovt xal edyuhotépn. 

6. Isot 58 rüv Cowv rüv écbtoutvwv Dôe ypù yivwoxetv. Béetæ 
xpéa lopupa xal otdciux xat Ouorenta Thor xochinot, Giott ma 

U 15 , , Ce \ pr \ A LA ? 
XUauuov xat rouuaruov rs roùro rù Eüov' xal Ta xpéax Baoéa êc 


1Ilouet 0. -rpéomov xai 6, Mack.-eéoôtéuevos (200. om. HP”) pro tp. xai 
vulg.—?àpuévou J.-1@ om., restit. al. manu H.-r$ À om. 8. —3éot 
om. 0.—xoñozuov pro ëp. J.-cixvoÿ, al. manu oixvou H.—Gioupaistat 0.— 
ôtaywpéerar 6.-Le sisymbrium polyceralium est, pour l'erysimon de 
Théophraste , le synonyme moderne indiqué par M. Fraas, Synopsis Floræ 
classicæ, p. 119, qui remarque que cet erysimon est différent de celui de 
Dioscoride , lequel paraît répondre à l’trio des Latins. — ‘ oroaua arvra 
Oiaywoéetat 0, Mack.- ao. &. à. om. vulg.-uëv scribitur supra Ôt G. — 
s Ante dtay. addit Oua tnv oapxa za G.-uèv om. G. —5mayuver xai nn 
pot GE dix EK.-—nayuver Gë Ga (H, addidit xai mAnpot al. manus) 6, Ald. - 
mnpot…. capxa Om. G.-ren)vuuéva EFGHUK.-nen)upevov vulg. —? ôè 
Om. 6.—-auaivezt 0, Mack.—Üypaivet pro adaivet vulg.-xüativ pro xaiet 
Zwing. in marg., Lind.- xevoi pro xaiet quidam Codd. ap. Foes in notis. 
—#*xv. 0. om. 8.- oraciuos (H. al. manu ov) J6.— 9 5è om. 0.-uiv pro &è 
EH. - à pro à 8.-uérava (sic) H.=pñzwv om. EHK9.— 1 pévror pro Cë 0. 
Toutuv 6. —110" E.-Gravtwv à’ ot HK (8, sine äxavrwv).-yudoi (H, al. 
maru) 0.-yuuoi vulg.- 7. mn: oxpxès (yaorpd: Q’, Zwing. in marg.) êix- 
Xwprriuol vulg.-y. pardov tns Yaotpds Btaywsnturoi Lind.- y. aäXtov T%ç 
oaprd; Giaywpntixoi Mack.-y. Gtaywpruoi, al. manu txoi, tñ: casxè: 
H.- x. Gtaywpntixot t%5 oapxd: K.-y. Gtaywpntixoi this yaoteds E.-7. 
Gtaxwpnrimwtepor Thç capxos 0-17 EHIJK9, Ald.-rf om. vulg.—® yujoùs . 
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secs et resserrants ; avec des figues c’est une nourriture forte 
pour ceux qui travaillent; le panic même, cuit, est nourrissant, 
mais il n’évacue pas. La lentille échauffe ct trouble ; elle n’est 
ni évacuanie ni resserrante. L’ers (ervum ervilia, L.) est res- 
serrant , fort, incarnaut, remplissant ct donnant bon teint. 
La graine de lin cst nutritive et resserrante; clle a aussi 
quelque chose de rafraichissant. La graine de l’horminon (sauge 
hormin, salvia horminum, L.} agit comme le lin. Le lupin est 
naturcilement fort et chaud; par là préparation il devient plus 
léger, plus rafraîchissant , ct il évacue. L'érysimon (sisymbre à 
siliques nombreuses, sisymbrium polyceratium, L.)(voy. note3) 
humecteet évacue. La graine de concombre cst plus diurétique 
qu’évacuante. Le sésame, avec sa balle, estévacuant, mais rem- 
plissant et incarnant ; il évacue à cause de la balle extéricure; 
il est remplissant et incarnant à cause de la partie charnue ; 
débarrassé de sa balle, il est encore évacuant, mais moins, il 
est plus incarnant et remplissant , il dessèche ct brûle à cause 
de la partie grasse et onctuense. Le carthame (carthamus tin- 
ctorius, L.) est évacuant. Le pavot est resserrant , plus le pa— 
vot noir, mais aussi Je pavot blanc ; il est nourrissant et fort. 
Les sucs de toutes ces productions sont plus évacuants que la 
partie charnue ; il faut donc avoir ce soin dans la préparation : 
voulez-vous dessécher ? ôtez les sucs et usez de la partie char- 
nue; voulez-vous relâcher? donnez le suc en plus grande 
quantité , la chair en moindre quantité et plus pleine de suc. 

46. ( De la viande des quadrupèdes. On voit là que les 
Grecs mangcaient du renard, du chien et du hérisson.) Les 
animaux que l'on mange doivent être aiusi appréciés : la 
viande de bœuf est forte, resserrante , de difficile digestion 
pour les eslomacs, parce que cet animal a le sang épais et 
(H , al. maou) 0. -yuuoÿs vulg.- àgapéovra 6, Lind.- àzatsouvtra vulg. — 
Métaywpraa 0. êtaywgée. GIJ.-yuas (H, al. manu yuu&) 6.-yuuS vulg. 
— RIESvt 0.—nrsiov vulg.—-etyvuotipa vuls.-—ebüyvyoréen Lind., Mack. - 
évyvuotéça, al. manu &ÿ H.—eiyuotéen 6. — 10e on. H.- 5% EHR0.-+1&œv 


om. vulg.-0o0te J.- Gtayrmmoxces 9.- Gnûs 4. —15r0)0auos ERTIE. - 
toùro om. (H, restit. al, isamu) 4. 


TON. VI, s..) 


546 DU RÉGIME. 
vo om, xel tal af ousxec xat td aix xat «d Vale. “OxéTe 
di vo yahe hertov eat 70 elux mouov, xet ef aûpxec rasaniévror 
Dé 263 aiyetx xpéx xeupitepa Tourémy xoù Cirpempier u&hdov. Tà 
&ù vera oybv pv T6 cout: éurorsee MaIV Tourte, Giayepéet 
ÔÀ lunvos Got: Aentac rdc phrôus Éyer xat Bltyaluouc, césxæ Où 
æondtv. TE ÔE ovaux xouporeoa Frav éfuv, xai ‘rh épionta Ti 
aiyelv, Site dvamotepe xai byporeca. Enok yap xal ieyo& 
géass Tôvia tx Vox, éxotav uv &zahà 4, Giaympért, Vairev à 
ad2n07, où buo'uc xat Tù pocyerz tiiv Prztuv montres. Tà à 
yoipuux Tov ousiov Baruzepz quiet yho sücapxw Ov vo Ebiov xal 
dvaruov OxssGoktv bypaséne Éyet téme Màv véov 19- ôxotav oùv oi 
nôpor ph déovro vhv Tpopiv émioüTav, Éuuévov dspuaiver xat Te 
pécaer viv xoulinv. "à Ô5 bverx Gixymoges, xai tv mode tr 
pau, xai tà 'ixrrta xougitepa. Küvera PC Depuaiver xal Eripaivn 
xal ioybv épmoder, où pévrot Ginger” oxukaxete 08 Ücæivat 
xat Cupepeet, lodpéerar à pardhov. Eur éyciou Grpaivez nai 
laxbv napéyer ral Oixywpéer. Endpou àt MEroxivst, faeov à Ôtæ 
xuwpéer, obpéetat ÔË päkhov. Aayox Enpà xal otactum, obaocy 
dé viva mapéye. Alunixuv Ôi bysorepa, ‘xal côpésrur dE xe 
Etlvev yepoutov copnTixà , dyouivet Ôe. 

HT. II: Ôù épvidwv @ôe Éqer” oyedov rt mavra Tù Opviôte 
Enporepa À 19Tù verpanoôu” ôxiox yap xüTTIv oùx yai oÙTE odpéer 


TZœua 8, Mack.-otôoux vulg.-év t& otaluw conjicit Zwingerus. — Ëg tè 
e. om. K’.-xai aïtai ai a. om. FGIJK".-xai Td ya xai to atua EHK6.- 
éxocov HIK.-rapaniroux EGIIK. — 263 on. Gl.-xpéa om. HK6.-vroù- 
tuv 0.—3 Via D. 612 {sic) al, manu H.-6£:x E.-daix, eadem manu êia K. 
æ+oUtws 6. -G 0.-Si l'on considère la confusion causée par l’iotacisme 
entre bix et Üex, si l'on remarque -en outre que la saite énumère les 
agneaux. les chevreaux et les cochons de lait, on scra porté à croire qu'à 
ya ici un paragraphe de sauté où il était question de la viande de mouton. 
— * &pvia (sic) dt sine tà 0.-œovix II. — roy om. EHK6. —6+2 om. EHK 
0.—cpipra H16.-—<œv om. (H, restit. al. manu) 6. - rai 1671 6. -avatuwrenæ 
G, Ald.-évaumôtesx E.—5xai pro ôvra 6.—#Gruv Ô' 6.-uooyra H6.-— 
Botwy 0. — 2 yoipra 0. bei 0. — icyaoins vulg.—£E Yycarims; EUR". -étu- 
vossins P’, Lind., Mack.- üyraoirs L.- Mack dit que 8 a üygarir:; ma 
collation n'en fait pas mention. — *&v 6, Lind.-v pro àv 1ulg.—"à, 
al maou %v H.-Yov 1. - 016, Mack. — ot om. vulg.- ipuévouoa K'.-xata- 
péoou (sic) ENT. —Utxma dé +: xouc. Künæ 0.- D'après Mack:6 a 5’ étr. 
— P25 om. (H, restit. al, manu 4. 5-2, 20 Ozsuaiser 9. - D'après Mack, 
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abendant ; et sa chair, son sang ct son lait sont pesants au 
corps. Mais les aniraux dont le lait est léger et le sang sem- 
Llable, ont la chair de méme qualité. La viande de chèvre cest 
plus légère et plus évacuante. La viande de porc donne au 
eorps plus de force que les précédentes, ct elle évacuc nota- 
blement , parce que le porc a les veines ténues et peu abon- 
dantes en sang, mais beaucoup de chair. L’ssncau est plus 
léger que le mouton, et le chevreau que la chèvre, parce 
qu'ils ont moins de sang ct sont plus humides. En effet, la 
viande d'animaux de nature sécl:e et forte, quand ils sont 
jeunes, est évacuante ; mais quand ils ont erû, elle ne l’est 
plus de même. Il en est ainsi du veau par rapport au bœuf. Le 
cochon de lait est plus lourd que le porc; en effet , cet animal, 
ayant naturellement beaucoup de chair et peu de sang, a un 
excès d'humidité tant qu’il est jeunc; or, les pores ne re- 
cevant pas la nourriture qu'il fournit, il séjourne, échaufle le 
ventre et Je trouble. La viande d'âne est évacuante, celle 
d’ânon encore davantage. La viande de cheval cit plus lésère. 
La viande de chien échaulfe, dessèche ct fortifie, mais elle 
n'est pas évacuante; eclie de petit chien est humectante, éva- 
cuante et encore plus diurétique. Le sanglier dessèche, fortifie 
et évacne. Celle de cerf dessèche, évucue moins, ct fait davan- 
tee uriacr. Celle de lièvre sèche, rerserre ct procure quelque 
diurèse. Celle de rerard est plus humide et fait uriner. Celle 
du hérisson terrestre cst diurétique, et elle humecte. 

47. (De la chair des oiseaux.) Quant aux oiseaux, voici 


ce qu’il en est : en général ils sont plus secs que les quadru- 


9 omet depuafvet xal. D'après ma collation il y a seulement transposition. 
péve pro pétoi].-cxuiar@ vulg. -czuraxetz 0. — odcaissa Ce paie 
6 (Mack. opéere).—00. CE p. om. vulg.-—Üôs; 0. —15 xai à. om. G.— 
# Post £. addii pèv 4. —oÿgaistar 0. -02p. 6: parrov om. K.->ayeuz E(H, 
al. manu +&) Q0”, Zwing. in uarz., Lind., Mack. - oùsnct (sic) 0. — 17 xœi 
cû. de EHK 0, oMpaistau, AIG , Lin. xxi od5. 5 om. vulg. - yesatev 8. 
—% dovifuv Ci nécr wôe éyer 0.72 Oovis:x om. EHK6. —©+a on, EH. - 
xdotty Ald., Frob.- oùpalet 0. —oixroyeer, al. manu otaïoyoéet E. — cuato- 
xott 0,-révte;: Enpa OM. H, restit. al. manu) 6. 
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oûre ctxoyoëe, ravru Enpa® Où tykp depuôrnte rie xouinç dvæ 
Aloxetat ro bypov éx rod cwwatos ç Thiv Tpoprv rü Gepuü, étre 
oùre Toüpéetat oÙte cialoposet* Tôtuw à pur Éveict totabrar bypa= 
ciat, Enoù tva &vayxn Enporatov pèv oùv DULVETUL XPEXÇ PAT 
on, Môsbrepoy nepiatepñc, Tplrov mépôtxos xat &hsxzpuovos xaœ 
rpuyéves byporarov Êè ynvôc. ‘Oox Cè onepuohoyéer, Enporepa 
rüv étépuy. Nioonc Gà xat tüv &XXwv 6x00x dv TÉAeot Gtartitae 
À êv Udaot, wavra bypa. 

L8. Tüov 908 iyOüwv Enpéreror pèv obror, "oxopnlos, Spéxev, 
xaXkuwvupos , xOxxUE, yhabxos, mépan, Opiosa* xobpor ÔÈ of re- 
tpator ayedov te mavrec, olov xiyAn, quais, epitic, xwB16ç* of 
æouoütot ÔÈ xut où rpopbrbEivres xouporepor Tüv TAzmtuv* ts 
vkp drpepikovres Mobror dpartiv vhv adpxa xat xoüpnv Éyouaiv. Of 
d nhavirar xai xumaronAryes Prepuuuévor Tù Tôve crepewtépnv 
xai Badurepnv thv oapxa Épcuaiv. Napxur Cè xat five xat o- 
car xal th Toraûta éhupporepa. “Oxoco: 5 0Ë tüv {Ov év Totat 
mnlwèest xal bôprhoïot ywplorar tac tpophc Époucuv, olcv xiqgæ- 
Aou, xeotpaior, éygshues, of vouoüror Basürepor, Giote no voù 
Ours xai "Toû mrAoÛ xai Tov Év Toutéotot quouivuv Tàç Tpopac 

{ovoiv, dp' Otuv xal To nveëua éciov Ëç tov dvôpurov Badrtet 


tTèp om. 6.-Post àva). addit yàp 0.—? oùpaies 8.- oradoyéer E. -axdo- 
qoet Ô.—Sevorw (sic) Ê£ pn evs (sic) totasTn bypacin 0.-yap pro ôè E, 
Liod. - Eve EHJK. -toræsen bypaoin K.-—Enpaiverv (Enpaivez Zwing., Lind.) 
vulg. - Erpa éivar 0.—‘Erpotepov EFGH.-œaivere H6, Zwing. in marg., 
Lind., Mack. - éaiverar om. vulg.-xpéac om. (H, restit. al. manu) 8. — 
Geutepov Tépôixos, tpitov nepiotépns (sic) .-reprotepas vulg.-— yivèc 6. 
—SéxôSa CE anspuoroyet 0. -Étépoy 0. -mportépuv vulg. —* eœeot (sic) 6.- 
Graurarer 0.—-Giateirar J.—" Cë om. E.-oûe (sic) pro oütor 8.—? oxépruos 
Lind. -xa)vwvuuos L -x6xxuc vulg. -xoxxsE 0. — 1 xiyArs J.-xixdn Ald. 
—quxs GI, Ald.-ékegrtis EGHIJK (6, ponitur post xw616;).- Schneider 
dans son Dict. a : «ëligiti:, dans Hipp. nom d’un poisson de mer qui se 
tient près des roches; douteux. Hésychius a £kéroxes, tyÔds Opotos guxit ; 
le même cite }éderpie pour quxis; ce qui s'accorde avec lepris, mot qui, 
dans Pline, XXXII, 53, est donné par des mss. pour liparis. » —!!te pro 
8è HK.-ô& om. E.-6ë xxi om. 6.-t&v tyOUwv pro oi rpopprôévres 6. - 
Toroùtot T&v iybUwy pro ol rpogé., quod est restitut. al. manu, H.-rAavt- 
tuwv (sic) 0. — ? oÿ5or om. (H, restit. al. manu) 6. -iyouot xai xosrv EK6. - 
ÉEyouoiw om. H.-uparoninyes vulg. — 5 tefraupévor K.-reroupévor (sic' 
To miÔôve (sic) 4.—xoi Falurépriv 0.-xxi Bad. om. vulg. — 1 fivar HIJ. - 
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pèdes. Les animaux qui n'ont ni vessie ni urine ni salive sont 
absolument secs; la chaleur du ventre consume l’humide du 
corps pour l'alimentation du chaud , de sorte qu’ils n’urinent 
ni pe salivent; or, là où manquent ces humeurs il y a néces- 
sairement sécheresse. La viande la plus sèche parait celle du 
ramicr, puis du pigeon , en troisième lieu de la perdrix, dela 
poule et de la tourterelle; la plus humide est celle de l’oie. 
Ceux qui vivent de graines sont plus secs que les autres. Le 
canard et tous ceux qui vivent dans les marais et dans les eaux 
sont tous humides. 

48. (Des poissons, crustacés et coquillages. Des salaisons.) 
Parmi les poissons les plus secs sont le scorpios (scorpæna 
scrofa, L.\, le dragon (vive, trachynus draco), le callionyme 
(uranoscope ,uranoscopus scaber), le coccyx (lc rouget commun), 
le glaucus (la liche vadigo, ou le maigre), la perche, le 
thrisse (alose ?); presque tous les poissons saxatiles sont légers; 
par exemple, le tourd, le phycis (gobius, Lin.), l'éléphitis (in- 
detersminé ), le cobius (un chabot, cottus gobio, L.) ; ceux-ci ct 
les précédents sont plus légers que les poissons voyageurs; en 
effet, comme ils se tiennent tranquilles, ils ont la chair non 
compacte et légère. Mais les poissons voyageurs, battus par 
les flots et rompus par le travail, ont Ja chair plus dense et 
plus épaisse. La torpille, la raie bouclée, la psesse (un pleuro- 
necte, plie, turbot, etc.) et les autres de ce genre sont plus légers. 
Ceux qui prennent leur nourriture dans des eaux bourbeuses, 
comme le céphale (mugil cephalus Cuv.), le cestrée (ur muge 
d'espèce indéterminée), l’anguille, sont plus pesants, parce qu'ils 
bvar E.- bivvar K.-— ÿirca EP’, Lind., Mack. -roca I.-drox (sic) 
Ald. - Mack dit que 8 a Yrta; ma collation porte grnoox sans accent. — 
Post totaïza addit 6: vulg. -®: om. EHKQ'6.-xous67c:72 EHKP'Q. -x05ça 
0. — 155" 0. -tv tyBowv om. (H, restit. al. manu 6. -%y20ts1 pro 2âomdoïar 
0.—Eyovtes 0.-xéoccata H.- xessones EP’, Zuing. in marg., Lind., Mack. 
—xeotpéts 0.—Wxai où rouroi to:ovtos vulg.—oi æs02Tot EHP'6.- Post - 
totourot addunt tv ly95wv EKP’6. - Post 3ap. addunt sot P'9.— 1 +95 om. 


EBK8. - soutots 9. -àc’ wv 6, Mack. —ésv GIJK9. Lind.-sisiôv vulg. —- els 
ERK. 


530 DU RÉGIME, ! 


mat Paouvar, OÙ à mordu ani Auuvaior fer Brebrecor troutéeor. 
ouGroîes à xal onriar xol tk rosaère cûre xobpz, &: doxéer, 
dariv côte duryoorttx, vob: 0’ éuhzaucbs da 6xuvuarv: où uév- 
œor yuaoi voutiev Cuxywatouciv, ‘Ta À xoyyürez, ciov rivvar, 
moprÜpat, Menaces, xñpuxec, Oatpeu, *adtr, ubv  ch53 Enonivet, 
où Cè Syuhot touswv Gapoprtixcl Müsc 8 xai xrivec xat vazAlvar 
toutéuv päiov Gtryecéuaiv ai à xvl3a paliora” xat 1à tas 
Mayen bypaivar xai Girymoser, TTov à &yiveuv Th D xai To dypèv 
mapabou Cirpopéss, ri doxor. °xal xaprivor, pEÀIOv uev oi roTa— 
pou, &tdp xat of Oœhasorot, xal oùséerar. OÙ rästyor Enpaivoues 
Mai lovrivousr 1ù 0 1 niova Ginmoser éntetxéoc* Enc0:aT0t Mèv 
tv tapigev OÙ Ozhagarn, ésutecov Gà À nutautor, üyco1œret 
1308 of Auvaio, adtémv Ôà té Dalagoiwv où Aeyousvot répuar 
Miyiss Enpôrazos cbror xai tagrpor. 

49. Tov à Couwv tav t0zcc@v, Tù bhovoua Mol dypovoua 
Tüy EvOov Tpiqouévuv bnporepa, Ott novoüvra Enpalverar xaù bnd 


tToutwv 8.-mou}uroce: EAIJS, Lind. - ro)vnoërs vulg. - enrerat (sic) 6. 
2810 val toù: 00m po: (eroutyou? Lind.) flapÜrouatv éobiipevot (éc8. 
om., al, manu éoôtoueva H ; éobtopsva E, Lind.\, renñv ol (oi pivte pre 
any où EHK ; oi pèv &n Zwiug. in marg.) twuot (yuioi E, H al. manu tw- 
goi} toutéev vulg —toùs 8’ 670auots: àrau6Atvouatv' of pévrot yuproi tou- 
te 0.— rivvos Mack. -zivar vulg.-nivar EX.- xeivar (sic) 8. -ropgupal 
Ald. - xop9. ponilur post 2. 8.-Zonaèes (sic) 0. -zra2e: J.-xopguxs: EGHI 
JK6.—xrprre; vulg.- rvorxe; Zwing. -éotpia 0. — ‘auth uëv À cap£ Erpai- 
ver 0.—avræ pèv Enca vulg.—#yvhoi b.-yupoi vulg.-touoi Lind.-roù- 
twv om. (H, restit al. manu) 6.-uÿe: G0. Lind.-épves (sie) J.-vexrives 
GLJ.-teivar vulg.-7e Añvat EHK.-ré eva: 6. -uärxhov toutéwv EHK (6, 
toutwv). — oekiyia EGHUK , Ald.-cenayex Zwing.-celzyerz (sic) 6.- 
xoù om. 0.—7Tv && om. EHK6.-1à om. EHK6.-xan6ev 0. -6:ayæpét 
6.—61xy. om. vulg.-On s'accorde à regarder le xapaéos comine la lan- 
gouste. Cependant cette partie humide du xa@paéo; n'est-ce pas la sub- 
stance molle et humide qu’on mange dans le crabe et qui n’existe pas dans 
la langouste ? —" Ante xai addit uôes vulg.-puvs:s; om. 6.- xai aps on1 @ 
- apxtor EHK, Zwing.—°xai ol 6.-G: pro niv EHK.— 1 (xa præmittunt 
EH) &ixyopset (day. om. 6) (addunt hic xai oùpser FGJ) xai oupéctar (où 
paista: b) vulg.—icyvaivouar ai Ercaivouct 8. — 1! miova 6. - nretova vulg.- 
Ante 6. addit #œi vulg.-—xai om. 6, —-Éntertéews 9. —-Enrexds Vulg.— pèv oùv 
0. — 1 Grotepo 0.—Ceurepn: vulg. - CE EHK (6, &’). — &ë om. vulg. — "&' 4. - 
Post>uuv. adduntrantyo: FG.-aurév EHJ6.-tapiyw pro6x)æsaiev vulg.-ai, 
sine 2sy., al. manu ol zeyouevor H.—oi (sic), sine Asyouevor 0. —1tiybuss 
Eroétaror oûrot xai säp:yot (H, al. manu Erpératos oÙtot loyupas) 4. 
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se uqurrissent d'eaux bourbeuses et decce qui s’y produit ; ces- 
ditious qui rendent mème nuisible et pesant pour le eorps 
bumaiu l’air qui s’en exhale. Les poissons de rivière ct d’étang 
sont eacore plus pesants. Les poulpes, les sèches et les autres 
de ce genre ne sout ni légers, coinme on le pense, ni éra- 
cuants, et ils affaiblissent les yeux; ccpendant le bouillon 
qu’ils fournissent est évacuant. Quant aux coquillages, tels 
que les pinnes marines, les pourpres, les patelles, les ceryx 
(un burein), les huîtres, la chair mème en est desséchante, 
mais le bouillon en est évacuant. Les moules, les pétoncles, 
les tellines (bsvalves indéterminés), sont plus évacuants; les 
orties de mer le sont surtout, Les poissons cartilagineux sont 
humectants et évacuants. Les œufs des oursins et la partie 
molle du crabe (ve). note 7) sont évacuants, ainsi que les 
arcos (crustacé indéterminé) et les écrevisses , surtout les 
écrevisses de rivière, mais eucore celles de mer; ils sont diu- 
réliques aussi. Les salaisons dessèchent et atténuent; les 
grasses sont notablement évacuanles ; des salaisons, les plus 
sèches sont celles de mer, puis celles de rivière, en troisième 
licu celles d'étang. Parmi les poissans de mer, ceux qu'on 
nomme perches sont les plus secs, frais ou salés. 

49. (Différences enire les viandes suivant les animaux et 
suivant les parties de l'animal. De même pour les poissons.) 
Des animaux domestiques ceux qui puissent dans Îles bois et 
les champs sont plus secs que ceux qui sout nourris sous le 
toit, parce que, s’excrçant, ils sont desséchés et par le soleil 
et par le froid ct respirent un air plus sec. Les animaux sau- 


—ly05ss Empôrator odror loyupüc EK.-ly6ürc loyupüis Erpétepos vulg. —: 
Cette phrase me parait altérée ; cependant je me hasarde à remplacer te- 
ciywv de vulg. par Üxzacciwv, que le sens me semble appeler. Quant an 
reste, j'adopte la leçon de H et de 0. Cependant je crois que ol ]sycueves 
réoxat iy 00e; n’est pas la vraie leçon. Faudrait-il lire , en place, ai 2eyôue- 
vas Fnrauvêss:?— 'bnosæv pro Tac 6.-%16voua K’, Zwing., Lind., 
Mack.—élévoua vulg.-dirvous, al. manu éiévoua H.-üivoua 6.- Mack 
dit que 6 a diovoua. —" roi va &yp. K.-Üypovoua (H, al. manu &y\ 6. - 
ivdwv H. -düysos 0. -düyou: vulg. 
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où dUysoc, ul rù nveunatt Enporépe yonrat. Ta & dypia Toiv 
fpépov Enpripa, xat Tù Guopaya xal ?rù Blopaye xal tà 8Aryo- 
géya rüv moukurdyov, *xal rù yAwpordya Tüv rorpdyuv, xal Tà 
Xaproodya +OVv [A Xapropayuv, xat Tà ÉAyoroTæ Téiv ŸrouAuro- 
Twv, xai Ta TokUatUa Tov dvaiuuv xat CAtyaiev, xat Tà axua— 
Qovra mükdov À t& FAinv nahatk xat Tà veu, xai ta docsva eiv 
OrAetwv, xal Ta évopya Tov dvooyuv, xat TTrà péÂava vüiv Aeuxüv, 
xat va Ducs Srov Yutov: ta Ô évavrix byporepa. Aürov Ôè tiv 
Qüuwv ispupotarur pèv af oapxes af pakiota movéoucat xal évat— 
poütatar °xal êv or xaraxkiveru, xouporatar À Tüv aapxüiv af 
Hrtota movéouout 1 xat dAryaruôtatar, xal £x 176 oxfç , xat Ocœr 
dowtartar Toù Quou. Tov Ôë dvatpuuv éprégæhos xat puelds ioyupd- 


taru® fSxouporara Ce xepahat, ques, ntévec, nôdec. Tev Ôk 


TOUev Enporata arr lrù dv, xouporata Êè Tà bnoyactpiæ, xat 


xeoxhat byporeper à Tv niuelv xat vov éyxépadov. 
50. "Ta dù 08 dpvibwv ioyupèv pév re Épouct xai tpipuuov xal 
puatôes, ioyupov pèv, Gr yéveaig éate voù Ewou, lfrpdpunov à 


1 Xpñtou 0.-Tpépero vulg. - ë’ 6.-Dans ma collation de 8, xai Tà œuo- 
péya rai Ta ÜAozäya manquent; au contraire, d’après Mack, ils y sont 
remplacés par : xal tà ouopayx Tüv raupayuwv, xai Tà Vozaya Tv airo- 
gaywy; ce qui est du reste la leçon de Linden, lequel ne l'a pu prendre à 
$, qu'il ne connaissait pas. Je doute donc de l'exactitude de Mack. —? tà 
om. K.-roudvsaywv HIJK.-xo). vulg. — xai tà 4. vüv x. om. K.-X- 
popéyx 0.-yoprosd&yz Zwing., Lind., Mack. -xasropaya vulg. -yJwgosa- 
yéw veut dire, à la vérité, étre au verd, parce que y}wcd: signifie verd; 
mais comme il signifie aussi jaune pâle, je le prends dans ce dernier 
sens, qui me paralt indiqué par l'opposition à ronpzxywv, si toutefois la 
leçon y2wpozäya est bonne; dans tous les cas, celle de vulg. est fert dou- 
teuse, celle de Zwinger est une pure conjecture ; et du moins celle de 6 est 

Ja leçon d’un bon ms.—#xouvzuroitwv 0.-7xo2. vulg. —5ias 38. —Srov 
om., restit. al. manu H.-6r2:6v (sic) 0.—xai Ta &vosya Tüv évosywv vulg. 
—xaÙ ta Évopya toy àvépywv 0. Mack. —?Tà om. 6. -<@v om. EH6. —*:5v 
om. EHIK6.- icyuporepar vulg.-icyuporatat 0, Mack.-uäiora ES, 
Mack. -xa uote vulg.-rovéousa: 6.—7ovouaat vulg.-—? xai EHK , Zwing., 
Lind., Mack. -xai om. vulg.-#ot 0, Mack.-oîse vulg. — 0x frista vulg. 
- xat al acte EHKQ'.-ai faustra 0, Lind., Mack. -rovéoucat 6. -70v03- 
gai vulg. — 1! xai dkiyamôtTatar Ô.-2aœi 07. om. vulg. -cui%s 0. —"xai om. 
G. — 1 xougératar (xousétnra Ald.; rougérara Lind.) êë rüv oaoxüv xai 
pro xoupétara dè FGJ, Ald., Lind.-üroyaotpia vulg.-xepädatx EHIJKQ”. 
—xezo) ai 8. -7esx)ai rai ra Unoyioror Lind.-nAfâee, xréves xai uôeç 6. — 
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vages sont plus secs que les animaux domestiques, ceux qui 
vivent de substances crues, ceux qui se noufrissent dans les 
bois, ceux qui mangent peu, plus secs que ceux qui mangent 
beaucoup; ceux qui mangent des fourrages sccs que ceux qui 
sont au vert; ceux qui mangent du grain que ceux qui n’en 
mangent pas; ceux qui boivent peu que ceux qui boivent 
beaucoup ; ceux qui ont beaucoup de sang que ceux qui en 
ont peu ou point, ceux qui sont dans la furcc de l’âge que 
ceux qui sont trop vicux ou jeunes ; les mâles que les femelles ; 
les entiers que les châtres ; les foncés que les clairs; les velus 
que les glabres. Dans les conditions contraires ils sont plus 
humides. Dans chaque animal les chairs les plus fortes sont 
celles qui travaillent le plus, qui ont le plus de sang et sur 
lesquelles l’animal se couche; les plus légères sont celles qui 
travaillent le moins, qui ont le moins de sang, qui sont à 
l’ombre et le plus en dedans de l’animal. Des parties exsangues 
les plus fortes sont la cervelle et la moclie; les plus légères 
sont la tête, les parties tendineuses (voy. note 13), les parties 
génitales (voy. note 13), les pieds. Chez les poissons Îles parties 
supérieures sont les plus sèches; celles du ventre sont les plus 
légères ; la tête est plus humide à cause de la graisse et de la 
cervelle. 

50. (Des œufs.) Les œufs des oiseaux ont quelque chose de 
fort, de nutritif et de flatulent; de fort, parce que c’est la 
génération de l'animal , de nutritif, parce que c’est le lait du 


J'ai traduit u5e: par parties tendinèuses ; il ne peut évidemment être ici 
question de muscles proprement dits. Voyez sur les variations du langage 
anatomique touchant ce mot t 1, p. 235. Quant au mot xtéve;, il s’agit 
peut-être d'un mets semblable au sumen des Latins (vulve et tétines de la 
truie), — 153 2)2:01:272 pro Tax &'w 9. ai xouz0TaTa sine Ôë 0. — Uyco- 
sara 0.-nauertv 9. — 5-3 om. EHIKS, Lind.-œ2 om. FG, Ald.-c’ E.- 
ra CE bcviee, mulat. in &x 24 bcviles J.-nsv se Éyovar Om. 5. -tt Eyouot 
om. EH. - 492 est mai suond:x pro 22: =u6. FGIK.-véves (E, al. manu 
yévests) Q’.-yévos Zwing. in marg., Lind.-703 6. -=cù om. vulg. — K+p0- 
gtunv.... venooû Om. 0.-6: om. EGHUK, Ald. -tüv vsosoüv J.-vsooci 
EHIK.-veotr® vulg. 
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Ste pad Éotk Toëro +8 veocens, queues ôà ét: êx pixpeë tres 
dc rodd Btryéerat. 

51. *O tupoç layupov al xauobidec xal rpopuov xal etacimar, 
lopuoov piv Or Éyyioza yevéouc, rpoziuev da êtt roù yakamroc vè 
daprüdes éariv bnôkourov, xaucidec Gi Ott Aixapèv, otacimor Cè être 


ênD xai *nurin ÉuvéGTixev. 


52. ‘Yôwp Quypov xal bypôv’ olvos Beoudv xai Expôv” Éyar Èé 
ru xat xabaprexov do 176 Dans. Tov Cè oivuv oi pélavsc xai aù- 
ie énoovepor xal Foûre Gtapogeüvrar cÜte obpiovtat oÙrs Tv 

t' Enpaivouor f0i +7 Oespuaoin, +0 bypov x Toù cwuatos xaTava- 
xonste TO êé pahaxot pénaves byporepor fxal quoüot xal 
Gtaywpéousr paAkov. OÙ GE VyAuxées méhavés bypotepor xal dobsvé- 


ovepor, xal puoioiv, bypasinv éprousèvres. OÙ êè Muxol 10xaÙ 


abornoct Bepuaivouat pèv, où parv Enoativouaiv, obpeüvrat à u&]dov 
À dtaympéouaiv. OL véor p&rAov Tov olvwv iaympéouct, Late 
Épyurépu) Toù yheuxes else xul Toopiuuwreoot, xal ol Orovtes Tom 
dvocpuov 155 abris fAuxine, dote mersiporegot eict, xai oÙ xa/éeç 
tov Asrtév. Qi GE Aextoi oÙpiosrar päXhov: xat oi Àeuxot xai of 
Asntol yhuxées obpéovrat mov À Gxywpiouct, xx Quyouce pv 
xai Îogvaivouse xal bypaivouce To oûiua, xal ro aux Gobevèç 
mousouotv, labzovtes di ro vrinahov té aimatt êv ro cowatt. PAU 


101 +’ (sic) pro ôte 8.-Ëèx Troù puxpoù EQ'.-i; E0, Lind.-et; vulg.- 
Buxystrar 0.—?6 om. EKO.-rupôc Ge 8.—-xai tpôptuov xai xavowôs: E. — 
xai otacuov 8, Lind., Mack.-xai octaciuov om. vuig.- Post ysvécros ad= 
dunt éott 6, Mack. —%zutin HI6.-necûn EG, Ald., Frob., Zwing., Lind., 
Mack. - run vulg.-nrtün K.-ouv. ERLK.- Je pense qu'il s’agit ici,du 
suc de figuier, avec lequel on coagulait le lait. —{Üôwn quxtixdv vulg. — 
Üouwp Yuypôy xai dypov 0, Mack. - Ersérator 0. —5 oùte EHK6.-0ù vulg. — 
Giaywpéovrat 8.-Giaywpéovor Zwing. in marg.-oÙùts oùp. om. Ô.-rrucuor 
vulg.—revovtar 0.—6 02 xai (Ga pro xai Lind.) Tnv Geppaciry, 10 vulg.—6i 
Xai Tv Gspuaciny éunosodat, 10 Mack.-CEe xai (xai om., H restit. al. manu, 
6)Tà Becuasin, ro EHK5.—7 Mack cite ainsi 6 : of dë paraxoi péavec, Üypote- 
por xai Gosvéosepor nai quawaoiv Lyparinv urouéovte;" ul Êë reuroi ad 
otrpa:" Bippaivouar pe, cu pv Erpaivouaiv. Ma collation est autre, et c’est 
elle que je suis. —# xai... dyporepee om. K.—° Yyauuei: 0.-Üyporesar bep= 
gaivouor CE {(dz om. restit. al. manu [l) zai cus@siv vulg.-5ypotepor xa 
àabevéotegur, rai quowaorv 0.—-Eunoiéovte; Ê (H, al. mauu) K6. — ® xai om. 
6.-aornpoi bepmaivouauv, oùpéovrat (odpeuvræ. EHKP”, Lind.) êë vulg. -eù- 
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petit , de flatulent parce que sous un petit volume ils ont une 
diffusion considersble. 

51. (Du fromage.) Le fromage est fort, échanffant , natritif 
et resserrant ; fort, parce qu’il est très-près de la génération ; 
nutritif, parce qu’il est ce qui, du lait, reste de charnn ; échanf- 
font, parce qu'il est gras ; resserrant, parce qu’il a Clé coa- 
gulé avec le suc (voy. note 3) et ia présure. 

52. ( De l'eau, du vin, du moût, du vinaïsre, du moût cuit, 
de la piquette de marc de raisin.) L'eau est foide et humide. 
Le vin est chaud et sec, il tient aussi, de la substance qui l'a 
produit, quelque chose de relâchant. Des vins les noirs et 
astringents sont plus secs, ils ne font ni évacuer ni uriner ni 
cracher, mais ils dessèchent par leur chaleur, consumant l’hu- 
mide du corps. Les noirs et mous sont plus humides, plus 
flatulents et plus évacuants. Les noirs et doux sont plus hu 
mides et plus faibles, ils causent des flatuosités vu qu'ils pro- 
duisent de l'humidité. Les blancs et astringents échauffent, à 
la vérité, mais ils ne desséchent pas, ils sont plus diurétiques 
qu’évacuants. Les nouveaux sout plus évacuants, parce qu'ils 
sont plus près du moût et plus nutritifs; de même les vins 
qui ont du bouquet le sont plus, à âge égal , que ceux qui n’en 
ont pas, parce qu'ils sont plus mûrs ; de méme les vins épais 
le sont plus que les vins légers. Les vins légers fuat plus uri- 
ner. Les vins blancs et les vins légers doux sont plus diuré- 
tiques qu'évacuants, ils rafraichissent, atténuent et humertent 


otnpoi Osopaivouaor pEv, où prv Encaivouaiv” oûparov (sic) E 0. —!! ot 8 v. 
Lind. -yuxéo; EGHIJK 6. — spozwozecor 0. -Tcéguo vulg.- àv6Buwv 0. 
M æenecôtesot 0. -nexérecn, al, manu rexscréotepot H.-On pourrait aussi 
prendre la lecon de H en l’écrivant sezaisesns —eréstesot Ê.-rerecté 
otepot IJK.-nereréssspor Ald.—ednenséssson vulg. — 1 oi CE 2exzoi yru- 
LÉE, oUpéovrar paddov xai Cirywopiouss, ral bypai-oust to coux vulg. -ol 
CE dentoi oMpaiovra: parzov at ol Zsuxoi ai ci Dsrroi YU4Eis 0dcaiTvTat 
ua 04 À Giapwpénvar” xai Loyouse pEv xai ioyvaivouor xai Vysairoust Tê 
oœua h.—1auinvres (auboyte: 6) Ce te pro &: HK9; êr, Lind., (audit ës 6) 
T0 AvTIR A ov ToÙ cwpatos (tob afuaro; Zwing. in not, Lind.; +& aïuart 6) 
(addunt +0 ERJK) olua (aiux om. 6, Lind.) év r@ cwyer: vulg.-1l faut 
prendre &k dans le sens de 84. 
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xoç quoi xat ExTupaocet xal Th 0H Ünaysr" puoë piv te 
Ospuaiver, éméyer Ô £x ToÙ cwmaros Or xaaiper, rapécaet à 
* Kéov év rh xotkin xai Ctæyorpéer. Où Eivxr olvor Yüyouet xai icyvat- 
vouct xat bypaivouor, duyouar. pv xai icyvaivouct xévwatv Toù 
bypoë *äno vob cwuaros norsupevor, bypœivouor GÈ àno Toù éTidv— 
tog Dduros Fobv rû cive. "Oéoc Yuxrixdv, Giéte txov To bypov ro 
v T@ cupatt xaravahioxet , fornoi dé u&khov À Giauwpées dtott où 
Tpôpuov xat peut. “Efnux Ospuaiver xai Gypaivez xai bnayet, 
Oepuaiver pév Ott oivéides, Dypaiver à Gte Toôpiuov, bmayer Où Ott 
qhuxd TXai npooxafebmnmevov éotiv. A roûyec oreupulirides bypai— 
vouct xat Ümayouot fxal quaiar, Giôte xut To yheüxos To aûta 
Tot£et, 

53. Mék “Oeppov xai Enpov dxpnrov, Ebv 100atr G bypalver 
xat Grxyuwpéet toiot yolmôect, toïor dè gheyuatwdeotv fornaiv. “Q 
&ù 11yAuxbs ofvoç Gixympéer EXO voïat pheymatwdeav. 

54. 1ITeptôà Aayavuv de éyen Exdpodov Bepudv xaï 10uxupéer 
xai oùpéetat, dyaldv voiot cwuaor, toiot 0’ é20admoïot phaüpoy- 
Mxadaæpciv yap ToÙ cwuuros rouAANv rowupevov, Try Sdiv éramhAu- 
ve: Gtæywpéer Cà xt oûpéetar, dix td xaBaprixôv: Éphov dabevé- 
otepov 7, Ov quaav Me Éuroréer d1ù Toù nveuuatos THvi érioTatv. 
Koopuov tn pav dget gyaldv, to CE cwpartt xaxdv, diôct Oepudv 
xat xauoWôss éote xut où Oraywpéer * Tpophv pv yap où Sidwat 


Duo xai bndye (yes, al. manu ündyet H) xai éxrapéosetar Léov év tñ 
XOUN (Léov ven x. om. Lind., Mack) xai Gtaywpéet vulg.-quañ xai ixra- 
PAGGEL xai TNV xouinv À Ünayer 0. — 7 xabaoatv pro ôtt xabäiper 8.—xai [oUTw] 
êtay. Lind. — 0Eivar 9. -oEüvor Mack. - Mack dit que 6 a oEuvar. -dEuvatot 
vulg.—xai Uyp. xai loyvaivouor 0.—xévwot (sic) 6. —1ëx EHK0.-To5 om. 
Mack.-62 om., restit. al. manu H.—"èv 6. —6%0 0. —+è om. vulg. —? xai 
rpocxabiuevov Est 0. -xabxnep fdmuévoy éativ H.-xai rnporxabegriuevav 
dotiv om. vulg. - Jelis xaixcoox210ebruevoy éotiv. -alom. 6.-To5yes 1, Ald., 
Frob., Zwing., Lind. —# rai. om, FGl.-ôreo pro Grotte 8.-Tù aûrè roréer 
om. ‘A, restit, al. manu)6.-Mack dit que 8 a +0 œdtd noréer. -norct EK. 
—? Geppaiver xai Engaive: 0,-àxparov II. -oùv vulg.-Etv EHK, Lind. — 
10 Cart Uyiaivougt zat oUpatetat xai Ctuywpéetat Toit 0. — 1! YhEUXxOS oivos 
1J.-vois E.-crsyuasimor 0.—Ureni Ce ). à. E. om. FG.-Gë om. J. — 

Otaytwprrixdy aa oüpaictat, ayabèv toit couact, Toïst à’ dzÜx)uoter 
praüpov 0.-Ciaympéer rai oùpéete (hic addunt <& cœuazt EHK) xai (xai 
om. E) roïatv d56a)uoïoiv oûx (oûx om. EFGHIJ) àyabèv vulg. —!! xa0apor : 
(sic, 0. -yao x coù 6.-xo2rv ERTKG, Lind., Mack. —" oûpalstar 8, — 
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le corps, ils rendent le sang faible, en augmentant dans le 
corps l’opposé du sang. Le moût est flatulent , il tronble et 
vide le ventre; il est flatulent, parce qu’il échauffe ; il vide le 
corps, parce qu'il est purgatif; il trouble, parce qu'il boût 
dans le ventre et fait aller à la selle. Les vins acides rafraîchis- 
sent, atténuent et humectent; ils rafraichissent et atténuent, 
procurant l'évacuation de l'humide hors du corps; ils hu- 
mectent à cause de l’eau introduite avec le vin. Le vinaigre 
est rafraîchissant, parce qu’il fond ct consume l’humide qui 
est dans le corps; il est plutôt resserrant qu'évacuant parce 
qu'il n’est pas nourrissant et qu'il cst piquant. Le moût qui a 
cuit échauffe, humecte et fait aller à la selle ; il échauffe parce 
qu’il est vineux ; il humecte parce qu’il cst rourrissant ; il 
fait aller à la sclle parce qu'il est doux et qu’en outre il est 
cuit. La piquette de marc de raisin humecie, fait aller à la 
selle et est flatulente, parce que le moût aussi a les mêmes 
cflets. 

53. (Du micl.) Le miel, pur, est chaud et sec; avec de 
l’eau il humecte, il est évacuant chez les bilicux, mais resser- 
rant chez les phlegmatiques ; pour ces derniers un vin doux 
est plutôt évacuant. 


54. ( Des herbages.) Pour les herbages il en est ainsi : 
l'ail est chaud, évacuant et diurétique, bon pour le corps, 
mauvais pour les yeux ; car, produisant une purgation consi- 
dérable du corps, il affaiblit la vue ; il est diurétique et éva- 
cuant à cause de la vertu purgative qu’il possède; cuit il est 
plus faible que cru ; il cause de la flatulence à cause qu'il 
arrête les flatuosités. L’oignon cst bon à la vue, mauvais au 
corps, parce que, étant chaud et brûlant, il n’est pas évacuant ; 
sans donner au corps nourriture ni profit, il l’échauffe et le 


drougsezar HKP/Q, Zwing. in marg.. Lind. —% 3" H5.—" iriotaciv EHUK. 
—érionaot (sic) 9.-éritaoiv vulg.-xsouuuov 5 EHK (6, sine A. -éorr 
om. (H,restit. al. manu) 6.—"o 6, Mack.-°5 om. vulg.-yap EHK9, 
Lind., Nack.-y2p om. sulg. —® où (H, al. manu o5ésuirr) 0.-oÿ5eptrv 
-pro où vols. 
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sù céport obôt wpeheinv® depuzivor Où Erpulvez G1k rdv éndv. 
Hpxoov Oipuaives wiv MTsov, obpéerau CE Kat Gixywpée” Éper DE ve 
aubæprixov' bypaiver BE xai Giuozyuiry maust* Txakov 8È CoTavav 
cv diduv Bpmudruv dobterv aùro. Popavis bypaivet iryéourz ed 
phiyuz +9 "ôprivrari, sà Ô pére à %7oov, mArv mpôs; vobs dpôpi- 
ruxouç* pr/0rpov À fin, Émemoketov *8i Kai Svonexrov. KapSaya 
SOepudv xa: tv capra'trxov, lorrior Éè pAsyua euxov, dote otoæg- 
qouoiny éurouev. SNäru bepuov, Giaymprrixcv Ôb, rÂAïv Bvous- 
péetar xai Toro” SAR xui sÙrumov rapandrais daxprosrtas 
TKogixvov Beppov xai orarixov, xal Tv oŒuseyuirv zauu , 9 ÜotrTer 
9’ émecdiouevov xxt Ürvormoéer. Mpidxs *huycôtesov rpiv Tov Ênd 
Éyperv: doleveiny 0€ viva éumotéer To oomate 'Avnôov Bepudv xai 
Gtatixov, xal nrapuov rave: Goppatvouevov. Zéwov oùpéetar pi- 
Aov À Ovzguwpéer, xat ai fiat lu ov À aùro Gtaywséouctv. "Qxiuo 
1Enpov xat Ospudv xat otésmov. Irpavoy obotetut päov à ta 
Jugéer, Mxat cuotpenTixov Ti EL, xat Tpùç TX papuaxa T& fhu- 
Gepà Ttoperést moontvôpevor. Acrapayos #incov xat cTactpov. 
"Ekeopaxov Enpov xat orarixov. Ærouyvos Quet xat éSoveowo- 
ceuv oùx ê%. 1 AvSpayvn Quyet À notavin, ratapryeusévr de Oep- 
palvez. Kvlôn xabaiper. Kakauivôn Bepuaivet xal xabaiper Mivôn 


1O58' 6.-— wpeheinv EGHIJKO.-wcelinv vulg.-npéocov H. — Tpooov 
Ald., Frob., Zwing. - Post xp. addit ôë 0.—?ïotatwv (üotatov 0) à &ôs- 
côiv pro x220%... aùtd (H, al. manu xaæ0v CE Votarwy Tov à). Bp. éol. 
aûtè) (6, cbterv), -bagaveis (sic) 0.—3üygôornte pro ôp. 6.-rAnv om. 6.- 
D'après Mack x%v ne manque pas dans 0.-ta &cOpirimà 0. —-às0ortimeùc 
-EWK, Ald., Frob., Zwing., Mack. -£fita E6.-Eéxiroratov EHLJO. Zwing., 
Lind., Mack.—éninerato, vulg. —‘ôr Lind.-xai om. FGIJ. —* Gecuavrt- 
môv 0.—-œuviotmor, sine de Ô.—-orpayyoupiav 8.- D'anuès M. Fraas, Synop- 
sis floræ classicæ, p. 124, le cardamon est non le cresson de jardin, mais 
l'erucaria aleppica G.; c'est à cette dernière plante que les Grecs don- 
nent encore aujourd'hui le nom de xa&s6ausv: et le lepidium satitum ne 
se trouve pas e1 Grèce. —6vanu GHK , Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. 
—Oipuov, Crryewpéer, Cvaoupéerot ce EHK (0, sine Gepuôv). -a à (@r)e ane. 
EUK6) sai (zai om. E) tè (ro om. Eb) vulg. — Post ras. addit routouot 6. — 
Cuanersoetat HKO.-Giorparerar E.- nouer vulg. —7xopiavvov 6. -Trv 
om. EHK.-7avov J. —"Üü5saros CE scenDiv xai Ürvov moust EHKP”, - dora 
cov Ôd' éresQuouevov vai dnvemorée 0. -xœi Vrvutrxov av Voratey 0:60 
vulg.—"? Quycutepov (1, al. manu dvypôtazn.) 0.-Wuycoratov vulg.-i7yw 
(sic!" agbevaiuv ’éviors évrorin T@ cwpart Ô. - mousse év (èv om. EK) 1$ s. 
vulg. —* ävdov J.-Ante bspuov addit $ooov 8. -dsppevéuevov 4. oÙpais- 
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dessèche par son suc. Le poreau échauffe moins; il est plus 
diurétique ct plus évacuaut ; il a quelque chose de puruatif; 
il humecie ct arrête les rapports aigres ; il est bon d'en manger 
après tous les autres mets. Le raifurt humecte, dissolvant le 
phlegme par son piquant; les feuilles ont moins cette pro- 
priété, excepté dans les maladies articulaires ; Ja racine est 
manvaise, revenant ct indigeste. Le cardame {erucarta aleppi- 
ca, G.) (vor. note 5) est chaud, il fond la chair, il arréte le 
phlegme blanc de manière à produire de la dysuric. La mou- 
farde blanche (snapis alba, L.) est chaude, mais évacuante, 
sculement elle cause de la dysurie, elle aussi. La roquette 
(eruca sativa, L.) produit les mêmes effets. La coriandre est 
chaude ct resserrante, elle arrête les rapports aigres ; mangée 
en dernier lieu, clle est même soporalive. La laitue est plus 
froide avant d’avoir son suc; mais elle produit une certaiue 
faiblesse dans le corps. L’aneth cest chaud et resserrant ; flairé, 
il arrête l’éternuement. L'ache (apium graveolens cultum, 
d'après Fraas, Synopsis, p. 147) est plus diurétique 
qu’évacuant ; et les racincs évacuent plus que la tige. L’ocimon 
(basilic) est sec, chaud ct resscrrant. La rue est plutôt diuré- 
tique qu'évacuante ; elle a quelque chose de coagulant ; et elle 
est bonne à prendre d’avance contre les subsiances vénéneuses, 
L’asperse est chaude et resserrante. La sauge est sèche et res- 
serrante. La morelle rafraîchit et ne laisse pas avoir des pollu- 
tions nocturnes. Le pourpicer, frais, refroidit ; couft, 1 échaule. 


te 0. —!'pœiota FU. -3 aûrè om. FGIJ. — 2 xai Enpèv EHK. -xai O1puèv 
om. .—opaietar 0. — © Ante xai addit xai ai pires E.—eogçezsst EBKO, 
Zwiug. in marg., Lind., Mack. -npoxivovoy (sic) 0.—mivouevov, al. manu 
xpo E.-rpox. om. GlJ.— Enpd: xai otäoiuos 6.-otpüyvoy EHJK9, 
Zwing. in marg.—-éfovipwsanuvy 0.-éEeverswoacetv (sic) L —6 àvêcæyàn 6. — 
#otatvir, Foes in not., Mack. -xotauin vulg.- Mack dit que 0 à xotaivin; 
ma collation porte xotautr,. Du reste la conjecture de Foes me parait sûre, . 
par opposition à tetassyeupern. — lOepuaiver ai xahaise Kadaui On 
vulg.-Oeguaives Kvièn xabaiper. Karapuivir 0.-xarapivôs 0:p. xai ». om. 
G.-xai xabzises. Mivin bepuaiver om. 6.-0ÿgcéstæ pro xafaice: Mack — 
D'après Mack, Ô n’a pas cette lacune , et a seulement oupéstai au lieu de 
xabaipet. 
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bepuaiver Xat lobpéerat xat éuérouc Îlornot, xat Av oÂlaxte éoôin 
, d , \ , , \ + 
TG TAV YOVAV Trxer ote DEelv, xat ÉvTElvELV XwUEL, xt TO GR 
&oûevèç notée. Aanalov Üeouatvov Giaywséer. ? Avôcaparic bypov, 
où paivrot Dixympies. PBirov où Oeouov, Gixywpnrixov. Kcau6n 
Dapuaiver xat dixyopiet xat à yokwôezx &ysr. l'eurhou & piv yuXoç 
Bixpumpéer, Sro di Adyavov Échiouevov lornorv, ai Ôè pibar Tinv veu 
thuv Gtagpwprrixwrepas. Koroxüven Shuyer xt Éypaiver xat Dita 
Jupéer, oùx oùpéerar dE. Doyyuhie xavobôes, bypaiver GE xai tæ- 
, Q Led Ê) La R # L D , Ô #. 
paase: T2 cûua, où pévtot Gixyupéet, Tôvcoupéstat di. D'Aryuwv 
Oeprantver xat Oixywcées ’Opiyavov Bepuaiver, Orayer 0 Sxxt Tà 
DEA L # æm «a 4 LU ’ » 
J0hw0ES. Quuben raparAñsta To Oprydve iarproceta. Ouuov 
bepuov, Giaywmpret °xat oùgésrar, dyet 0 xat mheyuatudex. Ya 
? À « 1e # Lol 1. 9 # ? 
curos Üesmaiver xal sheyuazwôea &ye. Tv CE &yoluv Àxyaven 
{1 Q s les ’ - . k \ sn Led L 
ÉxoGæ Év To orouurt bepuavrixk xai ebwdex, Taûta Depuaiver xal 
odpéetat unhov À dixywstet” 6x00ù M3È bypnv quaiv Eye xat 
Quypnv xat pwñv À douks Bansies, broywoéerar HAÀov À oùpée- 
rar” 6xomx CE otre crouav 19 avorrpa, aracua: 6xoca ÔE pré 
4 3/9 d # . L., 2 Ôi Ô / VV» \ … {8 , 
xat ett0Ex, oUpÉstTut; 02070 0 Optez xat Enpa ÉV To MotTouzate, 


raÿra mavra Enouiver” 6x07a ÔE d5æ, Yuxrixt. Où 0 Myumoi Ctoupn- 


'Odpaistor Ô.—2oôier H.—+1; om. 0.-Tôv onxopov aûrod tirer vulg. -tèv 
voviv Txet EHK5, Zwing. in marg.-peiv 0.—Evrivauv (sic) 6. —? àvèpigæ- 
Evs, al. manu ävrpasaëu: E.-àvagoafts Mack. -Mack dit que 6 a àvasoa- 
Es; ma collation porte à&vôpapaëts sans accent. -eù pévrot Mack. - D’après 
Mack 6 a : ed pévrot diaywpéer ai ta yokwGex œyer, et il dit que cette 
Jeçon est très-bonne. Ma collation est conforme au texte de vulg. Quant à 
Mack, qui dit que la leçon de 8, telle qu'il la rapporte, est très-bonne, 
il n'en prend que eÿ pour où et laisse de côté xai rà yolwôez &yer. —2Bai- 
rov HIK.-Brñcov vulg.-Biirov..…. Giaywontixov om. 6.—-8B)hitov.... Gtayw- 
peer on. J.-0:puôv où Gtaywpnrixdv vulg. -où Bsouèv, d'aywpnrixoy Mack. 
- Cette correction, qui parait nécessaire, a été proposée par Casp. Hoff- 
man, Var. Lect., p. 142. Cependant comparez un passage du troisième 
livre, $ 5, où le Bitov entre dans un traitement qui comprend des cho- 
ses échauffantes.- D'après M. Fraas, Synopsis floræ ci., p. 232, le 
bliton est l’amaranthus blitum, L.-Gtxyworxov, al. manu prtixèv H. — 
“ai Tà om. EUK8.-yo)wêex ôè 8.—-œeutiou EHI8. — 5 aÿrd ©’ pro Tè ëë 
Aayavov E (H, G)K6.-i5B10uevoy om. HK6.-ce5tiewv EH6.—56epuaiver 
pro Ÿ. FGHI0, Alkl.—oûx opaletar CE 0. -oûx op. ëE om. vulg. -yoyyièr 
0.-ravows:s EHIJKS. -xavawcn; vulg.-Gt om. 6.— otnaierar 0, —9 ai 
+2 on. EHKO.—Ÿ Guuécn E.-6:5u6n G, Ald. -=$ op. on. (À, restit. al. 
manu’ 0. —* Ante xai addunt ôë GIJ. — 1 xai om. 9. -Ürouwrov vu!g. - 55t0- 
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L'ortie purge. Le calament échauffe et purge. La menthe 
échauffe, est diurétiqne, et arrête les vomissements; el, si on 
en mange souvent, elle fond le sperme de manière à produire 
des pertes séminales, empéche les érections et affaiblit le 
corps. La patience est échauffante et évacuante. L’arroche est 
humide, sans cependant évacuer. La blette (voy. note 2) n’est 
pas chaude, elle est évacuante. Le chou échauffe , évacue et 
fait sortir les matières bilieuses. La bette est évacuante par son 
suc ; mais la plante même est resserrante, en aliment ; la ra- 
cine est plus relâchante. La citrouille rafraîchit , humecte et 
relâche, mais elle ne fait pasuriner. La raveest échauffante ; elle 
humecte et trouble le corps ; cependant elle n’évacue pas ; elle 
cause de la dysurie. Le pouillot échauffe et évacue. L’'origan 
échauffe , mais 1l fait aussi sortir les matières bilieuses. La 
sarriette agit comme l’origan. Le thym est chaud, évacuant et 
diurétique ; il fait aussi sortir les matières phlegmatiques. 
L’hysape (vor. note 10) échauffe.et fait sortir les matières 
phlegmatiques. Parmi les légumes sauvages, ceux qui sont 
chauds à la bouche et odorants, échauflent êt font urmer 
plutôt qu'ils n'évacuent; ceux qui ont une nature bumide, 
froide, inerte, ou une odeur forte, évacuerit plutôt qu'ils ne 
font uriner ; ceux qui sont acerbes ou astringents, resserrent ; 
ceux qui sont âcres et de bonne odeur font uriner ; ceux qui 
sont âcres et secs dans la bouche , dessèchent ; ceux qui sont 


zo GHi.-Goownoc Eô.-Gowxo:; JK.-0cpuaivez EHK6.-Ospuèv vulg.- 
pasyuatoèes sine dye vulg. -pacyuatwôsa, cum &yet al. manu H. -oheyus- 
toëca œyet EK, Zwing. in marg., Lind., Mack. - ünaye ghcyuarwôsa 0. — 
D'après M. Fraas, ib., p. 182, l'üoowxo: des Grecs est non l’hysope 
officinal, qui ne vient pas en Grèce, mais l’origanum smyrnæum ou syria- 
cum. —!!éoa EHK.-év EK6.—iv om. vulg. -owuart E (H, al. manu, erat 
prius orôouaz:) K.-p&Arov xai oùpaierat 0. — "7 8’ EHKG. -xai poprv om. 
G.—"# K0.-xai pro À vulg. — #8’ 6.—éott om. K.-ét pro éot: Mack. - 
xai otovavà vulg.-xai om. EGHIK, Ald.-otpigva 1.— "à 0.-xai pro f 
vulg. -B:oupaistas 0. — # cwmpart (E, al. manu stépati) GHJK , Ald.-xüvre 
om. EHKP'6. -Ante Yuxtixa addunt xai EGHJK, Ald. —" yulot al. manu 
H.-xprôpou 9, Lind., Mack. -xpruvou vulg. -oxüpôos ‘sic) 6. -xuriorou 
EHK.-papébosv R. - papätpev E.-papäñou 1J0.-zpascov El, Al., Frob., 
Zwing., Lind., Mack.-xpacuv 6. - äväsavrov K. 
TON. Vi. 36 
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ruwol, xofôpou, pelivay, owoppôou GnobpEyUATY, XUTIGOU, uapa— 
fgou, rpécou, dôtavrau, ‘qrpbyvou Quet sxohoxévapiov, piyôn , 
2qégelr, céptç, xauxa}Des, brepixèv, xvidas” Grgyuprrixot À ai 
xedaprixat, épeGlvdmv, paxñc, xptô%c, TeutAwy, xpaubnc, Ayo 
Kworroc, dtis, xvixou vaêra ‘ravra broympéetat HEAoy À Ovou- 
pésvar. 

55. “Ulepi 8ù écpne Aôe dyer. Ta ‘pèv éyriprie Gaywpartxe- 
tepa, 1ù Ô pAwpa rüv Enpiov. H Ô Guvauts sipnoetat aütéen. 
TMôpa Oepuaivet xal bypaivet xat Otæpwpéer. ‘Atiot mératpot 6so- 
waivouct xai bypalvouat xai Gtaxmpéoucuv” af Ôë oxArpal *oraciuot 
dgpaôes {EME pot mÉrepot Ôtæympéoust °xat Thç xotAiTe xaÜzort- 
xqi af Où œpuat orasimot. M3 Puxéa à Ovomenta, 14 Où GEcg 
Uxat rérova hocov” xvdwvia grumrix& xal où Gtxywpéouaiv” of Ôà 
Auot Tov prhuv mpoç Tobs Émétouc otarixel xat obontixoi" xat 
Mjdual moûç Tobs Éuétous* à 08 dypix piha orartxd, E20% à 
dobrouevx nav tx pwpnrixa" mpùç à Tv éphorvoinv of re !yvoi 
abri xat adrk mivôuevx dyehées. OÙ OÙ xat pésriha xal xodviæ 
xal on SAN totautr drwpn oTatixh xat cTouavrs Pois yAuxeirs 
6 yvhoc Gtaympézt, xavobôec Ô6 ti Éyet” Tai oivpôses vésv foutiv 
puowdees” al ÔÈ GEctar Yuxrixwrepat: of ÔÈ nupives racémv 


Etpuyxvou, à xai Yüye. œxokonévôpiov P”’, Lind., Mack. -otpuyvou, 
rade Yuyer, axokomévrpiov [G, al. manu s&ôc), Ald.-otpüyvou , xai taÿta 
der cxoloxévôpiov HK.-xal dÜüyer ocpuyvov, xai roùro Vüyer xal axodo- 
æévôptov, sine otpüyvou À. -qgxolonévtpiov vulg. -cxokonévônuov E, Zwing. 
—?accechiocepts (sic) 0.-Cela se décompose en céceh, épris. -oépus om. 
vulg.-—xviôa J. —3 Giagwpririxa (Cè Lind.) xai xabaprixà, épé@ivôos, paxà 
(gaxf K; gaxoi E), xpi0al, teutaa (reüriov H), xpau6n, Jivétwotis, àxtà, 
xviuos (avñxos 1; xvixos J) (post xv. addit acun; sic H) yulg. -ätxguprt:- 
xoi OË xai xahogrueol, épe6iy Ov, gars, xpt0ñs, cesthov (sic), xpaubns, 
Avalwotto:, axFüs, xvhKOU, Ans (sic) 6. — ‘xavta om. EHKG. "Ha ês. 
EHK0.-Bioupeïtou 0. —x. db Ôn. d. ë. om. FG. + érwpüy LJ.—Suiv om. 
GI. : THÉ PTE 0.—eipñoste 8, Mack. .reipnrat vulg. -aitav 6. — x a0Tény 
pro avtéwv Zwing. in marg. —? pôppa E. - puopà (sic) 8. -œxeror 0. —5 o7d- 
GuLOY 0. —Aypades ÔE 0.—?1œi Tv xotiriv xafiaiper EH (xa0zipouc: K) 6-- 6" 
EBK. -otäciuov H6.— 1° u%la xuôma Güonsnia die nérova oaov° yet 
Ôë Tu oTuatixdy pro fie... Auywpéouciv 6. -dEéx Ôë sine Ta EHK. —" gai 
om. EHK. —araxepées EH. - vüv pau om. 6. —" ouai ERK. -xpèç vodc 
éuézouc 9. 7ALÔ Fax épérov vulg. — ® à ERKO.-iotiôuevg om. (H, re. 
af manu) 5. -Stxyroséer EHKQ, Lwing. in marg. —''xuuni FG (EH, 
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acides rafraîchissent. Sont diurétiques les jus de fenouil marin 
(crithkmum maritimum, L.), de l’ache, les infusions d’ail, de 
cytise, de fenouil, de porreau, d’adiante (adiantum capillus 
vereris, L.), de morelle; sont rafraïchissants la scalopendre, 
la menthe, le seseli, la chicorée, la pimpreuelle, l’hypericure, 
l'ortie; sont de suc évacuant et purgatif, le pais chiche. la 
lentille, l’orge, la bette, le chou, la mercuriale, le sureau, le 
carthame; tout cela a plutôt la propriété d’évacuer que de 
faire uriner. 

55. (Des fruits.) Quant aux fruits, voici ce qu'il en est : les 
fruits mûrs sont plus relâchants ; les fruits récents le sont plus 
que les fruits secs. Les propriélés en vont être dites : les mûres 
échauffent, humectent et évacuent. Les poires mûres échauffent, 
humectent et évacuent ; les poires dures sont resserranles ; les 
poires sauvages d'hiver, mûres , sont évacuantes et purgent Île 
ventre ; crues, elles resserrent. Les pommes douces sont de diffi- 
cile digestion; les pommes acides, mûres, de moins dificile. Les 
coings sont astringents et ne font pas aller à la selle. Le suc 
de pomme arrète les vomissements et pousse à l'urine; l’odeur 
des pommes est bonne aussi contre les vomissements. Les 
pommes sauvages sont resserranles ; mais, mangées cuiles, 
elles le sont mcins; pour l'oppression le jus de pomme ct la 
pomme même en boisson rendent service. Les sorbes, les 
néfles, les cornouilles ct les autres fruits de ce genre sont res- 
serrants et asiringents. Le jus de la grenade douce est évacuant, 
mais il a quelque chose de brülant ; les grenaces vineuses sont 
flatulentes ; les grenades acides sont plus rafraîchissantes : 
mais les grains de toutes sont resserrants. Les concombres 
(soy. p. 564 note 1) sont froids et de difficile digestion ; les 
melons sont diurétiques et évacuants, mais flatulents. Les 
manu) J.-xai «dr rivôpeva of te yuroi mzehés: 9.—-aûTév om., restit. al. 
manu H.—% 405ç6x Zwing. in marg.-xpävex 8.-ÿ pro 6on &r EHK6. 
—"xai f. vulg.-xai om. EHK.-poins vulg.-foiñs EHIJK, Mack.-6 om. 
9.— 1" 6 olvé£ns 0.-Trüv $. om. (H, rest. al. manu' f.-5uT0ûns: 9, -70a0v 


xaucwÔtes pro ©. vulg. —"#, 8à bErx (sic) Lunxsixmsésn 9. - mopives À K, al. 
manu pf) 0.- race K.-névro vulg.- 3725210 9. 
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etacuuot. ! Etxuot Oui Qucot xat Cuerertor” oi à TÉTOVE oÙpEov= 
tar xai Gtagupiovtat, oucuwôses CE. Borpuec *Ospuol xat bypoi xt 
Grpopnrixot, waktata of Aeuxai” of pèv oûv yauxées epuaivouarv 


loyupés, Guôee *roukd #èn voù Oepuou Éouarv of à upaxwôesc 
Rasov Peppalvouct, xaOztpoust ÈÈ mivouevor- otepiôsç Ôt xause— 
Bec, Giayepéer dE. FEüxov phwpor bypaiver xat Curywpset xal 
Oeppaiver, dypaives mèv, Br Érgudov dort, TOepuaiver Ôè G1ù tov 
vhuxbv émdv, xal Gixpewpée” ra npüra rüv oûxwv xaxtoTa, tt 
elolv nwôéotata, Békriorx Ôù Ta Üorara °rù Enp GUxa xxuow0ex 
pv, Otaywpnrixù 06. Aî duvydahar xœuowdsec , <poptuor ÔE * xœu- 
auôses pèv Gik To Aurapôv, irpdgruor Ôà Là vo oupxwôsc. Kai 
xapua Ta otpoyyUAz rapanrotx” T2 0 ratez TÉrOva Tpopiuz, 
xat Otopwpéer xadapa éovra, xal ououv luroréer” oÙ ÔÈ yitiovec 
adtéwv oraguot. ‘Axuo: 1 xat Bakavor xal onyot sratixk Qu xai 
ênta épôk 8 Aosov. 

56. Tà riova Tov xpeûv xauomdex, Gtxywpnrixà CE. Kpéx ra 
prxnph êv olve pèv Enpaiver xat tpéqer, Ténoaives pèv O1 Tov oi- 
vov, Tpépet Où diù Trv odoxa* Év der Où lrstaoryeuuiva Oepuaives 
pv Azoov 1 td 206, tpéper Où fxavüiç- Év PGXC ÔE xpéa rastynpà 
tpôguua ulv focov, Où ro Eu; Toù bypo dmecteonuêve, icyvai- 


tZuxvot HIK. -Yuypoi xai om. 0.-xai om. GIJ.-rénoves di sine o! EH 
K0.-néreipor pro rénove; Mack. - Mack dit que 0 a xénexpot; ma collation 
porte ménoves. Sa conjecture, sl c’en est une, si 6 n’a pas méneipor, est 
plausible à cause de ut qui précède. Mais M. Fraas, ib., p. 103, pense 
que aixvo: wuo; veut dire concombre; et cela me parait probable. —o0- 
poüvrar xai Gtaywpeuvrat EHK. -oÿpaiovra: xai Gtaywgéouat GE° ouawôses 
Où 0.—*Üsopdv xai Uypov xai Giaywpéet uédiota pv oi EHKQ'6.-6:-u0v 
xai Uypov 1J.-p&ista uiv ot Lind., Mack. —3xouxd HK, Lind. -xoiv 
vulg. -ôppaxwdes (sic) 8. -oupaxwders 3. — 16e pälkov vulg.-uäilov om. 
(H, restit. al. manu) 6.-cÿxx (oûxa EK, Ald., Lind.) xat (oùxx xai om. 8) 
otapiôes (otapidec H6) (addit 5t 6) xaucwex (xavowdesce H, al. manu 
ôca, xavawôec 0), Gtaywpnrixa (Staywpée, H al. manu prix, 0) ôë (Ge 
om. P”) vulg. —®oûxov K, Ald., Lind. —6ôt6t: EH. -—E12 rè Evyudov siva 
Ô.— 5 Geppaiver ë Où TÔv yauxüv bnûv xai Acaycwpéet 0.- Gepuaiver 8e tx 
TÔv ORÔV, Giaympéet CÈ G1à Td Yhuxb Toù dnoù (rov yauxdv dxov EH; toy 
onèv sine to yauzxd G\ vulg. —# oüxx pro tv 5. EP’.-cioiv om. EHK6. - 
drwôéotepa FGK.—?Tà om. (H, restit. al. manu) 6.-uèv 0. -uèv om. vulg. 
* -Giaywpée: EHKO.-at ôè au. HK.-&puyôadot (sic) K. -auuySazt Mack. - 
Auvydahx 8. — °rnocumuor (rposmuov HK6) Gé elor (sior oi. K0; àiù tœÿrx 
(raûe EHK) (ta taûta vel téêz om. 6} vulg.-xauo@ôss B. —'epdomov K 
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raisins sont chauds, humides et évacuants, surloui les blanes ; 
les raisins doux échaaffent fortement parce qu’ils ont déjà 
une grande portion de chaud; les raisins verts échauffent 
moins, ils purgent en boisson; les raisins secs sont échauffants, 
mais ils évacuent. La figne verte humecte, évacue et échauffe ; 
elle humecte parce qu’elle est juteuse ; elle échauffe et évacue 
par sun suc doux; les premières figues sont les plus mau- 
vaises parce qu’elles ont le plus de suc ; les meilleures sont les 
dernières ; les figues sèches sont échauffautes, mais évacuantes. 
Les amandes sont échauffantes, mais nourrissantes ; échauf- 
fantes à cause de leur principe huilcux, nourrissantes à cause 
de leur chair. Les noix rondes (/a noix ordinaire; agissent de 
même. Les noix plates ‘chätaignes), mûres, sont nourrissantes, 
évacuantes , si clles sont pclées, ct causent des flatuosités ; 
mais les peaux en sont resserrantes. Les glands du quercus 
iler, les glands, ceux du quercus esculus sont resserranis, 
crus el grillés; mais, bouillis, ils le sont moins. 

56. (Des conditions qui font que, tout étant égal d'ailleurs, 
une substance alimentaire gagne ou perd de la force, de l'hu- 
midité, de la sécheresse, etc.) Les viaudes grasses causent de 
la chaleur, mais sont évacuantes. Les viandes coùservées dans 
du vin desséchent et nourrissent ; elles desséchent à cause da 
vin, elles nourrissent à cause de la chair; dans du vinaigre, 
elles échauffent moins à cause du vinaigre, el elles nourrissent 


K4.-—xai om. 0.-rà om. 8.-otsoyyoa E.-rapaninoiw: (rxapaxiñota 
Lind.) cavtrars Éyovar vulg.-xaparnAñora, sine tautas Eyouar EHKP/(/6. 
— 1 Post x2. addit xäpea (sic) 0.-Mack dit qu'il y a xépua.-cpociua xé- 
rova 6. -tpopwov IK. - êtaywpéer EHKÔ.-Giaywpntixa vulg. —® Post xab. 
addit ê vulg.-6è om. EHK9.- &vra 0. —-éumoséer EHKO, Lind. -iuxouéou- 
ct vulg.—-aitüv otécuov 6.- &xv)oi vulg.-äœzvdo: E. — 1185 xai 0. - Mack 
ne note pas ce &é.—-ôpüivor pro xai onyoi 6.-2ryn, al. manu oi H.-Ante 
w12 addit xai K.-—xai êmcà om. 0. — ' Siaywgée: EHK6. —-5ë om. K. -xpén 
EHK.-péiv ôvra vulg.-ôvta om. (H, restiL al. manu) 8. -Ante Erpalver 
addunt taprynpa G (H, al. manu) IK. — YErpaive….. oacxx om. FGIJ. — 
set. om. FGIJ.-%as0v (scov om. K) ôt (êt om. EHLKS6) 81 vulg.- 
D'après Mack, c’est %ocov qui manque dans 0.—"# &i 0.—xpéa txp. om. 
FGIJ.—" Gas JK, Mack. -Ges vulg.-&a sic} 6. - ua to &es ds (sic) toù 
Lind, -Giaycegpéu xai Enpaive E. 
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vér 88 xat Enpaive xal Stayespéet fxuvüc. Tus SE uvauiec Exéorev 
dparpéeuw xai mposttfévar Ge pp, teldéra être supi *xal Cour 
ravie Euvlorerut xal Lou xt qurd ?xat Éd rourémv abisrar mat 
dc tabra Stexplveruc. Tüv pv oùv lopupüv otriuv Ebüvra roÂäxte 
xal eaÿyovta vhv Ouvauiv dparnéeiv, tüv Ô dypav rupoëvre xat 
œutovra tv bypaoinv Féfarséev, viov ÔE Enpov Boéyovre nat vort- 
Govte, rév 50 GAuvpiov Bré/ovra ai Ébéivtra, tüv ÔÈ rixpüiv net 
Boruéev volat yhuxeot Giaxtpvüvtæ, Tiuv dE orpupvüv roïst Aire 
péter tai Tént rüv dAduv rävruv x vôiv æposspnuëvuov Ypù yes 
axetv. ‘Oxôca nupoupeva À ouboueva oraux éor: AO vaiv 
œubv, Ouott 70 Dypov bn où rup06 *dpfpnras xal To ÉmÔS na Tù 
Auragôv bxotav yoëv &ç rhv xouliny éuréon, Élus To bypov x TH 
xainç, *êr” ar auyxAsiovta à oropata vüv phebiuv, Enpaivorre 
xel Oepuaivovra, dote Éornor tac Ouebsôouc roù bypou. Tà Où êx 
tüv dvédpuv xal Enpoy xa Aveynpov ywpluv Eravra lénporepe 
xal Oepuorepa nat ioybv mhelw mapéyetet à Tù cûpa, Giôrt Ex où 
Toou Oyxou Bapürepa xal nuxvotepa xal ‘noÂuvoara Écriv À Th êx 
tv Üypéiv ai Gpoopévuv xat Yuypoiv Tuûra Ôà byporepa xai xou— 
gurepa xai Quypotepe. Oüxouv Get rhv Étvamuev pobvov adtswv yvo- 
var woÙ Te citou xut TOÙ mouaToc xat Tov Cuwv, AR xat TH ra 
tpiSoc 6x00ev siaiv. Oxérav ‘uv oùv BouAwvTæL Tponhv icxupotépnv 
TD cmpati mpodeveyxdiv dn0 Tüv abtüv gituv, ToioLv Ëx Tüv AvU— 


1 Eiôôta ôrt 0.—elôota &t om. vulg. —?xaœi om. GIJ.-ouvie. 1J8. —3xœi 
ponitur ante aÿËetar 0.-d&nd E {H, al. manu, erat prius Üxd) K.-vcobruwv 
6.—Ebovra 6.— Post àp. addit xai mpootdevx (addunt ë&ë GIJ) r&hiv 
néliwv om. HKP”) Gôe yon vulg. -xai tpootniBévar räkv Ge yen om. 6. - 
rdlovta pro putovra J.— Etarpéerv 0. -Emnéectar vulg.- Ante Bpéx. ad- 
dunt xai EK.-Post votif. addit tv Enpôrrra Mack. -Ces mots sont une 
addition non hécessaire faite par Mack sans autorité: il en est de même 
de +àv &luñv un peu plus bas. —5 5" 6.-ëédovta (sic) 0. - Post Ebüvex ad- 
dit vèv &uiñv Mack. -Giaxipvvra om. (H, restit. al. manu) 6. - othipvüv 
BI. —7 éni om. 0. - dou nupoëta À puwiôpeva aratixé Eott 6. - Mack dit que 
6 a ruputa. -6rwç àrupouueva H. -guriTéueve Los avionru Q’, Lind., 
Mack.—&parpéerar 0. xai ro (16 Ald.) nupüge; {n:œët; K’, Zwing. in marg.) 
vulg.-xai ro one: 0, Mack. -xai éxrucotar pro xxi ro dx&%es Lind.- 
6tav 0.-oùv EHJK6.—?22" éwutd 0.—-ouyxiciov FGIJK.-œuyxistov Q’. - 
aai ouyxaiov 0. -Euyrkeiovta [uëv] à o7. +. ©., Ensaivovre [82] xxi Lind. 
—ghebdv 0. —"ruv Uypüv 6-8" KO. — 1! pal E. tai 60. E. -Ocpys. ai Enp. 
K.-Gxov, al manu &yxov (sic) H.— 1x0) Üvagta 9, -#01%atova J. - La 1e- 
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Lien; duns du sul, elles nourrissent moins à causé que le sél 
les a privées de l’humide, ais elles atténuent, desséchent ét 
évacuent fort bien. Sachant que tous, animaux et végétaux, 
sont composés de feu et d’eau, sont accrus par ces principes, 
et <c résolvent en ces principes, voici comment il faut dimi- 
nucr et augmenter les propriétés de chacune des substances 
alimentaires : on ôtera de la force aux alinents forts en les 
éuisant souvent et les refroidissant, de l’humidité aux ali- 
ments humides cn les grillant et rôtissant ; les aliments secs, 
on les humectera et mouillera ; les aliments salés, on les 
mouillera et les cuira ; les aliments amers et âcres, on les mé. 
lera aux doux ; les aliments astringents aux aliments gras; et 
ainsi du res!e, on en jugera par ce qui a été dit. Les subs- 
tances grillées ou rôlies sont plus resserrantes que crues, parce 
que le feu a enlevé l’humide, le juteux et le gras; aussi, in 
gérées dans le ventre, elles en attirent l’humide, fermant les 
orifices des veines, séchant et échauffant, de sorte que les voies 
de l’humide sont fermées. Les substances provenant des loca- 
lités dépourvues d’eau , sèches et étouffantes, sont toutes plus 
sèches, plus chaudes et donnent plus de vigueur au corps, 
parce que, sous un volume ésal, elles sont plus pesantes, plus 
compactes ct plus nutritives que celles qui proviennent de 
localités humides, arrosces el froides ; ces dernières sont plus 
humides, plus légères et plus rafraîchissantes. Il faut done 
connaître non-seulement les propriétés des substa::ces elles- 
ièmes, céréales, boissons et bêtes, mais encore lés prove- 
nances. Ainsi, voulant donner, avec les mêmes aliments, une 
nourriture plus forte au eorps, on emploiera ce qui provient 
de lieux dépourvus d’eau, céréales, boissons et bêtes; mais, 
voulant donner une nourriture plus légère et plus humide, on 


con de 6 est aussi fort honne : frès-compact. -byp@v te xxi EHKO.—4oÿûx 
oùv (sic\ 1.-coxoùv EH, Aid.-poïvov EHK.-n5-0ov vulg.-u. om. FGI.- 
adtéos E.-autoù povov 8.-+u: ratcidus 0.—6x001v 9.—6xo@ev vulg. — 
te pv oÙùv EHK6. —yéùs pro iv oÿv vulg. -ioyupotépnv 0.-io7upav vulg. - 
tioyveñv HK, Lind.-1poorvéyezt EGHIJK, Ald.-zai 4x2 vulg. -xai om. 
EP’6.-<ois EGHUIK , Ald., Frob., Zwing. 
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puy gompluv xenotéov txal aftotat xai royact xal Coouiv éxétav 
dt xoupotépn toopn xai byporépn, *roicivy êx Tüv GpOouÉvv £pn- 
atéov. Ta Vhuxéa xai v Opruie wat Th divx xat rà muxpà xat Tà 
adornpà xai 14 capxmôsa Osppalverv mézuxe, xal dou Erpa éort xal 
+éca bypa. ‘Oxoôsa pv oùv Enpoë pépos néov Éper êv adréoiar, taëta 
mév Enouive. xat Oepnaiver” 6x0ox Ô by205 * épos Éyer nAéov, Tavta 
rävra Üspualvorra dypaiver xat Giaygwpéer ua} kov À Tà Enpa* tpopnv 
Yhp p&hov & ro cœua Gôovra, favrionaoiv rouéstat éç rav xouAimv, 
xat byoaivovta Gtaywpien T‘Oxoox Ô1 Crabepuaivovre Enpaivet À 
cita À nota, oÙte mruouv oÙte oùpnoiv oùte diaywpnoiv nouebvra 
Enpaiver ro oûpa dt rade Geoaivduevov vd cüua xevoütar toù 
Gyeo8, to pév 6m adtéuv Tüv oitiwv, T9 ÔE dc Thv Tpoyhv Ta THç 
dus Bu xatavakioxezar, ro Cè dk Toù *ypurès éEmbéevat 6ep- 
patvômevo kat Aerruvouevov. Tà Vhuxéa xai rùà niova xat r Acmapà 
rArpurixe être, Guôtt &ë éhiyou dyxou Fro}Üyod dot: Gepuarvépeva 
ÔË xat Étayadpeva mArpoi td Bepudv v Tü cwouart xat yalnvierv 
notést. Ta % C Géa xai Oppéa xal abornpà xal aTpupva xat ouy- 
xoutota xat Erpa où nAnpot, tot: ta atopata tüv phsômv évémEs 
te xai Gtexaônpe" xat ta pv Enpaivovra, Tà Ô Sdxvovre, % 5ù G 
oTupovta opikat xat eucrrvat &ç éhtyo énoiraev dyxov ro bypèv À rù 
Ev Th capxl” xal to xevov mou}d éyevero Év ti owpsate. “Oxotav you 
BouAn äx” dhiyuv rarpüoat n &ro nhetovev xevüiaat, Toict rotob- 
rotor ypéeoüa. T'à mpospara mavra lioyv kelova rapiyetat Tv 
ŒAAwv B1ù tobe, Êtr Éyyrov Toù Lovrds Éotr" rà Êë Éwda xat cœrpè 
Otaywpéer A Aov Toiv rpocpitov, duôri Éyyrov this onnedovos écr{. 


‘Kai om. GI]. -citiorar 0, -Th (rÿ om. 6) rpopÿ vulg.-rñ: tpogñc J. — 
1 xoïs 0.—+a EHKP'6, Lind.-+à om. vulg.—‘ ca om. J.-mxpà pro üyoù 
0.—-uépos 0, Mack.—puépous vulg.-ndéov (eadem manu netov H) 6.- 
maiov Vulg.-év aûtois Eyes 0.—-Brpuaivet ai Enpaives 6.—5 pépoc 0. -é- 
pous vulg.-Eye. netov 0.-6ecua évrzx pro 6eppaivovra 6.-D'après Mack 
c'est éovra qu'il y a dans 6.—% àvrionäat (sic) 0.—ävriotaorv (L, et rapa- 
yñv exponit}, Lind., Mack.-— és: ænv xouinv EHKO. —-év +5 xoulin vulg. — 
‘ogx Êë Gbepuaivovrz 6.-D'après Mack, dé manque dans 6.-oûts nroaiv 
oûte Gioupnoiv oÙte Gtaywpror (sic) nocéovta 6.—'àx’ EP/Q”, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -autræv 8.-8 6.-é: 3, Lind.-—ets vulg. -tr.v 0, Mack. 
-+nv 0m. vulg.—è; Tv To. om. , al. manu restitut. el: tpogrv H.—? ypes- 
patos GIJ.-—iEw Oéeror 6. -ta Cë yà. EP’, Lind., Mack. — "xoukuy0a (sic) 
6.—-yanviubev 0, Mack.-yainviassv vulg.-évrorée 6.3’ EHh.-Tpu- 
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empluiera ce qui provient de lieux arrosés. Les choses douces, 
âcres, salées, amères, astringentes, charnucs, échauffent 
ainsi que les choses sèches et les choses humides. Celles qui 
ont en elles plus de la portion sèche desséchent et échauffent ; 
celles qui ont plus de la partie humide échauffent, humectent 
et évacuent plus que les sèches ; car, donnant au corps plus 
de nourriture, elles exercent une révulsion sur le ventre, ct, 
humectant , évacuent. Les substances, soit aliments, soit bais- 
sons, qui, échauffant, desséchent, ne produisant ni erache- 
ment ni urine ni selles, desséchent le corps pour ceri : le 
corps échauffé éprouve une déperdition d’humide, dont une 
partic est prise par les aliments mêmes, l’autre est dépensée 
pour l'alimentation du chaud de l’âme, et l’autre, échauffée 
et atténuée, est expulsée à travers la peau, Les choses douces, 
les grasses, les onctueuses sont remplissante:, parce que, sous 
un petit volume, elles sont susceptibles d’uue grande diffusion ; 
échauffées et s'épandant, elles rasasient le chaud dans le 
corps et le calment. Les choses acides, âcres , astringentes, 
acerbes, grossières, sèches, ne remplissent pas, parce qu’elles 
ouvrent et mondifent les orifices des veines ; et les unes en 
séchant, les autres en mordant, les autres en resserrant, font 
frissonner l’humide qui est dans la chair et le contractent en 
un petit volume; de la sorte, le vide devient grand dans le 
corps. Quand donc vous voulez remplir avec peu ou vider 
avec beaucoup, vous emploierez. de telles choses. Toutes les 
chescs fraîches donnent plus de force que les autres par cela 
qu'elles sont plus près du vivant; les choses vieilles et faites 
évaeuent plus que les fraîches, parce qu’elles sunt plus près de 
là corruption. Les choses crucs donnent des gargouillements el 
des rapports parce que l'office qui doit être rempli par le feu l'est 
gsci pro otpugvà 0. —'"£ucxouata 8. - srouua 0.— 15 à 8ù 0. -7ai pro tu 
CE vulg.-#p9lar K.-ovorñvar 6.-ouorñoa \ulg.-orñca J.-6yxov 
énoiros 6. —"+ù om. J.-svov (sic) pro xevov 6.—-xoù E0.-6tav 6. —oûv 
EK9.-$ouin om.. restit. al. mahu H.-voior om. 0.-roüroir EF. -ypñ00um 


6. —# x)eiw ETJKP”, Lind., Mack.-xagéyetas 2siw 9.-éyysiov (bis) 0. - 
luwa H. 
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TA ‘8 Fund ctpopdièta xdt Éprupubet lon, Bd *A ES tôi Rüpl 
xeteppésôve, Téürz À xo1X(n Sratpérottes dcbevid:ipn Edo 
t@v Éciévruwv. TA Eè êv rotorv brorpiudadiv Éd2 cxrvarouetz av 
céôez xal Gyph, Bet irapk xal nuzédes xai Oepuk ant Evoubiouc 
thé Guvéutac SIAfhoiow Éyovta Év 15 adrée er. Tà Eb àv En 
À Su Brl:te xal où xaucuësx. 

57. Dest © hourpüv Dôe Eye Op nécuio bypatvet xat dé 
et, dot yhp To cwuart typaoinv” 10 Tà &huupbr Aovtpov Oep- 
paiver xat Enpaiver, oüser yhp Seov Gepuov Elxer dnd ToU buuætde 
+0 éypdv. *'T& SE Gepud Aoured vrdttr pèv lopvaivet xui duye” gé- 
per yàp dno Toù cwuaros 10 0ypov T5 Oepuain® xevouuevhc * 8ù The 
gaprôc Toù bypoë, duyerar vd awuu” Brépoxdra ÊÈ Oepaaive wa 
éypaivet, Gioypéovra !rà brapyovra év to cwmatr Üypà êc xAsiove 
Eyror. Vuypè © Aoutpà robvavrior reve piv 1@ swuatt SiBeset 
Ospuov <1 Yuypov dov- Brépuxoros 8 éparpést bypô lovtec Enpor 
dv, xat xAnpoï Trou mépgoveae Engoù: ‘Aoucin Erpaivet xdravah- 
cxouévou où bypou, Puauttms Ôù xat À ammheubin. 

58. Airos Ôù Oepuaiver xai Grpaives xal pakuooet. "Heeç à 
xal küp Enpaiver dr vads - Oepuk éovra xal Enpa, Ékuet x voù ce 
paroc 70 Dypov. Zxrh CE xai duyex té pétpea bypaivet, Stdat rap 
pAMor À hapôave. “Jôpires xavres anuôvres Maai Enpaivousr al 


: A’ EHK.-Evaua EP’.-otpopoëea (sic) 0.-rpopuësa vulg.-slack dit 
que À a teopwêsa. —?& 6, Zwing., Lind., Mack.-3 om. vulg.- Ante ôst ad- 
dit piv al. manu, sine & J.-xatepyézeoda: 6. — àoBeveatépr, 8.- àobsveotépa 
vulg.—rov écrovrüv sotévtuwv (sic) H.-’ EHKG, Mack. -totc 0. —‘ x 
dvoporx ëc Tüs Ovvéptac &AÂnhouaiy abris Eyovra 8.-Mack dit que 6 a 
ävouia: ë;, sans parler du reste. — &vopoiæz HIJK. - avouious; Ald., Frob. - 
adré EHO.-28 ERKG. — 5 ñ 6Eer 0.-h dEel om. vulg. —Sourpod E.—’ 50 
—#éyov EHIJKQ”, Zwing. in marg., Lind.-Eyov ro 6epuèv 6, Mack. cù 
bspua Ôë E.-hoecpa viotrv 0.—#yYap pro dë 0. —!!1à om. Ô.-Ü0napyovta 
L6, Mack.—ünepéyovra vulg.—Üypa 6.-Üypàx om. vulg.-è; 6, Lind.-etc 
vulg. —® }octpa 0.-xev® (xeve Lind.) piv 15 cœur Sidwor 6epmév tt 
(addunt xai E, H al. manu, XL) Yuycôv (Uypév Lind.)- Bebpwxôtt dë à paœ- 
péstar Vypob éovros xai nAnpot Yuypèv (Yuypov nmpoi J) édv ro9 drap. 
Xovros (brepéyovros L; ÿ VTÉpXOVTOS (sic) Lind.) Erpoÿ vuig.-xévodiy pv 
D TOLETL CLÜWOL bou éovtt uypôv édv Bebpwxutos CÈ apaipée. Bepuod 
&évroç, xai m'npoi Yuypou édvtos Toù Unrépyovros bypou 8.—-Le texte és 
altéré aussi bien dans 6 que dans vulg. Cependant le sens est déterminé 
par opposition : le bain chaud, à jeun, atténue et refroidit ; le bait froid, 
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par le ventre, qui est plus faible que les substances ingérées. Les 
préparations à la sauce cansent de l’ardeur et de l'humidité, 
parce que des choses grasses, ardentés, chaudes et ayant des 
propriétés différentes sont réunies ensemble. Les préparations 
à la saumare ou au vinaigre valent mieux et ne causent pas 
d’ardeurs. 

57. (Des bains.) Les bains st comportent ainsi : l'eau po- 
table humecte et rafrafchit, car elle donue au corps de l’hu- 
midité. Le bain salé échauffe et sèche; car, étant naturel- 
lement chaud, il attire l'humide hors du corps. Les baius 
chauds, à jeun, alténuent et rafraïîchissent , car ils ôtent au 
corps l’bumide par la chaleur ; or, la chair étant vide de l’hu- 
mide, le corps se rafraichit; après le repas ils échauffent et 
humectent, dilatant en un plus grand volume ce qui est dans 
le corps. Les bains froids ont une action contraire : au corps 
à jeun, ils donnent, étant froids, quelque chose de chaud ; au 
corps plein de nourriture, lequel est humide, ils font, étant 
secs, subir une déperdition et Ie remplissent du sec qu’ils ont. 
S’abstenir de bain dessèche par la consommation de l'humide ; 
de même, s'abstenir d’onctions. 

58. (Des onctivns ; du soleil et du feu ; de l'ombre et du 
froid; des sueurs; du coù.) L’onction échauffe , humecte et 
amollit, Le soleil et le feu dessèchent pat cette raison : étant 
chauds et secs, ils attirent l’humide hors du corps. L'ombre 
et les froids modérés humectent, ear ils donnent plus qu'ils ne 
prennent, Toutes les sueurs desséchenit et atténuent, l’humide 


à jeun, faisant le contraire, doit emplir et échauffer. Le bain chaud, après 
le repas, échauffe et humecte ; le bain froid , après ie repas, doit refroidir 
et dessécher. C'est d’après cela que j'ai fait les changements, fort téné- 
raires , je le confesse. —xai avaroisin (avarnzin H; àvoerisin K; avai 
Yir, 8) oavrw: EHKO.-ävaiesin vulg.- Mack dit que 6 a Av@Etpir, ; Mais 
ma collation porte avazuin, ce qui fortifie la conjecture de Lobeck, 
Phryn. Écl., p. 71, pensant qu'on doit lire avnzerhin. -ôr pro ëë GI, 
Frob., Zwing. —" zinoç 6. -2imn vu'g.-dine: EH. -255 on, 0. -xai ro rèp 
P'— ex EFGHKG, Zuing. in marg., Lind., Mack. -ix om. vulg.-và 
dypx 6. our, 0. -oxtxi K —-oxa vulg, -Wüyr 8. —% <a om. 6. -dxiévte; K. 
— "1 xai ioyv. ai Erpaivouarv 6. 
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icvaivouaiv, éxAstrovros toù rypoù Éx Toù omuaros. Axyvsin ioyval- 

vec lxal üypaiver xai Gapualvet: Gepuaiver pv à Tov movov xat Thv 

aroxpuaiv Toù bypou, ioyvaiver dë G1ù *rhv xévuaiv, Üypuiver Où dt 
*_ +0 Ébrounopevoy v t@ owpart 176 ouvrnbtoc *rñc bnd Toù rovou, 

59. “Epstor isyvaivouar Gi rhv xévootv TA Tpoprc, où pévrot 
Enpaivouarv, Av ‘pi tic Th botepain Üepaneun do0xe, dAX' trypal- 
vouot. päXdov Gi thv Énarpuotv xat td Tv ouvrnEiv Tic aæoxoç 
sv 6x0 toù novou” Av De vi daon raûta xatavakuOïivat 17 bars 
pain TEç Tv rpopnv rü Oepui, xol T5 Btalrn fous rpocayn, 
Enpatvouorv. Kouirv ÔË ouvectnxuiav * Us Éeroc, nl Gares 
pobaav u&Alov Tob xatpoë format, Tv iv dtuypaivev, ? chv à 
Enpaivoy: éxdtav piv oÙv cThoat Boon, tv tapiornv payovra ypà 
deuéarv, rpiv àv dtuypavbvar vov aitov xat xaracracbñvar xéte, 
xat voit ozpuyvoiot xat roioiv abatnpoiot otrioict mov lypée- 
cOae * ÉxôtTav dE About Tv xoudinv Bouin, évôtarpiberv £v roïer a1- 
tlotouv &ç nAsïotov ypôvor MEuupéper, xai toit Opuéat xat pu 
poiot xat Aumæpoïor xal yhuxéor 1 outloict xai nouaor ypésodar. 

69. “Ynvor dE vrori uv icyvaivoust xal Yéyouaiv, Àv LA pa- 
xpol Éwot, xevouvrec toù brépyovros bypou  hv Où uEAMov, éx0sp- 
gaivovtes ouvrnxouct thv opxu, Xal dixAGouct td coua, xai dabevèc 
lénouéourt- Biépuxota Ôà Bepualivotes bypaivoust, rhv tpophv éç 5d 


Kai 0epu. xat dypaiver 0.-üypou L, Zwing. in marg., Lind., Mack. — 
uypod vulg.-D'après Mack 6 a üypoÿ; ma collation n’en dit rien. —?+}v 
HK6, Mack.-viv om. vulg.-)}ecmouevov 6. —3+ns 8.-T%ç om. vulg.-à&xè 
0. -Euetor 6 6, Mack.-xéveos (sic) 8. - Ante tpopñc addit oxpxès 0. - uév 
tt LL. —(uà om. Zwing., Lind. - Cornarius et Foes omettent la négation 
dans leurs traductions. -uèv pro un K’, Mack. -t1 pro viç J.-üotspén (bis) 
J.-Gepareèon 6.-à&)1)ù EHK.-pälloy 6.-u&hiov om. vulg.—zixpæatv 
6.-ocûunrkiv GI. -oûv-ni (sic) 8. — rh; GIJ.-Ünd EKS.-àanè vulg.-éxi 
Zwing. in marg. - &varwbñvar 0. —7 Ante és addit ôè vulg.-6t om. EÉFGHI 
JK6, Ald., Zwing., Lind., Mack.-xpoosyst GIJ, Ald.-nposayæyn 8. — 
8 Gtahüer 0. —Gtaxwpécuaav Lind.—®’+hv ôë E. om., restit. al. manu H.-àv- 
miondv pro Enpaivwv 6.—ütav Gl.-Bouin 6.-Bouinra vulg.-Bouintai 
ns K', Mack. —éuérv 8. = æoiv àv bypdv Edv Td oitiov xataë16aoôñ xates 
6.-&v om. EAK.-Evyonvôñvar HK, Frob., Zwing.-rèv EHLJ. -+è vulg. - 
xai xartacx. EGHJK, Ald., Zwing., Lind., Mack. -xai om. vulg. —1! yo- 
affa” 6tav 0.-Bouan 8. -Boyantar vulg. —" 9. EHKG. -Euupépauv J.-voter 
oin. K.—" Ante o. addit xai toior vulg.-xai toïot om. 8.-ypñoûœ 6. — 
W xai ÿ. om. 6.-êwat E. — "5 ot pro ñv EP”, Lind. -%v 8è paxpol éwor p@- 
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s'eu allant hors du corps. Le coït atténue, hamecte et échauffe ; 
il chauffe par la fatigue et par l’excrétion du liquide ; il at- 
ténue par l'évacuation ; il humerte par ce qui est laissé, dans 
le corps, de la colliquation produite par la fatigue du coït, 

59. (Des vomissements; on pourrait les appeler vomisse- 
ments de précaution ; ils fesaient partie du régime des anciens.) 
Les vomissements atténuent par l’évacuation de nourriture, 
cependant ils ne desséchent pas à moins que le lendemain 
on n’emploie un traitement convenable, mais ils bumectent 
plutôt à cause de la réplétion d’une part, et, d’autre part, 
à cause de la colliquation de la chair que cause la fn- 
tigue du vomissement ; mais si le lendemain on laisse ce su- 
perflu se dépenser à l'alimentation du chaud et si l’on procède 
graduellement à augmenter la nourriture, ils desséchent. Le 
vomissement relâche le ventre resserré, et resserre le ventre 
trop relâché, humectant dans le premier cas, desséchant dans 
le second. Quand donc vous voulez arrèter le flux de ventre, 
faites au plus tôt prendre des aliments que le sujet revomira 
avant que Îles aliments ne soient humectés et entraînés en bas ; 
les aliments seront de préférence resserrants et astringents, 
Mais si vous voulez relàcher le ventre, il convient [avant de 
provoquer le vomissement ] de faire garder les aliments aussi 
Jongtemps que possibic; les aliments et les boissons seront 
àcres, salés, gras el doux. 

60. (Du sommeil, des veilles, de l'inaction, du travail. Ne 
faire qu'un seul repas, en faire dcux. De l'excès du froid ou 
du chaud. Des choses échauffantes sans étre nutritives.) Le 
sommeil, à jeun, atténue et refroidit, à moins qu'il ne soit 
prolongé, évacuant l'humide qui existe; s’il est prolongé 
davantage, il échauffe, il-fond la chair, il résout le corps et 
Paffaiblit. Après le repas, il échuuffe et humecte, répin- 


dant la nourriture dans le corps. C’est surtout après Îles 


nov 9, Mack. -éxepuaivov sic), al. manu te: H.- Post cœua addit 5:2- 
géovres vulg. -Giayéovrec om. 6, Mack. — “xoréortes :H, al. manu, erat 
prius secéovs1) PQ", Lind. 
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cape Giuysovtec” and 10 tüv Gphoiwv repiraätuv Ünvoc péAtetTæ 
Enpaiver. Ayoumvin dà év piv Totar curioust Bhanrer, oùx ficioæ tù 
citiov thxeoas doitoror Ô icyvacinv pév tivx naprôidwot, Bhd- 
re 6 focov. “Paluuin dypaiver xai dobevds td doux woréet * 
âtpsuitovou yap À Yu oùx dvakionet To Éypov êx Tob cwuæTos * 
nôvog Ô6 Encaives xal To cûua icyupov nouéet. Movooitin io væives 
xal Enpaives xal tv xoukinv fornat, Gite ro T56 dure Éspuc rù 
Gypor êx 556 xoiins xai Tic cupxos xaravaiioxeras” dpiotov de 
révavtia ôtaxpnosetat T% movocirin. ‘Yômp “roux Ospudv isgvai- 
vas, Doauteu Ôë xat Yuypov. To Se dnep6aAkov duypov xat tva 
xal oitiov xai notoy mhyvuor To bypov ‘ro v tu ctuaTtt mai Tàç 
xouhias Euvéornor tf mnget xai QÜiec xparéer yap toù Tic Lure 
êyeou. Kai voù Geppoë 0 nadiv ai ünegéohal ænyvéauot, °xal 
tosoUtov de à Ouayuotv Eyerv, Oxôca Cè Oepurivovta T9 cou, 
Toophv ph Odovræ, xevoi Tob bypoë Tv caoxe *unô’ brsp6adëv 
mouéovra, mavta QUEv To GvÜpury read * XEvOUpLEVOU YhO TOÙ 
Ünapyovros bypob, mveuuatoc ÎétaxTtoë rAnpeuuevov doyetas. 

61. [lepi d# tov novuv l'Avsiva Éouor Cüvautv tnyioouaær. 
Elot ykp of pèv xata quasv, of GE Ba Pins: of pv oùv xatà quaiv 
abri eiouv Môios rovos, 4x07 6, DUR, meoluvne. "Orpea ptév oùv 
Süvautç road’ rpocéyoucx À Yuyh To épeopévy xivéstat xat 
Oepuaivetar: Oepuavouévn Ô Enpalverat, xExevwwévou Toû Üpou. 
Au Où rc dxoñc éominrovros roù booou ceierar À duyà xat movéer, 


‘ Aè om., restit. al. manu H.-neoti révrwv pro regirättov H. —"éoüax, 
al. manu & H.-üsiriot (sic) E.—-äoite 0.—isyvasinv pév tiva nanaôièes: 
EHK (8, Sidos:), Zwing. in marg., Lind., Mack. -loyvaives pv vulg. —383 
lornot HK. - xarqvaliquer 0. — ‘rouvavtia 1. -rouvavriov J.-1Tù évavcéa 6. 
-tn om. (E, restit. al. manu) HK8.-=5; uovoortins FGIJ. —: xo2 pro 
rôpa 8. -Gepuèv isyvaiver CE (9E om. 6) ravra (nav E, Zwing. in marg.) 
rai (addit névrwv xœi Zwing. in marg.) uycov woattws EHK6, Zwing. in 
marg.—logvaive navmmn woavtuws (Q”.—65" EHKG.-+rù outiov vulg. (aitéetc, 
al. manu vo outiov E}. -+0o om. HK6.-710 xorèv vulg.-7ù om. EHKO.—:+ 
pro rà H.-1® ENIJKO, Mack. -7@ om. vulg. -ouviornst EHIJKO.-1 d2- 
Ber rat en nri£er 0. Th difes ai nrbes EHK.-iye. J.-7aœc, om. {H, 
restit. al. manu) P"6. —"oÿrws &o:: ph pro xaxi Toonvtos &s: uà EHKP'06, 
Zwing. in marg.-écyuaiv (sic) 4. -65a 0.—° unôè 1J.-un pro urô” 6.- 
npcoüvra 0.-xnvte 0.-näévre om. vulg.—"Lüët (sic) 6.-xevouuévou 0, Mack. 
“xivoupévou vulg.-xemeévou H, — "éxexzo9 (E, al. mapu x’ adroùd) HI] 
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promenades du matin que le sommeil dessèche. Les veilles 
sont nuisibles après le repas, ne permetiant pas à l'aliment 
de se fondre ; à jeun, elles produisent, il est vrai, une certaine 
atténualion, mais elles sont moins nuisibles. L’inaction bn- 
mecte le corps et l’affaiblit; car l’âme, demeurant immobile, 
ne dissipe pas le liquide du corps. Le travail dessèche le corps 
et le fortifie. Ne faire qu’un seul repas [celui du soir] attènue, 
dessèche et resserre le ventre parce que le chaud de l'âme 
dissipe l'humide du ventre et de la chair; faire de plus le re- 
pas du matin agit d’une manière opposée. L'eau chaude, en 
boisson, atténuc ; il en est de mème de l’eau froide. L’excès du 
froid soit dans l’air soit dans les aliments soit dans les boissons 
congule l’humice qui est dans le corps et resserre le ventre 
par la coagulation et le refroidissement; car l’humide de 
l'âme est surmonté. D'autre part l'excès du chaud coasule 
aussi, et à tel point, qu’il n’y a plus de diffusion cop:ccutive. 
Les choses qui, échauffant le corps et ne dounant pas de nour- 
riture, enlèvent l’humide à la chair, mème sans excès, pro- 
eurent du refroidissement au corps ; en effet l’hnmide existant 
est évacué, l’air est appelé et remplit le corps, qui se re- 
froidit. 

61. (Des exercices ; exercices naturels.) Les exercices ont 


des propriétés que je vais expliquer. Les uns sont naturels ; 
les autres sont violents. Les exercices naturels sont ceux de la 
vuc, de l’ouïe, de la voix, de la pensée. Voici l'influence de la 
vuc : l'âme s’attachant à ce qu'elle voit se meut et s’échauffe ; 
échauffée, elle se dessèche à cause de la dépcrdition de liquide. 
Par l’ouie, quand un son y arrive, l’âme est secouée, elle se 
travaille ; se travaillant , elle s’échauffe et se dessèche. Dans 


KO, Zwing. in marg., Mack.-éreusaxroù Lind.-27" ad-05 vulg. -mirsote 
pevoy vulg.-nirpeüpevov 8. -#orpouusves Mack. - Mack dit que 6 a rr- 
pouuevos. — 1! ÿy viva H.—Eyouar K6.-Eywor EHT. --Eyu J. Eye vulg. -@ôs 
49 yivooxew pro &ry. EHKP'Q’ (6, rryvoaus:). Zwins. in marg.. Lind., 
Mack. —-Bias 0. -Binv EP”. — " Ante Ggnos addit ot ëë 5. roses (sic, 5. - 
* 5.-À om. vulg. dy | H). - —6pate xsivéstar . — XEVOYHÉVOY EHKS6. -x5- 
spmévov /sic) G, Frob.-xivoupéson J. —"‘‘eisrinrovros 9. -eteras ‘sic 5. 
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movéousa Ôù Oepuaiverar xat Enoziverar !‘Oxoca ueptuvE Évôpes= 
Roc, xivéeTEL À Quh bno toutiuv xal Éspuaivetar xal Er caiveten, 
xæ To Üypov xaravalioxouca movéet, ?xut xevot Tkç capræc, xat 
Aextüve tov dvôpumuv. “Oxdao: à rôvor guvñs, *olov Aëttc À dvd 
prontc À PÔ, mavreg oÙtor xevéouar Tv duyrv xivsouivn 8à Enpai- 
vera xal Ospuaiverar, xal +à év +5 court bypuv xatavatoxer. 
62. Of êë mapiraror xark quarv pv elol, xœt !obror most Tüv 
Aoëmüv, Épouor GE tt Biarov. Avance Fôè adtéov Exact éart 
tom2s" 6 dro Crinvou mesimatos Enpaiver nv te xouAinv xal T0 où 
pa, xal nv yaotépa ‘oûx ÊX nisupav yavisbar G1ù Tuds” xiveuwévou 
rod dvhpw-rou, Éspmalverar xai To cûua xat ta cirfx” ÉAxEL oùv tv 
ixuaca # oùoË, xœi oùx TZ nel crv xouinv Euvistachar * <ù pèv 
oùv cou rhnporat, À Ôù xouin Asntürstar. Ænpaiverar Cë à 
tadse Mxrssuuivou Toù cuuatos xaÙ Oesmavomevou, zù ÀsrTôtarov 
he Toozns xatavahloxszat, 0 uèv Ünd toù EuuzU ou Besuo5, °ra 
Êè oùy Tü rvsvuartt droxoiverar ÉE, ro 0 xat Gioustetat * boast- 
rerar CE TO Enporatov dr0 Tov cutiev Mév tû cwRaTt, Dore Tv 
xouiry énofrpoiveata: xait Tv oapxa. Kal où éppror meotraror 
ioyvaivouor, xal ta ment tv xepahhv xoëpa re xai edaryéa xaœi 
sûrxca ranadxeuxtouot, xat Trv xouAinv Avouciv' ia/valvoust uv, 
10107 xtvouuevov To coua Osouaivetat, xat so bypov Aetuvatar 
xai xabaiostut, td uv Üxo. toù rveuparoc, T0 0 luüsoetai te xœl 
phiunretar, td 105 ëç Thv Toophv va the quync 0epu® xaravakt- 
1°Ooù Ôù pepauva (sic) &vOpewros, ervéetar À Yuyn dxd Toute xai 6ep- 
uaivetat 0. -6xoca (addunt ô& Lind.; 5’ Mack) v pesiuvn àv6pærotat yivs- 
Ta, À Yuxn xal dno Toutéwmv Oepuaiverar vulg.—?'xal xevot Ta: Gapxzc 
xai RentUvet TÔv &vÜpurrov Ô.—xai À. tas o. Lai xevot +. avô. vulg. — oïov 
om. (restit. al. manu H) 6.-ñ Jébres À évayvwatss à Wôxi 0. —xetvéouar +. 
Ÿ. xeveopevr, 0.—-xivoupévn vulg. -Bepuaivesar xai Eripaivetar E9.—iv ti 
cuuatt om. (H, restit al. manu) 6.-&væ){oxet 6. — Post oùtot addit 
ä&ravtes, sed punctis notatum Î.— ‘6 EHK6.-aûrov 6.- éxactev 6. — 
éxactwv om. vulg.-éoti om. 8. -rorace 1J.-torurèe Ald. -6 om. (H, restit. 
al. manu) 0.-ye pro te 6.—6Ante oùx addit xxi vulg.-xzt om. HKLS, 
Zwing. in marg., Lind.-reercav (sic) 6.-mescrv LL, Zwing. in marg., Lind. 
-rmnphr H.-mxpry vulg. -rieçiv Mack. - Mack dit que 6 a ruc:priv. -réûe 
Ô.—xeiveunévou 0. —-x:vouuévou vulg. —7éû nest Tv xotainv ouvictacbat 
Mack , Euv.).-ég mxphv (nmpäv, al. manu mxphv H; aupév L, Zwing. in 
marg., Lind.) xouinv Euvistaoôa: (ouv. EHK\ vulg. —* xerveuuévou 0. - xc- 
voupévou vulg.-T05 om. 8.-79 êt Aensétatos IL - rc EHKP0, Mack. -+5: 
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les pensées qui occupent l’homme, l'âme se meut, s’échauffe et 
se dessèche; consumant l’humide , elle se travaille, vide les 
chairs, atténue le corps. Les exercices de la voix, tels que le 
discours, la lecture, le chant, meuvent tous l'âme; celle-ci, 
étant mue, se dessèche, s’échauffe et consume l’humide du 
corps. 

62. (De la promenade.) Les promenades sont, elles aussi, na- 
turelles, et les plus naturelles de tous les autres exercices qui res- 
tent; cependant elles ont quelque chose de violent. Les proprié- 
tés en sont telles : la promenade après le dîner dessèche et le 
ventre et le corps et ne permet pas au veutre de devenir gras; 
voici pourquoi : l’homme sc mouvant, le corps et les aliments 
s’échauffent; donc la chair attire l’humeur qu’elle ne laisse 
pas s’accumuler autour du ventre; ainsi le corps se remplit, 
et le ventre s’atténue. D'autre part la dessiccation se produit 
ainsi : le corps se mouvant ct s’échauffant, la partie la plus 
ténue de la nourriture se consume tant par la chaleur innée 
que par le souffle, qui, sortant, en emporte avec lui, et par 
l’urine , qui en emmène. Il reste donc dans le corps la partie 
la plus sèche des aliments, de sorte que le ventre et la chair 
se dessèchent. Les promenades du matin aussi dessèchent; 
elles rendent les parties de M tète légères ct alertes et l’ouïe 
claire ; elles relâchent le ventre; elles dessèchent parce que le 
corps en mouvement s’échauffe et que l’humide s'atiénuc et 
s'en va, partie par le souffle, partie avec le moucher et le 
cracher, partie en consommation pour alimenter le chaud de 
l'âme; elles relàchent le ventre, parce que, le ventre étant 


om. vulg. -Üxû 0. -&xè vuig.-auppürou 6. —?:& pro ro H.-oupéstar vulg. 
- Giovpaistas 0. — # év r@ awpar 0. —év t. o. oi. vulg. -t% xctÀtn (tv xot- 
Ainv, H al. manu +ñ xouin, 35) œroënpaiveobar (addit xai b) nv capxa 
vuig. —"'+e om. JK6.-+tà pro te xai HI, Ald. -eünayea vuig.-euxayn 6. 
- tdayéa Zwing., Foes in not., Lind., Mack. - Mack dit que 6 a eûayéa.-11 
paraît bien qu'il faut lire edayéa, comme plus bas ebayées. —" tr 0. -xe:- 
vobpevov 0. —xivoumevov Mack. -xsvouuevov vulg.—"i Srrresat ERQ'.-857- 
etat Zwiug. in marg.-urrctas vulg. - pÜücoeza b. -:e om. K3.— ‘2 EG 
HUXK , Ald., Zwing., Lind. 
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axetat” Tv Où xoulinv Aouoe, Guori Gepu éouox, Toù ! Qu pou 
rveüpatos Écrintovrog &vuôev, Éroywpéer T0 Üepuov rw Vuxpi. 
Koëga Ôù <k mepl Thv xepakhv *mouéer ik Tads  tav xevON À 
xouin, EAxer à Éwurnv Êx ta roù Aou cuuatos xat Ex TH xepa- 
Añe To bypov Oepuh Éouox” xevoupévnc Où Ts xequhñc, éToxa- 
Outperar # re Ebic xaÙ À dxon* xai yivovrar ebuyées of Évôpuror. 
Of 55è nd rüv yuuvaciuv epiratot xuÜaoù Ta couatTx Tapa- 
oxevtbouot, xal icyvaivouarv, oùx * éüvrec thv oûvrnEiv tñç capxdc 
Thv nd Toù rôvou TEuviorachar, SA’ droxabalpouatv. 

63. Tüv 6 ôpopuov Güvavrar of pv paxpol xal xaunrot, éE 
&Aiyou mpocayouaevor, Bspuaivovtes Thv capra, ouvebeiv xal Stay 
ecv, %xal Tv duvautv toy ourluv Thv êv 77 cupxl xatanécoouat, 
Bpaôvtrepa ve *xal rayütepa Tà owuata mapasxeudtouar téiv +po- 
7@v" roïot À roÂÂX Écbiouct Evupoowrepor, xal yeuüivos aŒXdov 
À Oépeoc. Of 108 êv T& fuatio Gpouor rhv uv Süvaurv thv aùdrv 
Époust, mA Xov Ôë Gtafeppaaivouat, xai byporepa rà cwuxTx roréoustv, 
Bdxpowrepa 8, Store oùx émoxabuipet mpoonimrov ro mvebua td 
elkexptvès, AAX dv ri adto éyyuuvaberaer nvedpati ouupésec oùv 
Mroïot Enpoiot xut vois rohuadprotaiv, Botte xaûsheïiv Tv capxa 
Botstar, xai voïor mpesburéporor #81ù Qubiv toù awmaroc. OÙ 8 
Gtœudor xal Würnépror frnot rhv pv capxx fooov Stayésuotv, isyval- 
vouot Ôà paAhov, Giote totc M Eu rc dune pépeaiv of rovor dvrec 
dvrionüatv êx The aupxdç T0 Üypov xat Td oûux Àertüvoust xai 
Enpaivouaiv. Of Àà Tpoyot rhv pèv odpxx fxioca  Giuyéouoiv, iopval- 


tWuyxpod E (H, al manu 6epuoÿ) KQ'6, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
—Gepuoù vulg. -Écrinrovro:, al. manu éxx H. -éuninrovros J.-monintov- 
+06 (sic) 8.—? rocéouot K’, Foes in not., Lind., Mack. -6x6tav 0. -ë?° pro 
ëc 0.—Ex te 0. -Ëx sine te vulg. —3ëèx 6. —-éx om. vulg.—‘te om. E.-xat 
yivetar etayñc 8. —ol &vôp. om. (H, restit. al. manu) 8. —* 8’ EGHIJK, Ald. 
—xabaporata 0.—-loyvà pro loyvaivouoiv 0. —6é6vres G.-süvrni (sic) 6. 
— 70. ELJKO.-rüv Gé ôpouwv GUvavra où pv xaurroi xai axpoi 8.-Tta Ôù 
ëx Tüv ôpouuv (rüv dE Goouawv EFGHIK, Ald.) y{vovtar of pèv paxpol xai 
xauntol (&xaunrot, un xaunroi Zwing. in marg.; xauntot Lind., Mack 
vulg.-ôrayeiv 6.—-Post Biaxyésiv addit Süvavrar vulg. -êuvavrat om. 8. — 
Sxat Tov o. (aitwv 0) thv 8. EHK6. -<ÿ om. E.-xatanéooet 0. —* Ante vai 
addit xai nayutepà te J. - Bañütepa pro nayÜütepa 6. — " rots 6. -8è obliter. 
al. manu J.-tà rolla vulg.-Tà om. 8.-oup, 1J8.-xa obliter. al. manu 
3.—15" &v rà EHK8.-16 om. vulg. -6äosov Ôë Stxdepualivovtes Üypôrenx 
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chaud et l’air froid y étant introduit d’en haut, le chaud cède 
la place au froid. Quant aux parties de la tête, elles les rendent 
légères de cette façon : le ventre, étant vidé , attire à soi, en 
raison de sa chaleur, l’humide ct du reste du corps et de la 
tête ; La tête étant vidée, la vue et l’ouïe se purgent, et les hom- 
mes deviennent alertes. Les promenades après les exercices 
gymnastiques purifient le corps et l’atténuent, ne laissant 
pas se rassembler la colliquation de la chair que produit le 
travail ; c’est de la sorte qu’elles purifient. 

63. (Des exercices violents ; courses ; cavalcade ; course au 
cerceau.) Des courses la longue et recourbée , augmentée gra- 
duellement, échauffe la chair et a la propriété de la cuire et 
de la résoudre ; elle digère la force des aliments qui est-dans 
la chair ; elle rend le corps plus lent et plus épais que ne fait 
la course au cerceau ; elle convient de préférence aux gens qui 
mangent beaucoup, et plutôt l'hiver que l’été. La course en 
babit a la même propriété, mais elle échauffe davantage , rend 
le corps plus humide ct donne moins de couleur parce que le 
corps n’est pas détergé por l'air pur qui le frappe, mais fait 
son exercice en restant dans le mème air; elle convient donc 
aux personnes sèches et d’embonpoint qui veulent perdre de 
la chair, et aux personnes d’un certain âge à cause que leur 
corps est froid. Les cavalcades diaules (double-stade) et en 
plein air relâchent moius la chair, mais atténuent davantage, 
parce que le travail, étant aux parties extérieures de l’âme , 
attire, par révulsion , hors de la chair, l’humide, atténue le 
corps et le dessèche. La course au cerceau dilate le moins la 
0.—Uüpôrepa Zwing. in marg.—"xai éypowrepa Ôë 0,—etlixpivès E.-éy- 
vouvaietes Ô.-yuuvaretes vulg. —Sxai toior vulg.—xal om. 0.-voïç J. — 
xafeleïv FHIJO.-xaboipeiv vulg. (K, ead. manu xafœueïv). -xaûœipetv 
Lind., Mack. — 1 äapüyev vulg.-Gà Youynv Zwing., Lind.-üôà qubsv 6, 
Foes in not, Mack. — 1 ünrépiot 0. -fineupor vug. -Grayéouatv 6.-Gtayéov- 
tai vulg —-Ccañéyovres E (H, al. manu &txyéovroi) PQ. — eïow 0.- Eat, 
al. manu bo HL-évaonéouw Zwing., Lind., Mack - ävrionwvtec 6. - 
D'après Mack 0 æ &vaanüotv. —" Giaywoéouav (E, al. manu, erat prius 
êtayéovor P’, Lind., Mack, - D'après Mack 6 a Ciaywpéovoiv. Ma collation 
n’en fait pas mention. 
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vouor 16 xat moodotéAAGUSt Tv te caoxa xal tThv xouinv matoTa, 
dure dEurdte Tü nvsbuartt ypouevor Téyiote Tù bypov ÉAxouciv 
êp’ Éwutous. 

6h. Ta 6 rapaselouara *Enpoiar pv xal éEativnc, dEüuvopa: 

ondouxta yap Féumouéer Gi vôèe: Grarebeppaouévor Vrd cœpa, 
ro pv déoua iopupüis hemruvet , rhv Où capxa ocov FEuviorret tôiv 
Tooy@v, xevoï O Thv cdpxa Toù dypou. Tà Ôà “évaxiviuera xal 
dvaxoupicuata Thv pèv odpxa Hxiota Ciabepualver, mapolüver àà 
Trd cûua xat Thv Quyhv, xai voù nveéuaros xsvoï. [lin 8Ù xai 
Brpibes roiot uv Euw voù cwwaroc rapéyet AO Tov môvov, bep 
palver À Thv pra xal otepeoï xai aùieo0ar moiéee Giù Taûs” °Tù 
èv oveped qÜoer tptôdueva ouviornat, Tà dE xoïka abretut, 6xogee 
pes eloi- Bepuarvouevar Vykp af cépxec xal Erpatvéuevat FAxou= 
oiv p” émurke Tv tpophv à Tv phebüv, elra adbovre. AXivnotc 
HraparAñsia Th nan danprocerat, Enpaiver Ôà ualov di Tv 
xoviw xat capxot Aocov. l*'Axpoyerpin icyvalve nai ràc céprac 
dxer dvo, xl xwpuxouxyin xal yetpovouir Tù raparkoux dia 
nphoceter. Ilveëmaros Cd xurdayeois tobç môpouc Gtavayxdaur xai 


x0 Opua hentüvar xut To bypov êx coù dépuuros ÉEwout Guveras. 


‘Te pro &ë EHK. -rpocotélouat 6.-GraotéAouat vulg. -thv te capxa EI 
JK0.-1e om. vulg.-uéliota pro téy:ota 0.—Elxouot td bypôv 0. -Émutov 
G.—?Enpaivouor pv étanivns, oÙx ÉmTnôerx 8è (dè om., restit. al. manu H) 
xai &tüuoopa (äo. 1J) vulg.-Eripoior pèv xai éEarivns àovuyopa 0.—-Les 
parasismata sont indiqués dans les dictionnaires comme signifiant une 
course dans laquelle on agite les bras sur les côtés du corps. Pour moi, 
j'y vois ces succussions dont la médecine fesait usage et qui pouvaient pro- 
duire, ici comme dans les autres circonstances, ce genre de lésions appelé 
ruptures par les Hippocratiques. —* évroréer 0. -épnoséeter vulg.-Te0ep- 
paouévoy 8. —4re pro tù GJ. —*E, EHK, Lind.-0o. vulg. -toù Uypou thv 
oûpra EHK.—5 xvnpata GLJL.-àvaxemwnuata 0.-Gtabepuaives 0. -Btxûep- 
uaivouor vulg. —? Ante to addit xai 6. -xevot 0. -xevoüst vulg. —# rpiberc 
6.—uèv Ô.—pév om. vulg. -tôv rôvov uäliov EHIJ6. - toûe 6.—? ra pv yap 
J.-cuviotata Mack.-—Post atEetor addit tfs yoüv oapxds To Èv ruxvôv 
tot6opevov Euviotatar (suv. H),7Tà dë xor1ù adEetar vulg.-t%: youv..…. aû- 
era om. EFGIJKP'8, Lind., Mack. -xai dx00a vulg. -xai ôxéoxt EHIJK.- 
ôcai sine xai 0. — 1° 5ë pro yàp 0.-répæv pro prebwv 8. — 1" raparAnoia 
H.-<ÿ pm. EHK.-àxo)ñ pro tn nan 6.-Mack lit 4 xaiñ pro na. - 
capxot (sic) 6.-On avait dans les gymnases deux sortes te lutte, la lutte 
debout , et la lutte à plat dans la poussière. —" &xpoyeiptouds 0.-&xpo- 
Aetpri TE, al. manu pin' GHI, Aid, -äxpoyeiott JK.-àxpoyelpiors Zwing. in 


L 
.* 
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chair, elle l’atténue ct la contracte ainsi que le ventre surtout, 
parce que, précipitant le plus la respiration , elle attire l’hu- 
mide le plus rapidement, 

64. (Succussions ; mouvements des bras comme dans le pu= 
gilat ; mouvements d'élévation ; lutte debout ; frictions ; lutte 
à plat dans la poussière; lutte au poignet ; corrcomachie ; 
chironomic ; retenir son haleine.) Les succussions (voy. note 2) 
ne valent rien chez les individus secs, ni pratiquées brusque- 
ment ; car elles produisent des ruptures (vor. 1. V, p.579); voici 
pourquoi : le corps étant échauffé, elles atténuent considéra- 
blement la peau, elles resserrent moins la chair que la course 
au cerceau et en évacuent l’humide. Les mouvements des bras 
par lesquels on prélude au pugilat et les mouvements d’éléva- 
tion échauffent le moins la chair, mais ils excitent le corps et 
l’âme, ct évacuent le souffle. La lutte et la friction procurent 
plus de travail aux parties extérieures du corps, elles échauffent 
la chair, la solidifient et la développent pour ces raisons-ci : 
le frottement condense les parties naturellement compactes, 
et agraudit celles qui sont creuses, telles que sont les veines 5 
les chairs, échauffées et séchées, attirent à elles la nourriture 
par les veines, et, de la sorte, se développent. La lutte à plat 
sur le sol (voy. note 11) agit à peu près comme la lutte de- 
bout , mais cela dessèche plus à cause de ja poussière et dé- 
veloppe moins la chair. La lutte au poignet (vor. note 12) atté- 
nue el attire les chairs en haut. La corycomachie (07. note 12) 
et la chironomie (voy. note 12) en font autant. Retenir son 
baleine a la propriété d'élargir les pores , d’atlénucr la peau 
et de chasser l’humide hors de cette membrane. 


marg. -0’ loyvaiva HK. -Elxe: om., restit. al. manu H.-Tà om. (H, restit. 
al. manu: 6.-1.a lutte au poignetétait un prélude au pugilat. Les athlètes se 
saisissaient les doigts, et se les tordaient ou cassaient. La corycomachie était 
le jeu avec le corycos, sac de cuir plus ou moins graud, qui était rempli 
de grain ou de farine et qu’on suspendait au plafond ; on poussait ce sac 
et on le recevait. La chironomie était ie règlement des mouvements des 
mains, soit pour le pugilat, soit pour la danse. —®+ù om. Zwing.-êx 
tov Cépuatos 0. -Ux0 zà Sépux vulg. 
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65. 2Tè év xôver xai ta v EAxiw yuuvéota Gtapéper Tosévês : 
xôvis pv duypèv, Élarv dE 6spuiv: tév pv +5 peruëive td Éatov 
adEmcepov, diôte ro Yüyos xwÂUEt péperv &rd ToÙ couatos: êv à 
To Oéper 210 Éœrov ÉmepôvAñv Oeouaalre mouëtv virer Thv cépxa, 
éxdrav xal ro nc Gpnc Éxdepuaivntar xai toù Elalou xat Toù 
xôvou. “H Eb *xoves Ev té Oéper abEtuwtepov, Wyouca yko rù cop 
oùx & êç Énep0onv éxbepuaivecdar” êv ÔÀ ré pemuüvt Gtaduxtixdv 
xal xpupvedsc- évôtarplGeiv SE év +7 over per vobs movouc êv 
T® Oéper, GÂiyov mèv ypôvor wpelée düyeuca, roudv 6 GxepEn- 
paivec xai Tà cuuara sxAnpà xal Eulwôea dæobcrxvuer. Tolbes éAatou 
av Üdarr palacae xal où SOntvaic é& Gixbspuaivecäon. 

66. "Iso 6ù xémew Tüv Év voïor couaory éyyivouévev Dôs Eyes of 
iv éyüuvastos tüv dvÜporwv dd ravrdç xombat rovou: obbEV Jp 
100 cuwuatoc durenovnrar rpôç "olbeva novov: Tà Ôà ysyuu vas Éve 
Füv cupatwv Ürd Tüv éveblatuv rover xontE* Tù Où xat °° Éxd tév 
auvAduv yuuvasiov xor1ë, Éxep60À poncameve. Ta uv oùv Melôsa 
TV XOTWV TotaUTa éotiv” f OÀ OuvapLe aÜTÉOV ocs Éxer où puiv yap 
dyépvastor ypnv Thv capxx Épovtec, 6xotav Ov GEL, Oepprur- 
vouévou vob cœparos, cvenétv moXAkv éotäaiv: 8 si pv oûv ‘àv 
détôpoon À Ebv T@ mvetpatt émoxabap0T, où rapéyet “rôvov SA AO 
À T@ xevwbEvrt Toù coparos rap To Éboç- 8 rt O5 av ÉLuEÎvn TH 


1Ta dv xôve (sic) al Ta dv dlaiuw 0.—Ev xôver (xovin EHIJK, Ald.) ze 
Shaip vulg.—7év pèv oùv P”, Mack. -atEruôtepov H.—51è 6.-1t0 om. 
vulg.-noueüv 0.-xoteüusvov HIJKP’, Lind., Mack. -nenoteüpevoy vulg. - 
&rav 6.—-xai om. ante Üno 6. —-éxbsouaivnrar 0. -Oepuatvntar vulg.-ñAlou 
| pro ékaiou L.-D'après Mack xai toù xôvou manque dans 6; ma collation 
pe le dit pas. —“ Post xovs addunt éyyvuuvätetar H, Ald.; éyyuuvétrte 
E; évyvuvateoôa 0.-Post év addunt 8&& EH, Ald.- Post à addit pèv L.- 
avEuwrepos EFGHJ, Ald., Frob., Lind., Mack.—avEruotéon K.-elc (éç 
Lind.) ünep6o)nv Oepuaiveca vulg. -éxBeppaiveodar ès Unep6odnv 8.-xpu- 
mode, ETJKP'Q". —5 évérarpiéerv 0. ratpiGery vulg. -xovr 8. —Ev 8 rw 6é- 
per 0.-roulüv EHK, Lind., Mack-æoxdv vulg.—tu)ôn 1]. —5 xo1)à pro 
Bervés 60.-Mack dit que 8 a : xal oùx êd nod)à Gtabrsuaivecôat cwpœer 
yivouévov (sic), Mais cwpaat yivouévev pour owpaotv Éyytvouévwv appar- 
tient à la phrase suivante comme le montre le sens et comme du reste le 
porte ma collation. —* rep... Eye. om. J. -owpaar yivouévwy 8.-&yruuvé- 
aiot Ô.—xôvou xoni@otv EHK (6, xérrwaiv sic). —#oùôev änovov 0. —°&rè 
Lind., Mack.-&n@wv 6. —"ürd 0.—-4rd vulg. -yuuvaciwy (sic) J. —'ièta 
(sic) 0.-raërx 0. -aütv 0.-Yàp om., restit. al. manu H.-oûy pro yo €. 
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65. (Différence entre les exercices dans la poussière et les 
exercices avec Phuile.) Les exercices dans la poussière ei les 
exercices avec l’huile différent ainsi : la poussière est froide, 
l'huile est chaude ; en hiver l’huile développe davantage parce 
qu’elle empéche que le froid ne fasse éprouver des déperdi- 
tions au corps; mais dans l'été l'huile, produisant un excès de 
chaleur, fond la chair, quand le corps est échauffé à la fois par 
la saison, par l’huile ct par le travail. La poussière développe 
davantage dans l’été ; car, rafraîchissant le corps, elle ne lui 
permet pas de s’échauffer excessivement, mais, dans l'hiver, 
elle refroidit et glace. Demecurer dans la poussière après l’exer- 
cice en été, peu de temps, est utile par le rafraîchissement; 
longtemps, est nuisible en desséchant trop le corps et en le 
rendant dur comme du bois. Les frictions avec de l’huile et 
de l’eau amollissent et ne permettent pas un excès de chaleur. 
66. (Des courbatures.) Les courbatures que le corps éprouve 
sont ainsi : Les personnes inexercées sont courbatues par tout 
travail; en cet elles n’ont aucune partie du corps qui soit 
faite à aucun labeur. Les personnes exercées sont courbatues 
par les travaux inaccoutumés, ou par les exercices habituels 
s’ils sont poussés à l'excès. Telles sont les espèces de courba- 
tures. Quant aux effets, voici ce qu’elles produisent : les gens 
inexercés, ayant la chair humide, s’échauffent quand ils tra- 
vaillent, et ils éprouvent une fonte considérable ; or, te qui est 
évacué par la sueur ou avec le souffle ne cause de souffrance 
qu’à la partie du corps qui se irouve éprouver une déperdition 
inaccoutumée; mais ce qui demeure de la fonte cause de la 
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cuvrnEtoc, où uoyov +@ xevoevet toù cwnuartos ruoù +0 Éûos rupéyet 
nôvov, SAÂX xai ré debauéve ro bypov” où yap art À Euvrpopor tai 
cwpart, SAXX nokemov. ’Ec iv 8h Tù Soxpxa Tov cuudtwv où 
| Euviorarar éuoiwc, 6 ÔÈ th oupxwèra, dats robtoist révov rupé- 
pet Foç * av &EËOn. Are 8h oùx Éyov repiodov, drpenitov éxôep- 
paaivetar aré ve xai rà mpocrirrovra* hv ulv oùv rouù yévnrer td 
&roxptôèv, ÉxoaTnTe xat Toù bytaivovros, dote ouvexspuavOtves 
Eov rd cœua, ral éveroince muperov ioyupov. Gepuavbevroc ykp 
100 afuaros xat Érionxobevroc, frayeinv Éroinae tv meploSov tà ëv 
ro cupartt, xal To te AAo cœux xañaiperur Üro tou rvetpaToc, 
xal T0 ouveornxoc Bepuarvouevov Aentüvetai te xat *EuveEwéeror x 
rs oxpxoc Elu nl =0 dépua, mep (opus xuhéerar 6epuôc. Tourou 
78 énoxpthévros, td rs aiua xabiaratar & THv xurk quai cÜsTæ- 
etv, xai 6 muperoc Svinot, xal 6 xoômoc ravetar uéliota Tprraïioc. 
Xpà 8 *rdv roroütov xémov Dôe Oepureusev* muplnar xai Aourpoïor 
Ospuoïat Siakvovra td *Euveatrxdç xal meprmatour Là Briaiorstv, De 
änoxabaisuvrat , Ÿ xal éAryooitinor xal icyvacinar ouvieravar the 
capxoç Tv xévuotv, xat rpléecGat ré Actu fouy7 TouAdv ypavov, 
Éxuws pe Buxiooç Gtabspualveuvrar* xal voir ypicuast roïotv Tope- 
ruxoïot xai pahuxTixoïot ypiecôar xat uuhaxeuvetv Eupoépe. Toto: 
ÔÀ yuuvatouévorotv bo tüv dveblorwv rôvwv Gt rade yivatat 8 
xômoG* 8 ru av um rarovhxn To cûua, byphv dvayxn THv cape 
elvar mpôs roütov vov lrémov, rpèc êv mA eldisrar rovéetv, Gorsp 
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souffrance non-seulement à la partie du corps qui a éprouvé’ 
nne déperdition inaccoutumée, maïs encore à celle qui a reçu 
cette humeur ; car cette humeur est non pas homogène mais 
hostile au corps. Elle ne se fixe pas aussi bien sur les parties 
du corps qui n’ont pas de chair, mais elle se fixe sur les 
parties charnues, où elle produit de la douleur jusqu’à ce 
qu’elle soit sortie. N'ayant pas de circulation, elle demeure 
immobile et s’échauffe , elle et ce qui s’y joint. Si donc l’hu- 
meur ainsi sécrétée est abondante, elle triomphe même des 
parties saines au point de propager la chaleur à tout le corps 
et provoquer une forte fièvre. En effet, le sang étant échauffé 
et attiré, ce qui est dans le corps prend une révolution rapide ; 
et, tandis que le reste du corps se purge par le soufile, l’hu- 
meur amassée, s’échauffant , s’atténue et est expulste hors de 
la chair en dchors à la peau; c'est ce qu’on nomme sueur 
chaude. Cette sécrétion étant opérée, le sang revient à la 
composition naturelle, la fièvre tombe, et la courbature cesse 
d’ordinaire au troisième jour. Cette courbature doit ètre ainsi 
traitée : on dissout , par des étuves, par des bains chauds et 
par des promenades non violentes, l'humeur amassée, afin que la 
purgationu s'opère ; on soutient la réduction de la chair en man- 
geant peu et en atténuant ; on se frotte à l’huile longtemps 
avec douceur, afin de ne pas causer un excès de chaleur ; on 
fait des onctions avec les préparations sudorifiques et émol- 
lientes, et on couche sur un lit mou. Chez les gens exercés la 
courbature due à des travaux inhabitués se produit ainsi : 
quelle que soit la partie qui n’a pas travaillé, cette partie 
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dyvuvderuv æpoç rasta” rhv uv oùv otoxa Euvfxeclor dvayxn 
xat droxpivesbat xat ouviataoôar Gorsp Ti rootépo. *Euupépet 8 
Pepareteodar Me- roïar pèv yuuvasioior ypHoûar roïat auvriôsauv, 
Bxuwç ro *Euveornxôc Bepliaivowevor Aenzümratr xal droxafuipntet , 
xal rù & aûux uh bypaivntar, pn0' dyüuvaorov yivnræ. Totot 
8à #houtpoïar rotor Depuotor Euupéper xal roürov ypéecbar, Fxæl 
rh splber épotoc ds xal Tov mpoobev. Trç SOÈ ruauratos oùBky 
B£era” of ôvor yhkp fxavot Bepuaivovres Aertüvétv xal dnoxabaiperv 
td ouorav. OÙ ËÙ and rüv Touvrfuv Juuvasiwv xonot Tévés tèv 
tThérov ylvovrai- nd lv oupeérpou xovou xômos où tyiyverar ” 6xd- 
av à nhelwv Toù xarpod #ivos À) Orepeïrpnve Thv cÉpri* xavor- 
Oston O voù bypoÿ, Oepualverur °xal &hyéet xal pploces xai 
ruperov xaflotarat pauxporepov, Av un ttc Éxbeoæmeuon psc. 
Xp 0ù rpérov pv laûrov ré Aoutpi un opcôpa ro unëk 6epus 
&yav Aovscdar, era micar adrov éx Toù Aoutpoù malaxov olvov, lxat 
Gecrveiv Ge nheïota xat ravroSand oitiu, xai nor Loupel, olves 
êè pakaxë gpéecbat moXG, eît Mévéterpibar rAËw ypôvov mére 
av ai qhébee rAnowbeïour Goüiouv” Meira éteusétu, xai dEava- 
crävra éAiyov xadebBev mahaxüe* era mposayeuv fouy7 voice durl- 
ouot xal voïor movorsr voir ouvrbeorv 1 êç Âuépus £t, dv tautnst Ôà 
xaTaotñoat Êç T0 ouvnles xal oitou xal notoë. Auvautv Ôà éyet à 
Osparnin torÂvès” dvelnpaouévov vd oûua êc brepéohiv éEuyoñvar 
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inactive a nécessairement la chair humide, comme les gens 
inexercés l’ont pour tout; nécessairement aussi la chair se 
fondra, il y aura une sécrélion et un amas comme dans Île 
cas précédent. Voici le traitement qu'il faut employer : on 
usera des exercices habituels afin que l'amas, échaulkfé , s’at- 
ténue et se purge, et que le reste du corps ne devienne pas 
humide ni ne reste inexercé. Dans ce cas aussi on se servira 
des bains chauds et des frictions. Î1 n’est aucun besoin des 
étuves; car les exercices suffisent, en échauffant, À atténuer 
et purger l’amas. Quant aux courbatures provenant des exer- 
cices habituels, elles se produisent ainsi: un exercice modéré 
ne cause pas de courbature ; mais, quand il dépasse la mesure, 
il dessèche trop la chair; celle-ci étant privée de l’hutide, il 
y a chaleur, souffrance, frisson, et le cas en vient à une fièvre 
de longue durée si un traitement convenable n’est pas appli- 
qué. D'abord il faut ne se laver ni avec trop d’eau ni avec de 
l’eau trop chaude, puis boire après le baia uu vin mou, man- 
ger à son diner des aliments de toute espèce et aulant que 
possible, tremper son vin qui sera un vin mou et dont on boira 
beaucoup; on gardera longlemp: ces aliinents jusqu’à ce que 
les veines se remplissent et se gonflent ; alors on vomira, et, 
après avoir fait un tour, on dormira un peu, couché molle 
ment. Puis on accroîtra graduellement la nourriture et les 
exercices habituels pendant six jours, au bout desquels on 
sera au taux habituel de son boire et de son manger. Ce trai- 
tement a la propriété d’humecter sans excès le corps desséché 


à l'excès; en effet, s’il était possible, connaissant à quel point 
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duvatar sep brephoAñc" lei uév oûv Suvarov %v, Thv brep6oÂnv roù 
nôvou yvôvra Éxdon ris ÉdTt, Toû sétou Th ’Euuustpin dxfaacôa, aù 
dv elgev obtw: vüv à To pèv Gôuvarov, ro Ôb babtov * éEnpacpévov 
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va l'excès de l'exercice, d’y remédier par la juste mesure des 
aliments, la chose serait parfaite; mais, de ces deux condi- 
tions , l’une est impossible, l’autre est facile à remplir. Le 
corps est desséché ; mais il reçoit des aliments de toute espèce, 
et il attire à lui ce qui lui convient, de chaque aliment pour 
chaque partie ; ainsi rempli et humecté, il rejette l'excès, le 
ventre ayant été vidé par le vomissement. De son côté le 
ventre, étant vide, exerce une révulsion. De la sorte, la chair 
se débarrasse de ce qui est excessif, mais ne laisse pas aller ce 
qui est dans la juste mesure, si ce n'est par la force soit des 
exercices soit des médicaments, soit de toute autre révulsion. En 
usant de gradalion , vous remettrez doucement le corps à son 
ancien régime. 
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Ce troisième livre est consacré principalement à Fexposi- 
tion des signes qui annoncent la rupture de l'équilibre entre 
les aliments et les exercices, et du traitement qu’il convient 
d'appliquer. 

Soit que les aliments l’emportent sur les exercices, soit que 
les exercices l’emportent sur les aliments, l’un et l’autre cas 
est conçu par l’auteur hippocratique comme étant une pléni- 
tade ou pléthore. Voici comment : quand les aliments sont 
en plus grande proportion que les exercices ne le comportent, 
une portion de la nourriture n’est pas admise duns le corps, 
cette portion en surcroît s’accumule pen à peu, et finit par créer 
une plénitude qui a des signes et qui est l’imminence de la 
maladie. Quand ce sont les exercices dont la proportion est 
plus grande que ne le comportent les aliments, le labeur 
excessif produit une fonte, une colliquation des chairs ; 
celte fonte n'est éliminée qu’en partie par le mouvement 
circulaire qui s'opère dans le corps ; le reste s’amasse peu à 
peu, et cet amas, dû il est vrai à une cause inverse, produit 
aussi une plénitude, dont la maladie est une conséquence 
prochaine. Ce sont là des explications, peu savantes sans 
doute, d’un fait incontestable, à savoir que trop d’aliments et 
trop d’exercices prédisposent, l’un comme l’autre, le sujet à 
devenir malade. 
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Les signes retracés par l’auteur bippocratique paraîtront, 
au premier aperçu, fugitifs et peu détaillés. Cependant, si 
on les considère avec quelque attention, on reconnaîtra que 
la plupart ne manquent pas d’une certaine signification; et 
l’on admettra sans beaucoup de peine que des maîtres de 
gymnase accoutumés à observer des gens soumis à une vie 
réglée et pour le manger et pour l'exercice, que des médecins 
formés à une pareille expérience aient acquis assez de coup 
d'œil pour discerner des différences délicates qui les mettaient 
sur la voic. 

Toutefois il faut remarquer une faute générale dans tout ce 
traité : c’est que l’auteur n’y distingue jamais les cffets directs 
et les effets indirects des agents hygiéniques. Or, on sait 
eombien celte distinction est importante. Si on la fait en lisant 
le livre du Régime, on lèvera quelques unes des dificultés 
et contradictions que ce livre présente. 

Le traitement se compose : du vomissement artificiel, qui 
en est un des principaux éléments ; du règlement, en plus og 
en moins, des exercices et de la nourriture ; de l’emploi des 
bains. des étuves, des frictions et des onctions. De la sorte ce 
traitement exigeait toujours un certain nombre de jours, et 
on peut le comparer, pour en donner la meilleure idée, à 
l'entraïnement que l’on fait subir aux boxeurs, aux coureurs, 
et aux chevaux de course. 
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67. Ilept !0è tairns évôporivnc, Gorep got xal xpocûev etpn— 
ta, Euyypébar pv oùy ofôv ve êç dxptBeinv, Gore rpèc td À TG0 
to airou Thv FEuupuetpinv roesôat rüv rôvov" rouAAà yèp Tà xew- 
Avovta. Ilpürov iv af quouss rüv dvôponuv Gapopor édüaut- xal 
yèp ‘ai Enpal aûrai éwuraiv mpos abtkç xal rpèc AXE paMov xal 
Aocov FEnpal, xal bypal boaëtus, xal af Sat nüoar Érerra * af 
Fuciat 60 Tov adrov eduevar Éte Où xal Toy jwpiov af Oéauec, xal 
xüv rveuuatuv af petabohat, rüv te bpéov af sraordoec, Txol 
ToÙ éviœutoÿ af xatactaaisce aütüv te tüv citwv roÂÀ) Stapopa” 
Rupoi te yap Tupüv xal ofvos olvou xat Take *éou Grouteoueôæ, 
mavra Gidpopa dôvre éroxwAvet LA Suvardv elvar &ç dxpiBeinv *Euy- 
yexprivar. AA yhp ai Giayvoouc Éuorye éEeupnuévat slot riov éxt- 
xpateovtuv v To apart, Av te oi révor Érixpatéwo TU Citiwv, 
Av te Tà oitla Tüv nôvev, xal Ge Ypà Éxaota M éEuxesc0at, xpoxa 
rahaubavev te byeinv, Gate Tac voucous ph mpoonehatetv, el y 
Ti peyaha navu éfapapravor xai moAAaxtc" raüra ÔÈ papuaxæv 
déstar Hôn, Éort 129 &aca oùd” bro rüv gupuéxuv Süvatar byuts- 


 AiEP’Q”, Lind., Mack. -ôë om. vulg.-xpoo8ev eipntar 6.-xpotepov el- 
péatar vulg.—? o. EIJKG. -oûxorovrai(sic)0.—5E. EH6.-— 0. vulg.-tüv xôveov 
motéeoôat EH6.-xo)1à EHIKJ6, Lind., Mack. —‘al om. 6.-aûrar vulg. -— 
adtai EIJK.-rpûca. om. K.-adtas6.—Euvtac vulg.-&x1ec EFGHIJK.-à)àr- 
daç 0. —*Enpai om.,al. manu Enpai te H. — Enpai te xai GJK.-Enpai xai om. 
AId.—‘Ante ai addit xat vulg.-xai om. EHK6.-où 6.-pn vulg. —?xal 
t. à. aix. om. K.-xoï)ai al Giapopai 8. —* ol; pro dou 6, Mäck.-u 8.-— 
un om. vulg. —°o. IJ.-Giayvwores 0.-npoyvwores vulg. -époiye (sic) éEeu- 
pnuévar eloi 0.—ékeupnuévar Euorye sine elot vulg. —* oi om. J.—énixpa- 
téwot 0, Mack. -xpatéwor vulg.-aitwv 0.-oita 6.— !! éfapxécodar al. 
manu K.-npoxatapavhaverv te Üyiéac Tùs quoers (oûatas E, Lind.), pà 
rpoonsakev te Ta; voaous (voüaous HK, Lind., Mack) vulg.-xpoxata- 
Jaubavers te Lyseiny, dote Tàs vobuaous rpoonezabetv 6. - Mack dit que 8 a 
pu; cètte négation manque dans ma collation, mais elle est nécessaire. - 
deitar 6. — 1"? 0ë EHK, -oÙûe 8. - Pro w; habent %, Zwing. in marg.; % Lind., 
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67. (Difficultés qui s'opposent à une détermination risou- 
reuse du régime. L'auteur se felicite d’avoir découvert les 
signes qui montrent que les aliments l'emportent sur les exer- 
cices ou les exercices sur les aliments.) Ie régime de l’homme, 
ainsi que je l'ai dit précédemment , ne peut pas être expose 
avec rigueur de manière qu'on proportionne exactement aux 
aliments les exercices. Plusieurs empêchements s’y opposent. 
D'abord les constitutions individuelles sont différentes ; ainsi 
les constitutions sèches sont plus ou moins sèches tant par 
rapport à elles-mêmes que par rapport au reste; il en est de 
même des constitutions humides et de toutes les autres. En- 
suite les âges n’ont pas les mêmes besoins. Ajoulez les posi- 
tions des lieux, les changements des vents, les mutations des 
saisons et les constitutions annuelles. Les aliments eux-mêmes 
sont loin de se ressembler : le froment diffère du froment , le 
vin du vin ; et tout le reste qui compose notre régime, présen- 
lant des différences, empêche qu’il ne soit possible de tracer 
par écrit des règles rigoureusement exactes. Mais j'ai décou- 
vert les signes diagnostiques qui montrent ce qui l'emporte 
dans le corps, ou les exercices sur les aliments, ou les ali- 
ments sur les exercices, et les moyens de remédier à chaque 
cas et de prémunir Ja santé de manière à empécher l’approche 
des maladies, à moins de fréquentes et très-grandes erreurs de 
régime. Mais à ce point on a déià besoin de médicaments, et il 
est tel de ces cas où les médicaments mème ne peuvent rendre 


la santé. Autant qu’il est possible de déterminer la chose, je l’ai 


Mack. -st z15 Ta pro éyiioza 4. -ñenu vulg.-0:895% 5.-6cc, EHDKPO’, 
Lind, Mack.-opou,ésyou Zuing. in marg.-ouzcu (1,-E2ves Ald.-xx:2oû 
Coray, Mus. Oxvn. Consp., p. 17. 
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car. ‘Oc pv oûv Guvarov ebpebñvar, Éyyiora où pou éuoi eüpr- 
rat, T0 10è axpiOèc oùdevi. 

68. [pütov pv oùv roïcr roXoïot vüv Evbpwner *Euyypades &E 
Gv pükiota àv pehoïvro oftives outiouol te xal nôpant x posTruyoëat 
{péovtar, novotoi te *roïotv dvaÿxaiototiv, ÉDorropinoi * Te THOL pô 
dvayrac, OxAusooupyinoi te tar mpoc Tv auAhoyhv ebpebzionce Toù 
Bou, Oahnduevot ts mapà To cüupopov, Luydwevot te rapà Td Haé- 
Apov, tte EAN Étairn dxatacrätuw ypeomevor, Toutotor Gt 
TEuuopéper x Tüv Ürapyôvrwv S0e Cinrnoôm” rov uv Évtautov &c 
técoxpa peépez SGtaipéouciv, Émsp paÂtota yivwoxouatv oÙ sokdot, 
Jeuüve, 20, Oépos, oBivomwpov * xal yeruiva mév éro rAettôœv 
êbatos dypt ionuepinc hapivñc, 40 Où End lonuepinc LÉypr rhetd- 
dv émivohnc, Oépos ÔÈ dno mhetGBwy meypt oxtoupou ÉriToÂRe, 
pOivérempor à &rd &pxroëpou uéyor rAetéôwv Süotoc. ’Ev pèv oùv 
D peuovr M'Evposger nodç Thv Gpnv, Yuyprv te xl Euvecrnxuinv, 
Érevavrtoëmevov voïot Giarrnuaciv ôe 4pérsœr. Toürov LÈv provo- 
citinor yph drayeiv, Av ah ravu PEnprv ri thv xotkinv Éyn: ‘si à 
ph, paxpèv dpiorñv: Sroict ÊË Grarriuunt ypErobar Toïor Enpotor 
xaÙ adornpoiot xai Depuavrixoïot xet ouyxomiorotot xt Exprrororv, 
éprouuréeiv ÔE uHXOV, xat roïauv érrotor Téiv Gbrav u#NÀov À Mroi- 
otv éploïor ypéeodat, xat Toior nôpact méhuciv éxpnrectéporot xat 
ékacooot, Azyavoior Ôi &ç Axiota , rdv rotor OEpmavrtxoiet xt 
Empoiot, xal yuhoïor xal fopruaotv &ç Axiota” voor ÊÀ rôvorer 
æovoiotv &raot, toit te Ôpouorct xauTrotoiv 2 8Àiyou rpoct- 


* A’ EGHIJ, Ald., Frob. —?E. 6, Lind.-0. vulg.-uéxor’ EH. -àoedhotro 
E.-oitouoi ve xai nôpaor 6.-te xal môuast om. vulg. -yp@vrat 0: —3 rot- 
o1v om. Ô.-60oimopioust G. — ‘te om. 6.-rpooavayxrar vulg.-rpè: àv&y- 
mor EUR. -rpès évayaerv Lind. -xpôc &väyxas 6. -<aaccoupyinet al. manu 
K.-viv om. GIJ6.-ebsebeionot om. (H, restit. al. manu) 6. —:Aovuuévor 
(sic) re tapa ro ouupépov 8. -+re om., restit. al. manu H. —5 do 6. -ypecs- 
uevor 0. —7o. EHK6.-Giaitroôar EKP', Mack.-Groteioüar, eadem manu 
TA H.—Gtarisôm vulg.-pèv oÙv 0.85 tà téoo. J.-récorpe 0.-pépn E. — 
Fétatpéworv E (H, al. manu ov) K.-—Gtatcéw, &s &nxeo 0.—Gtatpéw, Ge 
Mack. -yeuwv, àñp 6.-ñn0: EHK.-%pa GIJ, Ald.—°xai om. EHK6.- 
rinacwv (quater) 0. -&xpt; Lind. -ionuepivnc éapivhs 0. -Mack dit que 6 a 
lonuepins. — np (H, al. manu op) 6, Mack. -ëuo vulg.-ürepéo>ñc pro 
éritos 0.—C62 J0, Lind. -6t om. vulg.-ueyc:e EJK, Lind., Mack.—"a. 
9.-repi pro rpôs J. —!: xai om. FGIJ. - couv, EIK.-ouvesmnxutie” 6. -1p%- 
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déterminée, in’approchant très-près de la limite ; la détermi- 
nation rigoureuse ne peut être donnée par personne. 

68. (Règles de régime pour ceux que leurs occupations 
obligent à vivre irrégulièrement ; règles pour l'hiver, le prin- 
temps, l'été et l'automne.) D'abord j'écrirai ce qui servira le 
plus au commun des hommes, à ceux qui usent de boissons et 
d'aliments les premiers venus et qui sont assujettis à des tra- 
vaux nécessaires , à des marches obligées , à des navigations 
instituées pour rassembler de quoi vivre, gens exposés aux 
chaleurs qui ne sont pas bonnes , aux froids qui ne sont pas 
salataires, et ayant pour tout le reste un régime irrégulier. 
Voicicomment ils vivront dans les conditions où ils se trouvent : 
l’année se divise (division connue de la plupart) en quatre 
parties : hiver, printemps, été, automne. L'hiver est depuis 
le coucher des Pléiades jusqu’à l’équinoxe vernal; le prin- 
temps, depuis l’équinoxe jusqu’au lever des Pléiades; l’été, 
depuis les Pléindes jusqu’au lever d’Arcturus; l’automne, de- 
puis Arcturus jusqu’au coucher des Pléiades. En hiver, ayant 
à résister à une saison froide et coutractée, il convient de vivre 
ainsi : d'abord on ne fera qu’un repas par jour, à moins qu’on 
n’ait le ventre très-sec ; dans ve cas on fera un léger déjcuner. 
Le régime sera sec, astringent, échauffant, de substances 
grossières et non mélangées. On mangera du paiv de préfé- 
‘rence [ à la polenta]. Les mets seront plutôt rôtis que bouillis. 
Le vin sera noir, pur, en moindre quantité. On prendra peu 
de légumes, si ce n’est des légumes échauffants et secs. Ou 
laissera de côté les eaux d’orge ct Îcs potages d'orge. On usera 
de tous les exercices et beaucoup, des courses recourbées 
qu’on augmentera graduellement, de la lutte huile qu’on 


cfa 6.—-uovoasin HIJKO.—E Enprv 0, Mack.-—Enoav vulg.-iyn EGHLO, 
Ald., Lind., Mack.—éys: vulg. —"ñv 0.—&procn FGJ, Aid. — tñot Frob. 
mot Ôù Thot Cuurrnuaat 1. -Enpavrixotot sine xat asorngoia: 6.-aproaitin 
6.—caiv éd om. (restit. al. manu H)6.—% rois GJ.-roïoiv om. EHKP’6. 
 xpéso0a: om. (H, restit. al. manu) 6.-äxparestécoior J. — "7 8è om. EHIJ 
K6, Aid. - Post fxtota addit ypn 6.-=Ainv.. faiota om. (E, reslit. al, 
manu) G.-xo)oist, HU6, Lind.—" 8i pro se 6. 
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yovræ, xal tn naÂn êv lai, paxpñ, dro xoUpuV rposavaæyxa- 
Qovræ” roïoi te meperaroioiv dnd Toiv yuuvacluv éEéciv, dnd ÔÈ Toù 
deirvou Bpabsorv év dAën, *épBpiorai te mokhoïov &E éAlyou épyôue- 
vov, Pnpocdyovra &ç Td opoôpov, éronauovra te hou xat * axkn- 
poxortinot xal Fvuxroburinor xal Svuxtodpouinor 1péecôat ? Eups- 
per” navra yap Tara ioyvaiver xal Oepuatver” ‘ypiecôai te mAei. 
“Oxotav Ôà é0éAn Aoûusaclat, Av pèv Exrovnon êv rahaiotpn, bu 
1P® Aouéoôu- Av GE SX rit nova yphontat, td Bepudv Euuçopes- 
repov. MX poor Cè at Auyvein mAëov à raurnv Thv Spnv, xal toc 
npecôutépous U&hhov À Tobs vewrépous. 1 Xpésobur Ô xal Toïorv êtLé- 
Totou, Tobe èv bypozépou: tels roù unvèc, vobs G Enpotépouc ôt 
aro ottlwv mavrodanwv, êx MÔË tv Épétuv mpocayetv fcuy rpù 
ro elduopévov outlov &ç fépac tpeïis, xal toïot rôvoiot ypñoÜat xou- 
gotéporot xx Adocoot Toürov Tov ypovov- nd 3 Pfoslwv xal por 
peluv xpeüv À Tüv dAuwv 8 ri âv brepOad An 1 rAnauovi, épéetv, xat 
dnû tupwdEwv xat YAuXEWY xat ATapUv dvelioruv rÂAnGLOvTS ÉuÉeuwv 
1Evupéper” xal &no uéônç xai oltuv pera6oXT xat ywpiuv wetaÀ- 
Auyñiç éméerv BéAtiov. Auêdvar Ôë xal to buyer Éwutov Gæpaéev, 
RAY do Tüv citiwv xai yuuvasiwv, SA Ëv te toïoiv éppiorot xe- 
peratoraiv, éxdtav dpEntat vd cœua Otabepualtvesôar, xœt 178v voice 


1 Anoxoupitesv pro äx xoüpwv E.-rpocavayxäterv Codd. Regg. ap. 
Foes in not. -rpooæyovta L, Zwing. in marg., Lind., Mack. -votor pèv (te 
pro uèv 6; uèv om., restit. al. manu H) repirätorot vulg.-&ën I. —7? èp- 
bpiotot 8, Zwing., Lind., Mack. -6pBoïot vulg. —xpès &ravra pro rpoca- 
yovta 60, Mack. -és tè 8, Mack.-èç to om. vulg. —‘oxAnpoaitinot (E, al. 
manu xot) (H, al. manu, erat prius oxAngoxoutinoi), Zwing. in marg.- 
cxAnpeuvinor 0.—5 vuxtobacine: 0.-Post v. addit xai oxorvobatinat (xot- 
voéaténot, E al. manu oyotvoGaténot, H; xoivoGarinot GK, Ald., 
Zwing. in marg.; xoviéatinot Lind., Mack) vulg. -xai oyoiv. om. 6.-xovt- 
Gatiror legit Focs in notis : per pulrerem.—®vuxrodpouirot 6.-xuvoêoc- 
minor vulg.-xevoñpouirot GJ.-cyoivoëpouiror xovBetor Ôpouoror Zwing. 
in marg.-xoviôpopotot legit Foes in notis.—xovi6abeirot êpouinst Mercu- 
rialis. -Ce qui m'a engagé à prendre vuxroôpoutrot de 6, c’est qu’il me 
semble qu'ici il ne s’agit que de choses nocturnes. -yp%o8or 0. —?€. EHK, 
Lind.-0. vulg. —? ypieobai te ta nheiw 6.-D'’après Mack 0 à ypéecôx. - 
Xpéesbar vulg.-xiow pro rèeiw Zwing. in marg.-r)oiw Lind. - ouecôat 
8.—?°%uyp EH6, Mack. -duycov vulg.-)05côw GHJK, Ald.-xôvw tivi 
É.-sunçoçotepov 0. -Eupzepwtepov GI. — 1 yeñoûar (ypéeoôa: Mack) 8ë 
rai Rayveir ThÉOV elç TAUTrV Thv pnv, ai TOÙ< npEGBUTÉpOUS UarOv À ToÙs 
veuwtépous 6, Mack. -ypñoôa.... vewtépou: om. vulg. —'!ypñobat b.-tpic 
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prolongera, commencant par un exercice léger, des prome- 
nades rapides après les exercices du gymnase, lentes après le 
dîner et faites au chaud , considérables le matin (on com- 
mencera doucement, on hâtera la marche, et on finira dou- 
cement aussi). On couchera sur un lit dur, on marchera la 
nuit, on courra la nuit, car tout cela atténue et échauffe. On 
fera de fortes onctions. Quand on veut se laver, si l’on s’est 
exercé dans la palestre, on se lavera à l’eau froide; après 
tout autre genre d'exercice l’eau chaude convient mieux. On 
usera plus souvent du coït pendant cette saison, et les hommes 
d’un certain âge plus que les hommes plus jeunes. On aura 
aussi recours aux vomissements : les personnes humides vo- 
miront trois fois le mois, les personnes plus sèches deux fois, 
après s'être emplies d'aliments de toute espèce. Après les vo- 
missements on reviendra en trois jours par des accroissements 
graduels à la nourriture ordinaire; et pendant ce temps on 
fera moins d'exercice et des exercices plus légers. On vomira 
après avoir pris des viandes de bœuf et de porc et autres qui 
donnent un excès de plénitude ; on vomira après s’être empli 
de substances caséeuses, douces, grasses, dont on n’use pas 
d'habitude ; il est encore bon de vomir après l’ivresse, après 
un changement d’aliments ou de résidence. On s’exposera en 
toute confiance au froid, si ce n’est après le repas et les exer- 
cices; mais on s’y exposera dans les promenades du matin, 
quand le corps commence à s’échauffer, dans les courses, et 
daus le reste du temps, évitant l’excès. Il n’est pas bon pour 


EHIJLO, Zwing., Lind.-+cpets vulg.- oitev 6.—"ô5 EGTIJK6, Ald., 
Zwing., Lind., Mack.-6n vulg.-npooayez H.-eis HIJK.-toet; om. J.- 
xe%00x om. (H, restit. al. manu) 6.-ékacoost EHKS, Mack. -é)trost 
vulg. — 5 Botuwv à yotpiwy 8. -Av pro àv 6. —rAnooôpevoy (rArôuEvov 
Mack) vulg.-ndermpovñ ).-éuéetv om., restit. al. manu H. -Post éu. addit 
gupaécet 0. -zupeñ:ov (E, al. manu sup) GHIJ9, Aïd., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. -ruswcéuwv vulg.-n)eouovis 0.—156, EHIJK, Lind.-o. vulg. 
—uéôr: xai Om. 6.—&péov pro oizwv Zwing. in marg. Bari 6. -BéAriov 
om. vulg. — *duyer xafapov (xaBapv 1) Éwurdv rhñv vulg. -diyet ÉwUTôv 
Oaocewv rañv 0. -oitwv sine tv 8.—-xaÙ tüv yuuv. E.-6tav 6. -&pyntat 
EHKO. —"îv 6, Mack.-év om. vulg. 
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Épéuotat xal lv rü Xe ypéve, brepÉoldv pulaceéuevos: ox dye- 
Gbv yhp To couart uA yemébroôar dv 7 Hpn° oùBè yàp rh  Sévpsæ 
mh xemachévra év 19 Gpn Güvatar xaprèv pépeiv, oùê” aùrk é8- 
biobar. Xpéeoôar dE xat voice rôvorat rou})oïot Tœbrnv thv épnv 
&naotv: bnepboknv yhp oùx Éyer, Av ph où xômot Éyyivwvrat” voëre 
xd rexurprov GiÜdoxw toùc Îôtwras. Arôri è oÙtuc Éyer ppaaw” The 
Opns évdons Juxons xai auveornxuinc, raparAñcie rénovis xat tà 
Voa Bpadéw oùv Févayxn Gtaapuaivecder rk ouate br Toù we 
vou, xat voù Üypou puxpdv ve époc äroxplveafar tou brapyovros: 
cira Toù ypôvou Sévriva pv movésiv érmodédotat, éAiyoc” vriva ÀÙ 
dvarausoôar , rouAUÇ" à pév yap Auépn Bpaysin, À 0 TvùE axpn” 
Guù raëta Soùv oùx yet brepbohhv 6 LPO xat 6 rôvoc. Xp oùv 
cnv Gpnv Tavrnv ot iurtoûor, and nhstddwv Obatoc péy pr ÀAlou 
tporüv Âuépas Teocapaxovra récaapac” repl dÈ cv Tporrv Év qu- 
ax “8tr péliota elvar, xal dnd rponñc lou SXduc rocavrac 
Apépac Th aûtT dialrn ypéecôa. Merd à rara &pn Aôn Képupov 
nvéetv, xal uahaxuwrépn À don {ph dà xai 17 dtuirn pet THc pre 
dpérectar fuépas nevrexaidexe. Elta ÔË &pxrobpou émerok, xai 
AE OvE Gpn Hôn paivecdar, rov épopevo à ypôvov roxwTEpor 
Hôn diéyerv péyxpte ionmepine Auépas Tomixovra bo. 13 Xp oùv xal 


1’Ev om. EHK.-oùx äyañôv yap t& cuwpatt pa xetpateobes dv ti pu 6. 
— &yaËcv ap To cwpar pepateobar à yuuvaïecdor v Th vpn vulg. -à yvu- 
véteoat me paraît une glose de yetm@t<o0at passée dans le texte. Le ms. 
6 l’élimine, et du reste la marche de sa leçon est préférable à vulg. — 
? dévêpez 0. -Gevôpn EH. -Géväpa vulg. -Güvatar EH6.—Guvavrai vulg. - xap- 
RopopEtv 0. —3ro)dotct EHIJK6, Lind., Mack. -ärantv H9.-&racoiv om. 
vulg.-Unrep6odnv yap oùx Eye 0.—È< (ès om., restit. al. manu H) ürep60dÀv 
pro Ün. y. oÙùx Ë. vulg.-oi om. E6.-ëvyivovtar 8. —+rè om. vulg.- J'ai 
ajouté + sans mss.; ce tè est tombé à cause de toto qui précède. -à8æ. 
oradeio GJ.-édaxareie (sic) 1. —Grott GE oÙtws Eye 0.—Ciôt: téde oÜresc 
êxer vulg. -duypns éobons 8. -oûons vulg.-évestnxvins EFGHIJK , Ald. — 
b GtabepuaiveoQos avaæyun 0.—-Crafeppaiverar EH. —5 Gvriva pev novées, àwo- 
détotar (aroëi£otar E, H al. manu, erat prius axoëéôotat, Q', Mack) d}éyoc: 
Ovtiva CE àavarauerar, rourds (no ùs 1J) vulg.-bvriva pëv rovéeuv &roës- 
Gorat 6 Adyos, Gvreva CE dvaravesbar, mods 8. —: suzpévn (sic) 8. — C’est 
epo6vn. — * obv om. Mack. - D'après Mack oùv manque dans 6; ma colla- 
tion n’en dit rien. — ? Ante +nv addit ôtàx tata vulg.-ôux raÿta om. 6.— 
TAUTNY, TV Wpnv OÙtuws Crartobat 0. - ruretabo J.-rixbeov 9. - éyos H. 
— Apépar E. -<secccomxovraréacepa: 8.-<éooupe; E. — # &: EHP'Q, 
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le corps de u'ètre pas, dans la saison , exposé à l’inclémence 
de l'air ; car les arbres qui n’ont pas éprouvé au temps voulu 
l'inclémence de l'air ne peuvent ni produire des fruits ni être 
vigoureux. On usera aussi, dans cette saison, de tous les exer- 
cices largement ; il n’y a point d’excès, pourvu que la cour- 
bature ne survienne pas; signe que j’enseignc aux gens du 
monde. La raison, je vais la donner : la saison étant froide et 
contractée, les animaux se ressentent de cette influence; il 
s'ensuit nécessairement que les corps s’échauffent lentement 
par lexercice, et que peu de l’humide existant est excrété; 
puis le temps donné à l’exercice est petit, le temps donné au 
repos est Jong ; car le jour est court et la nuit est longue; 
pour ces raisons ni la durée de l'exercice ni l’exercice lui- 
même ne peuvent être excessifs. I} faut donc vivre ainsi pen- 
dant cette saison, depuis le coucher des Pléiades jusqu’au 
solstice [d'hiver], quarante-quatre jours. Mais vers le solstice 
il faut être surtout sur ses gardes et user du même régime à 
partir du solstice pendant autant de jours. Au bout de cet in- 
tervalle, c’est déjà le temps où le zéphyre va souffler, et la sai- 
son cst plus douce ; aussi convient-il de suivre la saison par 
le régime pendant quinze jours. Puis vient le lever [du soir] 
d’Arcturus et le moment où l’hirondelle va paraître ; dès lors on 
commencera à vivre d'une maniére plus variée jusqu’à l’équi- 
noxe pendant trente-deux jours. 1l faut donc suivre la saison, 
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variant le régime et le rendant plus faible et plus léger pour les 
aliments, pour les boissons, pour les exercices, par une lente 
gradation vers le printemps. Quand l'équinoxe est arrivé, les 
jours deviennent plus doux et plus longs, les nuits plus courtes ; 
la saison qui approche est chaude et sèche, la saison présente est 
nourrissante et tempérée. Si les arbres, qui n’ont pas d’intelli- 
gence, se préparent dans cette saison des avantages pour l’été, 
à savoir de l'accroissement et de l’ombrase, il faui que l’homme 
en fasse autant ; lui qui est intelligent, il doit se préparer une 
saine augmentation de la chair. Afin de ne pas changer brus- 
quement de régime, on divisera ce temps en six parties, de 
huit jours chaque. Dans la première partie, on retranchera 
des exercices, gt ceux que l’on conservera seront moins actifs. 
Les aliments seront plus mous et plus purs; les boissons 
seront plus aqueuses et plus blanches ; on usera de la lutte 
huilée au soleil. À chaque saison on changera peu à peu cha- 
cune des parties du régime. On diminuera les promenades, 
plus celles de l’après-diner, moins celles du matin. On rem- 
placera le pain par Ja polenta. On mangera des légumes cuits. 
On égalera les mets bouillis aux mets rôtis. On usera des 
bains, On fera un petit déjeuner. On se livrera moins au coït. 
On emploiera les vomissements , d’abord tous les deux jours, 
puis à des intervalles plus éloignés, afin que le corps, se four- 
nissant d'une chair pure, prenne de la consistance. Le régime 
sera doux pendant ce temps jusqu’au lever des Pléiades. Alors 
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c'est l'été, et déjà il faut diriger le régime vers celte saison. 
Donc, quand les Pléiades se seront levées, on usera d'aliments 
plus émollients, plus purs et moindres, de la polenta de pré- 
férence au pain, et cette polenta sera bien pétrie sans être 
concassée, Les boissons seront molles, blanches, aqueuses. Le 
déjeuner sera petit. Le sommeil après le déjeuncr sera court. 
On prendra garde de se remplir d'aliments, et l’on boira suf- 
fisamment pour ce qu’on mange. Pendant la journée on ne 
boira guère à moins que le corps n’éprouve quelque sécheresse 
impérieuse. On mangera des légumes bouillis, excepté ceux 
qui causent de l’ardeur ct de la sécheresse ; on mangera aussi 
des légumes crus, excepté ceux qui échauffent et qui dessèchent. 
On n’aura pas recours aux vomissements à moins qu'il ne 
survienne quelque plénitude. On s’abstiendra autant que pos- 
sible du coït. On usera de bains tièdes. Les fruits de la saison 
sont plus forts que la nature humaine; il vaut done micux 
s’en abstenir ; mais, si l’on en use, c’est en en mangeant avec 
les autres aliments que lu faute sera la moindre. Quant auxexer- 
cices, on usera peu et peu longtemps de la course au cerceau et 
de la course diaule (double stade) ; on fera des promenades à 
l'ombre, on luttera sur la poussière, afin de s’échauffer le moins ; 
en effet la lutte sur la poussière vaut mieux que la course au 
cerceau ; celle-ci dessèche le corps en le privant de l’humide. 
Après le dîner on ne se promènera pas, si ce n’est pour faire 
un tour; mais le matin on usera de la promenade. On se gar- 
dera du soleil et des fraîcheurs tant du matin que du soir, 
fraîcheurs qu’exhalent les rivières ou les étangs ou les neiges. 
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On se tiendra à ce régime jusqu’au solstice de manière à ôter 
pendant ce temps tout ce qui est sec, chaud, noir, intempéré, 
et les pains , si ce n’est quelque petite exception pour se pro- 
curer un plaisir, Dans toute cette époque on usera des choses 
molles, humides, rafraîchissantes, blanches, pures, jusqu’au 
lever d’Arcturus et à l’équinoxe, pendant quatre-vingt-treize 
jours. À partir de l’équinoxe on réglera son régime, marchant 
vers l'hiver dans l’automne ; se gardant des changements du 
froid et du chaud à l’aide d’uu vêtement épais. Dans ce temps, 
on usera, vêtu, de mouvements préalables, puis de la friction, 
et de la lutte huilée, en procédant graduellement. On se pro- 
mènera au chaud. On prendra des bains chauds. On suppri- 
mera le sommeil de la journée. Les aliments seront plus chauds, 
moins humides et moins purs. Les boissons seront plus noires, 
molles et non aqueuses. On mangera des légumes secs et on 
en mangera moins. On conduira tout le régime en retranchant 
aux choses de l'été, sans aller trop loin dans les choses de 
l'hiver, de manière à le mettre aussi près que possible du ré- 
gime hibernal, pendant quarante-huit jours depuis l’équinoxe 
jusqu’au coucher des Pléiades 
69. (Règles de régime pour ceux qui ont tout le temps de 
s'occuper de leur santé. L'auteur indique la découverte hy- 
giénique qu'il a faite.) Voilà ce que je conseille au commun des 
hommes qui , de nécessité, doivent vivre à l’aventure sans pou- 
voir, négligeant tout le reste , s'occuper de leur santé. Mais ceux 
qui en ont le moyen et pour qui il est bicn entendu qu’il n’est 
aucun besoin de richesses ni de rien autre sans la santé, ceux-là 


trouveront ici un régime que j’ai découvert et conduit aussi près 
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GHIK , Ald., Frob., Zwing.-uepoiv H.-—Geoüoa E6.- Ante revt. addit 
# vulg. 7 om. 8, Lind., Mack. - nAaôwv Aua1oç 0. —!! xai rabta pv ne- 
gouvé Gal. in cit in Comm. de Hum., t XVI, p. 36, ed. Kühn. —"Ürag- 
tai FIK.-aÿroin 0.-aueñouor 0.-âuernoavtas vulg.-éwurv EK.- 
éaurv ‘6 om., H al. manu éwutwv, 9, vulg.-Üveirs GHI. - énuezés0at 8. 
—ôtw 0.—“oùèe GJ, Ald.- Post x: addit ose owpates vulg. -oùte 
cwuaros om. 6, Mack.-Üyeir HK. -rououtéous HK. —-toûtots 8. - avuotav d. 
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dort mor Binira éEeupruévn &ç dvuarèv mpèc To GAnbéorarov vèsv 
Buvaréiv npoënyuivn. Taurnv uv oùv rpoïovrt ri dy Enldou. 
Téôs dè vd éteupnma xa)dv pv duot ti ebpovre, wpeAiuov 8 roïer 
pafoüotv, oùbaic ÊÉ xes ru mpétspor où éxryelpnos ouveivar, 6 
npèc Éxavra à XXE roAdoù xpivw slvar SEtov : Éorer *Eù rpoëtdyves- 
ou piv mpù toù xéuvetv, Giayvoatc *Üè Tüv cwuuatTuv ti xÉxovês, 
æOTEpOv TÔ ttTiov xpatéet TOÙc Tôvouc, À OÙ nôvor Th atriu, À jae- 
tplus yet xpoç AÂnÀT- and pèv yap Toù ‘xparéeaôa Éxorepovouv 
voügor éyyivovtar- éd Ôù voù icaqeuv mods AÂnda éyein pérsore. 
Ext toadra 0 Ta ele énétemu, xal Ôsitw éxoïa yivetar toicw 
dvôpwrotaiv byuwuiverv Goxéouor xat Téoicuaiv RdEuÇ rovsetv te uva- 
pévoiot xai cwwaroc al ypwpatos xavoc Épouatv. 

10. AË fives rep npopaoios pavepic ‘éunAdagovtar dno Toù 
êsirvou xal tou Ürvou, xat doxéoucr LEV TANPEES élvau, uVocovtat 
Ô oùdEv: éxôtav Ôà meprmarsiv dpEuvrar Toù "épôpou xal yuuva- 
Qsoôar, rote püSoovtat xai rruouat, mpoïovroç D To xpovou xai 
Tà Bhépapa Bapéa loyouot, xal td pétunov dorep Évsuos Aaubavet, 
Tüv te Hoitwv focov EnTovrar, xai rivev Hocov CUvavrar, dy porxi 
te Toutéoroiv Üroyivcvrat, lxat À XATApÉOO XIVÉOVTAL À Tupetot 
pptxwôeec, xa0” 8 ti @v TÜyn Toù Tomou À rAnouovh xtvnfieïou. °O 
Tu 0” àv TUYN rourcaç xaTra Toûrov rov xapôv, Toùro lairimrar oùx 


’ . # \ - LA LA pe A ’ 
alrov éov* toutéw yap xpaurevra Tù ouTix robç TOvVOU , xaT aux pÔv 


ITavrn Frob.-xooiévros roù }oyou 8. -ypôve (E, al. manu }6yw) KQ, 
Zwing. in marg.-To Ôë sine Cè rè 6.-éEeupeua ].—? rois; 6. -me EGIJKO. 
000 EHK6.-—éneyeiprout (sic) 0.- cuveïvar 6. -Euvôsivas vulg. - 6 om. 6.- 
äravra Ôn Taxkx EHK9.-1" &ièæ J.-xcivw aùro Eivar mouAïou äEsov (sine 
aùvto EHK)\(8, xodloû).-no1)& J.—36è EHIJK6, Ald., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. —- &ë om. vulg.—npobtayvwoets mëv npôs To xapvetv, ÜLayvwasis 
0.— ‘0e om. GJ6, Ald.—* xsateiobar érnôtepov oùv 0. —-dyrein E6. —Sènei 
0.—0È pro ên J.—olx otr xxi yiverar 0.-yiyverar HK.—Üyraiverv te Goxoüot 
6.- Mack cite 0 sans ze. — ’écbiovai te vulg.-te om. 8.-xai ypwparos xai 
cwparoc 0. —5évr)acsovtar 0.—-éurirocovtar vulg.-éurinoovrar E.- 
Mack dit que 8 à éundiñocovra:. Eunkacceoôa est la bonne leçon, ce mot 
ayant aussi le sens de énppaaceabar. - &né ve où Geirnvou xai Toù Ürvou 6. 
-xal toù Ürvou om. vulg.-nAfpess 6.-Otav 0.—°&püpou (sic) Ald. - xai 
rpoiovroc roù vulg.-mpoiévro: Ôë tou 0.—1°xai om. K.-—fBrepapea (sic) 0. 
—Banéa om. K.-@onep Evouès 6.-Evouÿ sine Gorep vulg.-Aap6avr, 
Zwing. — !! outiwv JK, -dxépovrar vulg. - racov énrovrat 0.—mivaiv te sine 
xui EHKO.-&ypoin ve toutéouoiv (addunt xxi EHQ, Lind.) ñ por yiveta: 
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de la rigoureuse exactitude qu'il est possible ; régime que 
j'exposerai dans le courant de ce discours. Cette découverte, 
belte pour moi qui l'ai faite, utile à ceux qui s’en instruisent, 
découverte à laquelle aucun des devanciers n’a même songé sur 
un objet qui me paraît être d’une grande valear pour tout le reste, 
cette découverte, c'est le pronostic touchant l’imminence de 
la maladie, et le diagnostic de ce que le corps éprouve, à sa- 
voir si l'aliment surmonte l'exercice, ou l'exercice l’aliment, 
ou si ces deux termes sont dans une juste proportion. En effet 
le triomphe de l’un des deux, lequel que ce soit, engendre des 
maladies ; et l'égalité réciproque de tous les deux entretient 
la santé. Je vais donc entrer dans l’exposé de ces formes et 
montrer ce qu’elles sont chez des hommes semblant en santé, 
mangeant avec plaisir, pouvant travailler, et ayant le corps 
et la couleur dans un état satisfaisant. 

70. (Premier cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Plénitude caractérisée par létat des narines et par laf- 
fection de la gorge.) Les narines sans cause apparente s’obs- 
truent après le dîner et le sommeil ; elles paraissent étre pleines, 
et cependant on ne mouche pas. Quand on commence à se 
promencr le matin et à s’exercer, alors on mouche et on crache. 
Avec le temps, les paupières aussi deviennent pesantes , unc 
sorte de prurit s'empare du front ; on a moins d'appétit, et on 
ne peut pas boire autant ; le teint se décolore, et il survient ou 
des catarrhes ou des fèvres frissonnantes, suivant le lieu où 
la chance portera le mouvement de la pléthore. Quoi que le 
hasard fasse faire durant ce temps, c’est à cela qu’on s’en 
prend comme à la cause ; et cependant la cause n’est pas là; 
mais les aliments ont surmonté les exercices, et la pléthore, 


vulg.- àyooin, te (æynova sine te 6) toutéoisiv broyivovras II (6. roûrouaiv). 
—®% 0% pro xx À EHRQ’, Lind.-oi pro à Zwing. in marg. -xataspoi 
(sic) xevéovrar 6.-Mack dit que 0 a xazaffor. —"%v pro àv EHK6.- 
D'après Mack, 0 a &s. -rôrou 4. -/pôvou pro zéxou vulg.-rhetouové 6.— 
léairifrar Ô.-Toûtew 0. -xpgareusa (sic, 8. - ouxpèv EH.-puxpôv vulg.-qu- 
xpa 0, Mack.-?7, nsiouovñ 6. - zporyaye, 9, Mack.-ïyaye, vulg.-àka 
ERK®. - rourou 6. - 6txv 8. 
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EuXheyouévn À zAnouovÀ ëç voUcov roofyayev. AA où yoù rpote- 
côar péxpt toutéou, GAÂ’ ÉxôTav yvo Tk mpüTa Tuv Texurpiwv, 
eidévar Ore xparéer Tà ouria Tob novous xat cuixpov EUAAEyOUEve, 
À rAncuoyr éotr. *MÜëar yhp xat otehg mAnouovnc Éare xpiotc” 
&tpemitovros uv On Toù owparoc, Fppaasouat tobs Tépous Toù 
RvEUpaTos, ROC Éveobonc Tic rAncuovis: Oepatvôuevov dE *üxo 
to xôvou, &roxpiverat Asntuvouevov. Xp Gè tov rouoürov éx0ena- 
revbfvar Dôs- Poturoviouvra Êv Toïor yuuvaalouar roïotv ellou<- 
votatv xomwç, OEpui Aousamevov, ottioæ mavrobanotor xai Tro1r- 
ou éuéoat- êx dE où épérou xAUoR To ctopa xal tiiv oMpuyya cive 
abornp , 8xwç av cuoTugn Ta atouara Tv phebwiv xat prciv 
éruxataonac0n, éxoia ylverar énd éuéruv- ete Téluvacrac repr- 
rarnaate év &hkën Aya” êç Ô Thv botepainv roïor pv meotmaroustv 
Badroior ypéecôat, voior à yupvaalorotv £Aaoaoët xat xouporÉéporotv 
À mpOadev” xat dvéproros Stayétw, *hv Oépos 4° Av O mA Bépoc À, 
puxpov émipayéte® xal to Gelrvou dpeheïv td fpuou où ete Ger- 
nveive +9 dE Toirn tobs pèv nôvous émoûotw Tobc Eldlopuévous Tavras 
xal toc mepumérouc, toïot Ôë aitloust rpocayétu fouyh, “Exuc 7% 
réuren &rd roë Éuérou xouteïrar td outiov vo slduouévov. *Hv pèv 
oùv dnd voutéou ixaviic Éyn, Oepareuéofu à éniloëra Toïst pv 
œitioiaiv Adosoot, toïot Sà môvorot rhetootv * nv ÔÈ LA xabecThxn 
à rexuripru rc rArcuovic, Gtakirdv do fépas de” hs ÉxouioxTO 
rè outla, Éuecdtu raw xai mpocayétw xatk th adta Av C LT, 
__xat x tpitou, Epic dv anaay7 TH rANGUOVR. 


‘Tôvous xara (xai tà pro xarà K; xai xota Mack) pixpôv (wxox H9, 
Mack; ourxpa EK) EvAeyôogeva (ouXA. IJ; Ev}Aeyouévn Zwing. in marg., 
Lind.) (addunt x 6, Mack) nirouoyn (nherou. 6) éotr (Éotar Zwing. in 
marg.) vulg. -D'après Mack, 6 a xai xat&; ma collation ne le dit pas. En 
tout cas je garde le texte de vulg., sauf # que je prends à 8 et que je lis. 
—uôEzx yap xai otalov nheïcuovic 0. — ? gpayvéouat 6. -cwuatos pro Av. 
PQ’, Zwing. in marg.-rou)}ñs G.—éveoüorc om., restit. al. manu H.- 
rhetopovns 0. —4ànd 6.-)entuvoueva K’. — ‘èxnovñou 6.-éEeueuoat 
isic) ebOÙs aitotot xproäuevov navtoëanoïioiv pro ottica…. èméoa 8. -— 
Mack dit que 8 a éfeuéoa. -orticat om., restit. al, manu H. - xai nouroat 
éuéca om., restil. al. manu H.—äv, al. manu &v H.-ovvorupn 1. - av- 
cenqn G.- otuoñ K.-otun 6.- Mack dit que 6 a atÜüpn.—-émioracôn ERK 
Q', Zwing. in marg. -ëtr xaraonaoûn Mercurialis, Mack. - Mack dit que 9 . 
a értora56% ; ma collation n’en dit rien. — ‘ ifavaozras 0.-àvaotras vulg.- 
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s’amassant peu à peu, a conduit à la maladie. Il ne faut pas 
laisser aller les choses jusque-là, et, dès que vous apercevrez 
les premiers signes, sachez que les exercices sont surmontés 
par les aliments s’amassant peu à peu, par quoi la pléthore est 
produite. En effet la mucosité et la salive sont lu crise de la 
pléthore ; le corps étant en repos, elles obstruent les conduits 
du souflle, vu que la pléthore est considérable ; mais, échauffée 
par l'exercice, l’humeur s’atténue et se sépare. On traitera ce 
cas ainsi : faire les exercices accoutumés sans courbature, 
prendre nn bain chaud, se remplir d'aliments de toute espèce 
et se faire vomir. Après le vomissement on se rincera la bouche 
et la gorge avec un vin astringent, afiu que les orifices des 
veines se contractent et que rien de ce qui provient des vo— 
missements ne soit aitiré. Ensuite on fera un tour au chaud. 
Le lendemain on usera des mêmes promenades, mais les exer- 
_cices seront moindres et plus lésers que précédemment. On 
ne fera pas de déjeuner , si c’est l’été; si ce n'est pas l'été, 
on mangera quelque petite chose. Au diner on retranchera la 
moitié de ce qu’on y prenait d’habitade. Le surlendemain on re- 
viendra à tous les exercices accoutumés et aux promenades. On 
augmentera progressivement la nourriture afin de pouvoir, le 
cinquième jour après le vomissement, manger comme d’habi- 
tude. Si cela suffit, le traitement consistera pour le reste en 
moins de nourriture, en plus d’exercice. Mais si les signes 
de la plénitude ne disparaissent pas, laissant passer deux jours 
depuis celui où l’on est revenu à la nourriture habituelle, on 
vomira de nouveau, et l’on suivra la même augmentation pro- 
gressive. Si ce n’est pas encore assez, on recommencera une 
troisième fois, jusqu’à ce qu’on soit débarrassé de la plénitude. 


&dér, LI. - th 8’ botepain 0. -borspénv J.—*adroïor 0. -airoïor om. vulg. 
- xpno@sôw 0.—? ïv bépos à om. 0.-8 om. 6. -etwbs EHK6, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. - ñ6ede vulg. — ° Gros 0.-xouut GJ.— uv pv (uèv 
om. K) &no toutéou (roûrou K) vulg.-ñv iv obv &xd soûutou 6. - D'après 
Mack 6 a xkv.—-édatroct EHK. — "uiy pro ôë 1J.-xabéornxe E. - nhewuo- 
vés, Gaara (sic) 0. — 5 roûra EHK. -routo 0.—tœura Mack.-ur om. 8. 
x toù tpivou H.-péypt 6. -naerouovns 6. 
TOM. vi. 39 
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74: Eiet £ rivec tüiv dvôparen dérives, ndrav xpatéwvrat of 
févr Gr rov virlov, roraüta névyouorv* dpyouéme Ac rh 
opovñc Envoi puxpol xel Hôéec ddtoterv Étriyivovre, xl tr Ené 
fmréonc éntuormvrar 6 0 Énvos pére ME aaprdt bfpévhetonc ; 
Ku peiton cd alu , xal yaXnverat rayer vor tb rvibpa. Oxétire 
GE grh Déynrec der xd süue “rhv trdnspovÀS, Érésprons 3h Spfntre 
alors êkè Bine rh xepnédou, Atic Sravavrounévn 16 roobl +5 dd 
mov ourdov thpacoar Thv duytr. Oùx ri OÙ xaTd toUtov rdv 
Lpévor Rôeïc of Unver, SX évéyen rapésorcbe: cv EvOpenur, wa 
done: péyeobur" noix yap vive macyer rd ebiue, tombre ben À 
dx, xpurronévnc Tic dbioc. “Ouérar oùv ‘êc roëro An Eve 
Gpuroc , éyyès Aôn où kauveev. éatév: 78 1 à Abe: vouenua, dx 
Jov: éxoin ya àv En aroxprorc xat Érou &v xparios, roùvo 
êvooncev. AAN où ypà rpoñsôer tv ppovéorra, SAN Éxérev érryvé 
Tov texunplov Ta mpüta, °rhc Bsparelnic Éxecbau, xat dn coërov 
Gonto Tèv rpotepov Éxspaxeubtivar, rhslovos SÈ ppdvou wat Aupo- 
xtovinç désta. 

72. "Eort 05 xat tà vouads ceuripua rAncpovks dé ro cûme 
Holar pév érav, olo O pLépos se Toù cmpatos 8 TLûv TÜya vd 125 
dyos datlv éxoïov xôxoc" Goxéovres oùv xomiÿv, Éufuulnoi + xal 
mAncuovist Oepametovrat, paégpic v Ëç TUpETOV dptavüivrar” xat 
HoËdÉM OÙBE ToUro pivwboxouciv, SARX hourpoïot ze ai vitloior ypn- 


1POrav 0.-ürù E (H, al. manu äxd) KQ', Zwing. in marg., Lind. -énd 
vil = cituv 6.-rouéôs EHQ', Zwing. In Marg., Liid.—xoi roisèe 8. — 
aAeopovns 0.—éyyivovrer 0.—3 mal «1 tic 0. —xeù éni th Vulg. - byoav- 
belons om. (E, restit. al. manu) FGHIJKS, Ald. - D'après Mack 6 a Gypav- 
Oeions. -yaknviterat 8. —yanvites vulg. — Ctayeomévou Mack. —‘rhetcuoviv 
0. —* ôn EHKP/Q'6, Zwing. in irarg., Lid., Mack. - 22 ôm. vulg. -&))à 
EHK, -Coxéerv 6. —5cçic EHIIK. -fxn (sic) 0. -evôpeoroc EHS. - à dvôserxoc 
vulg. —? GT: dë ëte. (fe: GHIJK, Ald., Zwing., Lind.; fän E) rù votonpa 
(voonua EHJK) ua Sfdov dxoix (éxoin Lind. , Mack) yo vulg.-— ôre Eee 
véonua &ônrov® déxoin yap 0. - Lisez 6 +1 et prenez la leçon de 6. — * 6xou 
0, Mack. -?v pro &v EHK. -évosoroingev 8, Mack. - rp6eoôat H. -xpoet- 
Wa (sic) 0.-xpoorteoôar Mack. - Mack dit que telle est la leçon de 6.- 
&ppovéovta vulg. -ebgpovéovro E.-oppovéovre 8, Mack. -Brav 8. --@v ve- 
xpmpiov on. 0, Mark. —°-ñor Bepareinotv Gonep rov xp@rov Éxbepærev- 
Miver 0.— xai 8n roUrov où. restkt. el. mana À. - 5eï pro 8 ENK. -Bettu: 
0. ai votée rà (ra om. EX) rexpfpra vulg. -xhi r& torébe TELApLX 
nÂeopOYfs 0. — l'olor bis) 6.- ox (bts) vulg.—6 11 àv rÜyy dm. 0. — "3" 
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71. (Deuxtème cas où les aliments l'emportert sur les exer- 
cices. I est caractérisé par la somnoelence.) I] yen a aui, 
lorsque les exercices sont surmontés par Îles aliments, pré- 
sentent ces accidents-ci : au début de la pléthore, iïls ont 
des sommeils prolongés et qui leur sont agréables, ils dorment 
aussi un peu le jour. Ce sommeil vient de ce que la chair est 
humectée, le sang se dilate, et le souffle se calme par sa dif- 
fasion. Mais quand le corps ne recoit plus la pléthore, alors 
il se fait une sécrétion au dedans par la force du mouvement 
circulaire , lequel, étant opposé à la nourriture fournie par les 
aliments, trouble l’âme. À ce moment les sommeils ne sont 
plus agréables, mais nécessairement l’homme est troublé, et 
il lui semble se battre ; en cffet ce que le corps ressent, l’ime 
le voit , quand les yeux sont fermés. A ce point la maladie est 
proche ; mais quelle maladie? c’est ce qu’on ne sait pas ; car cela 
dépend de la nature de la matière séparée et de la partie dont 
cette matière triomphera. L’homme sage ne laissera pas aller 
les choses jusque-là ; mais, les premiers signes une fois recon- 
nus, on se mettra au traitement, qui sera comme pour le cas 
précédent ; seulement il faut plus de temps ct une abstinence 
plus rigoureuse. 

72. (Troisième cas où les aliments l'emportent sur les exer- 
cices. [l'est caractérisé par des douleurs générales ou partielles.) 
Voici encore des signes de plénitude : le corps est douloureux. 
chez les uns en totalité , chez les autres en une partie , celle que 
frappe la chance; cette douleur est comme une courbature. 
Croyant donc être courbatus, les patients se traitent par le repos 
et la bombance jusqu’à ce que la fièvre les saisisse ; alors même 
ils se méprennent, et, usant de bains et d’aliments, la maladie 
devient une péripseumonie qui les met à toute extrémité. Mais 


ERK. -olovsi 6.- a Goxéoust (5nx03vtes ERK : Goxéovtes Q7) xoxinv vulg. 
—Boxéovtes OÙv xoninv .-—7Te Om. D.-Tmrecopovrs: À.-ueyot nv és 0. —peyot 
d:, al. manu uéyer à&v és H.-ès om. E.— 9 oÿ2éx0 ERP”. -o5cézw vulg.- 
Doutpra: G, Ald.--siroct EM. - € ETNDK.-reicuxs, Gl. -v5orua E 
RTJK6. 
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cœuevot ÊS TEPIRAEUHOVITY XATÉOTNONV TO voue, Xal éc xivOuvov 
æôv Écyarov äpixvéovrat. AR yon npourôescôa rpiv làv éc Tàç 
vougous dixvéwvrat, xal Oepareveofar Tuôs tù Tporw paékiota 
mèv zuperôévra pahaxtor rupiat *Trov évôperov * ei à ph, Aouoa- 
pavov modü xal Gepuü, *éixAvoavra To cüux üx pate, xpn- 
capevov Ÿroiot ottiotot rpwrov Uév Toïor Ôpuueot xat mheïotoiatv, 


aire ‘ 


roïaiv dXhotatv éteuésar 0, xal éEavactévra nepinatrout 
êAiyov peôvov év dhén, Énerta xatadapleiv- nput ÔÀ roïor reptré- 
touot Sxokoiorv &£ dÂAtyou npocayovta ypéeoat xai roïict yuuva- 
ciouot xouporot xat Thot Rpocaywyñot xabarep xai T0 æpôTepov” 
loxvacine ÔÈ voëro nhsiornç déerat xai nepirdtev. “Hv ô wi 
mpovonfels Éç mupetov dgixntar, froogpéperv pnôèv &A1o &X À 
Gôwp fuepéwv pv Av pév où év "rautnar Tavonta” ei ÔÙ à, 
Rtioavns {UA& bepareuebat, xai À rerapraios À ÉGOopato ÉxGTr- 
cetat, lei éfiôpuoer * dyafov dE roïcr ypicuaot xpeecôa voici iSpw- 
uxoïotv bo Tac xpiotuç, éavayxabouor yap. 

713. [acyouor dé riveç xai rouaôe &no nAnopovñc” nv xspadrv 
dhyéouot xai Baguvoyrar, xal à Bhépanx nirret aütéoraiv drd toù 
Seinvou, Év ve roi Ünvor: rapacaovtar, xal Soxéer bépun éveiva, 
# ve xouAin épiotatar éviore éxoTav 1° 5è dpoodtoidon, doxéet xou- 
pôrepoc elvar &ç To mapauzixe, E batépou 8 AO Bapüvetat- 
TOUTOLGIV À XEDAAT TV TANGUOVÈV ÉVTLIRUOQ TRY TE xOLINV Éqi— 
orrot, xat at, Baouve sat xivSuvol re bnoxsivrat xaxoi, xat Êxr 


av payñ À mAnouovh, voëro Gtapbeipee. AN 9h rpoundéecôat 
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Srûv ottiwv 0,—° Toi, H.- &ivxotoiv vulg.- &xkototv 8.- à)iyov 406vov om. 
GIJ.- ahén J.-Enerta xaraaodeïv om. 8.—-xataëpx0eiv EHIJ. —6ro)dotoiv 
0.—-xoAù. om. vulg. —?xo om. 6.-oùs0:; pro toto 6.—Geitar 0.—eic E.- 
&piantas és muperov 0. —#npocpéperv EGJKO, Ald., Zwing., Mack. - xpo- 
pépetv vulg.-ur6iv 0.—-&:20 om., restit. al. manu H.-à)) om. 8. -ÿue- 
péov tpiov om. FGJ. —°-<autnot 9, Mack. -tausn vulg.-Post rañorntar 
addit xak&; Eyes Charterius. - Cette addition n'est justifiée par aucun ma- 
nuscrit, et est d’ailleurs inutile. - fv 5% pr 8. -rriooavns EG, Ald., Lind., 
Mack. —  xai om., restit. al. manu H.-% y&p pro xt À 0.-zetaptaiots à 
é66ouaiors EHIJKQ".-rezxptaiorciv à £66ouaiousiv P’, Mack. — "x pro ei 
EHK.- xx pro si 0.—yrrpaot rt. ip. /p%o8o1 . — àvayxätouat J. — 1" naet- 
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il faut prendre ses précautions contre la muladie imminente et . 
se traiter ainsi : On prendra surtout de molles étuves ; sinon, 
on se lavera avec beaucoup d’eau chaude, on détendra le 
corps autant que possible ; et, nsant d'aliments d’abord âcres 
et très-abondants, puis de toute espèce, on vomira bien; en- 
suite on fera un iour de peu de durée au chaud , après quoi 
on dormira. Le matin on fera de grandes promenades, com- 
mençant par peu et augmentant graduellement. Les exercices 
seront légers ct graduellement augmentés comme dans le cas 
précédent, Un état pareil demande beaucoup d’atténuation et. 
de promenades. Si, négligeant les précautions, on arrive à la 
fièvre, on ne prendra rien autre que de l’eau pendant trois, 
jours ; le mal cesse-t-il dans cet intervalle ? cela suffit ; sinon, 
on usera de l'eau d'orge, et le troisième ou le quatrième jour 
le patient sera hors d'affaire s’il a une sucur. Îl est bon aussi 
de l’oindre avec les onguents sudorifiques à l’approche des 
crises ; car ils provoquent la diaphorèse. 

73. (Quatrième cas où les aliments l’emportent sur les 
exercices. Il est caractérisé par la céphalalgie et la pesanteur 
de téte.) Quelques-uns présentent ces symmptômes-ci de pléni- 
tude : ils ont de la céphalalgie et de la pesanteur de tète, 
les paupières leur tombent après le diner ; dans le sommeil ils 
sont troublés, ils semblent avoir de la chaleur fébrile, et 
quelquefois le ventre se constipe. Après le coït , ils paraissent, 
pour le moment , être plus à l’aise, mais consécutivement ils 
se sentent plus pesants. Dans ce cas la tète, agissant par 
révulsion sur la pléthore, resserre le ventre et devient elle- 
méme pesante, Le dunger est grand , et la plénitude corrompt 
la partie quelconque sur laquelle elle fait irruption. Il fant 


se précantionner ainsi : veut-on que le traitement soit court ? 


ouovñs 0.—-&yéous: xai Bapüvovrer 8, Mack.-xlyés: xai Baoiveror vulg.- 
aodtotatv 6.-voïoiv ünvoisr Mack. —© saoaooovtai te xat 0.-Gepun, al. 
manu Gégur H. -eivar 6. —41G" 6, -5szecov pro &E dotécou J, Zwing. in 
marg.-7n/etopovr,v 0. — te 6, Mack.—8ë pro te vulg.-xoxoi, xai 0, 
Mack. - xaxoi, xai om. vulg.-Gxou 6. -#%v pro àv H6.-x)erauovr 6. 


614 pu nécIut, 

SSe Av 2ubv BoXnrar rhv Ospersins rayelnv rorizodur, rporupen- 
bévra EX Édpus xa OA PO var , era rposdyerv roïet orrloter xoëporat 
xal aaxoïouv ép' fuépas Géxa* roict à Aarcloiot dtaywopntixoïiotv, 
dxtç xpæraer À xate xouin rhv xepalhv rh xérw dvrionduet- 
xal roïoe Spomorct Bpañéot xt voiotv *épôploint rapriarotctv Îxæ- 
voice, tn Te év éAaiw TaÂn' piotw ve 4péecüar xal Ünvw dxd vou 
äpiotou 5 uà paxpis no roù Gelnvou ÔÈ ôxocov éEavacthvat ixævav- 
xat ro pèv Aoëecôar, to à ypiecôar, Aoûsodar OË LAuwpy, Axyveine 
Ôù éréçeobar. Abin uèv À ‘ragurépn Oepareln si Ôè mA Boihorto 
papuaxonotéerv, houcduevov moXÿ, Téuécu oitioust priaïuevov 
roïst Opruéoiv, bypoice xat yAuxÉOE xai GAuvpoïov, E éérou à Bcov 
éfavaotivare mput Ôè Toiot meperatotct mpaéct Tposdyetv xl 
toiar yuuvagiotcr Toiot mpoyeypaupevororv és Âuépac ËE" tr ‘8 
Gun nAnsuoviv roooûévra Éuetov nornoacûut m0 Tüv époleuv 
GuTiwv, Au TOME xatk TUTO’ Pypéecbar Ôà Toutororv éri 
técoxpas ÉGdouadxc, uatora Yap Èv Tocottw ypovp xaioraras 
élra meocdyeuv roïoi re citouot xai Toïor movorst, toûç Te ÉUÉTOUG 
dv mhelovt pôvw nouéeodar, Ta ve oitix Ëv ÉAdeguv Wposæyeuv, 
éxoç.Td cûiua dvaxouiontas, xaÜtotavar te rhv Olatrav àç F0 cûv- 
nôes xard LUXpOV. 

Th. Mivesa dE xat rouxde àxo ‘rAncuovs* éxddouev À pèv xouin 
xatameooer To Gttiov, af dE oapxeç uh déxovrar, Épxssvouca 
Tpoph qÜoav éunotési” éxotav ÔÈ dpuorron, xabiotata, Üro Yyap 
TOÙ ioyuoorépou To xouporecov ÉSeAauvetat, xat Coxeouoiv drnAÂa- 


'Mév 6.-—pèv om. vulg.-Tayeiav J.-tayutépnv, quod scribitur post 
rotéecôgt 8.—xponupirbévra 0.-npor. om. vulg. -uaxbxxotoiv 0. -Ep° 8 (8: 
E; ei: K, Ald.). - ép” om. vulg. —?ontoiot pro outioot 0. - xpatñon vulg. — 
Srhv (addunt ävw PQ’, Zwing. in marg.) xecahñv (adduut tàv 1J, Ald.) 
xétu (xatw xesaïñv H) avsicräéou vulg.-rhv xepadlñv [xai] xéto &vrr- 
onäcn Lind.-tAv xegaiñv 1% xétuw &vrionaot (sic) 8.-Mack dit que 8 a 
avtioxaon. — ‘ Post 6p6. addit xai toïot vulg.-"xai roïo: om. 0.-nœan èv 
éhaiw EHK.-;/p5000 6.— * un EHIK6.- où vulg.- 6oov 6.—6xotav pro 6xc- 
gov Ald.-2o0o@at CE 6.- 2ayvins: 8. —Crayurépn E.-tayuratn 0. -<apuaxo- 
rowteiv (sic) 6.—7 épecat x citiwv yluxéov xai &uxwv vulg.-ênéca èv (év 
addit. al. manu H) oiticrot xai yauxéot xai &Auvecior EHK.-—épéoe diroier 
Joncauevov toiot Cpruéoiv, Lypoior xai YAUxEot xai &ruvpototv 0. -xpasar 
0.-mcaëse om. vulg.-yeypsumévototv EHK6. — #5 6.- naciouovèv 6. - 
roufoat .-xata om. H.-rwdto EHP'('6, Lind., Mack. -<0 woro Zwing. 
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on prendra d'abord des bains d’étuves, puis pn se purgera 
par l'ellébore , aprés quoi on augmentera peu à peu ses ali- 
meats pendant dix jours ; aliments qui serent légers , émollients 
et favorisereut les évaeuations alvines, afin que le ventre in- 
férieur l'emporte sur la tète par la révulsion en bas. On usera 
de courses lentes, de promenades du matin suflisantes et de 
la lutte huilée. On déjeunera, et après le déjeuner on dormira, 
mais peu de temps. Après le dîner on se bornera à un tour de 
promenade. On se baignera et on s’oindra ; le bain sera tiède. 
Ou s'abstiendra du coït. Tel est le traitement le plus court. 
Mais, si l’on ne veut pas prendre an évacuant, on se lavera À 
grande eau, et l'on vomira après avoir pris des aliments âcres, 
humides, doux et salés ; après le vomissement on fera un tour 
de promenade. Le matin on fera de douces promenades qu’on 
augmentera, ainsi que les exercices ci-dessus écrits, pen- 
dant six jours. Le septième, on s’emplira des mêmes aliments 
et l’on vomira, puis on suivra la même progression. On se 
tiendra à ce régime pendant quatre semaines ; car c’est sur- 
tout dans cet intervalle que les symptômes disparaissent. Puis 
on augmentera Îles aliments et les exercices, on fera les vo- 
missements après un intervalle plus long, et l’on reviendra 
aux aliments dans un intervalle plus court, afin que le corps 
se refasse, et qu'il se remette peu à peu à son régime habituel. 

74. (Cinquième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des flatuosités, par la diarrhée 
et la dysenterie,) La plénitude produit encore ces symp- 
tômes : il est des gens chez qui l’aliment gat à la vérité digéré 
par le ventre, maïs n’est pas recu par les chairs. La nourri- 
lure, restant à l’intérieur, cause des flatuosités. Après le de- 
jeuner cela s’apaise ; car le plus furt chasse le plus faible ; et 


10 avto vulg. —*y5%00a À. -réoospa: 0. —" roïai te... xpooayerv 0.— 
TOÏOÏ Ti HPOGGYEL OM. VUIS.- avaxouior.ra 6 -xouiontar vulg. — M te 
6.- dë vulg.-Giqurav 0, Zwing.-&aimnv L, Lind., Mack. - aivinv vulg. — 
R xhctapovñs 0 -uèv À vqulg. - À niv 0.-Géywvra HK.—© Ante à addunt 
26 GHIKO, — ütqv 0. —-zadissnre EH. 
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XOœ1 vo à InoXd rAfov ëç vhv barepalnv rapayiverat. “Oxérav Ôà 
af’ fuépnv Éxdornv adEavouevor ispupèv yévntat, Éxpétnse rù 
Sürapyov Tüv éretcevey0évruv, xal étebépunve, xat érépalev °&xav 
rù cùua, xat Émoince dtaphoinv’ voüro yèp Évouaketer, Eos ‘av 
aûTh poûvn caneïoa À rpoph bnoywoén. Oxürav 8è Gepuaivouevou 
+00 oœuatos xébapois Fôpuuéa yévate, 0 te Évrepov Etetar xal 
Eluoütar xat Otaywnéerat aiuarwdsa, roùro Ôà vosvrepin xakée- 
tar, voëcoc yahern te xal émixivôuvos. AXXà ypn rpourbéecar xai 
ro prorov dpaupéestat xai vob eimvou To tpitov prépas” roïar Où 
môvoror nheloct, Thor maÂnat xat Toict Opoporst xal meprrarort 
tpéecôar, dnd te rôiv yuuvaciuv xai Gphpou” Téxétav à” féoat 
déxx yévovtat, mpoobeïvar toù aitou to Huuou vob dparpebévroc , xal 
fuerov roumoaoôar, xal mpooayayetv &ç fépas técoupac: ÉxoTuv à 
ŒAAN Jexks yévntur, frôv ve oitov Tov Aonov æpoobeobar, xai 
Éuetov rouoxobat, xat mpoodywv mpèc rov girov byiéa moufoetc &v 
ToUutu Tü Hpôvw * Toit Ôà nôvorot apbeiv Tov tooürov rtétov. 

75. “Tivesur ÔË xat rouxôe nAnouovr” êç Thv borepainv Tov oirov 
dpuyyavetar œudv Grep Œupeymins, À 6 xouAin Gtaywpéer, Éldaow 
pév À mpôc TE oitia, uw ÔÀ ixavéis, novos À oùbels Éyyivetat : 
routéouatv À xouin Quyph éoüca où ôuvatar xaranéoaetv ra oetia 
Ev TA vuxtl: éxotuv yoüv x:vn0N, épuyyaveraær Ttov aîrov Gudv. Ast 
oÙv toûtw raoacxeudour TH xoin Desuasinv dnd ve Thc taire 
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lTouAv Lind., Mack. -ristov EHK.-Uotepénv J.- &tav 0. —? ürapyôv- 
tuv 0. —éneionvezlévrwv E. -émioeveybévrwv 0. —3 &rav 8. -àv (àv om. EG 
H1J) pro &rav vulg. — Giéppotav 8. — ‘y pro àv H6. -àv om. K.-aÿtn 6.- 
pôvn EHK. -Sroywpen EIJK.-üroyewpée vulg. (H, al. manu n).-xwpéet 0. 
—*Goux (sic) 6.-Graywpéer K.- aluarwôn E. - Bvoevtegia K.-Te om. E8. 
- D'après Mack, dans 6 xai manque. - Post étixivôuvos addit uaäakiota &nè 
pelaime yoXñs 0. —6roior CE Opouorsr ndcioo: xai shot nédnot xa roïot 
Répirétotor ypéecôa vulg.-roïcr GÈ rôvoist Hheioat Thot Tarot xai TOLOL 
Épopoist at repiratoror pñoôa 0. —7 éxétay Séxe yivwvrer vulg. -éxétav 
ôn (ôé Zwing. in marg., Lind.) REp al déxx yévwvtar EGHIJK, Ald., Zwing. 
ju marg., Lind. - ôrav 6’ fuépar Séxax Yévuvtat 0.-npocbécôa 8. -rpoox- 
yaystv GIJ, Zwing., Lind., Mack. — Rooayayeiv vUulg. - rpocayesv 0. - és om. 
Ê.- téoospas 0. — 5x6 te airov rd oinèv 0. -xpocbéoôw EH. —roinoa, al. 
manu roimoaoüx H.—° 1è oirov Uyià 6. -Bappeï 0. - Sans doute pour 6ag- 
pst. — % Ante yiverar addit étépa Q’.- xAnouovh om. (H, restit al. manu) 
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ils semblent débarrassés ; mais le lendemain le même état re- 
vient avec plus d'intensité, Quand, accrue chaque jour, la 
plénitude devient considérable, alors ce qui est déjà dans le 
corps triomphe de ce qui y est ingéré, allume la chaleur, trouble 
tout le corps et cause la diarrhée ; car c’est le nom dont on se 
sert tant que la nourriture corrompue est seule évacuée. Mais 
quand, le corps étant échauffé, l'évacuation devient âcre, l’intes- 
tin est raclé, ulcéré, et les selles sont sanguinolentes ; alors on 
dit qu’il y a dysenterie , maladie difficile et dangereuse. 1] faut 
se précautionner , supprimer le déjeuner et le tiers du diner. 
On augmentera les exercices , luttes, courses et promenades 
après le gymnase et le matin. Au bout de dix jours, on re- 
prendra la moitié des aliments ôtés, on vomira, et l’on ira 
progressivement pendant quatre jours. Au bout de dix autres 
jours, on reprendra Îe reste des aliments, on vomira, et, al- 
lant progressivement, on reprendra la santé en cet intervalle 
de temps. Dans ce cas on peut hardiment appuyer sur les 
exercices. 

75. (Sirième cas où les aliments l'emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des éructations qui rejettent l'ali- 
ment non digéré.) Voici encore une plénitude : le lendemain 
l'aliment est rejetté, non digéré, sans rapport aigre. Le ventre 
évacue moins que cela ne devrait être en proportion des ali- 
ments, mais passablement néanmoins ; aucune souffrance ne 
se fait sentir. Dans ce cas, le ventre, étant froid, ne peut di- 
gérer les aliments pendant la nuit ; quand donc il éprouve du 
mouvement, il rejette l'aliment non digéré. 1] faut, ici, procn- 
rer au ventre de la chaleur et par le régime et par les 
excreices ; et J’abord on usera de pain chaud fermenté, qu'on 


son Gtaywpér (êtaywoée. Mack) vulg.-# 8è xouin Gtaywpéet 0, Lind.- 
Mack dit que 6 a Btaywpér.-—aita 9. -roûroioiv 0. —"+tôv airov 0.—-oûv E 
H9.-xeuvr0n 0.-voùr0, al. manu Toûtw H.—5 xai &x6 te EH. - xai pro 
an 7e 0. —xai om. EH8. -Bsouc 6. -— œuyxouoté pro 6spu& vulg. -xp%- 
ofar Euuntn (sic) 6. -Post &aôp. addit 8 (3’ EH) vulg.-8è om. 6.-el; 
Mack. - Mack dit que 8 a etc; ma collation porte d:.-# &: Coudv EGHIKO, 
= Gsrov 6. - xpeüv om. (H, restit. al. manu) 6. 
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aar Euuiin, Gialpértarte dc olvov péava À Lsdv balun xpcü: 
roiai re lxGUarv éploiauv év Sun dpruste” plein pv xal vaio 
gapxwdecty, otov éxpoxukiorgi te Giéphorst voïarv bio, Mroïai se 
mloeiv Üelototv énroiar, voïor °8è oupstoise Kà #oÂdoie xui quu- 
Mouv pnèè épipuv: Agpavarat Vè mpaceiai Te xal axopdbosarv 
épheïct xat œuoiat, Baite re ÉpôG xat xokoxüvem" mougai ve 
&xpnreotéporqiv, Ünvoisl te paxpoioiv, Sdvaprotigat TÂv xpwTav” 
Onvoict te no Tv yuuvacluv, roïai 7re Épouorar xuumroïorv, dE 
Âlyou mpocayuv, raÂn ta pahaxñ êv EAxiw, Aourpoigt te dAlyorss, 
Lplomaot °ve nAelagt, voïai 58 mat mepenatorot mAelatouquy, nd 
Geinvou te GAlyoior” xal To oÙxov petà Tüv otriwv dyxbov, Axpn- 
Tôç te ên” aûtéw. Ex dE rautns tic Oepaneins xabiorarar ŸToiot 
pév Oäacov, voiat de Bpadurepav. 

76. AXor ÔE vives touade masyoucuv, dxpoouat Tv Ep, xat, 
éxôtav péyuav, épuyyavouciv SAlyov Üarepov lôféu, xal éç Ths 
bivas dvépmer vo GEU. Touroust Ta cwouata où xaÜapé Éotiv" 6x0 
yhp To môvou rheïov rù cuvrnxduevov TAç capxdc À Tù Aroxabarpd— 
pevov Oro Thc meptobou* éuuévov ÔÀ Toëro évavtioütat Th TpopT; 
xal Biiterar, xat droëuver. “H mèv oùv TPOGA ÉQUYYAVETE, 10 to 
Ôè ünd ro Sépua éwbéetat, xai Tô Gvôpurw dypotav éprouéer, xai 
vougouç bôpwnoetdeas droxuioxe. AAA ph Tpourbésobat Os : 
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écratera dans du vin noir où du bouillon de viande de porc ; 
on mangera des poissons bouillis dans de la saumure âcre ; on 
mangera aussi de la viande, telle que des extrémités de pore 
bien bouillies, de la viande de pore grasse rôtie, peu de cochon 
de lait, peu de petit chien et de chevreau; en fait de légumes, 
le porreau, l’ail bouilli et cru, la bette bouillie et la citrouille. 
On prendra le vin assez pur ; on prolongera le sommeil; et 
dans le premier temps on supprimera le déjeuner. On dormira 
après les exercices; on usera des courses recourbées, les ac- 
croissant graduellement. La lutte huilée, avec ménagement. 
Peu de bains; beaucoup d’onctions ; beaucoup de promenades 
le matin, peu après le dîner. Les fisues avec les aliments sont 
bonnes, et du vin pur par dessus. Grâce à ce traitement, la 
plénitude disparatt chez les uns plus tôt, plus tard chez les 
autres. 

76. (Premier cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par la décoloration du teint et par des 
rapports aigres peu après le repas. Ces cas sont toujours dé- 
signés comme des cas de plénitude; c'est qu’en effet, dans la 
théorie de l'auteur, l'exercice excessif fond les chars et produit 
une plénitude d'humeurs.) D’autres présentent ces symptômes :. 
ils ont mauvals teint; après avoir mangé, ils ont, peu après, 
des rapports aigres, qui vont jusque dans le nez. Chez ceux- 
ci le corps n’est pas pur ; car l’exercice fond plus de la chair 
que le mouvement circulaire ne peut éliminer; cela, demeu- 
rant daus l’intérieur , s’oppose à l'aliment, le violente et le 
rend aigre. En cet état l'aliment est rejetté par éructation, et 
l’humeur surabondante est poussée sous la peau, ce qui pro- 
duit le mauvais teint et engendre des muladies de forme 
bydropique. Mais il faut se précautionner : le traitement Île 
yap To révou nhsiovos Édvros cuvrnropévns Ts aaprôç TÔ Axoxabarpôue- 
vov 8.-—4noEuvet 8. — 1 aûro 8ë ro (ro om. Mack) üxd rè Gépua 0, Mack. - 
Suivant Mack 0 n'a pas ce t6.-—ünd toù ôépuatos vulg.-—&ypo:äv (sic) 0.-— 
&ypoñv EH, al. manu Gypotav).- vouoou: EHS, Mack. -vécous vulg.- 


déponoeèéas IK.-H80w70; (sic) lèéas 0.-àäxoxutoxe: om. (H, restit. al. 
manu) 0.-D'après Mack 0 à vouoou: Uépunosbéac ànoarouer (sic. 
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À pv ‘oûv ragurépn Geparein , ÉNEBopor Ticavra mposdyaiv, GorEp 
yéypartai por” 7h Ôù dopaleotéon bd this Gtarrriato: Ge: rpüitov 
pv Aoucéuevov Beouû Éuerov roiauobac, Elta rposdyerv *Ec fé 
pas and voU épuérou Értà vd actiov vd eidlamévov * Gsxarn à fnéon and 
toù émérou avôtç *Éusétu, xat rposayétw xaTk THÛTO" xai To Toitov 
Woabtug roumgdtew * toit ÉÔÈ cpopoïaiv kiyorst xal dEEat xat dva- 
xuwmuast xat Trpibes, xai Sôtatoifn rod 1pñodw év to yuuva- 
ais, xal &Awvôrae y peéoôu * Toïai te neprrdtoior roÂdoïaiv xd raw 
quuvastwv, HA pv xai dn> r0ÿ Oeinvou, mAelorout ÔÈ toïorv 
épOpiotaiv” l'éyxovtouevos Ô prés0mw" éxorav Ôà Aouecôar OEln, 
Gcpui hovéoGw * &vaprorog BE Giatekeétw ToUrov Tov ypôvov. Kat 7v 
pv 13 2v pv xabtotitar, Oepareuéobw To Aocnôv toïot mposrxouctv” 
Av 0€ tre bndAotrov À, poeécdw +7 Ospanein. 

717. Eiot ôg vives ofaiv êç thv éotepainv SEupeyuiar yivovrar” 
Toutotoiv Év T9 vuxrtl À dnoxprots nd TAç mAnouova yiverar” 6x0 
rav oùv xtvn0% x co Ünvou ro dûux, ruxvorépu 165 rvebpart 
ppnoamevos, Brabetar Éw obv tù nvssuart Oepuoôv te xai Ed, xat 
x roürou vobgos yivovrat, Av ur mou rpounôein xpéntar. PEvugé- 
per Ôè xal Touroroiv dx xai T& npotépeo tv Oepareinv rorTac0at * 
toior Ôà nôvoust nheioct yph Toutous YpéEcÜas. 


78. liverur dE viot xat Mroudès” Êv <oïot ruxvosapxotot Tüv 


‘Oüv om. H6.-reicavra 0.-doneo por npôtepov yéypanta 0.—11h ëè 
Boaôutépn nd this Gtaurriaios 0. and Q/.-Brairns vulg.—3 8; f.-éc om. 
vulg. - &xd toù épétou om. (H, restit. al. manu) 6. -&xû toÿ duérou Yuépac 
& K. —‘éueite 0.—T0 wÜtd vulg.-tæwbro EH6, Mack. —rù om. E -Post 
roumoätuw addit xai ôpôuouc (Soomotç L; ôpôuoto: K', Mack) vulg. -xai ôpo- 
uovs om. (H, restit. al. manu) 6. —5ôë EHQ'6, Zwing. In marg. - uiv vulg. 
- 6Atyous wa dEéous (sic) G. -Éyxrvnuaat K’.- Ev xivmpant (xivipart J) vulg. 
— avaxiviuaot Zwing. in marg.-J'adopte la correction de Zwinger pour 
cette phrase, dont le texte précis reste toujours douteux. —? êv tpiÿe: (èv- 
tige. K”) vulg.—év om. 6.—"év Gtatp:ôn (ëvôtarp:6n K”) vulg.-év om. 0.- 
01000 Zwing. in marg., Lind., Mack. —* xat év Lind., Mack. -éèv rà y. 
xai &X. yoeécôw om. 8. —% ypéecôax Zwing. in marg. — xpcéoôtw 8i xai toïar 
renin. Lind., Mack. -psédôuw roïor nepux. vulg. -voïoi ts nepinätotiot 6. - 
àro te Twv EH.—"'typéeabxt 8ë pro à>2a uv EHQ"(0, yonoôat). -narv pro 
&Xda uv Lind.-piv pro uñv Mack.-rot; GIJK.— "éxxexoviemévorat (év- 
xexov. E; dyxexov. Zwing. in marg.) ypeéoôw vulg.-évxoviomevos êè 
Ypw6o80w 6. -D’anrès Mack 8 a éynoviwpevos. -Grav 0.—G1atelcite 0. — 5 Evi 
(èv évi DK) privt xabiorwvrar vulg.—v pnvi xabistrirai (sic) 0, Mack. — 
Mer xai Un. J.— ypnateo 0. — + Uarepérv J.-&roxpisers 0.- nd P'96, Lind., 
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plus court, c’est de prendre de l’ellébore, et puis d'aller 
progressivement dans le régime comme je l'ai dit. Mais le 
traitement le plus sûr est par le régime ainsi conduit : d’abord, 
après avoir pris un bain chaud, on vomira, puis on atteindra 
par gradation, en sept jours à compter du vomissement, la 
quantité habituelle de nourriture, Dix jours après le vomis- 
sement on vomira de nouveau; après quoi on ira par gradation 
de la même manière. Une troisième fois on en fera autant. 
On usera des courses au cerccau peu et rapides, des jets de 
bras, de la friction et d’un long séjour dans le gymnase. On 
luitera sur la poussière. On se promènera beaucoup après les 
exercices, on se promènera aussi après le diner, mais surtout 
le matin. On fera les onctions le corps plein de poussière. Si 
l’on veut prendre un bain, on le prendra chaud. Pendant ce 
temps on supprimera le déjeuner. Si dans le mois les symptômes 
disparaissent, on se traitera du reste de la manière convenable ; 
mais s’il y a encorc quelque reliquat, on reprendra le traitement. 

77. (Deuxième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments, Îl est caractérisé par des rapports aiïgres le matin au 
moment du réveil.) I] est des gens à qui reviennent le lendemain 
des rapports aigres ; c’est que dans la nuit la plénitude leur 
cause une sécrétion ; quand donc le corps se livre à des mou- 
vements après le sonmeil, la respiralion devient plus fréquente, 
et avec la respiration sort de force quelque chose de chaud et 
aigre. De la viennent des maladies, si des précautions ne sont 
pas prises. Îl couvient de se trailer dans ce cas comme dans 
le précédent ; mais les exercices seront plus considérables. 

78. (Troisième cas où les exercices l’emportent sur les alt- 


Mack. - ürd vulg.-Tn: om. 0.-recpovñs 6.-yivovrar E.—"é4xd P, 
Lind.-xvxvetépe Frob.-ypnoauevoy HJK9, Ald., Lind., Mack. -Gepuoi 
te xai Est: 3. —"7 xai om. EHJ, Aid. -voüaot 6, Lind., Mack. - vocot vulg. 
—xai nv ur rou GK, Ald.- vi pro sou EGHIK, Ald., Lind., Mack. - yoror.- 
rat 0, Mack.— "ao. 0.-zroutéounv Lind., Mack.-ooxep E9, Zwiug. in 
marg., Lind.-rèv xpotepov 6spaxsuôñvas EHP6. - tiv Oepaxziny om. Ald. 
- Oapaxeiav G.—® ypù om. EHO.- toùros yp%ebes 0.—% cocfôe EG (H, al. 
manu, erat prius touéès) IK, Ald,-Geppaivares 8. | 
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cmpdrev, Évav rè etrla Gtabepualvnrar ral Gta énrar ! nd rporon 
Onvou, Ospuarvoueévmc tre aapxôc brd re réiv oitéwv ta re +bv 
Unvov, dnoxprarc yiverar dd 1%c capes mo bypñc dofonc- elra 
av pv vpoghv À oùpE où Géyarar *ruxvh doüoa, vo OÙ dd rhc 
capxèc droxpidèv évavrioupevor + rpopn nat Bixïduevor lu rvi- 
qu vôv Évbromov xal Gapualver, méypie àv éfeuéon Éreire xoupé- 
tapoc dyévero” môvos ÔE *obbels dv «à cœuart quvepé” drpoin 8 
dusere” mpoïévrog OÙ Toù ypoôvou rovor re yivovcar xal voBeor. Té- 
oyouer FôÈ tourorst raparAñorx xal 6xoco1 dyumvaægtot édvrec, 
étaxivnc rovfouvrec, suvtniiv tic capudc Biatav al æoÂ) dv éroin- 
uv. Xpà ÔÙ Tobc rorourou Hôs Qpurabaiv dpeheïv tûiv ‘alter tà 
tpétov pépoc” toïor ê Tairouat Lpéso0œ voïer Opyuéer vai Empoiet ua 
abotrpoior fxal ebwôsor xal oùpnrixoïer, toict à Opéuous veier 
uv nhuiotoror xaumsoïoiv êv fuariw, yuuvoïor Ês voiar Giataore 
xal voir tpoxoior, vpibear à xai man "éhyn, dxpoystpiopoïev, 
dxporelpiors xul xmpuxopayin Euppopwrepov: vois À zapræarouatv 
dr 0 Tüv yuuvaciwv roÂdoïot xai l°roïiciv pÜpiorar xal ro Éeixvou 
pv d movos luala émirAôsroc, xévwaiv yap Toù bypeo rouv- 
pavoc Gpatoï tnv aûpra” Euupspet à avaptetov Giaysiv: ypésoôat à 
roïer Mrorobrorcuv év Éuépnor déxa * dira nposbécar ro fuiou Toù 
Glrou Toù dparpabévroc c fmépac Et, xal Éuetov rouiaxcôa, êx 


‘Kai anè vulg.-xai om. EGHIJK,—77+e 0.-76 om. vulg.-yiveroi, al 
manu "mn H.-oaxpxè: ro1dñ (novAn Ald., Frob., Mack) bypasin (xoXñ: 
Cypaaine K7) vulg. -oapxd: ro1Añ: bypñs Éovonc 8.-Je prends le texte de 
6,en gardant noldn de vulg. —? nuxvñ: oùax 0.-Ürevavrioütes evov (sic) 
pro évavtioupevov Ô,-eiow pro Elw 0.-uéypt sine àv (H, al. manu péypus 
&v) 0.-Eneitx Ôù K', Mack. —toù8è el: 1JK.-&ypoin ER, Lind. -àxpoi 
Mack.-äyxooia vulg. - àypoi&. al. manu &ypoir, H. —8" 6. - «dr évear: vulg. 
= avt@ om. EHK,.-Post éveote addunt év t& owyatt E (H, al. manu).- 
&xooin dé dati év to awart Zwing. in marg.-voëcot EH, Lind., Mack. - 
voaot vulg. —* ia pro Ôt GJ.-6vre; EIIJK.-oûvrnE (sic) 0.-Biaiav mai 
on. 0.—friaixv om., restit. al. manu H.- xx Biaiav wa roXdñv FQ'. -rou)- 
Av G, Ald., Frob. —"ottiwv K.—1oitioiot EHK, Lind., Mack. -ypñoôa 
0.—*xai om. 6.-Gpouoist EGHIJKO, Ald., Mack. -8pôuor: vulg.-év lua- 
tour, yuuvès 8 xai roiat 0.—9 «mar, (sic) pro ôkiyn 6. - àxpoyeipnE: 
(éxpoysioutis, al. manu äxpoysipnoi: H; äxpoysionoic EGIK ; äxpoycipuer: 
FJ3 aupoysipnkc Ald.; àxp. om. 6) raAñv (xei pro niv EHQ'0) opuxouzyin 
(napuropayinc (sic) L) Euppepurepov (Euupoporepov EH; cuppepétspov LJ 
K ; avupoputspov 0) vulg. - axpoysipilis yap À ropuxopayin Euppopbrepe 
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ments. Il èst caractérisé par des vomissements spontanés qui 
re produisent qu'un soulagement momentané.) Quelques-uns 
présentent ceci : dans les corps à chair compacte, quand les 
aliments s’échauffent et s’épandent par l'effet du premier som- 
meil , la chair s’échauffant et par les aliments et par le sommeil, 
fl se fait, de la chair qui est humide, une abondante séparation ; 
pais, la chair, vu sa densité, ne recoit pas la nourriture ; et 
l'humeur séparée de la chair contrecarre la nourriture, et, 
poussée violemment au dehors, étouffe l’homme et l'échauffe, 
jusqu’à ce qu’elle ait été vomie ; alors on est plus à l'aise, Au- 
cune souffrance n’est manifeste dans le corps; mais il y a 
mauvais teint ; avec le temps il survient souffrance et maladie. 
Des symptômes analogues se montrent chez ceux qui, étant 
inexercés et se livrant soudainement à un exercice, éprouvent 
une fonte violente et abondante de la chair. Il faut traiter ainsi : 
retraucher le tiers des aliments, user d'aliments âcres, secs, as- 
tringents, aromatiques, diurétiques; beaucoup de courses recour- 
bées en habit ; habit bas, les courses diaules (double stade), les 
courses aux cerceaux, les frictions, un peu de lutte, La lutte au 
poignet (la lutte au poignet et la corycomachie (voy. p. 580, 
note 12) valent mieux); beaucoup de promenades après les exer- 
cices, et le matin et après diner. L'exercice de la voix est très- 
utile; car, provoquant l'évacuation de l’humide, il dilate la chair. 
Tl tonvient aussi de supprimer Île déjeuner. On suivra ce régime 
pendant dix jours; après quoi on prendra pendant six jours 
ta moitié de l'aliment retranché et l'on vomira. Après le vo- 


P' (Lind., Evpyeporepov), Mack. -&upaysionE e margine in contextum vi- 
detur temere irrepsisse, dit Zwing. dans ses notes. -novAhoïat G, Ald., 
Frob., Zwing., Mack. — 1 voïot 81 6p0pou (6pOoarat EI ; dp0plotot 0, Lind., 
Mack) xai &nd delrvou 8ù 6 ts (6 Tñiç om., restit. al. manu H) quvñs ré- 
vos, (ésinvou” guvis dë nôvos 0, Mack; ôsinvou” 6 de ti puviç névoc 
Lind.) vulg. —''ua)a om. (H, al. manu ualota) 0, Mack. -éxitrômov 6, 
Mack. — xévoot (sic) 0. -morsvusvos E9, Lind. - zowouusvos vulg. -cuuoépet 
6.—xpñoôat 0. — 1 rorobrouiv 9, Mack. —aitioucuv pro rot. vulg. -toù cirou 
6, Mack.-rob airou om. vulg.-—celç 13K. —"*êx de 100 0, Mack.- éxäatou 
pro x ôt roù vulg. ‘éntatou 8e Lind.)..-el; H -réocspac tôv aïtov 0. - 
à" EH. 
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xothine dvrien®" ladeipeobar À Evppéper AAdov À Roueodar dva- 
puoroç 81 Guoyétw” Otuv 8 yévwovrar fuépar Ent, rpoobscôw To 
Æurou Toù *olrou Toù dparpsbëvros, xai Éuesrov moimoaoôw, xai 
rpocayétu êç récoapas Âuépas rov airov: 1 OÙ dAÂn É606un xopr- 
caoûw &rav rd outlov' xai Éuerov Rat roinoauevoc pooayÉtu 
XAYTA THÛTO. . 

80. ‘AXhorot GE vior yiverau vouade” Tù Giayopnuax &onntov 
Étaxwpéet, xal To oüpa rpuyetar Tüv Foitwv ox Érauptoxdevor * 
obror à poïdvros roù ppôvou Éuminrouciv ëç rés vosouç Tobrorstv 
af xotAlar Quypai xat Erpai éxôtav fyoùv pre oftorsr nposfxouct 
XpéwvTUL pts yupvaclotot, nacyouct Tabta. Œumpeper ÔÈ vis 
tououtw dproui te xaÜapoicty invitnor xpéesbar, xut voïoiv iybvorv 
Evbotoiv Tv bnotpipuact, xai xpémaiv Éphoïatv belout, *xat Toïotv 
&xpoxwAtotar OuépÜort, xat Toiot nicotv ÉnToiot, Kat Tüv Ôpr- 
Méwv xai Tüv GAuxüv Toïotv Üypaivouat, xal Toisiv &Auupoïoiv* 
ofvoror dÈ péaat pahuxoïot" xal Tüv Borpuuv xal tüiv cüuxwv iu- 
popeicôar Êv ye voiot outioroi* ph DE xat ÉvapeoTHv puxpov’ roïor 
GE yuuvaciotcr mAeloot l'ypéecôar, Opouorot xaunroïotv Êx rpes- 
aywyñs, boratort GE rpoyoicr, xat pet vov Opouov naÂrn oùv 
datw- mepiraroust dé un mooïoiv nd tüv yuuvasluv: Faro 
Oeirvou Où Soov étavastivar* dplpou ÔÈ nAeloot repimarotor y ph 
GÜat" Aouéoôw Gè Gepu ypeëcôw Où xal piouœav Ürvov 1 Èà 


1'Alioeobat 6.—-ouu». K6.—72 oitiou Mack. - roù (roù om. H) &àzæpebév- 
toc nai Éuetov roimodolw To Aiou Toù oirou H6.-Toù ào. xai £. not. om. 
vulg. — J’ai pris la lecon des deux mss. H et Ô, laissant de côté 1 fau 
<oÿ aitou, qui est une répétition due à l’inadvertance des copistes. -xpos- 
ayéruw (H, al. manu rpocayéoôw) 8. -rpooayéoôw vulg.-é; E6, Lind. - eic 
vulg. - Ante téco. addunt tàç E (H, al. manu) Q/.-réaoepas 0.-—Tù ortiov 
6.-tù aitoy K.- Post oïrov addit xai épeétw P’, Mack. —3 rè oitéov om. 6. 
= fpocayéto (H, al. manu rpocxyéoôw) 0. -rpouayéoôw vulg.-traëta vulg. 
- sata IK.-rard Lind.-twûrd EHQ'0, Zwing. in marg. —‘yiyvecar HIJ 
K.—5otriwv K.-énraupioxetar sine oùx 6.-vàs om. 6.-voÿoou:; ERIO, 
Lind., Mack. - vooous vulg. -routéoroiv Lind., Mack. — 5 oûv EHB.- ortio:ot 
EK , Lind., Mack.-ouuvpéper 6 toûtw äprotot xaBanoïoiv imvitatot (sic: 
Y0Aa0a 0.-ce om. GIJK.-itvivorc: vulg.-invicror HIK.- Mack dit que 6 
a où, et non pas ô. —* év (Edv Lind.s; oùv K’, Mack) 6. - ëv om. vulg. -votor 
GHIJ. —® xai rotor pèv &xoots Otesbots, toist St 9. —? rmiooiv Ô.-rheiotot- 
otv vulg.-onemot Î.-ég6oto1 pro énroiot Ô.-yauxéwv pro éiuxov Zwing. 
in marg., Lind., Mack. - Mack dit que 9 a yzvxéwv; ma collatiun n’en dh 
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mais peu de temps, à l'huile et à la poussière, afin que la 
chair échauffée se dessèche et attire par révulsion l’humide 
hors du ventre. Il convient de s’oindre plus que de se bai- 
guer. On supprimera le déjeuner. Sept jours s'étant écoulés, 
on reprendra la moitié de l'aliment retranché, on vomira, 
après quoi on augmentera progressivement la nourrilure pen- 
dant quatre jours. Au bout d’un autre intervalle de sept jours 
on reprendra tout l’aliment retranché , on vomira derechef, 
et l’on ira par progreision de la même manière. 

80. (Cinquième cas où les erercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues.) Chez quelques-uns surviennent ces symptômes-ci : 
les selles passent non corrompues, le corps pâtit ne tirant pas 
profit des aliments. Au bout d’un certain temps ces gens de- 
viennent malades. Le ventre est, chez eux, froid et sec ; quand 
donc ils n’usent ni des aliments ni des exercices conveuables, 
ils sont pris de ces accidents. Dans ce cas on usera de pains de 
farine blutée et cuits au four, de poissons grillés à la sauce, 
de viandes de porc bouillies, d’extrémités de porc bien bouil- 
lies, de viandes grasses rôties, des substances humectantes 
parmi celles qui sont âcres et salées, et de saumures. On boira 
des vins noirs mous. On se gorgera de raisins et de figues, 
du moins dons le repas. On fera un petit déjeuner. Exercices 
multipliés, courses recourbées par progression; en dernier 
lieu courses au cerceau; après les courses, lutte huilée ; prome- 
nades peu considérables, après les exercices; un tour de pro= 


rlen.—#ius, om. (H, restit. al. manu) Ô0.-£Ev ve (<e om. 9; y E, H al. 
manu, IJK) vulg.-àpiorñy E.-évépusinv (sic) 6. —!! y2%06œ 0. -Gpouots 
EH — Ante 8p. addunt xai Lind., Mack. —"<e pro &ë 5.-Mack dit que 8 a 
dé.-nadn te (EE 9) per rôv Csouov Ev r@ (<® om. 6) xaiw ER9.-roukdot- 
atv G, Ald., Zwing. —® àrd © Ürvou (Geizvou Zwing. in marg., Lind.) 
vulg.-ärd Seinvou © E {H, cé) 6, Mack. -6p0sou EHO.-52Bnouet vulg. - 
rhetor FGIJK.-rrpuxdsois: 10% chat om. FGIJK.-Gesuw H5. Mack. -6es- 
uèv vulg. — 1‘ Ante zzi addit zôvors: vulg.-76vo:st om. 4, Mack. -y2iuzctv 
9.— "ze pro © EH9. Mack.-uxsx zic50 vuls.- uaraxiweitw Ald., 
Lwing.- pa axeuveire 9, Mack. -uadsriuve Zuing, in mars, Lind. - 
dopoieidons Ald, -z:somasa sic M.-51.im À. 
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rhelova S1dorw xut pahaxeuveëtw" ph 0 xat appodiatton T° Taiv 
Ôè aituv dpeheiv ! ro réruprov mepoc Êv féprot exe , xat mpocdyetv 
aÜTov rpoc TE citia. 

81. Eiot Ô$ vives *ofor ro Gtaywpnua bypov Gtaytopéet xai 
deonnos, Toloiv Au byraivouor xal Yuuvabomévoict, xat rovov où 
napéyet” OÙ dé tiveç moxheiovtat Tüv RposnxO Tv rpoiovros ÔÀ 
toù ypovou, Tac oapxuç énionätur 17 Üepuacin À xotAir, xai 
x0vov Oh TUPÈEL, xal tüv oitiwv &roxctovtar, # Te xouÀin é£ed- 
xoütar, otrnout dÈ yahkerov Hôn ylvetar abtnv. AMAR Yph rpote- 
pov npounbéecôa: vrôvTæ Thv xocAinv bepphv xal Cyphv rapk vo 
pocxov, rôvwv Te Ünep6oAkv *dEuupépov yeyevrmuévmv. TA oùv 
Gtairn en YoüEur xat Enpivar,: xal mprov Fuiv rè vuuväcta Tà 
Auiosa dpekeiv, xai Tüv aitlwv to tpitov mépoc® yprnoûw Ôà patn 
Rpopupnt Tpirth, xal toioiv iyOuat roïot Enpgorarorstv Éphoïot $ xai 
te Arapoïor pnte &Auupoioi” xpfolw ÔÈ Txat éntoiac* xpéaot 
88e voïiouv ôpvtliousrv, Éphoïor pév paoonc, mepiorepñc, *émtoiar 
ÔÈ repdixwv xal dAextopiôwv dvnôuvroiar, Acyworot 8è Éphoïoiv 
êv Üdati, xat tototv dypiouaiv Emaoi’ Aayavoror 110 Oca Yuxtuwx, 
ofov rotor retro xxbézOo1oiv dEnpoior” olvw à méave aüotnps : 
yuuvasiousr ôÈ rpoxotouv dEéauwv, &AMà tpibis ph roÂÀ) rpocéctw, 
&A 6kyn, pnôè makn' éxpoyelpnoic xai xetpovouin xat xwpuxo— 


1To tpitov mépoc év huépnar SE déxa ÊUo npooxyetv 0. —?Tol: 0. -xai o5- 
onrès Gtaywpéet EH6.-vtoïor ôë (ô’ EH) &))uwç vulg.-vtotoiv &Adwe 6.-xaæi 
nôvov où rapéyet EH6.-o00è nôvov napéyer sine xai vulg. —?xaÙ raç 0.- 
rs caprôs K.—chv Bepuacinv (H, al. manu 1% Gepuaoctn) K.-—movov te sine 
xat et Ôn EH6.-+1e pro ôn Q’, Lind.-rü@v te oituwv 6. — 1 äouu26puv 8. — 
éyyevouévuwy EQ'6, Zwing. in marg., Lind. -yeyevnuévev FGUK. -ypù om., 
restit. al. manu H.-Gôei 0.-Erpñvar EHKG, Mack. -Enpävar vulg. —* Post 
pèv addunt ypn EH6. -+à ficerx (fuioex Mack) yuuväota vulg.- ta yuuvé- 
aix Tà huioea b.-—Tüv te aituv 0.-ypñolar de aétinar ropospnrnot (sic) 
totrrnot (sic) 0. -ypesoôw Lind., Mack. -rpopupatn HI.-mopousn 1 E. - 
rpooupä tn J.-<purTh Zwing. in marg. —56 xai om. EH6, Lind., Mack. - 
x0eé0ûw Lind. —?xxi EGHI6, Ald., Mack. - xai om. vuig.—" cé 0. -Cë om. 
vulg. - Mack dit que 6 n’a pas ce ôë, qui importe cependant au sens. -p- 
vibeiorciv EIK.-o45èr< HIJKO,-satrnç vulg.- D'après Mack 6 a pattnç. - 
xai] reprotepñs Lind. —? éntoïor 8è om. EHS.-nepôixev 8è (H , al. manu, 
crat prius te) Ô.-ä&hextopiôwv 6.-&rextpuovwv vulg.- Post à). addunt 
ontototv EH.-rêuvroar 'sic) 6.— " xayioraiv sine de 6.-&raot om. (H, 
restit, al. manu, 6. —16e om. :H, restiL al. manu) 9, -Mack dit que 6 a 
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menade seulement après le diner ; le matin, promenades plus 
considérables ; bains chauds. On fera aussi des onctions. On 
dormira longtemps et sur un lit mollet. 11 faut encore user un 
peu du coïît. Des aliments, on retranchera le quart en dix 
jours, après quoi on les augmentera progressivement. 

81. ( Sirième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles liquides et corrompues.) 
Il est des gens qui ont des selles liquides et corrompues ; du 
reste ils sont bien portants, s’exercent et n’éprouvent aucune 
souffrance. D’autres au contraire sont dans l'impossibilité de 
vaquer à leurs affaires. Mais, au bout d’un certain temps, le 
ventre attire les chairs par la chaleur; déjà de la souffrance 
se fait sentir, l’appétit se perd, le ventre s’ulcère, et dès lors 
il est dificile d'arrêter le flux. Il faut se précautionner , sa- 
chant que le ventre est chaud et humide plus qu’il ne convient, 
et qu'il y a eu excès d'exercices nuisibles. Donc, par le ré- 
gime, on refroidira et séchera. D'abord on retranchera la moi- 
tié des exercices ct le tiers des aliments. On mangera de la 
polenta pétrie broyée, et Îles poissons les plus secs bauillis ; 
ils ne seront ni gras ni dans la saumure ; on en mangera aussi 
de grillés. Parmi les oiseaux, on mangera bouillis les ramiers 
et les pigcons; rôties, les perdrix et:les poules, sans épices ; 
bouillis dans l’eau, les lièvres et tous les animaux sauvages. 
Parmi les herbages, on mangera ceux qui sont rafraîchissants, 
par exemple la bette bien bouillie et vinaigrée. Vin noir as- 
tringent. Exercices gymnastiques; des courses au cerceau, 
rapides ; des frictions, mais peu, non beaucoup. Point de lutte. 
La lutte au poignet, la chironomie, la corycomachie, et la 
lutte sûr la poussière {voy. p. 580, notes 11 et 12) convien- 


&£, ce qui change notablement le sens; car, sans &t, comme porte ma col- 
lation , la phrase signifie : usez, parmi les légumes sauvages, de ceux qui 
sont rafratchissants, -olov om. (H, restit. al. manu 6. —" ceüt)oict EH. - 
bEvpoïot EGHLUK, Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. —©te pro êè 8.- 
&11à om. 0.-tpiinc ôè sine &))à EH, Lind. -uñ om., restit. al. manu H.- 
xçocayésw vulg.-rsocéate 9, - 422 )iyr om. FGUR.  — dxpoxetpionds ôt 
0.—éxmirméeir 9. 
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peyin xai GAivorors émise, SAR ph mo’ roïor Ôù æeprrra- 
rotor xt axo Toù yumvaclou ypéoôw mpès Trèv révov Îxavoïar, xai 
ro *voù deinvou mphe Tà aitia mhelototot, xai pot Euuaétpeoc 
Rpùç Tv Éttv° Rouéae Ô8 yAepis xai érpsucétw * oÜtw Ê Êtarrn- 
bec fuépas déxa rpaotead Troù ve oitiou Td fuiou xal tüiv réven 
T0 Tpitov mépoc” xui Éuetoy momodoôuw do ‘rüv Enpüiv xai orpu- 
pvüv, xal ph Gtarptére êv 1% oftu, &AAG Tv Taylornv épsitu” 
x Ôë Toù émérou mpocayeru Ëc fuépus Téogupac T0 arrlov xut ed 
rotov xal Ttèv nôvov pepuv” Orav à Sf Bexks Tv Âepéer rém- 
tar, mpoo0éobw Tov aitov TTov Aoimdv xal Tüv olvwv Td rotor, 
mAdV Tov advwv ÉvôeéoTEpov” xat Éuetov roimoduevos rposæyéte, 
xafdmep yéypamrar” povocrésuv ÔÈ vroërov Trov pévov Euupéper 
péxpie Àv xuTuarÿ. | 

82. “AXouor de vior Enpov “re xl oyyxexauuévor td Gtaywpnux 
yévetar, xal vd oréua Enpèv, mpoïdvros GE roù ypévou xal rixpèv 
Pylverar, xat À xouln forarar xal 1% oùpnorc: 8tav yap pù Êpn 
<Ô évrepov Üypaoinv, mepl rov émomarov reptoSauv érovpaaoet Thc 
duekoGouc , SObvnv re napéyer, xat Oépun Aaubavet, xai 8 ve av tin 
À payn étepéer Mrekeutéiv ÔE xai xômpov Éuéer obroc où Busotuoc, 
érav éç toüro En. AS 4pù Tpôrepov roounbsecdar yivwoxovreæ 
Grt 'Enpusin depui xpuréerat Gvôpuros. Atarticôar oùv ypà adrov 
Th Te pan rpopupnth bavrn xat dpru siraviov rupôiv T@ ‘Pre yuXG 


UNoixñ H.-Post xo)1n addit xai uerà xinouovhv in marg. al. manu 
H.-xatà ninouovnv pro mon FGILK.-+<ot (sic) pro taïot K.-travoiet 
xata (npèds Lind.) rov xovov vulg.-rpè: rov movov ixavoiart EH8.—: tou 
om. 8.-nheioot xatà Tà oitia vulg.-mpùs tà outia nheioot EH (6. mdei- 
ovtorat).—ovuu. IJK.-npèc tiv Etiv ouup. EHB.-)o008w 6.-yataps KE. - 
Lunpo J.—-ätpenas (H, al. manu àätpeucétw) 6. -oûtw; Ô.-GÈ 6.-Cè om. 
vulg. —3 rpo00Eoôat K.-oitou EIJKQ'6. — ‘rw 6.—-o1iwv pro tüv vulg. -— 
pn duatptBe év To citiw Ô.—5à)X épeito Trv Tayiornv EH (6, &)d4).- 
usée Lind., Mack.-rpocayéte EH6.-rpooayéode vulg.-elc vulg.-€< 
E6, Lind.-—tô citov .-—xœi To notov 6. -xœi To notov om. vulg. — à om. 
(H, restit. al. manu) 8.-tœov àu. om. (H, restit al. manu) 8. -Auep&v EG 
J.—"rèv 8.-rov om. vulg.-oir@v (sic) pro oïvwv 6.-+ù rozsimov om. 6. — 
rañy om., restit, al. manu H.-xp0; pro niñv 0.-+rèv rôvav J6. — évôeeoté- 
pus 8.—povoatreiv 0.—-œuvgéper 6. -uéypt H6.-3%v pro àv H.-xaraoti 6. — 
xataotnon Vulg. —# 71 om. (H, restit. al. manu) 6.-cuy/exavuévoy EHQ” 
0. Zwing. in marg. -Craxcuavpévov vulg.—-ouvêaxexaumevoy Codd. Regg. 
ap. Foes in notis. —°? Post yiv. addit zai Erpoy 0,— 1% om. HA, -0:67av 8. 
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nent, mais il ne faut pas s’y livre beancoup. On fera des pro- 
menades après les exercices, sufhis ntes pour la peine qu’on y 
a prise ; après le diner, aussi considérables que le réclameront 
les aliments ; et le matin, proportionnées à la constitution. On 
se lavera à l’eau tiède et l’on se tiendra en repos. Après avoir 
vécu ainsi pendant dix jours , on reprendra la moitié des ali 
ments et le tiers des exercices ; et on fera le vomissement avec 
des aliments secs et astringents qu'on nelaissera pas longtemps 
daas l'estomac ; mais on revomira le plus tôt possible, Après le 
vomissement, on accroitra graduellement pendant quatre jours 
les aliments, les boissons et les exercices. Quand les dix jours 
seront accomplis, on reprendra le reste des aliments ct le vin 
que l’on boit; seulement on fera un peu moins d'exercices que 
ce n’était l’habitude. On vomira, et l’on ira par progression 
comme cela est écrit. Pendant ce temps il importe de ne faire 
qu’un repas (celui du soir), jusqu’à ce que les symptômes aient 
disparu. 

82. (Septième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles sèches et calcinées.) 
Chez d’autres les selles sont sèches et calcinées; la bouche est 
sèche, et, au bout de quelque temps, elle devient amère ; le 
ventre se resserre et l'urine s’arrète. En effet, quand l'intestin 
n'a pas d'humidité, il se tuméfie autour des matières, obstrue 
les voies et cause de la douleur; la chaleur fébrile survient ; 
quoi qu’on bojive ou qu’on mange, on le vomit; à la fin 
on vomit méme des matières fécales. Quand les choses 
en sont là, il n’y a plus de chances de salut. Mais aupa- 
ravant il faut y pourvoir, sachant que le sujet est vaincu 
par une humidité chaude. 1l sera mis à l’usage de la polenta 


- renotëroavre EGHUK, Ald., Zwing. in marg.-reprotèoäv tr Lind., 
Mack. -xai dôuvnv te H9.-6épurv JK. -payn À ain 0. — "te Ôë x. x. épést 
om. Ô.-—rexeutés (sic) EIJ.-xai om. J.-6x0Tav 0. — " Enpñi 5% 6épur vulg. 
— éron xai 6écur legit cum Cornar. Foes in not. -Enon ñ (à Ald.) 6écun EF 
GHLK. - Erousin Jeoun 9, Mack. - ovbswxo:s 6.-06 ävhpumos vulg. -Ctat- 
teiobar J.-GraTracbar 6. -rpozupn th E.-ronquprzñ 0. -rpnsucrbeion K’. 
- dprwv EP’. —1"1e EH6. -1e om. vulg. -yup& 6. -étupæpévev EH. 
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rüv riropuv Éupuouéve , Luyavorci te poñcfar nAñv rüv Gpruécov 
xat Enoüv xoi Ébavoiar xai rüv iyOvev Toïat xouporarototv Égotas - 
xat voor xepahaioue rüv rs yO0mv xt xapdGwv” puol xat éyt- 
voice xal voice Pxæpxivorat, xai Tv xoyyukiwv toict yuhotot xai 
abrotor rouoürotarv byporaroter” xpeact Ôà, ‘roïorv beioroiv xpoxw— 
Alotauv éurposbloistv Éphoïct Fxat épipwv xal dpvüv xai cxu}dxv 
£photoiv” Iyôüwv 0 rotor norauiotct xat Auuvatororv Éphoïatv * 
oÙve pakaxt , bômpet * Troïc: À Aévoror ph moAoïor unôè Tayeéotv, 
GAN fobyorot nüct* Toior Ôà mencmdrouct mpwt pév Yproûw, Tpùe 
rhv Étiv Éxavoior xal xd yupvectou Éxpoc Tov rovov Euupérpouoiv * 
&ro Oeinvou à ph mepirateirw: Aoutpoïor Gà yproûw xai Grvotor 
PuaAaxoïor xat dpiotuw Ürvw ve para td dprotov LÀ Laxpo érwpn 
te TA dyparivouon pet Tov ottiwv yphobw xai toïctv épebivhocr 
voiot yAwpotot, Îxut Enpous 0 Bpékas èv Dur: dpelécôw GE tiov 
nôvov “xal obros &€ dpync Tobc Auiceac rüv rpdodev: xal Éustov 
ToiMmoacËu dno YAuxéwY xat Acrapéiv xai SAupav xai mhetôverv, 
1 évüiatptéétw ÔÀ Ge mhetotov ypovov év toïat outlotot pos Toùç 
épeérouc fra #rposayére td outlov êç huépac Tpeïc, xai WA LevÉte 
&vapioros* éxotuv JE fwépar DExa JévuvTa, Tüv rovwv Ÿ rpocæyÉtw 
mhelovac” xhv pv oùv À mAnauovn iv dro voù outlou À Ac 
xouinç ninpuéete, éuecdtw" fr À ur, oÙtew Oepareuécôw Tdv 
émiAourov xpOvov. 

83. Tiverar dE xai vordde * poixar and Tv nepiratuv éyyivov- 


!Aè pro rc EH. -éÿavoïor H.-Eévoiot vulg. -xspadéouor K. —?7e om. 
EH. — >capxivoust GI. -xoyyuaiwv K6. -xoyytuv vulg.-yuuotet 0.- Post 
abtoïot addit tosoütototv 6 (toïoiv EGHIJK, Ald.).-tos. om. vulg. —‘vote 
GHJ6.-vot (sic) L. - Voïor GHIJ, Ald. - Ante äxp. addunt xai Lind., Mack. 
— Eurpocbioi GHIIK, -éprpoodeiors E. - éurpocbiôtorov 0.—5 xai... éshot- 
ouv om. ÎJ.-xai..… Auvatoroiv é50oïo1v om. FGK. -ip5owv Ald., Frob., 
Mack. —" de EHLJ6, Ald., Lind. -8n vulg. —: rotor... näo om. G.- rayé- 
aiv IJK6, Zwiug. in marg., Lind., Mack. -rayéor vulg. - fouytouot 1JK8.— 
hovysot Frob., Zwing.-änaor 0. —#nsè: rèv xôvov 8. -réve (révou FG; 
rôvois E) sine rpèç rèv vulg.-ovuu. ENK6.-nepirateëte Lind.-xept- 
raétw (sic) ; al. manu ratel E.-D’après Mack 6 a repixetsétw ; ma colla- 
tion n'en dit rien. —?palaxotc 6.-uà EHIKO.-où vulg.-on&v pro ot- 
Tiwv 0. — ®xai Enpobs GE 0. —xai Enpotot sine &ë vulg.-év t@ üôan Mack. 
—"'xai obtos EE apyñs To Éuiaeas rüv xpoobev EH6.-<&v RpOGÎEV toùe 
Épioeias (fpiceas IK, Zwing., Lind., Mack) xai oùroc &E &oyñc vulg. — 
#xai om. Lind.-romoesche Epetov EH (6, roursaru. axé vov EHS. - 
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pétrie et humectée; du pain de blé de printemps, fermenté 
avec l’eau de son; des herbages cuits excepté les herbes âcres 
et chaudes ; des poissons les plus légers bouillis ; des têtes de 
poissons et de crabes ; des moules, des oursins et des écrevisses ; 
des bouillons de coquillages et, parmi les coquillages, de ceux 
qui sont les plus humides; en fait de viandes, des extrémités 
antérieures du porc bouillies; du chevreau, de l’agneau et du 
petit chien bouillis ; des poissons de rivière et d’étang bouillis ; 
d'un vin mou, aqueux ; d'exercices qui ne seront ni considé- 
rables ni rapides, mais doux; de promenades du matin, suff- 
santes pour la constitution, et, après le gymnase, proportionnées 
à la fatigue éprouvée. Il ne se proménera pas après le repas. 
J1 se baignera, dormira mollement et déjeuvera. Le sommeil 
après le déjeuncr ne sera pas long. Il usera de fruits humec- 
tants avec les aliments ; des pois chiches verds et secs ; les secs, 
il les fera tremper dans l’eau. Il retranchera, lui aussi, dès le 
commencement la moitié de ses exercices antérieurs ; il fera 
le vomissement avec des aliments doux, gras, salés et abondants; 
il les gardera le plus longtemps possible pour les revomir. Puis 
il augmentera graduellement la nourriture pendant trois jours. 
Îl ne restera pas sans déjeuner. Quand dix jours auront passé, 
il reprendra progressivement la plupart des exercices. Si donc 
il y a ou plénitude à la suite des aliments ou paresse du côté 
du ventre, il vomira ; sinon, il continuera le truitement le reste 
du temps. 

83. (Huitième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
promenades du matin.) On voit encore de tels symptômes : il 
survient des frissonnements à la suite des promenades du matin, 


. iôvwv pro rAstévuwy 0. — 5 xa GratpiBétew 8ù téws E.-8è om., restit. al. 
manu H.-@ç 0.-véwc pro &s; vulg. —" rpooayioôtw E.-ic E8, Lind. -sic 
(et: om. GLUK) vulg.-unô’ (urôë Lind.) àvépioros Éotw EH6, Zwing. in 
marg., Lind.-—&tav 0. — ! rnpocayés6ew rAciovas 6. -nactova vulg.-xhv (Av 
EH6) pèv oùv à rAnouovh (x).e1opovr 0) évñ (èv % EIJ) xai (xai om. EFGHIJG, 
Ald.) &rxè (addunt où EHLJKG, Ald.) outiou {oitou EHIJKS) à (à EHK) rc 
rouins mine sta (nkrupeta Sie 8; nirpédetas 1) vulg. —% yivovrar GI. 
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ra trôsv Toù dplpou, xai Thv xepalhv Baouverer rosousw Éxôcte 
#ciovsc où xepisata tic Euuuetpinc * ?xsvoupevor yàp td amua xœi 
4 xcpal Toù dypoù pplacss xat Bapüverar- mpoïévroc Dà To ypÉvou dc 
ruperôv épixvéstat ppuunôes. AÀX où pà rpoiscüa &c Toùro, * 4] 
Exbeparetecdar rprepov ôs * Étav yévaras éyiota Tüv Taxunplow 
rivé, ypioapevov xal évarprhapevov éÀiya, vo épiotov nomisacôar 
rAéov toù eidiouévou, xal rusiv ixavèv olvov saaxdv, sita Grve F'p4- 
cacûar dro roù dpiatau ixavüiç* ëç Thv écnépnv “Ôà xoügorot ypn- 
gauevov yuuvagioiot epuii te Aoudauevov, Gsuxviicar rù aidiomsévor * 
repiratoct à ph ypnoûa dnd Gelrvou, Gtatpiôer À jpdvov- TA 
Ôè dorepaln dpehéodw Trüv yuuvaciuv raévrwv xal rüv epirdtuv 
ro Tpirov pépoc, Toïor Ô civotar xpnaaoe Ganep elbioto” Aouégüem 
ÔE tapé, xal Ti dAaly GAstpécüw dv tü Doarr” ‘ünvorai te pale 
xoïar Giayéte , fpépnor dè névre Tobç mévouc Tpocayéte xatk 
[LUX POV. 

84. Eiot Ge tuveg of ppioaouarv x Tüv yuuvastuv, xal, érstôèv 
éxdümrer, Ex pts àv Ocaywoviontat” étav à uyntat, ra ppiooet 
Bouyudc re vd cûua Eye bnvwoser rs, 8rav “Ô éEéypnrat, 4a- 
cpärtar roXkaxtç" êx Ô où Ünvou Tà Bhëpapa Bapéx aûri * poïv- 
To ÔÀ To ypovou xai ruperol émiyivovtat œaüot, xal œAuapet. 
Duldccecdar oùv 4ph un npotecdar és Toëro, GAXX Oeparetecôa 
mpôrepov Dôe * rpürov Lèv Tüv yuuvasiuv dpekécôw lravra À Tà 
fpicex rotor Ôë outlouctv Éruot ypholw byporéporat re xai Yuypo- 


iTov Ôpôpiwv 0.-coù om., restit. al. manu H.-Bapuvovræ roooutw 
éxôaw 6. Toute (routéw Mack) pro Tocoûtw dx. vulg. -Euuuetpias (a. UK) 
vulg.-ouuuetpins EH.—?xevouuevou I.—6E pro yäp EH6.- ppiocer te nai 6. 
-pptxwên GIJK.—3 &XAù 6.-v&v om.K.—17(H, al. manu +ivà) 0. -ypr- 
cäuevov G, Ald.-+o on. (H, restit. al. manu) 6.-rhéov 6. -xhsiov vulg. 
—ypñoôar 0. -ixava 0.—60n H.-6epu; ES. -re om. EH6.-6topévov 
Frob.-repiratuw 8. -&no Toù Geirvou 6.-8” 6.-ÿUotepén J.—'<üy... à 
gécôe 0.-tüiv.... &ti9éo0w om. vulg. - Cette lacune s'explique très-bien : 
le copiste de qui provient l'original du texte de vulg. a sauté d'ase)écôu 
à &hetpesbw. Par cette lacune dans vulg. à2e)éo8w se trouvait rapproché 
de év Üôat:; aussi a-t-on proposé, au lieu de àgekéo0w , de lire &xo20v- 
éoôw , Jeçon qui a été reçue dans le texte de Linden et dans celui de Mack. 
La restitution fournie par 6 remédie à tout. —# ëv ürv. vulg.-év om. (H, 
restit. al. manu) 0.—Ge pro ve 0.-Ctayétw EHKQ'6, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -Giayéodw vulg.-pépnar Gë névre toùç (roûrous J; oûtos, Toute 
ZwWing. in marg.) rpooayéoôm vulz. -èv Auéonor Ôb mévre toc xovous rpos- 
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la téje est pesante d'autant plus que les promenades dépassent 
davantage la mesure ; en effet le corps et la tête, éprouvant une 
déperdijion de l’humide, frissonnent et deviennent pesants ; 
au bout de quelque temps une fièvre avec frisson se met de la 
partie. Il ne faut pas laisser aller les choses jusque-là, mais 
auparavant on traitera ainsi : dès que se montrent quelques- 
uns des signes, le sujet fera des onctions et quelques frictions ; 
il déjeunera plus que d'habitude, et boira suffisamment d’un 
vin doux. Puis il dormira suffisamment après le déjeuner. Le 
soir il fera des exercices peu fatigants, prendra un bain'chaud 
et dînera comme d’habitude. Il ne se proménera pas après le 
diner, mais il usera le temps. Le lendemain, il retranchera le 
tiers de tous les exercices et des promenades ; 1nais il mangera 
comme d’habitude. Il prendra un bain tiède, et s’oindra avec 
de l’huile dans de l’eau. Il dormira mollement; et en cinq 
jours il reviendra peu à pea à ses exercices. 

84. (Neuvième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Îl est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
exercices du gymnase.) I\ en est qui frissonnent à la suite des 
exercices, et, après avoir mis habit bas, jusqu’à l'engagement. 
Quand ils se sont refroidis, le frissonnement revient , et les 
dents claquent. Ils ont de la somnolence, et , se réveillant, ils 
haîllent sauvent. Après le sommeil les paupières sont pesantes. 
Au bout de quelque temps surviennent des fièvres mauvaises, 
et le délire s’en méle. 11 faut prendre garde à ce que les 
choses n’aillent pas jusque-là , mais traiter auparavant ainsi : 


œyétw 5.- L’omission de xévous a suggéré les essais de correction propo- 
sés par Zwinger. Au reste Linden a vu la vraie restitution et il a imprimé 
toÙs ROvoUz. — 1 ÉRCJowvTat LEyOt Gtanovr.Twoiv 8.-uéyot sine à&v, al. manu 
uéysts à H.-Stanov#owoty EHQ’.-Giaywvrowst Zwing. in marg.— un 
pro ze G.—1"0" 6.—Ex ve 8. -Ürvou 9, Mack. -Ceirvovu vulg.- aûtÿ om. E 
HK5. - Évyivovrar loyunoi, xai phuaset 6. —-xai sAuanet om. vulg. — 2 pnô£ 
Lind.- r26ef2:, ai, manu rsotecôat H. - roocieodar 8.- 41)" éxôrautiofat 
E {H, al. manu éxhesanedeodo) N (6, éxôtatroucda), (érôrxteïcôe, 
Zwing. in marg., Lind.'. -rpétesov om. EK9.-Mack dit que 9 a êtairh- 
ca62:.—"ravra Ÿ ta pires 9, Mack. - avr à #uiocrx (Suicex EGHI 
JK, Atd., Frob., Zwing., Lind.' vulg. -siroior räot 6, — 1 &i pro te HIJK9. 
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téporat, xal roior réuact palaxwtéporst xai Éôapeaséporarv* À Etav 
Où napéAlwotv fuéour névre, Tüv rôvuy Tpocbéabw Tà Toirov wé 20; 
rov dparpebévrwv roïar Ô 'ouriotst yonaw Toictv aüroior” réu- 
rem Où uépn An tobc Âuiosac tv Aounbv rôvuv rposhec be ” 
add SÙ réuren perd roùro émdôoç Tobs névouc Täévras XOUGOTE- 
pous xai ÉAdasovas, üç ph Téiv ÉmepBod Yévmrasn 

85. *Toïor yap nacyoust Taëra à Texurpia oÙ rôvor-xpéoaow 
elol rüv outiwv® doaterv oùv ypr. "Evior Ôt où raüca Frévre 
nécgouotv, SAM ra puèv, Tù ©” où. Mavrwv 8 rouréwv tüv rexur- 
pluv cÉ movor xparéouor Tüv oituv, xal ff Bepurein à aërr. Euu- 


Le. d 


péper Ôà toutoiot Bepuunhouvéeiv Txat paaxüe ebvatecdat, 1e - 


var SEE dnaë À Ole, nhv dAX A êc éxep6oknv: dopoñrauiant te 
Etuv émryivrrar” *habuuon pos Tobc nôvouc, rAÏV Tüv xspt- 
RATE. 


l'Oxôtav 0.-rpoobéoôe tüiv rôvwv 0. —? atrorat 0.-&ln uéon 30. — 
A&noôods 0.—xai (xai om. 6, Mack) xoupotépouc vs (te om. 8; &è pro +e 
Mack) xai vulg.- Mack dit que 0 a dé. —‘voïar..… elai om. 0. —:xévra 0. 
- révra om, vulg.-robrewv 0. -xpataioust G.—citisv J, Mack. — 3 om. 6. 
— cuppépet 0.-routéoiot Lind., Mack.-@epuo)outeiv 0.—7xai om. (H, 
restit. al. manu) 0.-ua)axsuveïv pro 1. ebvéteoôar 0. -süvatecta om., 
restit. al. manu H.-eûuvateoôo (sic) 1, —*8è om. EHKO.-Dacier, pour 
sauver Hippocrate du reproche d'avoir conseillé de s’enivrer une ou 
deux fois, prétend (et Mack le suit) que uetuoôivar signifie seulement 
ich : boire du vin pur.-=xAnv &))x om. (H, xñv restit. al. manu) 6. -à}da 
om. EK.-eic E. -1e om. 6.-Üünroxzn (sic) pro ériyévntar 6. —°[xai] fa. 
Lind.-rav Tüv repiratev 0. -reprnatous Ôt pi roiñaa Ge: pro rÀ. Tv 
Tr. Vulg. É 
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d’abord on retranchera tous les exercices gymnastiques ou la 
moitié. On usera des aliments de nature humectante et rafrai- 
chissante , et de boissons plus molles et plus aqueuses. Au 
bout de cinq jours, on reprendra le tiers des exercices retran- 
chés. On usera des mêmes aliments. Au bout de cinq autres 
jours, on reprendra la moitié du reste des exercices. Au bout 
de cinq jours encore, on se remettra à tous ses exercices, 
seulement moindres et moins fatigants, afin que derechef 
l'excès ne se fasse pas sentir. 

85. (Remarque générale sur les cas où les exercices l'em- 
portent sur les aliments.) De fait, chez tous ceux qui présentent 
ces symptômes, les exercices l’'emportent sur les aliments. I] 
faut donc rétablir l’égalité. Quelques-uns n'ont pas tous ces 
accidents, mais les uns ont ceux-ci, les autres ceux-là. Avec 
tous ces signes les exercices surmontent les aliments , et le 
traitement est le même. Il convient de prendre des bains 
chauds, de dormir mollement, de s’enivrer une fois ou deux 
mais non d’uve facon excessive, de se livrer au coït quand 
l’occasion s’en présente, de laisser les exercices excepté les 
promenades. 


FIN DU TROISIÈME LIVRE DU RÉGIME. 
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ARGUMENT. 


L'auteur distingue deux espèces de songes : ceux qu'il 
nomine divins, et ceux qui proviennent d’un état du corps. 
Les premiers out des iuterprètes qui possèdent un art régulier 
et des règles précises, aussi l'explication en est-elle satisfai- 
sante. Mais quand ces mêmes interprètes appliquent leur art 
aux songes provenant d’un état corporel, alors leurs règles, 
précises tout à l’heure, deviennent incertaines ; et ce n’est plus 
que par hasard qu’ils rencontrent juste. C’est pour cette der- 
nière catégorie de songes que l’auteur trace une interprétation 
médicale. 

Ainsi, suivant ce partage des songes, les uns provien- 
nent des dieux, et tombent dans le domaine des devins; 
les autres proviennent du corps, et tombent dans le do- 
maine des médecins. J'ai fait remarquer que c’est la doctrine 
fermement établie de l’auteur des traités sur les Airs, les 
Eaux et les Lieux, el sur la Maladie sacrée, que toutes les 
maladies sont naturelles, et qu'aucune n’est divine. L'auteur 
du livre du Régime fait pour les songes une dérogation à ce 
principe, qu'on doit dire hippoeratique, Un tel compromis peut 
se comparer à celui que fit Descartes, quand, établissant l'au- 


tomalisme des bêtes, il déclara du domaine de la physique 
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toute la nature jusques et y compris les animaux, ct réserva 
l’homme seul à la métaphysique. Séparer les songes en deux 
catégories, l’une divine et l’autre naturelle, ou séparer le 
règne organique en deux parts, l’une animale et l’autre hu- 
maine , est une erreur analogue , et qui, dans les deux cas, a 
été inspirée par l’état mental de l’époque. On croyait trop à 
la divinité des songes du temps d’Hippocrate, on avait trop 
peu de lumières sur la biologie du temps de Descartes, pour 
que la conception véritable fât introduite d’un coup et tout à 
la fois. 

L'auteur divise les songes que nous appellerons gvec lui 
corporels : en ceux qui représentent les actions ou les pen- 
sées de la veille; en ceux qui sont relatifs aux phénomènes 
célestes ; en ceux qui s'occupent d'objets terrestres ; en ceux 
où l’on se voit soi-même ; en ceux où l’on voit les morts ; en- 
fin en songes qui offrent des visions diverses, 

Le régime qu’il convient de suivre en chaque cas est exposé ; 
et le livre se termine par une phrase brève où l’auteur, rappe- 
lant l’ensemble de son travail, se donne de nouveau le témoi- 
guage d’avoir découvert les règles bygiéniques qui assurent 
la santé. 
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TO TETAPTON H TO IIEPI ENYIINION. 


86. ?Ilspt Ô rüv texunpluv tüv êv toïauv Ürvouëtv Sortie p8iic 
1éproxe, peyaanv Épovra duvauiv ebprder mode tavre. 3H yèp 
Yuyh éyenvoport uv té cuuartt Éreprréousa, mi roÂÂË uepio- 
pévm, où ylyvetar aûrh Évurnc, dAX dnodtdwst ° rt pépoc Éxaoten 
ro cuwuaros, &xon, Ge, Yauce, éGorropin, * rpféeot ravroç voù 
cwpatos: fadrr © Ewutns À Ouavoux où vivra. T‘Oxdrav Gà ro 
cœua fougéon, À un xtveupévn xat éxebéprouca Tà mépn rod 
COLA TOG Gtouxéer Tov Éwurc olxov, xat rhç Toù cmuuros REREtRG 
âracaç aût} dtarphocstas. ‘To pèv ykp cüa xabeUBov oùx alc0a- 
vetar, À °9” éyoryopouoa yivwoxet, xxÜopn ve Tù éparà xat Stoxouer 
th dxougtà, Baditer, Vauer, Auréetar, évôuueéerar, êv 8Atyew Mioüca, 
éxdoat toù cwpatos rnpecior À Tnc duyñs, raûta névea à duyÀ 
êv 9 Énve Gtanpéocetar. “Ootie oùv érioratar xplverv rare 8p- 
bd, LEya mépos ÉnioTatar copine. 

87. “‘Oxdga niv oùv Tüv évunviwv Gsïé éott xt æpoonpatver 
2 eiv4 cuuônaoueva À nôÂectv À To ur Aaû À xaxà À dyaôx 


: Ceci, dans EFGHIJK9, Ald., est la suite du Ill: livre et ne commence pas 
le livre Des Songes.-+ots K.- La collation du Teoi "Evurviwy pour 8 est due 
à M. le docteur Miclovich, qui a remplacé dans ce travail M. Pœsch), alors 
malade; —? Eyvwxe 0.—yivwo xet (yryv. L vulg. —5 À yap 4. éypñnyopev" Gtav 
(ôte EHK) pév oùv (oùv om. EGHUK, Ald.) (addunt à GJK, Zwing. in 
marg., Lind., Mack) couper ünepnrodoa (üneprtéovoa EÏK) ÿ (ÿ om., 
restit. al. manu H}, ét vulg.-à yap Ÿ. éypnyopor piv T& cœpatt Urepgr- 
toùoa, éni 0.—yiverar EIJ6.-aûtr &v sic (al. manu &) «itñs H.-éautñc EI 
JK. —‘ +è pro v1 6.- Post ouatos addunt #youv (à Ald.) toïorv (roi EGI 
JK) aioënnpiousiv vulg.-#youv 5. aïioô. om. (H, restit. al. manu) 6. — 
snphte (noter E) xat (xai om., restit. al. manu H} raon tÿ (15 om., restit. 
al. manu H}) où owuatos Giavoin (Gtaxovin Zwing.; êtaxovin ex melioribus 
codd. lego , inquit Foes in not.) vulg.- pñ£eor mavtds toù owuaros 6.— 
eau dë * duévoia éwutrac 6.-8’ éautrc 1J.-6è at: ETIK. — 7 Gexv 6. - 
xiveopévn 0. -Éypryopevouda Tà RpNyHATA pro ÈnEË. Tà pi T. cwuatoz 6.-— 
ta cwuata, al. manu Tà péprn H.-Grouxéer Tov Émuths 9. -Grotxer Tov éav- 
tic vulg. —"roféeus FG.-aûtn EHK.-aûtrn vulg.—9%8t ypryopousz 
\éypnyopevousa 0) vulg. - D’après Mack, 5 a éypnyopéouau. -8’ éypnyopousz 
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86. (De l'importance médicale des songes.) Les signes qui 
se montrent dans le sommeil seront trouvés posséder pour 
loute chose une grande verilu par celui qui saura en juger 
sainement. En effet l’âme, alors qu’elle sert le corps éveillé, se 
partage entre plusieurs occupations et n’est pas à elle-même ; 
mais elle donne une certaine portion de son activité à chaque 
affaire du corps, à l’ouïe, à la vue, au toucher, à la marche, à 
toutes les actions corporelles. De la sorte, l'intelligence ne 
. S’appartient pas. Au lieu que, quand le corps repose, l’âme, 
mue et parcourant les parties du corps, gouverne son propre 
domicile et fait elle-même toutes les actions corporelles. En 
effet le corps, dormant, ne sent pas ; mais elle, éveillée, a la 
connaissance, voit ce qui se voit, entend ce qui s'entend, 
marche, touche, s’afllige, se recorde , accamplissant, dans le 
petit espace où elle est, pendant le sommeil, toutes les fonc- 
tions du corps ou de l’âme. Aussi quiconque en sait juger 
sainement, connaît une grande partie de la science. 

87. (Les interprètes des songes expliquent fort bien et sui- 
vant un art exact les songes divins ; maïs ils n’ont aucune règle 
pour l'explication des songes relatifs à l’état du corps.) Parmi 
les songes ceux qui sont divins et présagent , soit aux villes, 
soil aux particuliers, des événements heureux ou malheurcux 
non causés par la faute des parties intéressées ont des interprètes 


G.-pyvoox L-xai don ve à épnrè xal axoûer 0. -uréeras 8. -Aurelra 
vulg.-évôvusirer, al. manu ée H.—%éoùoax 0.-éoùoa om. vulg.- Mack, 
qui n’a pas admis éoùca, lit, au lieu de év dkiyw, évi 20yw, suivant, en 
cela, les traducteurs, qui mettent : in saumma ; ut semel dicam.-6x6oa 6. 
— "ravie taëta 0.—copins om. 6, Mack. —® iv... xpoorpaives om. 0 
riva ouu£. om., restit. al. manu H.-iäusenoiv pro t& iôusrn À EHKP”.- 
3n pro &” EFG (H, al. manu, erat prius &:”) NK.-épaproiny FGHJK.- 
&xp:67% om., restit. al. manu H. 
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80 adrov œuaprinv, eloiv oÙ xpivoumt mepl tüv rotouruv dxot67 
réyvnv Égovtec” éxôoa 8ù ñ Luyh Toù awuaroç raûpure xposruat- 
ver, RAnouovñs À xevostoc ! bxep6oAhv tTüiv Euppütuv, À pera6olrv 
rüv énféwv, xplvoucr pv xai cadre, xat à pv ruygavouar, rù de 
épaprävouot, xal obGétepa Toûtuv yivwoxouat, Grore yiverer , ? cU0 
6 tt äv émurüguwatv, où” 8 ri àv audptwot- puhdoceoat à rupat- 
vevtes, A rt xaxov Aaôn, Fob GLôdoxouaiv &ç ph puAtbaoôxt, 
&XAX Oeotaiv eüEaoôar xekstoudt. Kat td pèv ebyecdar npérov xat 
Any éoriv dyabov: Ôsi 08 xal abrov EvA}œuGavovra toc Bsobç éxr- 
xahéeoôar. 

88. "Eyer * Ôà mept toûtuv taëra Ode" * éxôga Tov Évurviuv td 
fpspiwvks nphêtac où dvôpurou À dravolas &ç Thv edppovnv Évurvic- 
Gerur borépnv, xat énobidumar xark tpôrov Vyevdueva, Gorep This 
Auéens érpryôn À É6ouXetôn év Gtxalew rprypatt, raüta To év0porw 
dyadd- byeinv yhp onpalver, Giôre À Yuyh rapauéver Mév roïarv 
Apepivoïor Boukeüpaatv, oÙte rAncuovT tive xparnbeioa oùte xeve- 
eut oûre SA oùdevt Éwlev rpocmecovrt. 2 Orav Gà rpoç Tac Âue- 
pevdç mphéiac Ürevavtiutar Tà évÜrva xat éyylvnrar mrept aûtémv 
À pan 9 vixn, Toro onpaiver tapayhv Év To owporr 1 xai Av 
pv loup #, loyupèv vd xaxèv, Av À pan, dsbevéotepov. [ect 
pv oùv thc Mrprbtoc, afre Bei émorpémet efre ph MDeï, où xpive, 


‘ Ante dx. addit À 60.-Ünep60)À, al. imanu %v H.-&ñ9ev 6. -ouvnbéov 
KL’, Zwing., Mack.—?épaprévous: xai om. 6.-où8erépux al. manu in 
marg. H.-Grôti oÙv yiverar vulg. -oÙv om., restit. al. manu H. —5 où’ 6. 
— 000 0.—-épaprävwat, al. manu épaprowot H.—-auaprüoiv E.-mapatvéov- 
tes 0, Mack.-rapavouvrec E.—5 Ante 0% addunt ot3 o5v (E, ot8”) FGAUXK, 
Ald, 3 o18wv (sic) 0.-puadteabar LI. -puéosgsoôe 0.-xe)c0ovtes K. —"xpé- 
Roy xai inv éotiv om. 8.—7£otiv om., restit. al. manu post äyabèv H. - 
dyx0ôv éonv EK.-5u)2. 6.—#5i EHKO, Mack.-oûv pro ôè vulg. - Ante 
xepl addit xai K.-routéov Maek. - D'après Mack 6 a routéov:; ma collation 
porte toû-wv.-taüra om. H6, Mack.—? C'est à éxdox que commence le Iepi 
"Evuaviwv dans EGHUK , Ald. - éonrepivèc pro Auenivèc 6. -ronêvxs EHK9, 
Mack. - npétiaç vulg. -à Giavoixs 6, Mack. - ñ Giävorx vulg. - ed gpovety pro 
sUppovnv 6. -àppévnv {sic) G.—-évurviéZeror dotéonv xat om. 0. —-Écxépry 
(donep àv Zwing. in marg., Lind , Mack) vulg. - Je pense qu’au lieu de 
écrépnv il faut lire non woreo %v, mais votépnv.—xai om., restit. al. manu 
H.— ysvopivac 6.-@onep EHQ', Zwing. in marg., Lind., Mack. -#reo 
vulg.—ônep 0.-Mack dit que 8 a sxts.-1%5 Auécrs éxrAyôn 9 (Mack, 
xpayb. Aou huécyor érpayhn vulg. -EriBovheior 4. -ixi pro àv 8. - 
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qui possèdent là-dessus un art exact. Mais les souges où l’âme 
annonce les affections corporelles, soit excès de plénitude ou 
d'évacuation des choses congénitales soit changement vers des 
choses inhabituées, sont expliqués aussi par les mêmes in- 
terprètes, qui, alors, tantôt rencontrent juste, tantôt se 
trompent , sans jamais savoir pourquoi il arrive que tantôt ils 
rencontrent juste et tantôt ils se trompent. Indiquant qu’il y 
a lieu de prendre garde à ne pas éprouver quelque mal, ils 
n’enseignent pas comment il faut se garder : ils se contentent 
de prescrire des prières aux dieux. Prier est sans doute chose 
convenable et excellente ; mais, tout en invoquant les dieux, 
il faut s’aider soi-même. 

88. (Des songes qui représentent ou qui contrarient les ac- 
tions ou les pensées de la veille.) Voici ce qu'il en est sur vet 
objet : les songes qui reportent les actions où les pensées de 
la veille dans la nuit suivante et qui représentent d’une façon 
régulière ce qui a été fait ou délibéré pendant le jo@r dans 
une juste affaire, sont favorables ; ils indiquent la santé, parce 
que l’âme demeure dans les pensées du jour, n’étant surmontée 
ni par aucune plénitude ni par aucune déperdition ni par 
rien venant du dehors. Mais, quand les songes contrarient les 
actions de la veille et qu’il y a là-dessus bataille ou victoire, 


xpéyueart E. -byuæinv 6. —1!év om. RK6.-nhAcopovñ 0. -rivi om. (H, restit. 
al. manu) Ô.—€ 6xôtav 0. - D'après Mack 0 a éonepiväc au lieu de fpuspr- 
vé&;; ma collation n'en dit rien.—npñéuxc EHK6, Mack.-xpéhias vulg.- 
&revavtiwtar J.-Évyiverar rep attdv 6. — À vixn (sic) onpalvet tépayov 
év rS oouartt 0. -Avixæ &v toùro (taïta K; ro5to om., restit. al. manu H) 
onpaiver (onuaivn H) tapæyñv (tapayh Ald.) év t@ couazt EFGHLK , Ald. 
-fvixa àv Toùro cuubaivy tapayñy onpaives Év té copart vulg.- Il faut 
prendre la lecon de 8 et lire ñ vixn, puis recevoir ou ne pas recevoir, 
comme on voudra , le sens restant le même, toùro des mss.; vixn répond 
à loyvpr; uayn à oauan. LouGai/n est un essai de correction quand une 
fois, Avixa ayant remplacé à vixn, le véritable texte a été perdu. —" xx 
Av loyuoa layuody ro aœua 0.-Mack dit que 6 a éxotav au lieu de ñv. — 
Srpréos, EKO. —Rpilirs; vulg.-1ir’ axotpénetv, frs LA OÙ xciveo 0. — $ Geï 
on. [K.-T20 &vôswrou om. {H, restit. a!. manu) 9. -cuuov4:sw 0. — 
TIetOUOVAs Y29 T'vOs Évyevouévns Ardxpio!s ts vevouér, êtécaie 6.- D’apres 
Mack 6 a éyye-ouévou. -éyyivopsvns vuls. -yivoz pro éyévero EHKL'Q/. - 
Expos pro éréprie F, Ald., Zwing. in marg. 
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ro Où oüua Toù dvôpurou Gspanetecdar EuuGouheuw rAnouovñe 
yéo Tivos Éyyevouévns dmoxpiorc dyéverd Tic, tic étapabe Tv du 
xiv. “Hv pèv oùv lo{upov À To évavruoOèv, Éuerôv te Eupeéper 
rotnauoôar, xal roïor outiotor xoUpoiot Tpostyetv éç fuépas Tévte, 
?xat roïor repinaroraiv ? 6pOplouse moAdoïor xul dEéciv x xpocaye- 
vñc Apésobar, xal roïor ‘yuuvastousiv énryuuvatecdar cupaétporst 
mpôs Thv rpocaywyav Tüv ctrhuv. Hv GE écbevécrepoy ro Sévavrico— 
Ov yévnrat, &osAwv Tov Éetov, 70 tpirov pépoc &pele roù outiou, 
xai Sroûto AoUYN Tpocayou Tadtv Ëç Tac névTE Auépas” xal roïct 
mepirdrouge muÉqeLv, Xat Toiot THÇ puvis rôvorct ypeËdôw, ? xal Torar 
beotorv ebyéodw , xal xataorigetur abri À Tapæyr. 

89. “Hausv Oè xal oeAnvnv xat oùpavov xal dstépac xabap 
xat ebayéa, xata vponov épeoueva Éxaoca, Gyaôx Üyeinv yap 
T@ GOpaTt onpaivet no Tévrwv Tüv brapyovruv XX ypn 
Giapuhdogev taurnv rnv Étuv 77 napouon drain. Ei Gé rt vou- 
tuv Érevavriov yévouro, vobadv rue +5 cüpatt onpaive, dnd pèv 
rüv lieyuporépov icyuporépnv, nd 0 Tov dobevectépuv xouyoté- 
pnv. “Ka dorpuv èv oûv À Eu nepioSos , fAtou SE À Léon , seins 
86 À mpoç Tu xoïha. "O re pv !’oûv Goxoin Toutémv Tv Estpwv 
c6évvucbat À Bhanteobat À apavitecdat À D'èréyeodar This teprodou, 
1fv pèv Üno Hépos Cp À VEPÉÂNS Te Tüv OTPWV TOUTWV TASYOv, 
obevéotepoy, 15fv de bmd Uduros À yaAaEnc, loyupotepov” cnuaivet 


15. I6.-votor citorsr voïor xougouot 8. —2xai om. FGLJ.—3 èp0piorot E 
HKQ'8. -ôc6pioror om. vulg.—-xpñoôar 0. —4yuuv. Gotiç Étryuuvatstar (Ëtr 
vouvaterar citat Mack) o. 7. tv éywynv Tüv cituv (àyayriv tov attiwv 
citat Mack) 6.—5 Ünevavtiwôèv EHKQ, Lind.—ürevavriov 8.-r0 pro vov 
Ald.-T@ aitwv 6.-Mack dit que 8 a otriwv.—%+rù pro roùto EFGHIK, 
Ald.-roocayäyou EH8.-xaiv om. EP”, -sis E. - mi sine tas 0.-névt” EH 
0.—métes Q, Lind.-ypñofu, al. manu ypeéoôw H.—’x. t. 0. euy. om. (H, 
reslit. al. manu) 0.-0eots FGIJ. -adr® om. (H, restit. al. manu) 6.- Post 
Tapayà addunt xai rotor Beoïoiv süyecbar H6.— 5 S5 om. 0. -&otpa 9, Mack. 
—xabaovtia (sic) P'.-xa0apous E.-evoyrn (H, al. manu éa) 6.-6paioueva 6. 
—époueva vulg.-dytuin, G6, Ald. —?+v om. 6.-D’après Mack 6 a xaç- 
eoüor; ma collation n’en dit rien. —1 loyvpotépwy 0, Mack.-icyupav 

g. —!!xai om. EHKP'6.—" oùv om. J.-Goxécr 0. -toutéuv (al. manu 
coutwv H), Mack.-<outéwv om. 6.-r&v EG {H, al. manu) 16, Ald., 
Zwing., Lind., Mack.-tov om. vulg.-twv äotpu tTOUtTwY ôoxoin À.- 
c6évyvofar #, om. : H, restit. al manu) 6. — énioyectar E (H, al. mauu 
énéyesOat) KP”, Mack.- à2rireotar Zwing.-Post repiéñou addit xat° avro 
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cela signale un trouble dans le corps; si ce trouble est fort, 
lort est le mal; s’il est faible, le mal est plus faible. Quant 
à l’action sur laquelle on rêve, faut-il ou non en détourner ? 
c'est ce que je ne juge pas; mais je couseille de traitcr le 
corps; car une plénitude quelconque s’est amassée, et il en 
est résulté une sécrétion qui a troublé l’âme. Si donc ce qui 
contrarie est considérable, il convient de vomir, puis, pendant 
cinq jours, d'augmenter progressivement la nourriture par des 
aliments légers , d’user de promenades du matin considérables 
et rapides en suivant une gradation, et de faire des exercices 
en proportion avec l'alimentation croissante. Si ce qui con- 
trarie est plus faible, on s’abstient du vomissement, on re- 
tranche le tiers des aliments, puis pendant cinq jours on 
augmente graduellement la nourriture. On insiste sur les 
promenades, on use des exercices de la voix, on invoque les 
dieux, et le trouble s’apaise. 

89. (Des songes dans lesquels on voit quelque phénomène 
céleste.) Voir le soleil, la lune, le ciel et les astres purs, 
agiles, et chacun suivant son mode d’être, est favorable ; cela 
promet au corps santé de la part de tout ce qui y est ; il fant 
maintenir cette disposition en maintenant le régime actuel. 
Voir quelque chose de contraire , annonce quelque maladie, 
plus forte s’il s’agit d’influences plus fortes, plus légère s’il 
s’agit d’influences plus faibles. Aux astres appartient la 
révolution extérieure, au soleil la révolution intermédiaire, 
à la lune la révolution vers les parties creuses. Quel que 
soit celui de ces astres qui paraît ou s’éteindre ou être lésé 
on disparaître ou être arrêté dans sa révolution, si c’est 
par un brouillard ou un nuage, l'infinence est plus faible ; si 


TO pépos xai Tv voüoov npogyivsoôa (nspryivesôat Ald.), xai vulg.-xat”.…… 
xœi om. (H, restit. al manu) 6. -Cette suppression me semble indispen- 
sable. —"‘tàv pro xai Av 6. Mack dit qu'il y a xñv. -ür’ EHKO. -àxd J. - 
Répos 0.-&épos vulg. -ép& om. (H, restit, al. manu) 6.-6pñ E. -6pätar 
Zwing., Mack. rév &otpwv roütev nasyov om. 8.—15ei EHKQ'6.-xai 
pro ro EHKQ'6.-üxd om. GJ, Ald.-év té cœuate axéxprorr K.-Üypiy 
6, Lind., Mack,-Gypay vulg.-yivouévnv, al. manu yev H. 
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8 droxpiotv dv Tù court Lyphv xal pheyuatwdex yevouévnv, êc 
nv Eu repipophv donertuxévar. Eupoéper royapolv roûtw roïai 
Te Opoporsiv Év Yroïaiv fuarlourt xrphodar modoïetv, éE 8Aiyou 
Rposayovra, Oxwe Éôpuoer ds padiote, xal Toiot mepirarotstv 
&no vob yuuvasgiou roloïior" xat Pdvapiorov Gidystv: tüv ve ct- 
tluv dpelduevor To tpirov pLépoç Rpoaayerv & ivre Auépac- ei à 
doxoin loyupov elvat, mai rupricau rhv yèp xabapaiv dt roù 
SLporôc Euupiper mouéeobar, dioce êv tn cu mepipoph éatt To Bla- 
Gos- voor ë *atriousr ypnoôar Enpoiat, Épinéaiv, abatnpoïiaiv, axph- 
œotau, xai voias movoust Toit Enpaivouar paliota. ET ti de oran 
À curvn maogot, elow thv dvrlamaaiwv motésabor Evupéper, uéty 
Sxoncauevov and sav ôpipéwv xai dAuvpov xali ualaxüv citiov. 
Toïor *OÈ TAç puvie rôvouor, xai dvapiorinor, "xal roû civou 17 
dparpécet, xal mpogayuyf woautius* 1! G1ù roûro Ôà clou dvricxa- 
atéov, diore pos Tà xoïla toù cupratog "ro Blabeodv épavn. Ei ôà 6 
#Auog Touobro vi naoget, loxuporepov roûro Aôn xai dvartaywyore- 
po ei à duporépox Ta évrionaatas mousobar xal Toiar Üpopuorat 
voici te xapntoior xai Tpoyoiot polar Xal roïor nepiratorst xat 
voiotv &Ahouoe nôvorst näot, tüv ÔÈ cituv T7 dpupécet xal TA 
RROSAYWYA Doattuc: Éneta éfeuéoavra aUdie mpocdyetv zpèc 
raç mévte. Ei 1508 aipine éouons OAGerar xal dofevéa Goxéer etvar 
xl Üno This Erpasine Tñs mepidôou xpatéeobar, onpaives xivôuvor &ç 


1 "E£w Zwing., Foes in not., Lind., Mack. -ëcw vulg.- La suite montre 
qu'il faut lire Etw. Mack dit que 6 a Éw, ma collation n'en dit rien. -êe- 
rentoxévar 0, Mack.—-iunertuxévas vuig.—i pro rosyapodv EHKP'6, Mack. 
— 1 rioiv Q'.-voïoiv om. Lind.-näouv pro soïoiv Ald.- ypñaôar EHKO.-&xus 
0.—-éEèpwon vulg.-nokdotoi [te] xai Lind. —aväaprorov Gixyecv (ypésoüa 
Mack) 6. —-dvagiotoror yprs6a: (ôéyaiv, al. manu xpñoëas H} vulg.-tv 8è 
gituv agekopevov b.—-açexouevoc vulg.—cis EHK.-név0” 6. -ioyupétspoy 0. 
—“avpin 16%60a EHKP’(6, ruguoer), (Lind., ycéso@ai).—5 yputès 6, Mack. 
—Xowuatos vulg.-cuuzéper 0. —" oitouoi 0.—-ycéesôar Lind., Mack. -dxpi- 
Tout 0.—’ei de rt 6. -nacyet EGK. -napaoyer, al. manu raoyor H. -noté- 
eoôzar 6, Lind., Mack. -routioôa vulg.-ouupépes 6. —5 ypñoôa 0. - ypé- 
ecûx, d’après Mack. -oitiwv narax@v J.-Post citiwv addit root &è +po- 
Xotoriv (rpoyeoiv d) oEsor xai toïor mepiratorsiv décor (xæi volor ap. ébéer 
om. FGIJ) vulg.-voior de tp. 0E. x. tr. =. ÔE. om. 6.- D'après Mack ce 
membre de phrase ne manque pas dans 6 ; mais on y lit en place : toïot ve 
ROvorTLv dEéTt moi toïsr xepinatoust. Toutefois cette suppression me paraît 
boune ; car il s’agit de faire la révulsion à l'intérieur et nou à l'extérieur. 
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c’est par de l’eau ou de la gréle, l’influence est plus forle ; eu 
tout cas c’est l’annonce qu’une sécrétion humide et phlegma- 
tique, s'étant faite dans le corps, est tombée à la surface 
extérieure. Dans ce cas conviennent les courses en habit, 
considérables, augmentées graduellement, afin que l’on sue 
autant que possible, les promenades considérables après le 
gymnase , la suppression du déjeuner, le retranchement du 
tiers des aliments, auxquels on reviendra par gradation en 
cinq jours. Si l'influence paraît forte, on aura recours aux 
étuves, car il importe de faire la purgation par la peau puisque 
le mal est dans la surface extérieure. On usera des aliments 
secs , âcres, astringents, non tempérés, et des exercices qui 
dessèchent surtout. Est-ce la lune qui offre quelqu'une de ces 
apparences ? on fera la révulsion vers l’intérieur : vomissement 
avec des aliments âcres, salés et mous, exercices de la voix, 
suppression du déjeuner, même retranchement des aliments 
et même accroissement graduel. La révulsion doit être à l’in- 
lérieur, parce que le mal s’est montré vers les parties crenses 
du corps. Est-ce le soleil? cela est déjà plus puissant et plans 
difficile à expulser. On fera les révulsions des deux côtés : 
courses recourbées, courses au cerceau, promenades, et tous 
les genres d'exercices gymnastiques; même retranchement 
des aliments, même accroissement graduel ; puis vomissement, 
et derechef augmentation graduelle des aliments pendant les 
cinq jours. Si, le temps étant serein , les astres paraissent être 
comprimés, affaiblis et surmontés par la sécheresse de la ré- 
volation, c'est l'indice d’un danger de maladie; on dimiuuera 
—1 re pro. dé EH. —" zai om. EGHUKO, Ald. - toutéotot pro toû aitou 6. 
—!"'&i.… éoutrux on FGM.-—E 18 0, Mack. -rè om. vulg.-71 om. 6, 
Mack. -masyo 6. - xoiéscûcu 0, Lind., Mack. -nouiodar vulg. —"xai K0, 
Mack. -xeù om. vulg. —'‘1te pro 6 EHKO6.-aûtes (H, al. manu a@c} 
6.—152" édpinc douans OAiéntar val äsbeveix Gox 0.-8” EHK.- oùons 
tulg.-éoxoin valg. - Goxisr EH. -8onet K.-xai Zwing. in marg. -xai om. 
vulg. - L'addition de ce za, proposée par Zwing., me parait la véritable 
correction. —-xai 1%: sepiéGou Vatic. Codd. ap. Foes in not., Lind., Mack. 
-xa, introduit ici, ne remédie en rien à la difficulté qu'offre le texte de 
vulg -dc BIUK, Lind.-si: vulg. 
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vobcov raseïv® GAAR 70h triüv rôvov dpuipéetv, T9 Te Ôtairn bypo- 
téon xal makaxñ ypésadar, ?xal Aourpoïar xai aluuin æAelovr, at 
Enve no, péyppte dv xataorn. E Où ?ruporrôtc éoxoln ever 
70 dévavriobuevov xal Oepuov, yoÂñc énoxproiv anpaivet * ‘ei puèv où 
xparoin tk Orépyovra, voücov onuaivet” ei Ôë xal &pavitotro t& 
SxOATEUUEVE, xivôuvoc éc Gavarov êx tñc vousou #)6etv. Ei üè 
Srpepbivar Goxoin éç quyhv To bnapyov, peyerv À rayée , Troc 
Sè Ounxetv, xivOuvos pavrvar © rov &vôpumov, Av ph Oepareult. Euu- 
péper dE vouroror nüot pakiora pêv ÉX\E6OpE xwapBévru dexrT- 
car "Av Ôù ph, n rpèç Éôatos Giuten ypiobat Euppéper, olvo 3 
ph niveuw: ei 0’ oùv, Asuxdv, Àenrdv, pahaxèv, bôupéa- érépecda 
SE Somiuv, Enpavnxüiv, Gapuavrixüiv, &Auupôiv rôvoiot SÀ voïot 
xatk quotv mhelotoict ypesoûat xal Spopoictv év {matin nheïcrorat- 
rats &ù à Éore, unôè r&Ân, pnô dkivônoic- 'ürvorsr moddoïot 
padaxeuveite , xal falupaite mhhv rüv xutk puaty xôven - amd 13 6è 
Toù Geirvou repiratsitu” dyafbv Ôà xai rupiñobar éuésiv d” êx THc 
Rupthç' Tomxovra Où fuspéuwv uà rAnpobn Étav Ôà rANpuÔT, 
106 àv té pnvl uecatw &nd Tüv yAvxéwv xal bÜapéev xat xoupeov. 
“Oxdca À roëtuv nhavätar Œocs SAN ph Ün’ évayenc, duytc 
rive Tapabtv onpalver Üro pepiuvnc” Euupéper à routw fabuuriont 


1'Tèv nôvov al. manu , erat prius tüv rôvev H.-1à te Grain tn Lyporémn 
sine rai palaxÿ 0.-ypéesôat, xai om., restit. al. manu H. —2?+coïai + Aau- 
too 0. -xai Ünvoio: éypt xataoth 0. -Ürvois: pro ü. no1lg EK.-péyp 
sine àv, al. manu péxoic àv H.-xataornon vulg. —3ruppouëèc (H, al. 
manu, erat prius rupo) J. -Boxoin (8oxéot 0 ; Soxéer E) elva: scribuntur ante 
xai EHK6.-Ünevavtiwpevoy (H, al. manu ot) 6.-ünevavriouuever E. — 
‘et... onpaiver 8. -el.... ongaive: om. vulg. —5 xpatsüueva 6, Mack. -xpa- 
robpeva vulg.-voucou EHIK6, Lind., Mack.-v6oou vulg.—rpagñve, 
al. manu vpep0ñvar H. -doxéor 0.-Ante &ç addit rpaxtivar (H, al. manu, 
erat prius tpapñva) vulg.-vpanñiva om. 6, Mack.-süye, al manu «tv 
H. —7 äotépas pro toùs Codd. quidam ap. Foes in not. —*xaœi tèv E. - 
ruupépet 0, Mack. -péiota EH1J('6, Zwing. in marg., Mack. -xéAliota 
vulg.-xabap0évras 0, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Zwing., Mack. -xpa- 
mMbEvTaÇ vulg.-éxdtatroôx E (H, al. manu Gtourroôat) K6.-Gtouteiodar J. 
—Ÿsl EHK6.-Evppépe ypñoôat EHK (ouupépe, 6). -ypéecôar ouppépet 
Mack. -ypéeofar Lind.-aupœépe 1J.—Wei 8è (ôè om. 6, Mack) un pro et 
8’ oùv EHK6, Zwing. in marg., Mack. —Asnrèv Aercov pro À. À. I. -euxèv 
om, GL-Üêapéa 0.-00apr vulg.-6epuév pro Gcpuavnxäv, et scribitur 
ante ôpruéov 0. —1!!ypnoôe 0.-ypséoôw J.—ypsécôe Où xai EHK. -iue- 
toit H, al, manu, erat prius luatiw) KP/Q’, Lind., Mack.-æpihers 6. — 
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les exercices, on usera d’un régime mou et plus humide, de 
bains, de plus d’ivaction, de beaucoup de sommeil , jusqu'à 
ce que le mal disparaisse, Si ce qui contrarie est d’apparence 
ignée et chaud, c’est l’annonce d’une sécrétion biliense ; si 
les parties intégrantes du corps ne triompbent pas, c’est l’an- 
uonce d’une maladie; si les parties vaincues semblent même 
disparaître, c’est l'annonce que la maladie fera courir un dan- 
ger de mort. Si ce qui est dans le corps semble être mis en 
fuite, et fuir rapidement, poursuivi par les astres, il y a danger 
de délire, à moins que le traitement n’intervienne. Il convient, 
daus tous ces cas, surtout d’évacuer par l’ellébore et de 
mettre au régime ; sinon, on prendra le régime de l’eau, on 
ne boira pas de vin, ou, si on en boit, il sera blanc, léger, 
mou, aqueux. On s’abstiendra des substances âcres , dessé- 
chantes, échanffantes, salées. On usera surtout des exercices 
naturels; beaucoup de courses en habit ; point de fnictions ; 
point de lutte ; point de lutte sur la poussière ; beaucoup de 
sommeil et sur un coucher mollet ; du repos, si ce n’est pour 
les exercices naturels; des promenades après le dîner. Il est 
bou aussi d’user d’étuves. On vomira après l’étuve. De trente 
jours, on ne mangera à son plein appétit, et, quand on s’y 
sera remis, on vomira deux fois dans le mois avec des aliments 
doux, aqueux et légers. Quand ces astres paraissent errer cà 
et là saas rien qui les force, cela indique une certaine pertur- 
bation de l’âme par l’effet de soucis ; il convicnt de se reposer 
el de tourner l’âme vers les spectacles, surtout vers ceux qui 
provoquent le rire ; sinon, vers ceux que le sujet a le plus de 


UGrvorer (addunt xo)koïo: 6, Mack) padaxotor stôcére (pakaxunveüte F ; 
palaxuyvete sic G; palaxuveüte HIJK, Ald.; palaxeuveite 0, Zwing. 
in marg. vel palaxoïor süveltw, Lind., Mack; palaxoïoiv eûveire KQ) 
valg. — xai om., restit. al manu H. - fabupñto 1. - pabupéte (sic) G. -Ante 
züv addit x 0.— 5 ôz roù om. ERKO.-rupiäodat xai éuésev éx Ô.—tpéxovre 
EUK. -3 EHK.—1+pis (H, al. manu Cic) 6. -bèapéwv EHI0, Mack. -t3a- 
pv vulg. —'# &dorc &Xles sine un 0x” éväyans 0.-Urd H. -rapativ civa 6. 
—# cuuoéper 8à 0.-Te om. EJK, Aid. - te xai om. (H, xai restit. al. manu) 
6.— rpébar EFG (H, al. manu, erat prius tpaxñvat) DK, Lind., Mack. -+pa- 
méchat 0. Npébas Codd. Vatic. ap. Foes in not. \ 
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se nel Tv duyhv roarvar rod Oewplus, udkisva uv rpèc Tèç 
pspobaac yéMurac, el à uh, 8 n poliore Aoôiosrar Sencdueve , 
fpipac Oo À tpeïc, xal xarasriostar- el 8 ph, xÜvuvoc E voücov 
mérraiv. “O «ce 8” dv êx rh mepipopñc dxmirretv Doxén rüiv datpuv, 
éxooa pv xaOapà xal Aaurok xai pc Le Boxer pépecdat, byeirv 
onpaiver” V8 +1 yàp év ri copar xabapov ddv éxuplivarut êx THc 
xepuodou xaru quatv dp” Éonépus npds ho, pObic Fer” xal yap ch 
dç Tv xouinv droxpivépuva xat và de Thv cépra draspsuyéueva 
dnavra ‘x 176 mapiodou éxxémres. °O ri Ô’ àv rouruw pLéav xat 
dutuboov nat mpèc Écxépriv doxën pépsodar, À êç Trv OtÂaacav À êc 
ahv yAv *À Evo pMov, rare onpaivez Très vousouc’ rà puiv dv 
papopeva beüua xepalñc dati nhoëvra * Vôxdcu Ôà êc Otlaccæv, 
xouins vouoñpara * 1 6xôga Ôà dc iv, pouata pakioTa onpaivet à 
êv 5 caoxl œudpsva Touvousr HEvppéper ro tpitov ppépoc Toù œirou 
dpshéoôas, éuécavrac à æpordystv êc fuépuc rivre, év Ant à 
Bévre xouiIaoôar Tà oitla wavra” xat iuéoac za pooxyéode 
xarà Tôv aûrèv Tpoxov. O +1 d” àv tüv oùpaviwv épétecdar ÊdEn 
got xaÜapov pv xal bypèv ddv, bytalveiv onpaiver, iore x voù aids- 
pos 126 rov dvôpuov xafapov xarsASOV otre, roroürov #EE xal À 


‘Kai npô: H.-6ewpiav Lind.-yehoixs pro pepouaus yex. EH (yshoiou:, 
P'6).-yshoïtov pro yshôtas Codd. quidam ap. Foes in not. - Ante 8 re addit 
das tivas 0. Genoausvos 0. - Bsagausvo: vulg.-vpic 0. —:2fv EH. -æeps- 
popäc 0.-Aarpa, al. manu Aauxpà H.—#xpoaew (sic) 8. -xpocu vulg.- 
rpô: Éw Zwing. In marg., Mack. -ôoxén EK.-Goxet vulg.-vépera pro ë. 
pépeoôas 0.—-pépesrar xal Uyeinv, al. manu Goxéer pépesôou, dysiny H.—16 vi 
Ÿ” ävév s. a. x. évedv éxxpivntou 0. —-éxxp. om. J.—-éxxpivnrat E (H, al. 
manu, erat prius éxxpivetat). —5 xpooñ pro xpès ñn@ EH.-xnpoc ñ GUJ, 
Ald., Frob. (Zwing. in textu, xoès Ew In marg.}-#pèc ñ& 860pov Codd. 
quidam ap. Foes in not.-£w Lind., Mack.-yào om. GIJ.-éc cv xouinv 
6, Codd. Vâtic. ap. Foes in not., Lind., Mack.-Ev rf xouin vulg. -révra 
0.—6 &nd FGIS. —: cv om. 8.-6@)atrav HK.—"} om. 8.-päxiov om. 6. 
tabac pro taëra J.-voücou: EHK6, Lind., Mack.-végous vulg.-xepu- 
fic favuata EHIKS, Mack. éott ônà. om. EHK8.-ëènhvta Frob., Zwing., 
Mack.-87210v FGJ, Ald. —? 6oa à’ éç 0. —-6aartav EHK. - voonuara EHK@. 
—éca E0.-8" E. és tv yAv EHK. -ixpüpara (èc sûuata EFGHIK , Aid.) 
vulg. -qguuata 36. — 1! guupépet 0. -énéoavras 10, Mack. -iuéoavra vulg. — 
Arévre ON, restit. al. manu e E. — ro oitiov &éxav EFHUK (0, sine ärav). 
-— D'après Mack 6 a +4 outia. — 1 êuéou: EHP/Q'6. -éuécavta vulg. - épécuv- 
tac Mack. -rpoatyeaôar Lind.-xarà «à ar 0.-rpoxov om., restit. al. 
manu H. —!‘ÿv, al. manu àv H.-+tüv oûpuviev 0, Mack. - coûte oùpe- 
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plaisie à voir, pendant deux ou trois jours, et cela s’apaisera ; 
au cas contraire, il y a danger de tomber malade, Quand 
quelqu'un des astres semble s'échapper de la voie circulaire, 
s’ils sont purs, brillants et paraissent être portés vers lorient, 
c’est une annonce de santé ; car ce qui, étant pur dans le 
corps, s'échappe de sa voie circulaire par un mouvement natu- 
rel (or, le mouvement naturel est d’occident en orient), cela, 
dis-je, est régulier; et le fait est que toute chose amenée 
par sécrétion dans le ventre ou portée par une sorte d’éructa- 
tion dans les chairs s'échappe de la voie circulaire. Quant à 
ce qui dans le ciel paraît noir, obscur ou allant vers l’occident, 
ou vers la mer ou vers la terre ou vers la région supérieure, 
c’est annonce de maladies : vers la région supérieure, an- 
nonce de catarrhes de la tête ; vers la mer, annonce d’affec- 
tions abdominales ; vers la terre, annonce de tumeurs formées 
surtout dans la chair. Dans ces cas il convient de retrancher 
le tiers des aliments, de vomir, puis d'accroître graduellement 
la nourriture pendant cinq jours et de revenir en cinq 
autres jours à la totalité des aliments ; alors de vomir et de 
repasser par la mème série. Quand un corps céleste, étant 
pur et humide, paraît se poser sur vous, c’est l'indice de la 
santé, parce que c’est quelque chose de pur qui descend de 
l’éther en l’homme, et que, de fait, l’âme le voit tel qu'il 
pénètre. Mais si ce corps céleste est noir et n’est ni pur ni 
diaphane, cela indique une maladie non par plénitude, non 


vioroiv vulg. -86Ën co1 Epétsoôar EHK.-Gôën (sîne cot) éoiteodes 0 (Mack, 
dpéreodar).-86be vulg.-uèv 6, Mack.-uèv om. vulg.-hépo:; pro aldépoc 
Zwing. in marg. —"* D'après Mack 8 ajoute to devant &:; ma collation n’en 
dit rien.—d; tôv &vôpurov xats)0ov date vulg. -ëç T0v &vÜswmov xa0apôv 
dors E (H, al. manu xare)06v) Ô.- Il faut prendre à la fois xa0açôv et xat- 
&)96v. Dans un des textes xaôaçèv a disparu, dans l’autre c'est xats)0èv, 
à cause que les deux mots commencent par x2. Au reste x192p0v est né- 
cessaire, comme l'indique tosoürov du membre de phrase qui suit. — " &è 
dép vai À puyn EP’Q, Lind.-6o8 vulg. - éoi0ev 0.-20éXôn vulg. -àv pro 
&v EHQ".-péras ©’. -unèt àpaves vulg. -unêt (à pro urôè Lind.) &tagavtc 
EHIKQ6, Zwing., Lind., Mack.-u? taszvès Foes in not. -un éuçavès 
scribit Scaliger. - raetauoviv 0.- nayeryr 0, Mack. -érayuy#s vulg. 
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Juy 6pn olév nep an Abev * 8 ti à” Av uéhav À xat pui, xaËapOv uridè 
Gtapavis, vobsov onuaiver, coûte à mAncuovhy oùte GX xévoarv, 
GA EŒubev énayoyh. ‘Euppépe À toute tpoyoïoiv dEédt xp pr 
cûar, Sun ouvrnéts pv de ÉÂayiotn toù coute JÉMTRL, Tvev- 
pare ÔÀ We ruxvoratw ypnoœuesvos éxxpivn ro mapeXdov* dxo Ô Tüiv 
Tpoyov meperaroiotv OEéarv” *h Ôè Olarta pahaxh xai xoUpr pos 
axôntu dc ñuipus Téconpas. "O rt à” av ruph Be0Ù doxën Axu6a- 
vetv xaÜxpoù xa0æpov, &yabov poç dyeinv' anuaiver yap Tà Éatôvra 
êç To cœua elvat xaÜapa. “O +1 9” *äv Toûtou to évavriov Goxén 
Éoñv, oùx dyaldv” vogov yap és td cüua anpaivet cer AUOEVL 
xeù oùv So tov mporepov Oepareubvar xal roürov. Et Gè Soxoin 
Geodar Doate puhbaxés Ev ebdin, xal uh opoôpa Bpéxecôar, nèè 
Deus peumatetv, dyabév * cnpalver yap cüuuatpov xal xaÜapèv rù 
mvedua êx Toù Aépos EAnAudévar, Eli ÔÈ rouruv rävavria, opoôpa 
Debut xai yemumüva xat GéAnv slvar, Üdaté re ph xabapgi, Tvouacv 
onpaive: dno °Toû nveüuatos tToù éraxtou' &AÂX ypù xal roùror 
boavrux GiarrnOivar , cutiouai te GAlVouor mavrac vourouc. Iept puèv 
SoUv rov oùpaviuv enpeluv obtu ypù ywwaxovra rpounbéesôa xa 
éxôtartnoat xai Toïor beniouv eüyecat, ént iv voiouw éyabotatv 
“HAw, At obpaviuw, Au xrnsto, ’A6nv& xrnoin, Epuñ, Atokevt, 
éni ÔÙ toiorv Évavtlout totoiv érotpomatotor, xal ln ‘'xai Fpoarv, 
éTorpémarx yevE Dar Th yaÂerà névra. 

90. Tpoonuaiver SE xat rade moûc dbyelnv, tv ét nc OU 6prv 


‘S. IJ6, Mack. -yoñoôx EHKO.-ypéeoôœ Lind., Mack. - D'après Mack 
6 a ypéeoôœ. -uèv EQ'6, Lind., Mack. -uèv om. vulg. —? tn Gtaitn uadauÿ 
xoûpn (H, al. manu À Gë Siauta) 0. — Av EH.-AauGüverv rap Oeoù Goxf 
(ôoxén Lind.) xafapèv vulg. -xapà 0eoù Soxn (8oxén 8) 2auBaveiv xedapou 
xaSapèv EHKG.- D’après Mack 8 a AauBaver. -elo1ôvra HK.-st6 HE. -tà dc 
T0 sua eiciovra Ô0.—}v EH. - rè om. 6.—-6pv Soxén 0.- Sox vulg. -8o- 
xén Lind.-ôonv E, Lind., Mack.-ôpgv vulg.-voücov J, Lind., Mack. 
-v000v vulg.—-voonpèv yap tt 0. -onuaives à: td aux éonlavôévar EH (K, 
eloe).) 0. -ElnAvévar onuaiver J.-Anubévar vulg. —5 woxep K.-w: om. 
EFGH,, Ald, - éx0epareuOñvar K6.-@onep éxôepansubñvar pro 0ep. EH. — 
Suxiaxw E (H,al. manu pa)ôax&) K6.-seûôia EHK.-éinAvôdvar 0. — sice- 
ArAvBévar vulg.-Ta& évavtia 8.—7 vouæov 8, Lind., Mack. -vécov vulg. — 
#roù EFGHIJS, Lind.-roù om. vulg.-éretoxrou Lind.-êx’ œùtoù pro 
éraxtod Ald.-—oftoror de 0). xavtehGie roùrov 8.-—?oùv EHK, Lind. -oûv 
om. vulg.-D'après Mack 6 a oüv; ma collation n’en dit rien.-Post en- 
meiwv addit &otpwv vulg. -xai &otpuv legendum, aut äctpwv omittendun 
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par déperdition, mais par quelque afférence extérieure. En ce 
cas il convient d’user de courses au cerceau rapides, afin que, 
d’une part, il y ait le moins possible de colliquation du corps, 
et que d’autre part, la respiration devenant très-fréquente, ce 
qui est venu par afférence soit expulsé. Après la course au 
cerceau, promenades accélérées ; régime mou et léger pendant 
quatre jours. Quoi que ce soit que l’on semble prendre pur 
d’un dieu pur, cela est favorable pour la santé ; car c’est l’in- 
dice de la pureté de ce qui est introduit dans le corps; mais 
ce que l’on croit voir d’apparence contraire, n’est pas favo- 
rable; car cela annonce que la maladie est arrivée dans le 
corps. Mème traitement que précédemment. Si l’on croit voir 
tomber une ondée douce par un temps calme, sans pluie à 
verse ni violent orage, cela est bon; car c’est l'indice que 
le souffle est venu , pur et en juste mesure , de l'air. Mais 
si l'on voit le contraire, pluie forte, vrage, tourmente, 
averse d'une eau impure, cela annonce maladie par l'ef- 
fet du souffle introduit. On emploiera, ici aussi, le même 
régime; peu d'aliments pour tous ces cas. Ainsi, se faisant 
une telle idée des signes célestes, on prendra ses précautions, 
on suivra le régime indiqué, et l’on priera les dieux; pour les 
bons signes , le Soleil , Jupiter céleste, Jupiter enrichissant, 
Minerve enrichissante, Hermès, Apollon; pour les signes 
contraires, les dieux qui détournent, la Terre, les Héros, afin 
que tous maux soient détournés. 

90. (Songes relatifs à des objets terrestres.) Voici encore 
des signes favorables : apercevoir et entendre nettement ce 


qui est sur la terre, marcher sûrement , courir sûrement et 


Zwing. in marg.-äotpuwv om. 0, Mack.-yivosxovta ypù ETJKO.-Exû:a1. 
TEtobat J. -dvôtaurrodar 0. -voïat Oeoïoiv EHKO, Mack. —-voïc Beoïc vulg. — 
#äôrvn al. manu, erat prius &6rv& H.-4ônvain EKQ/, Lind., Mack. -äxo- 
rponsloist 0, Foes ex conject. in not., Lind., Mack. -ärotponiotor vulg. - 
xai om. 0. — ‘'xai om. 6. -äxotporéa sivar ta EH.-ä&xorcérex IK.-àno- 
root ta JaRERE Elvar ravtrà 0. — PrS érions, al. manu rüv éri yñs E. 
- t@v érions DK, Lind, -t@v éxrtota: Q’. —OEù 6p7v wa OEù éxoderv 8. - xa: 
teéyev àozæ)@: om. FGJ. - Ante ätep addit ræyù 9. 


654 DU RÉGIME. 

xat &moustv, Ébeirronferv ta dopadeic xal vpeyerv dogalioe xel Etap 
pobou, xal rhv nv 'épiv Aeinv xal xaox elpyraouévnv, xal Tù êsv- 
Ôpsa Oaheovta rai moluxapna, xal Auepæ, xal rorapobc féovrac xatr 
tpomov na Üart xadape pére nov prre ÉÂaGoovt Toù xpoa- 
Axovroç, tac te xprvac xai Th ppéata Goutte Tara ravre 
bras épousve anpalver byeinv To évOpre, xal 10 cup * xatà 
tpôxov ndcaç Te thç KepiOdoUÇ xat Th rpoGaYWYAG xai TÈç EXO pi 
eu elvar, Et O6 *e *rouruv Ünrevavtiov épyro , BAaGoç cnaives +1 
év TD cœpart * Bros pèv xai &xons Bhantopevev, xepi Thv xepanv 
voboov onpaives” Éroïatv oùv éplpiouc: mepinéroiot xal roïotv énè 
Ssinvou rtoct ppnatéov rpèc 17 rpotépn dtairn. ‘Toiv oxshéwv ÔÈ 
Bhantoutvuv, ésérogiv dvrioraatéov, xal +7 an hsiovt ypn- 
otéov nec tn mporépn dtairn. li ÔË Tpayein où xabapnv Thv cépxe 
onpaivet” voïsiv oùv dnd vüv yuuvaclwv meprmérotr rAeioct 
movntéov. dévôpo 0 À axaprix orépuatos toù évôpwrivou Êta- 
phophv nhoï: Av pèv oùv ouxloffoovra À rh Gévôpa, ÜTd rüiv 
byaüv xal duypuv Bhanrerar* fiv À MredfAn pév, Exapra Ôë À, 
nd rüv 0epuüv xai Enpüv * r& mév oùv Hroïor Gtarriuact Lph Enoi- 
veiv xat Depuaiverv, ta OË duyerv xal bypaiverv. [orauot #58 uh 
xotk TpOrov yivouevor aluatos mepiodov qnualvouat, mÂëov puèv 
féovres bmepbolhv, Éhagaov Gè éovres EAAeruv * Get à r3 êtairn vo 
pv adéraat, to dë Puervour. MA xafapol Ôè féovtes Tapaghv on- 
patvouat” xabatpovrar Ôë no Tüv TpoyGv xal rüv nepiréruwv À nveu- 


1'Opäv 1J.-Xinv 0.-Gévôpa 13. -0xdé0ovra 6, Mack. -— paiovres 6. -pire 
rhéovr uhte ÉAdogovt 0.—-urte maeiove urte édtTov (èaosovt Mack) vulg. 
—? xai tac xpñvas 0. —-xpivas K.-oûtew: époueva om. (H, restit. al. manu) 
0.—Gyeinv ERIJKO, Lind., Mack.-Üyeiav vulg. —%xatà toônov ponit ante 
civar Lind,-ô& pro te GIJ. — 4 soutéwv Mack. - Ante 51 addunt ôà EHK. - 
rt év T@ os. om. FGJ.-6%uoc 6, Lind.-—Gÿews vulg.-üte èv tñs pro ê4os 
uèv rai FGJ.-&T1 6Yecw: pèv xai &xoñ: Codd. Regg. ap. Foes in not. -vo5. 
cov EHK9, Lind., Mack.-vooov vulg. —5%vote 80.-nheioat 0. —6rv.... 
Gtairn om. GÔ.-épérsoiv (sic) E.—’+7 pro yñ EGHIJ6, Ald.-roryein 
Lind. -tayeia 0.—xa0apñv HIJKQ", Lind., Mack.-xabapay vulg.-tois oùv 
6.-rav 6, Mack.-rüv om. vulg.-yenotéov pro novntéov 0. —5 nai &raun- 
rias pro 08 À &xaprix (E, emend. al. manu) FGHIJK, Ald. -à om. 6.- 
cœpatos pro onépuatos FGIJ, Zwing. in marg.-D'après Mack 9 a coueuto; ; 
ma collation porte orépuaroc. -pBophv 0. —? ouAloppcoëvra Ek. -qu>20- 
poouvra vulg.-zu)Joçouvra Mack.-f pro % 6.-ànd JK.—"tebnanpéve, 
Œrapra Où vulg. -zebr2npéva [ui], Axapra 8è Lind. -rebrAnpevaragaz 8 
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sans crainte, voir la terre unie et bien travaillée, les arbres feuil- 
lés et couveris de fruits, des arbres cultivés, les fleuves roulant 
régulièrement une eau pure ni plus baute ni plus basse qu’il ne 
convient, les sources et les puits avec des apparences analogues. 
Tout cela, vu ainsi, annonce que l’homme est en santé, et que 
son corps opère régulièrement avec toutes ses circulations, toutes 
ses afférences et toutes ses sécrétions. Mais voir quelque appa- 
rence contraire, c’est l'indice d’une Jésion quelconque dans le 
corps. Si c’est la vac ou l’ouïe qui paraît lésée, cela annonce 
maladie à la tête; on usera, outre le régime précédent , de 
nombreuses promenades et le matin et après le dîner. Si ce 
sont les jambes, on fera la révulsion à l’aide des vomissements, 
et, de plus que dans le régime précédent , on usera beaucoup 
de la lutte. Si c’est la terre qui se montre rabotense, cela in- 
dique que la chair n’est pas pure; en conséquence on fera de 
nombreuses promenades après les exercices gymnastiques. Si 
ce sont les arbres qui apparaissent sans fruits, cela annonce la 
corruption du sperme; perdent-ils leurs feuilles? la corruption est 
due aux influences humides et froides; sont-ils feuillés mais 
stériles? elle est due aux influences chaudes et sèches. Ainsi, 
par le régime, on séchera et échauffcra dans un cas, on re- 
froidira et bumectera dans l’autre. Les fleuves qui ne coulent 
pas régulièrement dénotent que le sang est en voie de cir- 
calation; à hautes eaux, l’excès du sang; à basses eaux, le 
défaut du sang. Par le régime on augmentera là, on diminuera 
ici. Si les eaux n’en sont pas pures, c’est l'indice d’un trouble. 
On obtiendra la détersion à l’aide des courses au cerceau el 


0.-Schneïder dans son Suppl. signale teônAngéva pour te6n}6tx comme 
douteux. Il a eu parfaitement raison. L’excellente variante de 6, que Mack 
n’a pas rapportée , lève la difficulté; il faut la lire : t66v,11 pév, dxapna Ôt. 
-%v pro %# G, Ald.-À pro % 8. —"! roic: Stxutiuaot scribitur post Bepuai- 
vetv EH. rotor ôtout. yen scribitur post Bepuaiverv K.-Oepuaiver” xai En- 
paiverv toto Étartiuaor yon 0. —"Yvyerv te nai 0. — 15 GE xai un E.-xata 
toôrov un yivôuevor 0.-ndeïov EHK6.-faœiovres (bis; 0. -Elacoov 6, Mack. 
-barrov vulg. - Darh (sie) 6. — 4 puox 0. -uh xaap® GE faiovres Tasa- 
Av onualver 0.-xaaigeras E (A, al. manu, erat prius xahaiprra:) Kô. — 
ed nv, 7 biaxivopesa Ô.-28 oin. 5. 
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part muxv@ évaxtveuueva. Kpfvar dÈ xal ‘ppéara repli tv xüoriwv 
re onpaivet * dAÂX yph Toto oüpnrixoïoiv éxxabaipetv. Gaacoæ 
dë tapaucomévn xouinç voücov onmatvet * &AAX yph Toicr xyewpn- 
rixoior xal xouporst xai palaxoïoiv éxxabaiperv. T5 xiveuuevn 
Osmpevn À oixin Üyimaivovre pv dvôpl dobeveinv onpatver, vo- 
ceüvre Où Üyeinv xal petaxivnaiv voù Orépyovroc” Tü pév ‘oùv 
Üysaivovri peractiout Tv darrav Euupéper éuecdte Ôà xpütov, Îva 
mpocdéEntar ads xarà puxpév* énd yèp Ac Éruprouonc ‘xtvésrer 
&ruv à cœua. To 0 aobevéovre Euupépov ppñoûar th adt dtairn * 
uabiotatar ykp Hôn ro sûua êx To Tapadvroc. Katax}uYouévnv 
Av ré rivos Édaros À Oaldoons ÉpGv voüonv onpmaiver, bypasin 
noAÂMÇ Éveouons Év ti cœuatt® dAÂd yph toïatv épétouct xai 71% 
dvapiornoe xat voior rovorat xal toior Enpoiot duatrnuaor yprotat, 
Érerta mposayeuw &£ ÉMiywv xa SAiyoriv. FAX oùdt pélatvav pr 
Tv YAv OÙDE xutTuxexaumévnv doxeï dyabdv, GAXX xévôuvos icyupoë 
*vooñpatos dvrerugeiv xat Oavaciuou” Enpaoins yap bnepéokrv 
anuaivel elvar êv 19 aupxi + GA ph Toûs re nôvous dveheiv ro Te 
oirou éxoox Enpa ve xal Gepuè xat Gptuéx xat obpnrixd* dtartrr- 
oÛai ve Thç ve nricavnç xabspôw To qua, xal n&ot root pada- 
xotot xat xouporaiv ÉAlyorot , ‘noté D mAtovt Éômoet XeuxG » * Aou 
tpotat roAdoïor Bepuoïotv GAÂX ph dorroc AouEGÔE , uahaxeuveite, 
1SafuueËtew , Vüyos xat AAtov quArxsSEcdw eüyesdar Où l'A xx 


lbpéata (ppiata sic 0) Oewueva (Bewueva om., H restit. al. manu, 6, 
Mack) nvetuata (nvebuata om. 0, Mack) mapè tnv xüativ (xüaoriv Ald., 
Frob., Zwing., Lind.) (addunt +1 6, Mack) onpaivet vulg. —? étaywpntixot- 
oiv pro oÙp. G.-6daoca.…. éxxañxipeuv om. E.-6t 6, Mack. -6è om. vulg. 
-vécov GJ, Ald. —Sxiveupévn (xecvouuevn 6) yñ EHK.-Geogévr, om. {H, 
restit. al. manu) 0.-ñ om. 6.—oixix 6. -&vôpi om. (H, restit. al. manu) 6. 
—vocéovtt Ô.—pertaxeivnoiv 6.—tvüv pro 0%v 6. -œuuzépst 0. -émsoate.… 
uxpov om. FGIJ.-épsoûte (addunt 8 8, Lind.) xp&tov (addit xx Lind.) 
et (éita pro ei Mack ; (va pro ei 8) vulg.-aœùtis EHS. - Mack dit que 6 a «ÿb:ç. 
—5xevéetat (sic) J.-xpiverar näv 6. -&absvéovte 0. -aoevoüvrs vulg. -Euu- 
géper FIJ. -ouupéper EHKG.-ypéeoôar Lind.-vouautn pro tÿ adrr G, Ald. 
-adtoù pro aïth J.-#ôn 6.-ôn pro nôn vulg. —S$üro (’, Lind., Mack. - 
toù, al. manu tiv0: H.-1l faudrait lire tou.-tivos om. 6.-movAñc G, 
Ald., Frob., Mack.-vtoïoiv om. K.—’+ EHKQ", Lind.-:f om. vulg. - 
Thot &vagiornot (sic) 0. -rhocv avanroriae: (sic) Mack. - avoptermou, al. 
manu +ñsot J.- Brant Enpoïor EHK6,-yn#5t1a1 on. (A, restit. al. manu' 
u,- y£ées0x Lind., Mack. -xa ü2iv0:9:7 om, 4, — 32" om. (H, restit. al. 
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des promenades, qui produisent l’agitation d’une respiration 
accélérée. Les sources et les puits dénotent quelque chose vers 


la vessie ; on détergera à l’aide des diurétiques. La mer trou- | 


blée annonce une maladie du ventre; on détergera à l’aide 
des laxatifs et des aliments légers et mous. La terre ou une 
maison qu’on voit trembler déunote la maladie à un bomme 
sain , la santé et le changement du présent à un malade; donc 
il convient de changer le régime de l’homme sain ; il vomira 
d’abord, afin qu’il reprenne peu à peu l'alimentation; car 
l'alimentation actuelle trouble tout le corps. Mais, au malade, 
il convient de garder le régime actuel ; car déjà le corps est en 
voie de changer son état présent. Voir la terre inondée par 
les eaux ou par la mer aunonce vne maladie; car beaucoup 
d'humidité est daus le corps; vomissements, suppression du 
déjeuner, exercices, alimentation siccative, puis progression 
en partant de peu et en croissant par peu, voilà ce qui con- 
vient. Voir la terre sombre et calcinée ne paraît pas, non 
plus, être bon; il y a danger de tomber dans une mala- 
die violente et mortelle ; car c’est l'indice d’un excès de sé- 
cheresse dans la chair ; on retranchera les exercices, et, dans 
les aliments, ceux qui sont secs, chauds, âcres et diurétiques ; 
ou vivra d’eau d'orge bien cuite ct de tout ce qui est mou et 
léger, en petite quantité ; la boisson sera abondante, aqueusc, 
blanche ; beaucoup de bains chauds; mais on ne se baignera 
pas à jeun. Dormir mollement ; se reposer ; se garder du froid 


manu) 0.-pékavav, al. manu àxt H.-6pñv EH9, Mack.-6ç&v (60. om. G, 
Ald.) vulg. -tnv EHKO,-1thv om. vulg. -pélaivav yñv éprv Q”, Lind. -Goxeï 
om. (H, restit. al. manu) 6.—? vous. Lind., Mack. -sivat om. (H, restit. 
al. manu) 6. —# Ante &x1à addit xai ôpiuéa xai oùpnrixa J. -Goa ve Enpa 


sine zai 66puà 6.—D’après Mack 6 a ouviou 6xéca va. Ma collation dit sito. , 


—6x600 te Empa EHK.-Grauteiobar J. -Gvourñsai G, Ald.-xtiooavnc E. — 
"'oitosat pro räo: totot 8. -toic vulg.-roïiot ELK, Lind., Ald. -palaxoïot 
xai Om. 6.—"xot@ (addunt ë& 6, Lind.) xpéovt: (ypéeoôar L, Lind., 
Mack ; xpéovra conjicit Æmil. Portus ap. Mack; xdhéove pro xpéovt: H; 
rhciovt EK6) Uapet Aeuxg macion (néow L:; nAciovt om. EHK6) vulg. — 
5xail 2. Lind.-nov)otot G, Frob., Zwing. -&a om. ERK4. -2o0oûw 
EK.-—padaxsuveéte Lind., Mack. — 1: xaii 4. Liud.-pabuueire EHNKS. 
TUM. VI 42 
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ŒEpuñ xat trotav Apwaiv. Ei 8 xoluu67v &v Aluvn À êv Oukuson 
À & rorauoïar Soxéet, oûx dyxôdv- Érep6olhv yhp Gypacine onpal- 
ver- *Euuofoet Ôà roûte Enpalveiv tñ ôtairn, roicé ve révorar rheloer 
_X0ñc0œr rupéasovte ÔÈ dyxlév: a6évvurar yèp vd Oepubv brd Tov 
Oyoov. 

94. “Ori 5" dv viç nepl aûroë * 6pén ar Tpdrrov yivéuevov pb 
rh quoi Thy Évuroë pire péle pts É\doow, Gyabèv pos bysinv 
doti: xal éobrx Aeuxv évôsOUo0ar xat Éndôser rhv xakÂiommv, 
&yabdv. °O re 0” *âv En meitov rüv peAéwv À Éluacov, oùx déyxlév - 
SAXE pp ro pèv aôtew T7 Gtulrn, *rd SE pro. Ta À pélava 
vogeporapé te xal Émixivéuvwrspa * dAÂX ph uahdoasiv xat üypat- 
veiv' xal T& xaiva petallayhv onualves. 

92. Toëc 76 érobavovras pv xalæpouc év fuatiour keuxoïatv 
dyxbdv, xat Aaubavev + rap” arüiv xabapov  dyabdv byeinv ykp 
onpalver xal Tüv cuwpätev xal Tüv éciévruv: dnd yàp tüv droëe- 
vOvTuv af Tpopal xat adEnares xal onipuara yivovro * vaërau °ôè 
xa0apà Écépreuw êç td cüua byelnv onuaiver. #Ei GÈ rouvavtlov sic 
Épon yuuvobs À pehavosiuovas À ph xabapobs À AauGavovrés rt À 
pépovtac llêx vhs oixins, oùx érirônov* onualvet ykp voëcov' Tà 
yép éciüvræ éc To oœux Bhabepd' &AÂ yon voiar tpoxoïor xal 
root nepiraroioiv énoxabaipeobar, xal Th Tpoph Th mahaxT Te 
xaÙ xOUDN TPOTAYEL ÉLÉGEVTE. 


‘Toto om. EHK.-xouu6äv 0.-Goxoin 0.—19. (H, al. manu €) 0.- 
Post 8è addunt xxi EHK6.-Enpaiveiv (onuaiverv pro &. EIJK)96, Mack.- 
Enpaiveiv om. vulg. -Post Btairn addunt Enpÿ L, Foes In not., Lind. -te 
om. 0.-nheioot 0, Mack. -nheioot om. vulg.-x0%00x om. 8, Mack. -xoé- 
ecûar Lind.-nupésoovr: 0, Mack.-nupérrovr: vulg. —* 6pén 8.—-6pñ K. - 
ép& vulg.-uéto EGHIJK6.-peitw vulg.—-&)étro E.-tbyrinv 0.-D'après 
Mack 6 a dyeinv.-onpalve: pro ati EHS. - Post Xeuxàv addunt tv ürép- 
xovoav H6.-ëv5eBÜoar om. (H, restit. al. manu) 6. —‘#v pro àäv EH.- 
ein vulg.-à EHK.-à 6.-péte FIJ.-peitw G, Ald.-peitwv 0.-D’après 
Mack 6 a eîn peïtov.-ueléov À Elagoov oùx &yabôv* &X1à ypù EHKO.-ue- 
Aüv (pekéwv Mack; peltwv sic IJ) oûx &yaæBôv” &1)° 008” Gnep àv eln Elus- 
cov (ëléoow FGIJ)° xai ypà vulg.—+à iv aûkerv +7 Gtairn tù GE nov 
6.—6+ù H-irexvôvvaoceoa 6, Mack. -émixivôuva vulg.—? 8è 6, -ô om. 
vulg. -6päv GIJ.-6pn (sic) 0.-rapà roütwv pro rap’ atrüv FI. —! àyabèv 
om. HK6.-—üyueinv 6.-yàp om. HK9.-B6avôvrov 6.-yiverat HKO.—? yàp 
pro &t EGIJ.-Mack dit que 6 a y&p pour àé. Ma collation n'en dit rien.- 
doéonuiv AKO.-eloéomev vulg. —®ci EHKO.-3v vulg.-D'après Mack 9 a 
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et du soleil ; prier la Terre, Hermès et les Héros. Si l’on croit 
plonger dans un élaug ou dans la mer ou dans une rivière, 
cela n’est pas bon, dénotant un excès d'humidité. Dans ce 
cas il convient de dessécher par le régime et d’user de beau- 
coup d'exercices. Mais ces apparences sont bonnes pour un 
fébricitant ; car le chaud s’éteint par les choses humides. 

91. (Songes où l'on se voit soi-même.) Quand vous voyez 
quelque chose s’ajusier sur vous régulièrement à votre sta- 
ture qui ne paraît ni augmentée ni diminuée, cela est bon 
pour la santé; il est bon aussi d’être revêtu d’un habit blanc 
et d’avoir sa plus belle chaussure. Mais si quelqu’une des par. 
ties du corps paraît trop grande ou trop petite, cela n’est pas 
bon. Par le régime, dans un cas on ajoutera, dans l’autre on 
‘retranchera. Les objets noirs annoncent davantage la maladie 
et le danger ; il faut amollir et humecter. Les choses nouvelles 
indiquent changement. 

92. (Songes où l'on voit les morts.) Voir les morts purs et 
vêtus de blanc est favorable, ainsi que recevoir d’eux quelque 
chose de pur; car cela dénote la santé du corps et la salubrité 
de ce qui y est introduit. En effet, c’est des morts que viennent 
les nourritures, les croissances et les semences ; or, que cela 
entre pur dans le corps, c’est un indice de santé. Voir le con- 
traire, c’est-à-dire voir les morts nus ou vêtus de noir ou non 
purs, ou recevant quelque chose, ou emportant quelque 
chose de la maison, est défavorable ;: car c’est annonce de 
maladie ; ce qui entre dans le corps est nuisible. Il faut dé- 
terger par les courses au cerceau et les promenades, par le 
vomissement et, à la suite, par une nourriture molle et légère 
qu'on accroftra graduellement. 


Av. - pu À yuuvods (H, al. manu 6pan) KQ/6.—-6pun à yvuvoc E, Lind., 
Mack. - Mack dit que 6 a pen À y. -pehavsiuovas EFGLI.-pehavipovas 6. 
—Uéx om. FGIJ, Ald. -oixins E6, Mack. -olxiac vulg.—2te pro yüo (H, 
al manu yüp) 0. -elnévra EHLK. -ciç KL -tooyoïoi [tra] xai Lind., Mack. 
—# vai om., restit. al. manu HL-xai ch Tpopn palauñ uai xoûpn 6. -xai 
TT) 1popA Lalax} te xai xoûyy Mack. -Mack dit que 0 est conforme à ce 
qu’il a imprimé. -te om. EHIK. 
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98. ‘Oxcca Ôà dAduoopa cwopata quiverar dv Toïatv Érvouat 
xal pobsst rèv évBporov, citluv écuvidwv cnpaivu rArcuovhv xal 
dnéxpiorv, xal yoAËpav xal vousov xivéumñen GAÂ ypà Éustov 
romoacfar xal *rpooayayeïv êc fméouc mévre aurloiatv üç xoupora- 
tout, an moMoïor pnè ôppior, urrs voïor Enpotar pire votot 
eppoïor, xai tüv rôvwv Toiar xur quart malioTe, mA NV tiov nd 
sirvou nrepiräétuv ypnoôxt Ô xut Üepuolousin xat Éabuuin” 
#hrov GE xal Vüros quhasaëcôw. *"Hv à? êv rü Ürwo écûiew Soxér, 
À zéveuw To ouviluy atrlwv À nouétuv, Évéerav orualver tpoprc 
. Vxat Quyñis értbunv" xpéa 8è ta pv icyuporata évôeiac brspéokdv, 
rà OÙ dobevéctepa hocov' Gonep Yap écbtéuevor ayabèv, bte x 
éprépevov” dyarpésuv oùv Tüiv autlwv où Euupépet * tpooïc yèp èv- 
Ostaç Érepéolhv roùro onuaiver* SaXAR xai dpror tupa xut pére: 
renoumuévor xa” Ürvouc éciduevor, bottes onpalvouarr. T”\'àmp 
Où xx æpov mivouevov &yaldv rù Où SÂka ravra Plante “Oxocx Ôà 
*0onéet 6 avOpurroc Bewpéesv Tiov ouvrôtv, duyfc éntbuuinv onualve 
*'Oxooa Ôà peuyer mepobnuevos, ériotaciv Toù afuaros onualvet 
bo Enpaainç" Euupéper Où Yübar xal dyprva rd cœua 1Oxéca d 
À uéyerar À xevrésrar À Euvôeerar nr’ ŒAdou, éréxpraiv onualve 
bnevavriry 1% rapiédw yeyovévar év <ûj cœurs” Euugépsr oùv puéer 
xat lagvaivetv xx nepimaveïv, llxai outioust xougorot yproûa, 


1°Oca 0.-éxi pro Év 6.-nhesamoviv xai arméxpuor (sic) 0.—-xivvveobex 8. 
-xtvévuvaên vulg. —2zxpocayerv (H, al. manu rpocayæyetv) 0. —citoroiv 6.- 
rouklotat G, Ald., Frob., Zwing. —° ypéeoüar Lind.-yp#otc 6.-8è xal 
Jovtpoïar xat Gepnoïoutigar xat Pabuuinerv vulg.—8ù ai Gspuodouotr, xai 
bafuuin 0.-Mack dit que 6 a fqbvuirioiv.-cu)laccéotew EHJK, Mack. - 
guhattéoôw vulg. —6xétav 6. -6’ EHK6.-év om. FGJ.-6oxén 6, Lind. - 
Goxh vulg.-t@v auviôwv rorwv À oitiwv 6.- D'après Mack 8 a auvnbée. 

5 xoù WuyEc &Ovuinv” xpéa Ôù ra pèv loyupôtara psyiotnce bxspéodtc, ta 
8Ë aohevécterx (acfevéotepa, H eadem manu, erat prius &cfevéctata, & 
P'Q'6, Lind., Mack) fccw (ocov HKP'0'6, Lind., Mack) woxcp yap éctié- 
pevoy &yaBèv, oÜte xai épousvov (oËtes xat dparduesvov 0) aparpéeiv oùv 
Tv ottiwv Euupéper (a. 0) tpopñc yap UnrspÉodkhv Toùtro (rouro om., H 
restit. al. manu, 6) onuaives vulg. - Le texte de vulg. est certainement al- 
téré. D'ahord on ne sait à quoi se rapporte ce génitif, ueyiornc bnep6odñc. 
Ensuite ce texte est contradictoire avec la série des idées. C'est à cette sé- 
rie des idées que je m'en suis rapporté pout corriger la phrase, très-vio- 
lemment, il est vrai, mais, je crois, d’une manière probable quant au 
sens. J’al changé 36uuir,y en irMupinv, comme le veut une phrase qui est 
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93. {Songes divers. Conclusion.) Voir dans le sommeil des 
corps de forme étrange et être saisi de frayeur indiquè une plé- 
nitude d’aliments inaccoutumés, une sécrétion, un flux bilieux 
et une maladie dangereuse. Dans ce cas on vomira, après 
quoi on suivra une progression graduelle pendant cinq jours 
par des àliments aussi légers que possible, qui ne seront’ni 
abondants, ni âcres, ni desséchants, ni échauffants ; quant aux 
exercices, on usera surtout des exercices naturels, si ce n’est 
des promenades après le dîner. On prendra des bains chauds ; 
on se reposcra; on se gardera du soleil et du froid. Si, pen- 
dant le sommeil , on croit prendre la nourriture ou la boisson 
habituelle, cela dénote le besoin d’aliment et l’appétit de 
l’îme ; des viandes dont on rêve, les plus fortes indiquent 
l'excès de besoin ; des viandes plus faibles indiquent un besoin 
moindre. Manger en rêve est bon comme manger en réalité. 
J1l ne convient donc pas de diminuer les aliments; car ce 
signe témoigne qu’il y a grand bésoin de nourriture. La signi- 
fication est la même quand on s’imagine en dormant manger 
des pains où entrent du fromage et du miel. Boire de l’eau 
limpide est bon signe ; tont le reste est nuisible. Tous les ob- 
jets habituels que l’on croit voir indiquent le désir de l’âme. 
Tout ce que l'on fuit effrayé indique l’arrét du sang par la sé- 
cheresse ; il convient alors de refroidir et d’humecter le corps. 
Toutes les fois que l’on se bat, que l’on est piqué ou enchaïné 
par un autre, cela iudiqne qu’il s’est fait dans le corps une sé- 
crétion contrariant le mouvement circulaire ; il convient de 
un peu plus bas; peyiorn: bnep60)%; en évêeias Urep6odnv ; j'ai ajouté où 
devant Evuyéper, et évècias après yao. —"©à))à om. EHK6.-äptw E. -xxû° 
3. doûtôpevor om. (H, restit. al. manu) 6. —’ Jèwp rivéusvov xabagèv où 
Baéater pro Uéwp.... àyabdv EHKO.—"üôcxén K.-6 om.. restit. al. manu 
H.-Ocwpéeiv 0, Mack. -Gewpeiv EHIJK. -Bewenñv vulg.-érbuuiay J.—?60 
0.—éxitaoi HK.—1%ouugéper 1J0.-<e pro &ë EHK.-Üypñva 6, Mack. - 
Dyoära vulg.—1 Sox 8e payerar n xevteitor h ouvééetat 0.-xsvteitar E 
HK.-ouvôéerar Mack. —Euvôcitar vulg.—"év 6, Mack.-év om. vulg.- 
épéstv Euu. sine oùv ERK (6, cuupépe). - Evus. Lind.- ouuo. vulg.-épéeiv 


om. FGIJ. — "rai om. 6.-rematéerv Mack. —""xai om. EHKG.-3iTc1a1 
6. -pésoôa Linit., Mack. 
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1xat rpocdyerw dx Toû épéreu êç fluépes révre. AN 'ual æhévor 
xal dvabéaus alert tabrd onmalvouarv. Ilorauñiy Sinéderac *xai 
éxAttur *ual rokéuuos "xal répara dAduopye voïcor onuatvea À 
pavinv: Euupéper Soutlousiv &Alyoiar xoüpousl re xal pahaxoïor 
xpésoôar, xat épérousr mpoctyev fouyn rt fuépac révrs, xx 
roïer mévoyo voice xark quaiv moÂdoïcr ppéeobar rAv du roù êsl- 


mvov, Ospuoloucinv à, Éaluulnv, Yüyoc, Ahov quaïcoscder. 
STourorar xpwpevos dc yÉypartat, Éyravet rdv Biov, xal ebpnral pot 
Olaita dç Guvarov ebpeiv dvôpuwrov éovra Ebv roïat Osotav. 


‘Kai om. E (H, restit. al. manu) 0.—êc om. FGJ.-npèc fuépac évrs 9. 
&la om. (H, restit. al. manu) 6.—2z%al om. EK.-xléver Mack. — Post 
àvabéarec addit x pavtasuateov vulg.-êx pavraopéreov om. (H, restit. al. 
manu) 6.-yalenai 0. -yaisxa vulg. -taüta vulg. - Je lis taitx. -ouubat- 
vouar pro onpalvouaiv [.—Sxai om. EHIJK.-é6nAitez G, Ald., Frob., 
Zwing. - ériatas (sic) 0. — {ai om. G8, Ald. — 5 xai om. EFGHLKE, Ald. 
—voügouc anpaive. 0.-œuppépst 6. Post &. addit oDv voïç y tosouroratv 
&wpévorot (àà. EIK, Ald., Frob., Zwing., Mack) vulg.-00v toïç êv t. à. 
ow. (H, restit. al. manu cum &).) 6.—6 givoraiv 0.-7e xx om. EHKO. — 
10000 0. -én” 0.—Ec EHK. —7 xai oitoror nai sôévoror toïar .-mouloter 
G, Ald., Frob., Zwing.-ypé6oôa, om. EHK. - D'après Mack rdv manque 
dans 0. Ma collation a ce mot. -t00 0.-t00 om. vulg. -Bepuoloutinv G. — 
s6è om. EHKS. —? routéorst Mack. — ypsépevos 0, -0yiaives vulg.-Gyiaivos 
K.—Üyuaves (sic) 6.—-dôvra 0,.—Bvra vulg. - aùv 0. 
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vomir, d’atténuer et de se promener, d’user d'aliments légers, 
de vomir, et, après le vomissement , de se nourrir par progres- 
sion pendant cinq jours. S’égarer ou monter péniblement a la 
même signification. Passage de rivières, hoplites , ennemis, 
monstres à forme étrange, tout cela indique maladie ou délire. 
Il convient d’user d'aliments légers, mous, en petite quantité, 
de vomir, et, après, d’accroître doucement la nourriture pen- 
dant cinq jours. Exercices naturels et beaucoup, si ce n’est 
après le dîner; bains chauds ; repos; se garder du froid, du 
soleil. En suivant les indications que j'ai tracées, on demeu- 
rera en santé pendant sa vie ; et par moi a été découvert le 
régime autant qu’un homme peut découvrir avec l'aide des 
dieux. 


FIN DU QUATRIEME LIVRE DU RÉGIME OU DES SONGES, 
ET DU SIXIÈME VOLUME. 
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